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MADAME 

MARB  AVTj 

Veuve  de  feu  Mr  M  a  r  b  a  v  *ry 
Seigneur  de  S1,  Laurent  (ni 
Gorre,  Concilier  Seere» 
tnire  du  Roy ,  Maifiri 
Ç$  Couronne  ck^> 
France^. 

A  DAME, 

le  vous  prefente 
ces  Sermons ,  fous  refperan- 
ce,que  i'ayjqu'ils  vous  feront 

* 


» 


non  feulemét  agréables  pour 
le  fujec,  qu'ils  traittent,  mais 
peut-reftre  mefme  de  quelque 
vfage  pour  le  fottlagemenf 
de  vôtre  efprit  dans  l  état,  où 
il  a  pieu  à  Dieu  de  vous  ré- 
duire depuis  vn  an ,  vous  ay- 
ant ôté  en  peu  de  mois  vil 
cher  Mari,  ÔC  vn  cher  Fils-,  les 

* . 

plus  doux  objets  de  tout  ce 
que  vous  pouviez  auoir  de 
joye  ôc  de  contentement  en, 
la  terre,  il  eft  vrai,  Madame, 
que  la  vie  de  ces  deux  excel- 
lentes perfonnes  a  été  fi  plei* 
ne  de  pieté,de  vei  tu,&:  d'hon- 
neur ,  $C  que  leur  mort  a  été 
accompagnée  de  tant  de  té- 
moignages exprès  de  la  grâce 

de 


■ 

Digitized  by  Gbogle 


■ 

Dieu ,  ôc  de  tant  de  marques 
illuftres  de  leur  ele&ion ,  que 
laflèurance,  que  nous  auons 
de  leur  félicité  devroit  fuffire 
pour  modérer  nos  reffenti- 
mens  y  n  étant  pas  raifonna- 
ble  de  pleurer  ceux,que  nous 
croyons  bien-heureux,  ni  de 
fouiller  de  nos  larmes  la  gloi- 
redelcur  trionfe.  Mais  il  faut 
pourtant  avouer,  que  d'un* 
côté  nôtre  foy  eft  fi  foible,  &C 
que  de  l'autre  le  fèntiment  de 
nos  interefts  eft  fi  vif  en  nous 
pendant  que  nous  fortunes  en 
cette  chair ,  que  nous  auons 
bien  de  la  peine  dans  les  oo~ 
cafions  de  cette  nature  à  gar- 
der h  mefurc,  que  la  pieté  &: 
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la  raifon  nous  demandent,; 
nôtre  perce  nous  touchant* 
beaucoup  plus ,  que  ne  fait, 
pas  le  gain  de  ceux,  que  nous 
aimons  -,  parce  que  nous  ne 
connoiffons  leur  bon-heur, 
que  par  la  foy  -,  au  lieu  que  de 
nôtre  mal  nous  en  auons  une 
claire  &  euidente  certitude» 

'      1     »  ..  .  •    .  . 

par  le  fens  &  par  rexperienT 
ce.  Ainfî  le  combat  eft  necef- 
faire  dans  cette  partie  de  la_ 
pieté,aufli  bien  que  dans  tou- 
tes les  autres  pour  purifier 
nôtre  dueil  en  le  rangeant, 
dans  les  vrayes  ÔC  légitimes 
bornes.  L'une  des  meilleures 
armes  pour  l'amener  à  la  rai- 
fon^c'eft  fans  poin  t  de  doute»  . 

la 

■  ^ 
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la  méditation  de  la  parole» 
<lc  Dieu ,  &  des  admirables 
myftercs ,  &  des  promettes 
precieufes  ,  qui  fc  treuvent, 
dans  ce  trefor  celefte  -,  cette* 
fainte  occupation  détour* 
nant  doucement  nos  pcnlëes 
de  deflus  les  objets ,  qui  nous 
attriftent ,  ôc  les  éîeuant  fur 
d'autres,qui  nous  rçjouïÏÏcnt, 
Ô£  fortifiant  ôc  arTermifFant, 
peu  à  peu  par  ce  moyen  nos 
cfprits  ébranlés  &  affoiblis 
par  la  douleur.  Ceft  aufli ce 
que  vous prattiqués, Mada- 
me ,  cherchant  vôtre  confo- 
lation  dans  l'exercice  de  tou- 
tes les  autres  actions  de  la 
pieté  &;  de  la  charité ,  &  fur 

*  4 


tout  dans  l'entretien >  que  les 
âmes  fidèles  ont  auec  Dieu, 
en  lui  prefentant  vos  prières, 
&  en  écoutant  &  ruminant/ 
fes  paroles.  le  ne  doute  point 
que  vous  n'en  tiriez  vn  fruit 
pareil  à  celui  que  Dauid  y 
treuvoit  dans  fes  épreuves: 
pfïis>.  C'eH  ici  (dit-il,  en  addrefTant 
*°r     fon  difcours  au  Seigneur) 
ma  conjolation  dans  mon  affli* 
fîiontfue  ta  parole  m* a  remis  en 
fuie  ce  qu'il  fignifîe  encore, 
quand  il  dit  vn  peu  apres,que 
v    les  ordonnances^  écritures 
là  itfef-  Je  Dieu  lui  ont  eslé  autant  de 

me 

J4.  cantiques  de  mufique  dans  fes 
exils,&  dans  fes  ennuis^nous 
reprefentant  par  cette  com- 

.        _  pa- 
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paraifon  la  force  qu'a  la  parole 
de  Dieu  pour  charmer  nos 
douleurs ,  ÔC  pour  remettre  & 
répandre  la  joye  diuine  dans 
nos  coeurs:  Et  ailleurs  il  nous 
^montre  combien  ce  fecours 
nous  eft  neceflaire,  conférant 
qu  'il (èroit  des)a  péri  dans fin  af-  J*^" 
jliâion ,  rieulï  eïle  que  la  Loy  de  9i. 
Dieu  a  efté  tout fin  plaifer.  C'eft 
proprement  dans  ces  exercices 
religieux,  que  j  ay  creu  que  la 
lecture  de  ce  livre  pourra  vous 
rendre  quelque  petit  fervice, 
foit  dans  les  lieux,  où  il  traitte 
expreffemét  de  la  confolation 
des  affligés ,  foit  mefmes  ail- 
leurs, où  il  conûdero  d'autres 
fujebmais  tous  tirés  de  la  pa- 
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rolc  de  Dieu.  Le  miniftere  de 
FEuangile,  où  il  a  pieu  à  Dieu 
de  m  appelcr,quelquc  indigne  * 
que  i'en  fois,  doit  cet  office 
charitable  à  tout  le  troupeau,  - 
que  ic  fers  par  fon  ordre.  iMais 
Madame,  icmefens  encore* 
particulicremét  obligé  à  vous 
le  rendre,  par  letroite  &  pre- 
cieuiè  amitié,  don  t  Monfieur 
vôtre  mari  ,&  Monfieur  vôtre 
fils ,  vrayement  digne  d'un  fi 
bon  Pere,m  ont  toujours  con- 
ftamment  honorédurant  leur 
vie ,  &  par  la  mémoire  fainte, 
que  j'en  conferve  &  conferve- 
rai  à  jamais  tres-cherement, 
depuis  leur  mort  Rcccuez,s'il 
vous  plant,  h*  reconnoiffanee 

que 
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que  ie  vous  en  fais,commc  à  la 
perfonne  la  plus  proche  6c  Iju 
plus  chère ,  qu'ils  eufTent  atr 
monde-,  &  admettez  quelque- 
fois ce  livre  dans  les  entretiens 
facrés,où  voftre  pieté  cherche 
fa  confolation.  Aux  tefmoi- 
gnages,  qu'il  vous  rendra  de 
mes  refpe&s ,  ie  joins,  Mada- 
me,mes  trcshumbles  prières  à 
Dieu ,  l'auteur  de  tout  bien-, 
fans  la  grâce  duquel  tous  nos 
cfForts,&  tous  nos  devoirs  font 
inutiles,lefuppliant  qu'il  vous 
confolepuilîam ment  par  fon 
Efprit,exauçant  vos  oraifons, 
ayant  vos  vœux  agrcablcs,ac- 
compliflant  fa  vertu  dans  vo- 
ftre foiblcfTe  :  Qu'il  vous  con- 


duife  par  fa  main  pour  achc- 
ucr  heurcufemen  t  vôtre  cour- 
fe  -,  &  qu'il  épande  abondam- 
ment fes  plus  riches  bénédi- 
ctions fpirituelles  &  tempo- 
relles fur  la  belle  &  fainte  fa- 
mille  qu'il  vous  a  laiflee.  Fai- 
tes-moi l'honneur  de  croiro, 
que  ie  le  fouhaitte  de  tout, 
mon  cœur,  comme  étant  in- 
uiolablement, 

■ 

MADAME, 

r 

De  Paris  le  * .  iouc 
d'Aouft  16  57. 

Vofite  treshttmbie  &  tres- 
obeiffant  [èrtifteur  j 

D  aille'. 
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SERMO  N 

PREMIER,  POVR 
lcpremieriourdelan. 

Prononcé  le  Mecredi  i .  jour  de  Tan  1 648. 

•     '      '     •'  * 

Pfcaumc  C II.  vcrfl16.i7.18.z9. 

Verf.xG.  Tu  as  jadis  fondé  la  terre  y&les 

Cieux  font  (ouvrage  de  tes  mains. 
3.7.  Ils  périront  ;  mats  tu  es  permanent ,  & 

eux  ton*  s ' envieiUiront  comme  vn  ve- 
<   Jtement ,  tu  les  changeras  comme  un  ha* 

follement)  &  ils  feront  changés. 
18.  Mais  tojtues  tous  jour  s  le  mefme  ,  & 

tes  ans  ne  feront  jamais  acheués. 
Z9.  Les  enfans  de  tes  feruiteurs  habiteront 
'  près  de  toyydrleur  race  fera  établie  de- 

uant  toy< 

He  r  s  Frcrcs,Lc  retour  du  fo- 
>  qui  le  rapprochant  do 
nous,  commence  auioutd'huy 

A 
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i  Sermon  Premier. 
vne  nouvelle  année  ,  noHs  avertit  de 
penfer  à  la  nature  da  temps  ,  dont  , 
Tan  cft  une  partie ,  &r  des  Cicux  qui  le  r 
font ,  &  de  la  tcrre,&:  du  monde,  qui  y 
font  fujets.  Le  temps  cft  comme  une 
grande  &  immenfe  rivière  ,  qui  cou-' 
lant  inceflkmmcnt  d'un  mouvement 
extrêmement  rapide  ;  mais  confiant 
&  eg^fans  s'arretier  vn  feul  moment, 
emporte  &:  charrie  aucc  foy  toutes  les  * 
thofes  qu  elle  y  enveloppe.  Les  cicux 
roulent  tousjours  dans  un  raefme  cer- 
cle ,  &  fans  jamais  quitter  la  carrière 
que  le  Créateur  leur  a  marque'e,  y  paf- 
fent  &  repartent  continuellement, 
n'ayant  pas  &  toft  achevé  une  courfc 
qu'ils  en  recommencent  une  autre 
toute  fembjable.  Ce  monde  fuivant  le 
branfle  des  Cicux  ,  eft  auili  dans  un 
perpétuel  mouvement,  tournant  &  re- 
tournait  fans  csffefur  Tes  pas  ;  mais 
tousjours  dans  une  mefrae  roue.  Et 
bien  que  la  temps,  lo  Ciel  &  le  monde 
fcmblent  être  maintenant  autres  qu'ils 
nVftoycnt  ci  deuant,  au  fonds  néant- 
moins  ce  font  tousjours  mefmcs  cho- 
ses. Cette  année  où  nous  cntrons,fera 

■  mcfme 
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PbvR  le  L  Iovr  lan!  j 
mefmc  que  celle  qui  fiait  hier  au  foir, 
'  &que  toutes  les  preccdtntes,  confia 
fiant  en  mcfmcs  jours  ,  racfmcs  nuits, 
&  mefmes  faifons  ,  fans  autune  autre 
diffprencCjfinon  que  Tune  a  écé,&  que  "  - 
Vautre  eft ,  mais  a  condition  que  bien 
toft  elle  ne  fera  plus  auffi  die  mefmc, 
non  plus  que  celles  qui  l'ont  de  vantée. 
Le  Giel  &:  fts  A ft res  aourent  dans  uno 
iiiefme  licc;&  tout  bien  eonté,nt  font 
precifément  autre  chofe  que  ce  qu'ils 
<-  ont  fait  depuis  cinq  mille  tant  d'an- 
nées >&  que  ce  qu'ils  feront  ei  après 
^jufqucs  à  la  fin  des  fiedes.  Et  bien  que 
nôtre  monde  fcmblc  autré  qu'il  n'é- 
toit,il  cft  pourtant  tousjours  leraftfmej, 
s'il  eft  autre  en  détail,  il  cft  mcfmt  en 
gros. Car  qu  cû-cc  finon  tout ainli  que 
durant  les  années  paffées  une  multitu- 
de de  chofes  qui  vont  &  roulent  tou- 
tes dans  vn  mefmé  chemin  ,  dont  les 
unes  naifTcnt,  les  autres  meurent  ?  les 
unes  croifient  f  les  autres  diminuent îl 
&  fouffrent  chacune  leur?  «hange- 
mens  divers  entr  eùx,aiais  femblablcs 
à  ceux  des  chofes  précédentes  ,  fous 
fticfmes  loix,&  parla  vertu  de  mcfmctf 


- 
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\l  4        Sermon  Premier 

caufcs?En  fiajcommc  die  le  Sagc,il  n'y 
fcdtf.h  arien  de  nouveau  fous  le  foleil.  Gc  qui 
*i0?    cft  a  déjà  été  és  ficelés ,  qui  ont  été  de- 
!  uant  nous  ,  &  ce  qui  a  été,  eft  ce  qui 

^  fera.  Mais  en  fuite  de  cette  penfée ,  il 
nous  faut  encore  élever  nos  efprits  à 
une  autre  que  Dieu  nous  a  cnfcigncc 
çn  fa  parole  ,  que  ce  cercle  du  tcmps> 
du  Ciel  &  du  monde  ,  finira  un 
^  jour,&  qu'au  temps  fuccedera  l'éterni- 
té,  à  ce  Giel  &  à  ce  monde  un  autre 
Ciel  vrayement  nouucau,  &  une  autre 
vrayement  nouuellc  terre  ,  où  jufticc 
.  habitera  ,  &  où  au  lieu  de  ces  infinies 
variétés ,  dans  lcfqucllcs  flotte  &  tour- w 
noyé  maintenant  la  nature  de  toutes 
chofes  ,  régnera  vne  conftante  &  im- 
^  xnuable,  &  de  tout  point  invariable  fé- 
licité. Ce  font  là  les  penfées  >  où  nous 
convie  le  commencement  de  cette 
nouvelle  année.  Et  pour  avoir  occa- 
fion  de  vous  cntrctcnir,nous  avons  c^- 
prefTément  choiû  pour  le  fujef  de  cet- 
te adion  le  texte  du  Prophète  ,  que 
vous  nous  a  vez  ouy  lire,où  afin  de  con- 
firmer les  cfpcranccs  de  l'Eglife ,  con- 
tre la  crainte  que  lui  caufoit  laffiî&ion 

prclentc» 
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prcfcntc ,  il  lui  prspofe  d'une  part  la 
foiblcflc,  les  changemens  Se  la  ruïne  " 
finale  du  monde  ,  &  de  tout  ce  qui  y 
paroift  de  plus  ferme  8£tde  plus  foli- 
de ,  &  de  l'autre  la  confiance  &  l'ctcr- 
nite'deDieUjd'oùileoneluilqucqucl-  v 
que  trifte  &  infirme  que  fcmblc  la  con- 
dition de  fes  enfans  >  ils  demeureront 
pourtant  àiamais  devant  lui.  Ce  font 
les  trois  points  que  nous  traitterons  s'il 
plaift  au  Seigneur ,  diftin&emcnt  l'un 
après  l'autre ,  le  changement  du  mon-      ,  « 
de  ,  l'immuable  ftrmeté  &c  conftaneo 
de  Dieu ,  &  rcterncllc  fubfiftcnce  de 
TEglifc  deuant  lui ,  &  dans  &  après  les 
changemens  &  altérations  du  monde. 
Qaant  au  premier  de  ces  trois  points^ 
j  avoue  qu'entre  les  fages  du  ficela  ,  il 
y  en  a  eu  quelques  vns  qui  ont  pofé^ôc 
fbûtenu  que  ce  monde  fera  vh  jour 
détruit  &  confumé  par  le  feu  ,  foie 
qu'ils  reuffent  appris  de  leurs  anec- 
ftres  aufquels  euft  été  laiflfée  par  tradi- 
tion quelque  chofe  de  cette  dodrine 
des  Prophètes,  foit  que  par  leur  propre 
raifonnement  ils  euflfent  de  la  nature  v 
des  parties  argumente  à  celle  du  tout, 
:  A  ii)  ■< 
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6        Sermon  PriKiier 
conckians  des  changemens  &  corru- 
ptions qu'ils  voyoyent  dans  cette  ré- 
gion élémentaire  que  l'univers  en- 
ticr  paffera  auffi  finalement  par  une 
fcmblablc  ruine.  Mais  il  y  en  a  eu 
d'autres  en  grand  nombre  qui  onç  cfti- 
me  que  le  monde  demeurera  éternel-  . 
Icnacnt  tel  qu'il  cft  ,  ne  remarquant 
aucune  caufe  en  la  nature  capable  de 
détruire  cette  grande  machinc,& n'ap- 
perccvaiis  dans  les  Gicux  qui  en  font 
la  principale  &:  la  plus  noble  partie 
aucune  difppfition  à  une  telle  ruine, 
Jeur  fubflancc,&  leur  mouvement  de- 
meurant ce  femblc  tousjours  dans  un 
mefme  ctat  ,  fans  que  les  hommes  y 
ayent  jamais  reconnu  depuis  tant  de 
fie cles  qu'ils  les  contemplent  &  con- 
fiderent  cxa&cment  aucune  altération  - 
ni  changement  notable.  Le  Prophète 
s'interpofant  ici  entre  ces  deux  partis 
difFerents,prononcc  fur  cette  queftion 
ce  qu'il  en  avoir  appris,non  par  les  vai- 
nes &  trompeufes  fpeeulations  de  l'en- 
tendement humain  ,mais  parla  rcuc- 
-^lation  de  Tciprit  de  vérité'.  Et  premic- 
,tcmeat  accordant  à  ces  derniers  ce 
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guils  mertcntcnauantj&que  fexpc- 
ricncc  confirme  àchaernijalfavoir  que 
la  terra  &  les  Cicux  les  principales 
parties  de  cet  univers  font  demeurées 
dans  un  me  me  éiat  depuis  Je  com- 
mencement jufqûcs  à  nous ,  il  corrige 
feulement  la  faufle  opinion  qu'ils  ont 
de  la  cauf*  de  cette  confiance  &  per- 
ftucranee  du  monde.  Car  ils  ne  lauri- 
buent  qu'à  la  vereu  ,  force  ,  &  foltdité 
naturelle  des  chofes  mefmes,&  s'ima- 
ginent qui  n'y  ayant  aucun*  puifTance 
capable  daltercr  les  Cieux  on  la  terre, 
force  cft  que  le  monde  fubfifte  à  ja- 
mais tel  que  nous  lt  voyons.  Mais  le 
Prophète  nous  découvre  dontrée  Ter- 
reur de  cette  opinion.  Car  leur  accor- 
dant cette  prefento  fcrmcté&conftan- 
ce  des  Cieux  &  de  la  terre, il  nie  quel- 
le dépende  fini  pic  ment  de  la  vertu  des 
chofes  mefmes,&:  nous  apprend  d'en- 
trée que, g  eft  Dieu  qui  en  eft  la  vraye 
caufe,ayant  félon  fon  bon  plaif  r  &  vo- 
lonté, fait,  formé ,  &  établi  pat  fa  puif- 
faacc  l'un  Se  1  autre  de  ces  deux  grands 
clcmens.  Tu  as  (  dit-  il  parlant  a*  Sei-«* 
gneur  )  fondé  U  une  dês)$dls^  ou  des  Icj 
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commencement y  &  les  Cieux  font  Nuurage 
de  tes  mains.  En  ces  paroles  il  ne  nie 
nullement  que  la  terre  &  le  Ciel  ne 
foyent  dune  fubftancc  mcrvcillcufc- 
ment ferme,  folide,  &  maflive,  ni  que 
Tune  &  l'autre  de  ces  deux  parties  du 
monde  ne  fubfiftcnt  constamment 
dans  vn  mcfmc  état.  Au  contraire,ii  le 
prefuppqfc  &  le  montre  cuidemment, 
en  difant  que  la  terre  eft  fondée.£zz  ce 
mot ,  comme  vous  voyez ,  fignifie  vne 
fubfiftcncc ferme  &  confiante, &  per- 
durable  ,  comme  eft  celle  des  fondc- 
mens  d'un  baftiment ,  quideuant  foû- 
tenir  tout  le  faix  de  l'édifice  ,  en  font 
auffi  la  plus  folide  &:  la  plus  mafïïvc 
partie  $  de  forte  que  tout  le  refte  fe  de-» 
faifant  &  detruifant ,  ils  demeurent  les 
derniers  en  leur  entier.  Le  Pfalmifte 
accorde  que  telle  eft  la  nature  delà 
terre ,  ceft  à  dire  de  ce  lourd  &  grand 
globe,ou  nous  habitons,&  qui  de  tou- 
tes parts  eft  cnuironné  de  l'air  &  des 
Gicux.  Et  il  faut  auouër  que  le  terme 
du  Prophète  eft  excellent ,  &  admira- 
blement propre  à  ce  fu jet.  Gar  premiè- 
rement,  comme  dans  vn  baftiment,  i\ 
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fait  divers  ehangemens  dans  les  au-  ' 

parties  que  Ton  défait  &  refait  fc- 
n  l\ifagedcceuxquiy  habitent  ,  le 
ndement    cependant  demeurant 
usjours  ferme  &  inébranlable;  Ainû 
ms  ce  domicile  des  hommes  &c  des 
limaux  ,  il  arrive  tous  les  jours  une 
ifinité  de  mutations  différentes  ,  les 
lantes,lcs  hcrbps,lcs  beftes,  les  hom- 
ics  y  naiffant ,  croiffant  &  mourant, 
:s  faifons  y  fuccedant  les  unes  aux  aut- 
res, quelques  unes  mcfmc  des  pièces 
uperieurcs  qui  font  en  la  fuperficie, 
:ommc  les  montagnes ,  les  vallons  &c 
es  plaines  y  changeant  de  face  &  dé 
:ormc,  mais  cependant  le  fonds  &  le 
:orps  mcfmc  de  la  terre  retient  touf- 
ours  eonftammcnt  fon  cftrc  >  &  fa  na- 
:urc  entière.  Et  G'cft  proprement  ce  *m 
qu'entend,  à  mon  a  vis  le  Sage  Salo- 
mon ,  quand  il  dit  çn  fon  Ecclefiafte, 
Vnt  génération  pajfe  &  l'autre  génération  èçcltf, 
vient  y  mais  la  terre  demeure  tous  jours  fer- 
we.Puisaprcstfi  vous  comparez  la  ter- 
re avec  Pair  qui  lcnvironne,vous  treu-  ; 
verez  qu'au  lieu  que  ce  foible  &  dt  flié 
clcmcntcft  dans  vne  agitation  ô£  uni-* 
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vcrfcllc ,  &  prefques  continuelle,  tou- 
tes parties  fe  détachant  aifément  les 
unes  d'avec  les  autres  ,  félon  que  le 
vent  les  pouffe  &  les  emporte  ,tantofi 
d'uncôïé^&tantoft  de  l'autre  ,  la  terre 
au  contraire  •  ftfcrmc,&  maflive,  tou- 
tes  Tes  principales  parties  demeurant 
tousjours  liées  enfemble  ,  &  gardant 
conftamment  une  mefinc  allicttc  à 
lcgard  de  leur  centre,&  les  unes  avec 
les  autres-  C'eftdonc  là  ce  qu'entend 
■  lePfalmiftc  ,  en  difant  que  la  terre  eft 
fondée.  Et  il  ne  faut  pas  douter  qu'il 
n'accorde  la  mefmc  chofe  touchant 
les  Cicux ,  voire  en  plus  forts  termes, 
encore  qu'il  ne  le  dife  pas  expreffé- 
ment.  Car  bien  que  la  grande  &  pref- 
ques  immenfe  dtfbnce  ,  qui  cft  entre 
nous  &  eux,  nous  empcfchc  de  recon- 
noiftreau  vray  quelle  eft  precifément 
leurnature  &  leur  qualité,  &  de  favoir 
par  lfc  menu  ce  qui  s'y  fait  ,  d'où  vient 
l'extrême  diverfité  &  contrariété  d'o-  . 
pinions  qui  fc  treuue  entre  ceux  qui 
en  ont  voulu  fîlofofcr  j  fi  cft-cc  pour- 
tant que  cette  mefme  lîtuation  qu'ils 
eonfer vent  tousjours  à  nôtre  égards  4 
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:ttc  lumière  admirable  qu'ils  éman- 
ent conitarnment  en  nôtre  air ,  &  les 
Ltcts  fcmbiablcs&uniformcSjqucpar 
>n  moyen  ils  produifent  ineciTam- 
icnt  fur  nôtre  terre,  nous  montrent 
laircrncnt  que  ces  grands  fie  lumi- 
cux  globes,quc  nous  y  voyons ,  a(Fa- 
oir  le  Soleil  &  la  Lune  &  les  autres 
toiles  ,  tant  les  fixes  que  les  errances, 
>nt  une  ferme  &  pcrdurable  fubfiften- 
:c  Mais  quelle  que  foit  cette  fermeté 
?z  conftanec  de  la  terre  &  des  Gicux, 
anty  a  qu'il  en  faut  revenir  là  ,  que 
:'cft  Dieu  qui  en  cft l'auteur. Et  c'eft  le 
fécond  point  que  nous  apprend  ici  le 
Pfalmifte,  &  fur  lequel  il  infifte  parti- 
culièrement, difant  delà  terre  ,  que 
c'eft  Dieu  qui  l'a  fondée  ,  &  des  Cicux, 
yiïUs  font  l'ouvrage  de  fes  mains  j  c'eft  \ 
dire  qu'il  les  a  créés  par  fa  puilfancc; 
l'Ecriture ,  comme  tous  favez,  enten- 
dant par  ces  mains  quelle  attribue  à 
Dieu  figurément  &  par  fimilitude  fa 
force  &  fa  vertu ,  &  non  une  partie  de 
nôtre  nature  femblablc  à  celle  de  nô- 
tre corps  ,  que  nqus  appelons  nôtre 
fnaiMe  qui  n«  peut  avoir  de  lieu  en  h 
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trcs-fïmplc  &  fpiritucllc  cflence  de 
Dicu.Cctte  création  de  la  terre  &  des 
Cieux ,  &  de  tout  l'uni  vers  cft  une  vç- 
rire  que  l'Ecriture  nous  enfeigne  con- 
ftarnmcnt  par  tout  depuis  le  commen- 
cement jufqucs  à  la  fin ,  &  que  l'JEglifc 
l'ayant  apprife  en  cette  divine  échoie, 
amis  dés  l'entrée  entre  les  communs, 
Fondamentaux,  &:  neceffaires  Articlts 
de  fa  foy,inftruifant  tous  Tes  enfans  dés 
la  féconde  leçon  quelle  leur  donne  à 
croire  que  Dieu  cft  le  Créateur  du 
Ciel  &  de  la  terre.  Et  certes  en  met- 
tant à  part  l'authorité  des  Ecritures, 
plus  certaine  &  plus  évidente  qu'au- 
cun difeours  humain,  la  nature  mefmc 
des  chofes  nous  conduit  à  ce  fenti- 
ment  ,  étant  manifefte  à  quiconque 
prendra  le  foin  de  le  bien  examiner 
qu'il  cft  incomparablement  plus  rai- 
fonnable  qu'aucune  des  opinions  con- 
traires ,  qui  pofent  ou  que  le  monde 
entier,  ou  que  la  matière  dont  il  a  été 
formé  a  fublifté  de  coûte  éternité.  Car 
quant  au  monde  ,  c  cft  une  chofe. ini- 
maginable qu'il  aittousjours  été  com- 
me nous  le  voyons,fans  jamais  avok  eu 
.  *  de 
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c  commencement  ,  parce  qu'il  n'y* 
oint  de  mouvement  qui  n'ait  eu  foa 
ommcnccraenc  ,  &  que  s'il  en  écoit 
utrernent,  il  faudroit  néccflaircmcnc 
ofer  que  le  nombre  des  révolutions 
eleftes  &c  des  jours  &  des  nuics  qui  fc 
ont  paffécs%iufques  à  nous  cfta&uel^ 
ement  infini ,  ce  qui  na  point  de  lieu, 
îe  n'en*  peut  avoir  en  la  nature  parla 
propre  confeflion  des  filofcfcs  qui  po- 
fent  ieternité  du  monde.  Et  s'il  avoit 
lieu  ,  il  faudroit  accorder  de  neceflùé 
que  la  partie  cft  égale  a  Ton  tour,  parce 
que  l'infini  étant  égal  à  l'infinité  nom- 
bre des  jours  parfes  jufqucs  au  com- 
mencement de  cette  année  ,  étant  in- 
fini ,  comme  il  feroit  félon  cette  pre- 
fuppoficion,fcroit  par  confequent  égal 
au  nombre  des  jours  qui  feront  paffés 
à  la  fin  de  la  mefrae  année  ,  dont 
neantmoins,commc  chacun  voit,il  ne 
fera  qu'une  partie.  Et  quant  à  l'éter- 
nelle fubfiftenec  de  la  matière  du  mon- 
de, clic  n'eft  non  plus  reccuablc ,  puis 
quç félon  la  raifon  &  laconfcflion  mef- 
mc  des  fages  ,  la  matière  ne  peut  ni 
fuhûflçr  toute  nue  fans  quelque  for- 
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me,  ni  veftir  aucune  forme  >  qutpar  ^ 
Tadion  de  quelque  caufe  ,  qui  foie 
avant  que  d'agir.  D'où  s'enfuit  necef- 
fairement  qu'en  quelque  point  que 
vous  pofiez  la  fubûltencc  de  la  matiè- 
re ,  il  faut  de  nccefïicé  accorder  qu'a- 
vant celafubfiftoitde'jalàcaufc  ,  qui 
la  mife  eri  eftrc,  &  que  par  confequent 
la  matière  n'eft  pas  éternelle  >  étant 
clair  que  Ion  ne  peut  nommer  éternel  v 
en  cefcnsûn  fujet,auant  lequel  en  fub- 
fiftoit  de'ja  vn  autre.  le  laiffc  là  ces  pe- 
tits corps  infinis  ,  dont  quelques  vns 
baftilfent  le  monde  :  car  quelques  me- 
nus &  déliés  que  vous  les  pofiez  ,  & 
quelque  grand  &  immefe  que  vous  en  ■ 
fafliez  le  nombre,  il  nous  reftera  toufl  ^ 
jpurs  deux  queftions  à  fairt  jl'unc  quel* 
le  a  eié  la  caufe  de  leur  eftrçj  puis  qu'il 
n'y  a  rien  de  fi  pctir,qui  fe  foit  mis  foy 
mcfme  en  eftrc  i  &  l'autre  encort  plus 
difficile,  qui  c  cft  qui  a  fepare',&  racfîé  - 
ces  petits  corps  pour  Us  faire  entrer  en 
lacompofition  d'un  mode  fi  beau>&  fi 
aecoràpli,  ne  fe  pouuant  rien  imaginer 
de  plusextrauagant  que  de  croire  que 
k  hazaçd  ait  alfcmbls  «as  innombra- 
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:s  petites  pièces ,  &  en  aitconftruit 
c  il  admirable  machine  ,  donc  la 
mdeur  eft  ii  immcnlc  ,  &  routes  les 
:tics  fi  fagemenc  &  fi  convenaie- 
nt rangées  &  liées  les  unes  avec  les 
très.  Que  l'homme  fafli  tant  d'ef- 
; ts dcfprir  qu'il  lui  plaira , il  nç.rcn~ 
ntrera  jamais  rien  de  plus  raifonna- 
s  pour  refoudre  ces  deux  queftions 


Lsriture  ,  c'eft  affauoîr  que  ce  grand 
icu ,  tout  bon,  tout  fage  &  tout  puif- 
nt  ,  que  la  nature  eft  contrainte  de 
mfcflcr  &  d'adorer  ,  tftlefuprefme 
Kiuricr ,  qui  a  &  du  néant  arcé  la  ma- 
ère,  &  de  la  matière  formé  le  Ciel  &: 
tcrre.D'où  paroift  lavaairé  de  la  raû 
>n  ,  d  où  quelques  uns  des  fages  du  ' 
ede  onti  conclu  que  Jt  monde  ne  fe- 
t  jamais  changé,  ils  difenc  que  fa  na- 
ire  eft  ferme  Se  confiante  &  qui  fubr 
fte  tous  jours  en  un  mefrae  état  ,  Se 
u'il  n'y  a  point  de  caufes  qui  la  me- 
acent  de  ruiac  ,  qui  eft  prceifément 
objedion  des  profanes  rapportée  Se 
:jettée  par  S.Pierre  >  allegans  que  de-  MW* 
WffH  ks%€rts  ient  endormi* jmet  cbe-  *}t 


iS      Sermon  Premier 

«  ■ 

[es  fsrfeverent  ainfe  dés  le  commencement 
de  la  création.  ravouë,&  confcffe  qu'en 
la  nature  mcfmc  nous  ne  découvrons 
rien  qui  foit  capable  delà  ruiner.  Mais 
iedis  que  la  mcfmc  caufe  qui  la  faite 
.  quand  elle  a  voulu  ,  la  peut  défaire 
quand  clic  ?oudra>&  qu'il  lui  fera  auf- 
fi  facile  d'en  diffoudre  &  détacher  les 
parties,qu'il  lui  a  été  aifé  de  les  unir  & 
affcmbler  ,  &:  que  les  Cicux  ayans  eu 
leur  cltrc  parla  parole  de  Dieu  ,  com- 
me dit  Saint  Pierre,  le  peuvent  perdre 
fans  difficulté  par  cette  niefmc  parole. 
Mais  le  Prophète  ayant  posé  ce  prin- 
cipe,  que  Dieu  a  fondé  la  terre >  &  que  les 
Cieux  [ont  £  ouvrage  de  [es  mains  ,  nous 
découvre  en  fuke  le  myftcrc  que  lo 
fcul  Efpric  de  Dieu  étoic  capable  de 
nous  apprcndre,a{fa  voir  que  cette  ter- 
re &c  ces  Cicuxjquelques  fermes  &fo- 
lides  qu'ils  nous  femblcnt  ,  feront 
ncantmoms  détruis  un  jour.///  périront 
(dit-  i))cr  s'envieilliront  comme  ùn  vesle- 
ment.  T a  les  changeras  comme  un  habille- 
ment  ,  faUs  [eront  changes.  Prcmicrc- 
racnr,comme  il  avoit  attribué  à  Dieu 
la  fondation  de  la  terre,  &  la  création 
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es  Çicux  i  auffi  le  fait-il  l'auteur  &  la 
aufe  de  leur  changement  &c  de  leur 
eftru&ion:70  les  chahgèrasyà\t-\\.  Car 

eft  certain  >  qu'à  co^ûderer  Ample- 
ment le  monde  en  lui  meime $  nous  ne 
reuuonsnencn  fa  nature  ,  quienin- 
uife  neceffairement  la  ruine  &  la  eon- 
jmption;  les  changemens  des  chofes 
articuliercs,  qui  y  arrivent  ,  comme 
es  météores ,  des  planres ,  des  ani- 
lauXjfc  pouvant  continuer  à  toujours 
n  Tétac  que  nous  voyons  ,  fans  que 
our  cela  le  monde  empire  ou  deche'e 
n  fafubftance.  Et  c'eft  en  quoy  fe 
3ntabufcs  ceux  des  fiiofofes  qui  ont 
ofë  la  dcftéu&ion  du  monde  ,  la  fai- 
llit dépendre  des  principes  naturels,' 
c  prenant  mal  à  propps  pour  argu- 
icns  de  la  fin  de  lunivers  les  altéra- 
ons  &  corruptions  qui  arrivent  cit 
uclqucs  unes  de  fes  parties,  l'en  dis 
utant  de  ce  que  d'autres  allèguent & 
e  propos  les  fterilités  de  la  terre  ,  &; 
*s  intempéries  de  Tair  en  certaines 
rgions,qui  avoyent  été  autrefois  &  few 
ondes  &  faines;  &  la  vie  des  hon:  mes 

courte  depuis  quelques  ficelés  auf 
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prix  du  long  aage  où  parvcnoycnt  or- 
dinairement ceux  qui  vi voyent  devant 
le  déluge,  concluans  de  là  que  le  mona- 
de vieillie  &  pert  peu  à  peu  fa  force  &£ 
fa  vigueur  première  ,  Rapproche  par 
eonicquent  de  fa  fin  ,  une  celle  déca- 
dence en  étant  un  certain  prefage, 
comme  nous  voyons  en  la  nature  des 
animaux.  A  n'en  point  mentir  ,  tout 
cela  fe  die  avec  plus  de  couleur  que  de 
verue*   Car  que  ces  empiremens  en 
certains  lieux  du  monde  foyent  des  ^ 
effets  du  iugement  de  Dieu  fur  les  ha- 
bitans  ,  &  non  des  marques  de  quel- 
que affoiblilfcment  en  la  nature  de 
l'uni vcr$>& le  Prophète  le  chante  dans  .> 
le  Pfeaumc  107.  &  la  chofe  mefme  le 
montre ,  étant  évident  que  cèla  n'arri- 
ve qu'en  quelque  peu  de  contrées  de 
la  terre,  &  que  le  Ciel  &  les  Aftres  ne 
s'en  reffentent  nullement ,  étans-aulïi 
beaux  ,  &  aulfi  fra^s  en  cette  vieillciïe 
du  monde  qu'ils  ont  peu  etre  en  fa  icu- 
aefle.  Au  contraire,  Dieu  par^nebc- 
ncdi&ion  particulière  allongea  la  vie 
des  premiers  hommes  bien  loin  au  de- 
là de  nos  bornes  ,  afin  qu'ils  pouffent 

;  .  plus  • 
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lus  commodément  &:  peupler  la  ter- 
faire  les  obfcrvations  îiceefTaircs 
former  les  arts  &les  métiers  donc  la 
te  humaine  ne  fe  peut  paffer  fans 
rande  incommodité.  Depuis  cela,' 
dus  voyez  que  nôtre  vie  eft  demeu- 
re a  peu  près  dans  les  mefracs  termes 
ù  elle  étoit  ±  il  y  a  desja  deux  mille 
inq  cens  ans  ,  fans  que  lesvingtcinq 
ecles  qui  ont  coulé  depuis ,  &  qui  fe- 
)n  cette  fuppofition  devroyent  avoir 
otablc  nient  affoibli  la  nature  ,  ayent 
ccourci  notre  carrière. Il  eft  bien  vray 
ue  le  Pfalmiftc  compare  ici  les  Cicux 
un  vieux  habit  ,  que  le  temps  auroit 
fé,&  dit  expreflement,  qùilsstnvieiU 
ront.  Mais  tout  cela  ne  le  dit  que  par 
militude  ,  pour  nous  exprimer  qu'a- 
res avoir  roulé  les  fiecles  de  leur  du- 
î e,ils  feront  changér,&  que  toute  cet- 
;  fermeté  qui  paroift  maintenant  en 
ux  ne  lesenfauroit  cmpefcherjqtï'ils 
atfcront  par  là  tout  de  mefmc  que  fi 
;ur  fubftancc  altérée  &  épuiiee  par 
:  temps ,  avoit  perdu  toute la  premic- 
e  vigucur,&  étoit  deuenue  fcmblablo 
un  habit  ufé  qui  Combe  en  lambeaux: 
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fans  pouvoir  d'avantage  refifter  au 
temps.  Qbc  fi  vous  perfiftés  à  me  de- 
mander quelque  chofe  dans  le  monde 
qui  réponde  à  cette  partie  de  lacom- 
paraifon  ,  encore  que  par  les  loix  des 
fimilitudes,  ic  ne  fois  pas  obligé  à  vous 
fatisfaire ,  ie  dirai  neantmoins  que  ce 
levain  de  corruption  qui  a  épuifé  le 
monde  de  fa  première  &  originelle 
vigueur  ,  &  qui  le  difpofant  lourde- 
ment à  fa  fin ,  la  rendu  fcmblable  à  un 
vieil  habit ,  n'eft  autre  chofe  que'la  va- 
nité ,  à  laquelle  il  aétéafîujetti  parle 
/peché  de  l'homme,  çoramenous  rap- 
prend l'Apôtre  en  TEpitre  aux  JRo- 
mains  S.  C  eft  la  raifon  qui  a  meu  la 
divine  providence  à  le  condanner  à 
cette  deftru&ion.Sans  cela  il  n'y  a  voit 
rien  en  fa  nature  qui  l'y  obligeait  Mais 
remarqués  encore  ici  ,  que  quelques 
forts  que  foyent  les  termes  du  Pro- 
phète ,  ils  nous  montrent  neantmoins 
que  cette  dcftru&ion  du  monde  ne  fe- 
ra pas  un  entier  &c  total  ancantifle- 
ment  de  fa  fubftancc ,  comme  s'il  n'en 
devoit  rien  refter  en  eftrc:car  il  dit  que 
lis  Ckféx  [iront  changés.   Or  ce  qui  eft 

t  changé 
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rungén'eft  pas  ancanti.II  perd  fa  for- 
ic,mais  il  confcrvc  fon  fonds  :  il  perd 
ne  partie  de  fon  eftre ,  mais  il  retient 
lutre.  Aquoy  fc  rapporte  encore  ce 
u'ii  dit,que  Dieu  les  changera  comme  un 
ibillement ,  que  Ton  ne  détruit  pas  en- 
cremcnr,on  le  raccouftre  fculcmenr, 
q  lui  donne  une  forme ,  &  une  fafïba 
îtrc  que  la  précédente,  plus  coramo- 
c  &  plus  honnefte;  mais  on  n'en  abo- 
t  pas  Tcftoffcll  en  fera  de  mefœc  du 
îondc.Ge  changement  final  ôccra  les 
lieux  &  la  terre  de  l'état  &  de  la  cond- 
ition où  ils  font  aujourd'huy  ,  &  les 
rformera  d'une  autre  forte  ,  mais  no 
:s  anéantira  pas.  G  eft  à  quoy  fc  rap- 
ortc  évidemment  ce  que  TAporro 
ous  enfeigne ailleurs ,  que  l'univers, 
inl  appelle  toute  Ucreature,  fera  déli- 
ré de  la  fervitude  de  corruption,pour 
ftre  en  la  liberté  de  la  gloire  des  en-  < 
msdcDicu,  ce  qui  nauroif  point  de 
eujs'il  étoit  entièrement  anéanti.  Et 
dit  là  mefmc  que  le  monde  attend 
uec  un  grand  &  ardent  defîr  la  reve- 
ition  des  enfans  de  Dieu  ;  ce  qui  fe. 
lit  nul  dit ,  s'il  devoit  alors  eftre  re- 
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duit  à  ncant,nul  n'cfperant,ni  ne  defi- 
t    jant  fa  ruine.  Et  ç'cft  pourquoy  le  Pfal- 
;        mifte  ailleurs  exhorte  l'univers  ,  les 
deux  &  la  terre  de  fc  rejouïr  pour  la  . 
•/    venue  du  luge  du  monde ,  figure ,  qui 
feroit  impertinence  &  (ans  raifon>fi  co 
luge  ne  leur  apportoit  qu'vne  entière  4 
»  x  &  éternelle  deftru&ion.  Il  faut  donc 

> 

*.Com-  entendre  ce  qu'il  dit  ici ,  que  lesCicux 
i  ï#       prirent ,  en  la  mcfmc  forte  quece  que 
dit  TApôcrc  de  nos  corps  ,  que  nôtre 
habitation  tçrrcftre  de  cette  loge  cft 
détruite  ,  pour  fîgnifîcr  une  confom- 
v  V.  peion  non  de  lafubftance  ou  du  mon- 
dc,ou  de  nos  corpsjmais  bien  des  qua- 
lités de  l'un  &  de  l'autre  ,  de  ce  qu'il  y 
a  de  vain  ,  d'infirme  &  de  fouille'  en 
h  Pim.  lun  &  cri  l'autre.  D'où  il  paroift  que  le 
?,7#      feu,  auquel  Saint  Pierre  dit  que  le  Ciel 
&  la  terre  qui  font  maintenant  font  te- 
fervés  au  jour  du  jugement ,  cft  un  feu  • 
non  d'une  dcftru&ion  &confomption 
entière  ;  mais  de  purification,  comme 
celui  du  creufet  de  1  orfevre ,  qui  net- 
toyé l'or  &  ne  l'anéantit  pas.  Auffi 
.  voyez-vous  que  le  mcfmc  Apôtre  die 
1     un  peu  après,  que  nom  attendons  félon  U  - 
-  ^  .  tremejfc  , 

«  » 
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romeffe  de  Dieu  nouveaux  Cieux  &  nou*  t.  pfar. 
elfe  terreau  iufiice  habite  ;  fignc  évident 5 
uc  le  monde  fera  renouvelé  &  non 
boli.  A  ce  changement  du  monde  le 
'falmifte  oppofe  l'éternité  de  Dieu; 
'.es  Cieux  périront.  Mais  (dit- il ,  parlant 
,u  Seigneur)  tu  es  permanent  :  Ils  feront 
h  anges  ;  mais  tu  es  tous  jours  le  mefme  ,  & 
es  ans  ne  feront  jamais  achevés.  Ces  mots 
:onticnncnc  une  excellente  dteferi- 
>tion  de  i  éternité  de  Dieu  ;  &  fïgni- 
ient  premièrement  que  comme  cette 
buveraine  &  adorable  nature  a  touj- 
ours été  fans  avoir  eu  aucun  eommen- 
:cracnt  d'eftre  >  aufli  fera-t'eile touj- 
ours à  l'avenir.  CVft  ce  qu'entend  la 
Prophete^n  difanr,'  que  Dieu  eft perma- 
nent ,  &  que  fesavs  ne  feront  j.xmait  ache- 
vés ,  où  il  attribue  à  Dieu  des  années,  fi- 
*urémcnt  &  parfimilitude  ,  roue  de 
ncfme  que  lob  quand  il  dit  en  fon  li- 
ne  que  l'on  ne  peut  fonder  le  nombre  dej  ioh]6. 
£f/t*r.  Car  à  parler  proprement  les  ans  ld# 
ic  mefurent  que  la  durée  des'chofes 
:rcées,S£  encore  matérielles  &  corpo 
relies,  &  fujettes  au  mouvement  des 
Gieux ,  qui  fait  les  ans  &c  les  fîecics  & 
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toutes  les  parties  du  temps  pofledant 
leur  cftrc  par  pièces  feparées ,  qui  eou^ 
lent  les  unes  après  les  autres.  E)e  Dieu 
il  n'en  eft  pas  de  raefmc ,  qui  afîis  au 
deffus  du  monde  dans  un  trône  éter- 
nel voit  rouler  bien  bas  au  dcfïbus  de 
fes  pieds  le  Ciel  &  le  temps ,  Se  toutes 
fes différences  ;  le  pafle  &c  laucnir  lui 
ctans  auflî  prefens  que  le  prefent  mek 
me ,  &  poffede  tout  fon  eftre  /'comme 
dans  un  (cul  point  indivifiblc ,  fixe  ÔC 
arrefte ,  n'ayant  ni  commenccmenç,ni 
fin  ,  ni  milieu ,  qui  eft  ce  que  nous  ap- 
pelons bien  ï  éternité  ;  mais  qu'en  effet 
nous  ne  {'aurions  ni  comprendre  de 
l'entendement,  ni  exprimer  par  nos 
paroles.  Mais  outre  cette  durée  éter- 
nelle ,  fans  commencement ,  ni  fin ,  le 
Prophète  attribue  encore  à  Dieu  un 
cftrc  immuable  de  tout  point,&  qui  ne 
reçoit  pour  tout  aucune  cfpecc  de 
changement,  quelque  légère  quelle 
foie  ,  quand  il  dit  quil  ejl  tousjours 
mefm&  Gar  outre  la  naiflance  &  la 
more  ,  le  commencement  &  la  fin  de 
Icftre ,  les  Créatures  font  encore  tou-  , 
tes  fujçttcs ,  tçs  unes  plus ,  &  les  autres 

(noins, 
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uns  y  à  divers  autres  changemens 
ns  leur  quantité,&  en  leurs  qualités, 
à  l'égard  de  leur  lieu  &  de  leur  du- 
Les  plantes  &  les  animaux  çroik 
ît  &  s'auancent  peu  à  peu  jufqucsà 
fleur ,  &l  au  plus  haut  point  de  la  vi- 
eur  de  leur  vie  ;  puis  vont  en  4cea- 
>ncc,  vicillifTant&safFoiblifTant,  & 
ïrdanc  leurs  biens  ,  tout  de  mcfmc 
l'ils  les  avoyent  amaffés ,  c  eft  à  dire 
su  à  peu,&  par  laps  de  temps. Et  il  ne 
patic  en  toute  leur  vie  aucun  an,  au- 
in  jour ,  à  peine  mcfmc  aucune  heu- 
:  où  ils  ne  faflent  quelque  acqucft,ou 
uclquc  perte  j  de  forte  qu'à  parler 
ans  l'cxa&c  rigueur  de  la  vérité',  nous 
c  demeurons  jamais  un  jour  entier 
ncfmcs  que  nous  étions  auparavant, 
lier  nous  étions  enfans ,  aujourd'huy 
ous  Tommes  jeunes  ,  &  demain  nous 
srons  vieillards  ,  kicr  ignorans  ,  au- 
jurd'huy  favans  ,  tantoft  forts  >  Se 
antoft  foiblcs  ,  fains  «n  un  temps,  ma- 
ades  en  1  autre  ,  quelquefois  contens 
m  joyeux,  &  quelquefois  chagrins  ou 
aclancholiqucs ,  &  il  fc  fait  fans  ceffe 
juclque  altération  en  nous  »  foit  a,u 


m 
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corps/oitcnlamc.  D'où  vient  le  mot 
d'un  ancien  fage  Payen ,  que  comme 
nul  n'entra  jamais  deux  fois  dans  un 
mefmc  fleuve  ,  parce  que  les  parties 
dont  il  confifte  e'tant  dans  un  flux  con- 
tinuel, il  change  à  tous  momcns;ainfi 
nul  ne  vid  jamais  non  plus  un  mcfcic 
homme  déuxfois  ,  le  temps  qui  s'eft 
pafTé  depuis  que  vous  ne  l'aviez 
veu  ,  quelque  bref  qu'il  foit,  ayant  nCf 
ccffaircmcnt  apporté  quelque  chan- 
gement en  lui,  qui  cmpefchc  que  vous 
ne  puifliez  le  nommer  &  Tcftimcr  ab- 
folumcnt  &  entièrement  mefmc  qu'il 
étoit  auparavant.  Nous  ne  favons  pas 
fi  les  Cicuxfont  fujets  à  telles  altéra- 
tions ;  mais  bien  voyons-nous  claire- 
ment qu  ils  ne  gardent  jamais  une  heu- 
re durant  une  mefmc  aflïctc  à  nôtre 
égard  ,  étan^dans  un  continuel  mou*, 
vement.  Les  Anges  mcfmes  quelque 
fpirituclle  que  foit  leur  nature,nc  font 
pas  entièrement  exempts  4c  change- 
ment >  &  leur  connoiffanec  &:  leur 
amour  ayant  fes  accroiflemens ,  &fcs 
alterationSjqui  varient  de  neceffité,  & 
feignent  &  colorent  diverfement  leut 

."  .  v  iiuclU* 
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tclljgcncc& leur  volonté  ;  dcfortp 
ic  bien  qu'ils  foyent  iqçomparablc- 
ent  plus  conftans  que  nous;  fi  cft-cc 
l'ils  ne. demeurent  pas  non  plus  que 
)us ,  entièrement  mefmcs  qu'ils  ef- 
yent  ,  pour  ne  point  parler  de  leur 
louvcment  de  lieu  en  lieu.  Il  n'y  a 
jc  Dieu  fcul ,  duquel  on  pUifle  dire 
entablement  qu'il  eft  tousjours  mef- 
ïc  :  Le  temps  qui  eft  au  deflbus  de  lui 
c  lui  donne,  ni  ne  lui  ôte  rien.  Gctte 
lefme  infinie  plénitude  de  biens  ,  ôc 
e  perfe&ions  ,  qui  fleurit  maintenant 
n  lui ,  y  fleurira  éternellement ,  Tans 
[u'aueun  de  ees  innombrables  ficelés 
jui  couleront  jufqu'au  fin  fonds  de  l'c- 
ernité  puiflfe  jamais  les  fanner ,  ou  de- 
olorer  tant  foit  peujbicn  loin  de  pou- 
oir  l'en  dépouiller.  Et  comme  il  de- 
ncurcra  tousjours  en  cet  écat  i  aufli  y 
-t'il  été  dés  le  commencement ,  ou 
>our  mieux  dire  dés  l'éternité  fans 
djeun commencement,  &fa  fagefle&: 
'a  volonté  font  tousjours  mefmcs  pa- 
eillcment.  En  cffct,la  fouvcraînc  per? 
:e&ion  qui  doit  cftic  dans  ce  premier 
î£  fowerain  cftre,  en  exclut  de  necef- 
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fite  tout  changement  ,  quelque  leger 

qu'il  puiffe  eftrc.Gar  tout  changement 

cil  ou  en  micux5ou  en  pis;  fi  le  premier 
avoit lieu  en  Dicu.avani  cela,il  lui  au- 
roit  manque  quelque  pcrfe&ion  :  fi  le 
fécond,  il  lui  en  manqueroie  quelquV- 
t  ne  à  ravcnir,e'cft  à  dire ,  ou  qu'il  n'au- 
roic  pas  ete,  ou  qu'il  ne  feroit  pas  Dieu 
ciapres^'eant  abfolumét  impofîible,& 

-  •     !  contradictoire  qu'à  celui  qui  eft  vraye- 

.  ».  ment  Dieu  ,  il  manque  aucune  perfe- 

-  6tion.  L'Ecriture  nous  apprend  en  di- 
vers lieux  toute  cette  fainte  do&rine, 

î*{'9°'  nous  criant  que  le  Seigneur  eftDteud'e- 
fc  Pf-93-  ternitè  en  éternité ,  deuant  que  les  monta- 

•  Pfm.  ?>nesffifenl créées ,  deuant  que  la  terre  fuji 
ij.  '  '  formée,  qu  'il  efi  l'Eternel  a  toujours a,  qu'il 
6 16**'  eft  de  toute  éternité^*  ^  &  demeure  eternel- 
e'£/44.  lementcy  qu'il  efi  vivant  &  permanent  à. 

*  à  tous  jours  d,  qu'il  eH  le  premier  &  h  der- 
itL**  ntereJ'alfa  &  l'omegaje  commencement  & 
g  ef.$7.  la  fin i ,  qu'il  habite  dans  l'éternité  S>&a 

h  'i.rim.  fe*^  ^mmortalitè  k,  qu'il  efi  l'Eternel  &  m 
6.i«.     change  point 1  ,érque  par  devers  lui  il  n'y  a. 

point  de  variation,  ni  d'ombrage  de  change-  " 
k  téff.1,  mentK  Et  c'eft  ce  que  (îgnifie  l'admira- 
J7«  _   blc  &  ineffable  nom  de  quatre  lettres 

qui 
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il  s'eft  donné  lui  mcfmc,  &  que  les 
ces  ont  traduit  leSeigneur,  &  nos  Bi-  ( 
:s  l* Etemd.Qvi  ce  mot  là,corame  fa- 
ut ceux  qui  entendent  l'Ebreu^cut 
c  celui  qui  efi  ,  pour  nous  montrer 
'il  n'y  a  que  lui  qui  foit  à  propre-  * 
tnt  parler ,  parce  qu'il  eft  feul  de  par 
y  mefme,&  eft  la  vive  &  inépuifablc 
urce  de  l'eftre  ,  feul  immuable ,  feul 
rfait,  fans  accroi{Temcnr,fans  dimi- 
ition,ni  altcration.Ec  Saint Ican  pour  /  <* 
>us  exprimer  aucunement  le  fens  do 
:  nom ,  autant  que  le  langage  Grec, 
iquel  il  écrit  le  permettait,  appelle 
)ieu  celui  qui  et  oit ,  qui  eft  ,  &  qui  fera. 
,'cftcc  qu'entend  le  Pfalmiftc,quand 
dit  ici  que  Dieu  eft  tous  jours  méf- 
ie ,  Se  que  Ces  ans  ne  défendront  < 
oint.  Mais  avant  que  de  palfer  outre,  , 
faut  remarquer  que  l'Apôtre  dans 
s  premier  chapitre  de  l'Epitrc  aux 
iebreux  allègue  tout  ce  palTagc  com-  - 
oc  proprement  dit  de  nôtre  Seigneur 
cfus  Chrift,lc  chef  de  l'ancicnnc^au^ 
i  bien  que  de  Lvnouvelle  Eglifc ,  pour 
élever  au  dcfïusdcs  Anges.  Enquoy  , 
Uousfournic  trois  invincibles  preu* 
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vcs  de  fa  vrayc  &  cffcnticlle  divinité 
contre  tous  les  hérétiques ,  qui  l'ont 
jufqucs  ici  ou  niée  ou  deguifée:  la  pre- 
mictc,parcc  que  celui  à  qui  le  Pfalmi- 
ftc  parle  ,  eftrErerncl  ,  comme  il  le 
nommoit  expreffément  lui  mcfmc 
dans  le  ver  fer  ïj.  Mais  toy ^Eternel \tu  dé- 
meures éternellement \  &  ta  mémoire  dure^J 
d'aage  en  aage  :  la  féconde  i  parce  quo 
c  eft  celui  qui  a  fondé  la  terre  au  com- 
mencement ,  &dcs  mains  duquel  les 
Gicux  font  l'ouvrage  :  la  troificme, 
parce  qu'il  eft  tousjours  mcfmc  ,  &a 
la  vraye  éternité  ,  fans  commence- 
ment,^ fans  fin.  Gar  il  eft  évident  par 
toutes  les  Ecritures  ,  que  le  nom  d'E- 
terncl,la  création  du  monde,  &  l'éter- 
nité ainli  abfolumcnt  nommée  ,  ne 
eonuiennent  qu'au  feul  vray  Dieu  :  fi 
bien  que  ces  trois  qualités  apparte- 
nans  à  Iefus  Ghrift  ,  comme  il  paroift 
par  l'application  que  TApôîrc  lui  fait 
de  ce  texte,  il  eft  clair  &  indubitable, 
qu'il  eft  le  vray  Dieu  tout  puiflant,  bé- 
nit aux  ficelés  des  fiecles.  Mais  il  eft 
temps  de  venir  à  la  dernière  partie  de 
ce  texte  y  où  le  Pfalmiftc  de  l'éternité 

de 
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Dieu  qu'il  a  pofee  conclut  laper- 
uelîc  fubfiftcncc  de  l'Eglifc,  Les  en- 
s  de  tes  ferait eur s  (  dit- il  )  habiteront 
f  de  toy  ,  &  leur  race  fera  établie  deuant 
Le  Prophète  Habacuc  ufc  d'un 
nblab!eraifonnement,  quand  de  ce 
e  Dieu  cil  dés  jadis ,  c'eft  à  dire  de 
lté  éternité  ,  il  induit  que  nous  ne 
rirons  point.  N'es-tupœs  dès  jadis{àit-  H*ht& 
0  Eternel  mon-Dieu ,  mon  Saint  ?  Nom  u** 
mourrons  point,  Eternel.   Et  Ieremie  Lmtnu 
nformément,  Seigneur ,  ("dit- il)  tu  de-  51**0* 
\ures éternellement, &  ton  trône  ejl  d'aa- 
en  aage.  Vourquoy  rom  oublier  où-  tu  X 
mai*  ?  Vourquoy  nous  dtlaifferoU-tti  (i 
vg  temps  ?  La  raifon  de  cette  indu- 
ion  cft  fondée  fur  la  communion  des 
jelcs  avec  Dieu.   Il  cft  vray  que  les 
ïtres  créatures  bien  qu'elles  depen- 
:nt  de  Dieu ,  ne  laifferont  pas  de  pe- 
r  ;  maisaulîi  n'ont-cllcs  pas  avec  le 
•igneurune  conjon&ion  fcmblableà 
anion  de  l'Eglifc  avec  lui.  Car  par  fa 
inte  alliance  ,  il  a  adopté  les  fidclos, 
:  les  a  receus  pour  fes  enfans  heri- 
crsul  les  a  créés  par  la  vertu  de  fa  pa- 
Ac  ,  comme  d'vnc  femence  incorru- 
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ptiblc  à  fon  image  &  fcmblancc ,  &è 
les  rend  participans  de  fa  nature.  D'où 
senfuit  qu'attendu  qu'il cit  Eternel, &s 
cousjoursmcfme  ,  iln'cft  paspoflible 
que  les  fidèles  pcriflfcnt5puis  que  fi  ce-  * 
la  ctoir,ils  n'auroyent  point  de  part  à  la 
nature  de  Dieu ,  ni  ne  porteroyent  pas 
fon  image*  Et  ccft  pourquoy  le  Sei- 
gneur Icfus  ,  de  ce  que  l'Eternel  eft  le 
Dieu  d'Abraham,  d'Ifaac,  &dc  Iacob, 
'M4um*  conclut   excellemment  contre  les 
Sadducicns,  que  ces  faines  Patriarches 
reflufeiteront  un  jour  en  immortalité/ 
Et  le  Pfalmiftc  pour  montrer  que  e'eft 
de  cette  conjon&ion  des  fidèles  avec 
Dieu  que  dépend  la  fermeté  des  fidè- 
les ,  &  non  des  raifons  naturelles  qui 
maintiennent  les  Gicux  &  la  terre  du- 
rant ce  fieele  ,  dit  cxpreffémcnr,que 
cefi  près  du  Seigneur  quils  habiteront ,  & 
devant  fa face  que  leur  race  fera  établie^,  - 
fignifiant  que  la  lumière  de  fon  divin 
vifage  fera  toute  leur  force.  Gctte  fer- 
me &  inébranlable  fubfiftcncc  des  en- 
fans  des  ferviteurs  de  Dieu  ôc  de  leur, 
race,  c'eft  à  dire  à  es  vrais  fidèles,  &  de 
toute  lXglifc,  ici  fignifiée  par  les  mot* 

âkéittrs, 
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ithabiter >  é'deftre  établi  a  trois  degrés 
coniïderablcs  :  Le  premier  en  ce  mon- 
de ,  où  ce  troupeau  de  Dieu,  quelque 
foiblc  &  defoie  qu'il  foit  aux  yeux  de 
la  chair  &  du  fang,fc  maintient  ncant- 
tnoins  par  la  providence  de  fon  Sei- 
gneur) furvivant  tous  fes  perfeçutcurs, 
fans  que  la  force  ni  des  enfers  ,  ni  du 
monde  le  puiflfe  anéantir  :  le  fécond 
degré  de  fa  vie  cft  après  que  c  *"ia  c  u  i\r 
des  fidèles  dont  il  eft  compofé  auront 
été  retirés  de  ce  mondc.y  la<  fiant  leur? 
corps  terriens,  comme  une  dépouille 
mortelle.  Gar  bien  qu'ili  femblét  alors 
erre  du  tout  détruits  >  û  eft-ce  qu'ils 
vivent  à  Dicy,  comme  dit  le  Seigneur,  ém  *&> 
leurs  efprirs  habirans  prés  de  lui  là  i9% 
haut  dans  les  Cicux ,  &  leurs  corps  fe 
fcpofans  dans  leurs  tombeaux.jufquçs 
à  ce  qu'au  dernier  jour  ils  reçoivent  & 
f  eprenent  leur  vie  de  la  main  de  Dieu, 
èn  qui  eUe  eft  cachée  auec  Chrift^ ,  comme  CoUji: 
dit  l'Apôtre.  Mais  le  troiiiéme  degré  , 
de  ectre  ferme-  &:  immortelle  fubfî- 


ftenec  de  l'Eglifc  ,  &  où  reluira  plus 
clairement  l'image  de:  leternité  de 
Dieu,  fera  dans  l'autre  fieele,  où  les  fk 
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34      Sermok  Premier 
dcles -rcifuicués  &  rendus vonfprmes- 
au  corps  glorieux  de  IefusChûft  ,  le 
premier  r  e  d'entre  les  morts ,  hibire- 
ront  pour  jamais  près  du  Seigneur ,  8c 
chez  îui,dâs  le  Ciel  f  iprefme,  Je  pai ais 
delà  Majcité>&  leront  vraye  mène  éta- 
blis devant  fa  face  ,  vivans  crcrncllc- 
ment  en  lui  &  lui  régnant  éternelle- 
ment en  eux  ,  &repiefenterontenla 
manière  de  leur  celeftc  &  immortelle  ■ 
vie  fa  glorieufe  éternité  ,  autant  au 
moins  quelle  peut  eftre  exprimée Se 
figurée  dans  la  crcature.Car  première- 
toentees  bierh  urçux  auront  coure  1^. 
^erfc&ion  de  leur  nouvelle  nature  dés 
le  premier  moment  après  Icurrefurrc- 
dion;  tous  ces  moycns,&  ces  progrès, 
par  lcfqucls  ils  s'y  a  van  ce  1 1  ma  me- 
nant ,  n'ayant  plus  de  heu.  Seconde- 
ment ils  employeront  fé*cndup  de 
eette  vafte  &  immenfe  éternité  routa 
entière  en  la  jouïflance  du  fouucraia 
bonheur,  &  en  l'exercice  des  plus  no- 
bles &  des  plus  diuines  a&ions  ,  dnnt 
une  nature  raifoiinable  foit  capable,, 
&ns  en  perdre  un  fcul  moment ,  en  ces 

baffes  &  animales  fondions  du  dor- 
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ir  ,  .du  manger  ,  du  boire  6c  autres 
mbiables  ,  qui  font  ncccfTaires  ici 
s  aufoutiendenôtre  vie.   Er  enûa 
lieu  que  les  plus  heureufes  vies  de 
tefre  finiffent  après  y  avoir  roui© 
iclques  années  entre  divers  acci* 
ns,Ja  vie  des  Saints  dans  le  %iel  dé- 
purera éternellement  en  ce  doux  Se 
Dricux  état,  fans  que  cette  grande  &: 
imenfe  multitude  de  ficelés  infinis, 
ie  contiendra  leur  immortelle  du- 
c  i  y  apporte  jamais  aucune  altéra- 
>n ,  ni  changement  pour  fi  léger  que 
>us  puiffiez  vous  l'imaginer  ,  foitfc 
garddc  leurs  corps,  foit  à  l'égard  dé" 
urs  ames.  Ainfi  avons-  nous  aucune- 
ent  fatisfair,  mes  Frères ,  autant  que» 
itrcfoiblefie  &ia  brièveté'  du  temps 
permis  à  ce  que  nous  vous  avions 
omis  de  traitter  avec  le  Prophète,^ 
rcs  lui ,  du  changement  du  monde, 
:  l'éternité  de  I>ieu,&  de  l'immorta- 
c  de  r£glife.Faiibns-cn  nôtre  profit,' 
pour  l'édification ,  &  pour  la  eonid- 
cioadenos  ames.  Et  premièrement 
î  ce  que  dit  le  Pfaimuîc  ,  que  les 
ieux  &  la  terre,  les  deux  parties  d* 
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l'univers  les  plusfolides  &  les  plus  fer* 
mes  pcriront,iugc2 quelle  doit  eftrc  la 
foibleffe  &  la  vanité  des  autres 
du  monde, ,  qui  ne  font  que  des  va- 
peurs &  des  fumées  au  prix  de  ecs 
deux  grans  clcmens.  Et  fi  ce  tout  fon- 
de par  la  main  de  Dieu  pc  rira, fan  s  que 
fbn  ordre  &  fa  beauté  fiexquife  ,  foie 
capable  de  legarentir  de  ruïnejquc  fc- 
ra-cc  de  chacune  de  Tes  parties  >  ôc  fur 
tout  de  Tétat  des  hommes  ici  bas,donc 
tout  le  genre  n'eft  qu'un  point  au  prix 
de  l'univers  ?  Mais  il  n'elt  pas  bcfoin 
d  arguraens.  Nos  fens  &  l'expérience 
nous  en  découvrent  aflez  la  vanité. 
Car  ne  fenrons-  nous  pas  tous  les  jours 
&  nous  &  les  ehofes  du  mpndç  couîfcr 
&  fc  fondre  par  manière  de  dire  entro 
nos  mains  ?  Ne  voyons-nous  pas  les 
hommes  &  leurs  familles,  &  leurs  af- 
faires ,  &c  leurs  maifons ,  &  leurs  états 
&  leurs  plus  maffifs  empires ,  fc  pafTct 
&c  périr  ?  le  temps  les  dévorant  tous 
les  vns  après  les  autres?  Cette  dernière 
année  combien  a-t-ellc  fauché  de 
perfonnes  &  de  deffeins  ?  A  peine 


a-t -elle  abbatu  plus  de  fleurs  &c  de 
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cilles  dans  les  champs ,  que  de  pér- 
imes &:  de  fortunes  dans  les  villes;  Se 
tns  fon  court  efpaee  de  douze  mois, 
>us  en  avons  veu  &  fleurir  au  plus 
tut  point  de  la  gloire,  &  tomber  fou- 
tinement  réduits  en  une  mifcrable 
>udrc.  Et  il  ne  faut  pas  douter  que 
ïtte  année  quenous  commençons  ne 
it  pour  nous  tràitter  en  la  mcfmc 
rte.  Iufques  à  quand  nous  attache* 
»ns-nousà  deschofes  fi  vaincs  ?  luf- 
jcs  à  quand  prendrons  nous  des  om- 
:cs  pour  des  corps  ?  des  figures  pour 
es  vérités  ?  des  fumées  &  dés  glaces 
aurdes  chofes  ftablcs  &  fermes  ?  luf- 
ues  à  quand  craindrons  nous  desob- 
cs  fi  frailes  &  fi  foibles  ?  Iufques  à 
uand  convoitcrons-noiis  du  vent  & 
es  biens  en  peinture  ,  incapables  de 
ifiTaficr  nos  efprits?  Retirons  une  bon- 
efois  nos  cœurs  de  cette  vanité,  ôc 
;s  tournons  &  les  arrcftôns  à  celui, 
ui  efttousjours  mcfmc,  qui  eftle  fcul 
icn,  abondant,  ferme  &  éternel la 
raycfeficué  de  nos  ames.  Penfons 
ncorc  à  la  caufe  de  cette  vanité ,  à  la- 
udle  le  monde  cft  fujet.  Ccft  la  co- 
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1ère  de  Dieu  jugement  aliurae'c  pat 
le  peche  de  l'homme  ,  qui  a  attiré  cet 
effroyable  jugement  fur  lcGicl&fur 
la  terre.  Concevons  de  là  une  jufte 
horreur  contre  le  peche  ,  &  ne  le  re- 
gardons que  comme  la  caufe  de  nôtre 
morr,&  comme  l'auteur  de  la  ruine  du 
monde.  Et  de  la  méditation  de  ce 
grand  &  épouvantable  jour  ,  qui  dé- 
truira cet  univers ,  concluons  chacun 
de  nous  avec  Saint  Pierre  ;  Puis  qut~> 
toutes  ces  chofes  fe  doivent  di foudre ,  quels 
nous  faut-  il  eBreem  fainte  convention \  & 
oeuvres  de  pieté  ?  Et  pour  demeurer  fer- 
mes &  inébranlables  dans  les  change- 
mens  &  les  ruines  du  monde ,  retirons 
nous  près  du  Seigneur  ,  demeùrans  \ 
jamais  dans  fâ  maifon  ;  &  nous  fou  ve- 
nant de  l'honneur  qu'il  nous  fait  de 
nous  avouer  pour  fcscnfans,&  pour  la 
race  de  fes  ferviteurs,  menons  une  v\p 
qui  foit  digne  d'un  fi  haut  nom.  Com- 
mençons une  année  vrayeraent  nou- 
velle ,  oùdepQuïltans  toutes  les. afFe- 
étions  du  vieil  homme ,  &  renonçans 
de  bonne  foy  à  toutes  les  chofes  paf- 

fccs,aux  ?i«cs,  aux  debauchcs,aux  foi- 
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bkflcs  ,  &  aux  baffcflcsdc  i  ôtrevio 
prctffdcnte ,  nous  cherchions  &  em- 
brasons le  royaume  de  Dieu  i  ce  ciel 
immorte! ,  qui  ne  périra  jamais  ,  cm- 
pfoyans  fidèlement  nôrrc  temps  en 
bonnes  &c  faintesadions,  nos  biens  en 
aumônes,  nos  corps  &  nos  araes  a  glo- 
rifier Dieu  ,  &  à  édifier  les  hommes, 
afin  qu'après  ce  court  &  mifcrabl» 
voyage  que  nous  faifons  ici  bas ,  nous 
entrions  dans  les  tabernacles  de  Dieu, 
&  habitions  à  jamais  près  de  lui  ,  8C 
foyons  éternellement  établis  devant 
fa  face.  Am*n. 
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S  E  R  M  O  N 

DEVXIESME 
pour  le  premier  iour 
de  Tan. 

Prononcé  le  Ieudii.  Iour  de  l'an  1655.  t 
H.  Pierre  Ill.verh. 

-  4  J 

.    v      le  Seigneur  ne  retarde  point  fa  premeflL>y 
«r         comme  quelques  uns  efiiment  retarde- 
ment-y mais  il  eji patient  envers  noui>  ne 
voulant  point  qu'aucun  periJfe-}  mais  que 
tout  vienent  à  repentant. 

H 1  r  s  Frcrcs  ,  Nôtre  Sei-, 
gneur  Icfus  Çhrift  prédit  du- 
rant les  jours  de  fa  chair,  qu'il 
viendront  un  jour  en  la  gloire  de  fon 
Perc  jugeries  vivans  &  les  morts  j  & 
^si.  1.  l'es  Anges  aflcurcrcnr  Tes  difciplcs 
V-       après  qu'il  les  eut  quitte's.qu'il  defeen- 
droït  alors  des  Ceux  en  la  racfme  for- 
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Xc  qu'ils  l'y  avoycnt  vcu  monter,  &  fes 
Apôtres  nous  enfeignent  tous  vnani- 
mement  qu'à  cette  féconde  venue  il 
nous  délivrera  plencment  de  toutes 
fouffrances  &  infirmités,&  nous  élève- 
ra en  une  félicité  fouverainc  ;  &  ajou- 
cent  encore  qu'il  affranchira  toute  la  *  ■ 
créature  de  la  fervitude  de  la  corru- 
ption ,  &  de  cette  vanité  ,  à  laquelle 
nous  la  voyons  maintenant  fujette 
pour  lui  donner  part  en  la  liberté  de  la 
gloire  de  fes  enfans  ,  changeant  cet 
univers  en  des  Gieux  nouveaux ,  &  en 
une  nouvelle  ter  rc,le  domicile  éternel 
de  la  jufticc  &  de  l'immortalité;  Ceft 
la  grande  &  gloricufc  cfperance,  dont 
ces  fervitcurs  de  Bieu  confolcnt  les 
peines ,  les  travaux  &  les  combats ,  les 
indignités  &  les  balTeffes  de  la  vie  que 
nous  paiTons  ici  bas  en  la  terre.  Et  ils  ^ 
en  parlent  mcfmc  quclquesfois  com- 
me d'un  bien  preft  à  cftre  revelé  ,  Se  V 
dont  la  jouïlTancc  ne  nous  fera  pas  i , 
long  temps  différée.  D'où  vient  qu'il  j 
s'eft  treu  vé  fou  vent  des  Chrétiens  qui 
emportés  au  delà  des  bornes  de  la  raî- 
fon  partie  par  l'ardeur  de  leur  defîr, 
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partie  par  la  cunoficéjont  bfc  marquer 
le  ûctlcy  quelques  uns  mfcfmes  Tannée 
de  laccompliflcmcnt  de  cette  pro- 
mette divine  ;  mais  en  vain  jufqucs  à 
maintenant.  Placeurs  fiedes  fc  font 
'  ccouic*  de  puis  les  termes  qu'ils  auoy-  | 
ent  affignes , fans  que  loh ait  veu  arri-  • 
ver  dans  ie  monde  ce  grand  change- 
ment qu'ils  y  avoyent  rrrms.  Il  s'eft 
desja  paffé  mil  fix  cens  cinquante  trois 
ans  depuis  le  premier  avènement  du 
Seigneur  ;  fans  que  Ton  ait  appereeu 
mille  part  les  glorieuses  marques  du 
fécond.  L'univers  gémit  encore  fous  i 
ic  joug  de  la  vanité  ;  &  cette  dernière  J 
année  que  nous  firiifmes  hier  au  foir, 
n'en  a  non  plus  efté  exemte  que  les 
précédentes  ^  &  celle  que  nous  com-  « 
mençons  avjourd'huy  paroift  en  la 
me  fine  formr,&  ne  nous  prefente  rien 
qui  ne  fc  foit  dcsja  veu  autresfois  cil 
pareilles  rencontres.  Le  folcil  entre 
dans  fon  ancienc  carrière >  &  fc  remet 
à  fon  premier  Travail.  11  s'eft  levé  à  fon 
zcikf.  i.  ordinaire,^  ahane,  comme  dit  le  Sage, 
5'       vers  [on  lie»  d'où  ilstjt  Uuè  ;  courant 
dans  une  melmc  rouce  j  nous  mon- 
trant 
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Étant  un  mcfmc  vifage  ,  &  nous  éclai- 
rant cousjoùrs  d'une  mcfmc  forte.  Les 
autres  Aftres  ,  &noselcmcns  qui  en 
dépendent ,  lùivcnttmrTj  leur  premier 
train,  fans  que  l'on  y  puiffe  rematqucr 
aucune  altération.  Ces  apparences  qui 
femblent  contraires-à  la  veriré  de  la 
parole  du  Seigneur  ,  nous  obligent  à 
rechercher  la  raifon  pourquoy  il  diffè- 
re fi  long  temps  l'exécution  de  ce  qu'il 
a  fi  faintement  &c  folcnnellcmcnt  pro- 
mis i  afin  qu'ayant  apris  la  fin  pourla- 
qucllc  il  prolonge  les  jours  de  nôtre 
habitation  en  ee  ficelé  &  fur  cet  te  te  r- 
rc,nous  l'y  rapportions  foigneufémeot, 
nous  conformant  autant  qu'il  nous  cft 
poflîblc  à  Ces  fainres  intentions.  Vous 
reconnoitrez ,  mes  Frères ,  paT  la  fuite 
de  ce  difeours  que  nous  nous  fommes 
fort  mal  acquittés  de  ce  devoir  durant 
les  années  paflecs.  G'cft  pourquoy  j'ay 
cftimé  qu'il  fera  à  propos  de  vous  en 
entretenir  à  l'entrée  de  celle-ci  j  me 
femblant  que  nous  ne  faurions  mieux 
la  commencer  qu'en  méditant  l'ufagc 
auquel  Dieu  veut  que  nous  l'employé 
ons3&  la  raifon,  pour  laquelle  il  l'a j  ou- 
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te  encore  à  tant  d'autres  ,  que  nous 
avons  perdues  inutilement  fans  pen- 
a  la  vraye  ûn>oii  nous  les  dénions  avoir 
rapportées.  Et  parce  que  l'Apôtre  S. 
Pierre  nous  endefeouvre  brièvement 
&:  claircméttoutlc  fecret  dans  le  ver- 
fct  de  fa  deuxième  Epitrc  que  nous  ve- 
nons de  vous  lire ,  je  l'ay  chpifi  pour  le 
fujet  de  cette  a&ion.  Il  nous  avertit 
cxprcfTcmcnt  au  commencement  de 
ce  chapitre,  qu'il  viendra  des  profanes 
qui  fc  moqueront  &  de  la  pronïeffc  de 
Dicu,&:  de  l'cfperancc  des  fâdcics,fous 
ombre  que  depuis  la  mort  des  fervi- 
teurs  du  Seigneur  ,  qui  nous  avoyent 
prédit  fa  venue  &  fon  jugement ,  &  le 
reftabliffement  du  monde  ,  on  voit 
neantmoins  perfeverer  toutes  chofes 
l' p,'rr*  dans  le  mcfmc  cftat  où  on  lésa  veuës 
au  commenccmcnt,fans  qu'il  y  foit  ar- 
rive nul  changement  femblablc  à  ce- 
té  mtfme  lui  que  nous  attendons.  Et  pouraffer- 
6.  mir  la  fondes  Chrétiens ,  contre  la  ri- 
fee  &  les  reproches  de  ces  impies  ,  il 
leur  avoit  ramenteu  que  le  monde  t 
ayant  cfté  fait  &  créé  par  la  parole  &C 
volonre  de  Dieu  ,  &  non  par  aucunç 
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nccellké  des  choies  mefmcs ,  !a  durée 
&  continuation  de  l'uniucrs  nmduit 
nullement  qu'il  doive  tousjours  eftrc 
dans  ëeftat  où  il  eil  maintenant  ,  n  y 
ayant  point  de  momcnt,où  cette  mei- 
mc  volonté  de  Dieu  qui  Ta  formé  au 
commencement,  ne  le  puiffc  changer 
aifément  ,  comme  il  paroift  par  le  de- 
luge  qui  detruifit  &  cflfeça  autresfois 
en  peu  de  jours  toute  la  face  &  la  na- 
ture où  l'univers  avoitfubfiftéparl'c- 
fpace  de  plus  de  feize  cent  cinquante 
ans  ;  fi  bien  qu'il  ne  nous  doit  femblcr 
ni  étrange  ni  incroyable  que  le  feu  y 
-  doive  faire  un  jour  par  Tordre  du  Sei- 
gneur un  changement  fcmblablc  à  ce- 
lui qu'il  y  fie  ancienement  par  leau.  Et 
quant  à  la  longueur  du  temps  qui  s'eft  /;  mJm 
pafle  ,  &  fc  paffera  peut  cftre  encore 
avant  qu'il  s'accomplifle,  il  dit  que  ce- 
la ne  nous  étonnera  non  plus  fi  nous 
confiderons  que  mil  *ns  ne  [ont  que  com- 
me un  jour  devant  le  Seigneurs  parce  que 
le  tcmps,quelque  long  que  vous  puif- 
fiez  vous  l'imaginci^n  cft  rien  au  prix 
de  l'éternité  avec  laquelle  il  n'a  ni  ne 
m  peut  avoir  aucune  proportion  :  de  for- 
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te  que  Dieu  citant  éternel ,  e'eft  unë 
grande  témérité  aux  hommes  de  me- 
furcr  fes  difpofitions  &  (es  ordres  à 
leur  courte  dm  ce,  ne  fe  fou  venait  pas 
que  ce  fouveratn  cftrc  éternel  règle 
les  chofes  félon  fa  (agi-(Te,&  non  fclon 
les  foibles  penfées  de  nos  petis  enten- 
demens;  ayant  nommément  les  temps 
&  les  faifons  en  fa  puiffanoc,  à  laquelle 
il  cft  raifonnablc  que  toute  créature  fé 
foufmetee^àns  prefumer  d'allonger  ou 
d'accourcir  les  termes  qu'il  a  arreftés 
&:  définis  en  fon  confeil.Et  en  fin  pour 
nous  ranger  à  l'humble  foy  &  obeif- 
fanec  que  nous  devons  au  Seigneur,  il 
nous  reprefente  dans  les  paroles  que 
vous  tuez  ouycs,que  s'il  n  exécute  pas 
encore cecte  grande  œuvre-qu'il  nous 
a  piomife  ,  ce  n'eft  pas  qu'il  1  ait  mife 
en  oubli,  ou  qu'il  en  ait  laiffépaffcrla 
jufte  &C  légitime  faifon  s  mais  que  «  eft 
l'amour  qu'il  porte  aux  hommes  qui 
l'induit  à  en  ufer  ainfi  ,  leur  donnant 

5ar  ce  delay  le  lojfir  de  fc  reconnoi- 
re  &:  de  prévenir  la  rigueur  de  fos  ju- 
gemens  par  une  vraye  &c  fcrieufc  rc- 
pentanco:  Le  Seigneur  ne rtHrde point  fa 
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premefle  (dit-il  )  comme  quelques  uns  eflt- 
ment  que  ceji  un  retardement  ;  mai*  il  ejl 
patient  envers  nom  >ne  voulant  peint  qu  au* 
eu»  peujfe,  mai*  que  tout  viennent  a  repen- 
tance.  Ceftlà,mcs  Freres,la  vraye rai- 
fon  poutquoy  Dieu  laiffe  fi  long  temps 
&  le  monde  en  cet  eilat  naturel,  &  les 
hommes  dans  le  monde.  Lui  mclmo 
nous  fâffc  h  grâce  d'en  croit  e  ion. 
Apôtre,  &, d'employer  déformais  fidè- 
lement tout  notre  temps  félon  Ton  in- 
,  teyitian  dans  l'exercice  d'une  fainteôC 
famtaire  pénitence  pour  ne  pas  tom- 
be*^ la  perdition ,  ou  loa  juftç  ju- 
gemcntenvcloppcta  toupies  ingt^ts, 
qui  meprifans  les  t ichefles  de  la  pa- 
tience &  bénignité'  auront  pane  tout 
le  temps  qu'il  leur  donnoit  dans  Tin- 
crédulité'  &  l'impcnitenee.  Pour  vous 
rendre  dans  vn  defTcin  fi  neceflaire  le 
ferviae  que  cette  chaire  vous  doit, pre- 
mièrement nous  expliquerons  ,  fi  le 
Seigneur  le  permette  plus  brièvement 
qu'il  nous  fera  poflible  les  paroles  de 
Saint  Pierre ,  &  puis  nous  toucherons 
le  fruit  que  nous  en  deuons  tirer  en , 
vous  montrant  quelle  eft  cette  repen* 
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tance  à  laquelle  il  nous  appelle,  &  a  la- 
quelle il  nous  faut  dédier  &  cette  nou- 
velle année  où  nous  entrons, &  les  au- 
tres de  nôtre  vie  tout  autant  que  Dieu 
voudra  nous  en  a  jouter.  Commençons 
donc  par  l'examen  des  paroles  de  l'A- 
pôtre.  En  fuite  de  l'éclairciffcmcnt 
qu'il  a  donné  fur  ce  fujet  dans  les  ver- 
fets  preeedens ,  il  rejette  l'opinion  des 
impies, qui  voyant  beaucoup  de  temps 
ccoulé  iàns  ce  grand  rétabliflemenc 
que  nous  efpcrons ,  en  tirent  la  parok 
de  Dieu  qui  nous  le  promet  en  doute, 
prétendant  que  le  terme  de  fon  ac- 
compliflcment  eft  paffé  ,  &que  c'eft 
déformais  en  vain  que  nous  l'atten- 
dons. Le  Seigneur  (  dit- il)  ne  retarde  poini 
fa  promejfe  ,  comme  quelques  uns  ejlïment 
que  cejl  un  retardement.  Ceux  qu'il  en- 
tend font  fins  doute  ces  moqueurs, 
suswf.  <jont  ji  a  prccJit  rimpicté,qui  viendront 

aux  derniers  jours  cheminmt  félon  leur 
propre  convottifedr  difantyou  ejl  la  promef 
fede  fon  advenement  ?  Car  demandant 
où  elleejly  ils  aceufent  cuidcmment;cc- 
lui  qui  la  faite  de  mauvaife  foy  ;  com- 
me li  le  temps  auquel  il  avoit  promis  v 
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de  venir  écoit  palfé.  Contre  ces  bla- 
fphemes ,  l'Apôtre  protefte  que  le  Sei- 
gneurie retards  point  fa  promejfc  ,  c'eft  à 
dire  qu'il  ne  diffère  point  au  dc!à  de 
fon  terme  &  de  fon  teps  légitime  l'exc- 
cutiô  de  ccqu'il  a  promisse  forte  que 
s'il  ne  la  pas  encore  accompli ,  il  faut 
iuger,  non  quM  tarde,  ou  qu'il  attend 
plus  qu'il  ne  fait*  mais  bien  quelafai- 
fon  &  l'heure  n'eft  pas  encore  venue. 
En  effet  quelic  couleur  ont  les  profa- 
nes daceufer  le  Seigneur  de  retarde- 
ment ?  Retarder  une promejfey  c'eft  paffer 
fans  l'accomplir  ,  le  temps  auquel  on 
s'etoît  oblige  de  le  faire.-  Encore  qu'il 
fe  foit  écoulé  plufîcurs  ficelés  depuis 
que  le  Seigneur  nous  a  promis  de  ve- 
nir ,  vous  n'avez  nulle  raifon  do  vous 
plaindre  qu'il  ait  tardé,fî  vous  ne  mon- 
trés que  le  terme  qu'il  avoit  donné  foi* 
pafTé,ou  du  moins  que  la  faifon  de  l'ac- 
compiifTcment  de  ce  qu'il  a  promis  fc 
foit  écoulée.  Or  il  cft  évident  que  l'on 
ne  peut  prétendre  hi  l'un 'ni  l'autre*. 
Car  pour  le  terme ,  le  Seigneur  a  bien 
promis  le  fécond  avènement  de  fort 
Fils  pour  rétablir  le  mondci  mais  il  n'a 
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jamais  marqué  le  temps  précis  de  la 
venue.  Au  contraire  le  Seigneur  Icfus 
nous  a  cxprcffcmcnt  déclaré  lui  mef- 
Mmn>  me  que  c'eftun  fecret  que  le  Pcrc  s'eft 
•*r  refervé  ,  &  qu'il  n'y  a  que  luifculqui 
en  ait  la  eonnoiflance  ;  &  Ces  Apôtres 
le  preffant  de  leur  découvrir  ce  temps 
bien  heureux  ,  il  leur  {répond  nette- 
ment  que  ce  nejl  point  à  eux  de  connoitre 
Us  temps  ou  les  Çaifons  que  le  Pere  a  mifes 
en  fd propre puijftnce.  11  a  fait  quelques- 
fois  des  promettes  circonftantiées ,  où 
cftoit  exprimé  le  temps  de  leur  cue- 
nement  ,  comme  celle  du  rétablhTc- 
ment  des  Iuifs  après  foixante  &  dix 
ans  de  captivité  en  Babylone;  comme 
celle  du  premier  auenement  du  Mef- 
fie,  auant  que  le  feeptre  fc  departift  do 
Iuda,&:  le  legiflateur  d'entre  fes  pieds, 
\  &  auant  la  ruine  du  fécond  temple  de 
Icrufalcm ,  &  après  que  les  foixante  & 
dix  femaines  d'années  prédites  par 
Daniel  feroyent  acheuées.  Là  il  y  au- 
rait lieu  de  fe  plaindre  du  retarde- 
v  ment  de  la  promeffe  diuine,  fi  ces  ter- 
»  '  _  mes  fe  f ufTent  écoulés  fans  qu'elle  euft 
eftç  accomplies  j'auouc  que  les  Iuifs 

font 

-  *■ 

».  9 

r'  »'  i  -,  Djgitized  by  Gc 


Povr  liLIovrdelah;  Ji 
font  &  impies  &  ridicules  tout  enfom- 
ble  ,  quand  prcfle's  par  ces  dernières 
promcfTcs ,  &  ronfc tîans  que  cous  ces 
termes  fontp*£fés  il  y  a  dcsja  plufieurs 
ficelés  9  ils  opiniaftrent  neantmoins 
que  le  Ghr  1  ft  ncft pas  venu,  difant  que 
Dieu  tarde  à  Penuoycr  àcaufe  de  leurs 
péchés;  qui  eft  clairement  condamner 
Tes  prometffes  de  mauuaife  foy  ,  &  tra- 
hir fa  gloire,  le  chargeant  de  manquet 
ou  de  fageflfe  s'il  na  pas  bien  pris  fcS 
mefures  en  alignant  la  venue  de  foft 
Chrift  à  un  temps  qui  n'y  ferok  pa£ 
proprciou  de  puitfance^ii  n  a  peu  exé- 
cuter ce  qu'il  auoit  promis.Mais  ici  où 
le  Seigneur  na  point  nomme  ni  dé- 
claré precifément  lctcmps,auqucl  fon 
Fils  doit  venir  pour  la  féconde  fois5îes 
profanes  font  tout  à  fait  impertinens 
d'auancer  qu'il  retarde  fa  promeffe, 
fous  ombre  qu'il  ne  Ta  pas  encore  ac- 
complie. Car  doù  fauenr-ils  que lo 
temps  qu'il  lui  a  détermine  en  fon 
confeil  foit  paffé  ?  Et  pour  la|ai£bn,  ils 
ne  fauroyent  non  plus  en  alléguer  au* 
«une  qui  montre  que  la  iaiion  légiti- 
me de  cet  cuenement  foit  pafTéc ,  pui$ 
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quelle  dépend  de  la  pure  volonté  de 
Dieu ,  &  non  proprement  de  la  difpo- 
£tion  ou  de  la  nature  des  chofes  mef- 
in es.  Repofons  nous- en  donc  fur  la 
bonne  foy  de  Dieu,  eprouuée  &  atfeu- 
rée  par  tant  d'expériences  fi  illuftres, 
que  TEglife  &  le  monde  en  ont  voues. 
Contentons-  nous  qu'il  Ta  promis  j  &  fi 
ladiofcn'eft  pas  accomplie  ,  tenons 
pour  certain  que  Ton  temps  n'eft  pas 
encorcs  venu,  &  qu  elje  ne  manquera 
pas  de  le  faire  ,  dés  que  nous  ferons  à 
l'heure  ordonnée  dans  fon  confeil. 
Que  les  petits  fophifmes  des  profa- 
nes ,  ni  les  impatiences  de  nôtre  chair, 
ni  les  couleurs  de  nos  fantaiiies  ne 
nous  arrachent  jamais  du  eœur  cette 
fainte  &  immuable  vérité ,  Que  Dieu 
ne  fait  jamais  rien  ni  trop  toft ,  ni  trop 
tard  j  mais  toutes  chofes  en  leur  vray 
point  au  temps  &  au  moment  le  plus 
propre  &  à  elles  &  à  nous.  Oppofons 
cette  creanee  à  tous  les  vains  efforts 
foit  de  fa  curiofiré  &  impieté  des  hom- 
mes, foit  de  nôtre  propre  foiblcffc,  dû 
fant  aucc  le  Prophète,  /V/  tarde,  (c  cft  à 
due  au  fens  de  la  chair  ,  s'il  tefemblc 

qu  il  w 


.    Digitized  by  Go 


....  I  .  -  ' 

I 

Povr  leI.Iovr  di  l'an.  55 
<juil  tarde  )  attends-le  ,  car  il  ne  faudra,  ' 
point  de  venir ,  &  ne  tardera  point.  Mais 
l'Apôtre  pour  ôtcr  toute  difficulté, 
nous  dccouurc  en  fuite  U  vraye  aaufe 
pourquoy  Dieu  a  remis  la  venue  &  le 
jugement  de  fon  Fils  à  vn  fi  long  ter- 
terme  ^  laiflant  couler  tant  déficelés 
auant  que  d'accomplir  cette  grande 
œuure  j  Ce  n'eft  pas  qu'il  retarde  fa 
promeffe,  (dit-  il  )  comme  s'il  en  auoic  , 
perdu  la  fouuenancc,  ou  comme  s'il  en 
negiigeoit  l'exécution  :  Mais  tleft  pa- 
tient enuers  nçw.ne  voulant  point  qu'aucun 
periffe  ;  mais  que  tout  viennent  à  repentan- 
te. Comme  autresfois  auaat  que  d'en- 
uoyer  le  déluge ,  il  patienta  fix  vingts 
ans,pour  dpnncr  loifir  aux  hommes  do 
penfçr  à  eux ,  &  de  s'amender  en  fc  re- 
tirant de  leurs  viccs>&  ayant  recours  à 
fa  mifericorde ,  félon  ce  que  dit  nôtre 
Apôtre  ailleurs  ,  que la  patience  de  Dieu  i-riml 
attendoit  vne  fou  aux  jours  de  Noé  y  lors  **** 
(arche  fe  preparoit  :  Ainfi  maintenant 
après  nousauoir  dénonce  par  les  hé- 
rauts de  fa  jufticc  le  jugement  du 
monde ,  il  temporife  auant  que  de  l'e- 
xceuter  >  nous  fouffrant  auec  vne  gran- 
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de  patiencc,&;  laiffant  couler  plufieurs 
iîcclcs,afîa  que  ce  delay ,  &  les  bénéfi- 
ces continuels  dont  il  l'accompagne 
nous  touchent ,  &  nous  amènent  à  re- 
pcntancc,coramc  vn  créancier  débon- 
naire y  qui  donne  vn  long  terme  à  Ton 
débiteur  ,  afin  qu'il  ait  le  moyen  de 
mettre  ordre  à  fes  affaires  H  &c  de  pre- 
uenir  l'infamie  &  le  malheur  de  la  pri- 
fon.  Gar  TApôrro  nous  déclare  que 
cette  patience  de  Dieu  vient  de  fa 
bonté  &  de  Ton  humanité,  &  de  l'afFe- 
âion  quil  «ous  porte  ,  quand  après 
auoirdit  qu  il  eft patient  enuers  no$u  ,  il 
ajoute  qu'il  ne  veut  pas  qu'aucuns  perif* 
ftnt }  mais  que  tous  viennent  à  rtpentance. 
11  y  a  des  efprits froids  &  lents  que  la 
feule  pefanteur  de  leur  naturel ,  fans 
autre  affc&ion,ni  autre  dcffcin,cmpc£- 
chc  d  agioteur  faiiànt  tirer  toutes  cho- 
ies en  des  longueurs, dont  on  a  bien  de 
la  peine  à  voir  la  fin.  Il  n'en  cft  pas  de 
mcfme  du  Seigneur  ,  dont  toutes  les 
?pyes  fonr  pleines  dç  fageffe  &  de  rai- 
fon.Sa  patience  naift  de  fon  amour  en- 
tiers nous,  &  a  pour  deflein  nôtre  con- 
ucrâ on  &c  notre  vie.  Saint  Paul  nous 
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Fcnfcignc  auiîi  cxprcfTcmcnt  ,  quand 
cxaggcran tic  crime  des  ingrars  ,  qui  r 
abufçnt  de  la  bonté  de  Dieu ,  Meprifes- 
tu  ( dit-  il  à  chacun  d'eux  )  les  ricbejfes  de  *?m«M 
fa  bénignité  érdefa  patience  &  de  fa  Ion- 
gne  attente ,  ne  connoiffant  peint  que  la  bé- 
nignité de  Dieu  te  canuie  a  repentance  ?  Et 
ici  paroift  l'amour  de  Dieu  enuers  le 
genre  humain ,  en  ce  que  quelque  me- 
chans  &  indignes  que  foyent  les  hom- 
mes en  eux-  me fm es,  il  ne  laiflc  pas  de 
dcûrer  leur  falut  ,  leur  donnant  du 
temps  pour  fe  repentir ,  &  eftant  touf- 
jours  preft  de  les  receuoir  entre  les 
bras  de  fa  miferieorde  toutes  les  fois 
qu'auec  foy&  repentance  ils  fe  eon- 
uertiront  à  lui.  Gar  les  paroles ,  &  le 
deflein  ,  &  le  fu jet  de  l'Apôtre  mon- 
trent.cc  me  fcmble,  qu'il  parle  de  tous 
Jcs  hommes  en  gênerai  ;  &:  qu  en  di- 
fant  que  Dieu  ejl  patient  enuers  nom* 
c'eft  tout  de  mefme  que  s'il  difoit  en- 
vers les  hemmts  ,  comme  quand  S.Paul 
dit  que  Dieu  nejl  pas  loind'vn  chacun  de  jifai* 
nouifiL  que  nous  viuons,  é*  suons  mouue-  *7a8* 
ment  &  eflre  en  Dieu>  &  que  nous  femmes 
fon  lignage  \  de  qu'il  nous  faut  tous  compa- 
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*.  c w.  j.  roiîlre  deuant  le fiegejudicial  de  Chrifi ,  Se 
x,Tm.6.  <3ue  nom  ridons  rten  apporté  au  mmde^  9 
7.17      &  qu  cjî  nous  renions  le  fus  Chrifi ,  il  nous 
x.Tm.%.  re„iera }  &  qUC  nous  ne  pourrons  échapper, 

HA.  |.J.  /  mefprifons  vn  fi  grand  fa  tut ,  &  en 
plufîcurs autres  îieuxjOÙ  il  cil  clair  que 
ces  faints  éeriuains  (ous  le  mot  de  nous 
comprenent  &  entendent  tous  les 
hommes ,  fc  méfiant  &  affociant  auec 
eux  ,  comme  auec  des  perfonnes  de 
mefmc  genre  ,  &  de  mefmc  nature 
queux.  Et  en  effet  la  patience  de  Dieu, 
&  fa  longue  attentc,nc  s'etond  pas  feu- 
lement fur  ks  cleus  ou  fur  les  fidèles; 
mais  fur  tous  les  hommes  générale- 
ment; comme  l'Ecrituro  &  l'expérien- 
ce nous  le  montre  jufqucs  là  que  Saine 

£*'  9'  Paul  dit  qu'il  en  a  raefmo  vfé  enuers  les 
vaijfeaux  d  ire  appareillés  a  perdition ,  les 
tolérant  en  grande  patience,  fi  bien  qu'e- 
ftant  ici  queftion  de  cette  patience  du 
Seigneur,  il  fautauôuër  que  le  fujet  où 
elle  s'etend  ici  lignifié  par  Je  mot  de 
-  nous,  comprend  tous  les  hommes,  & 
non  quelques  vns  d'eux  feulement.  Ec 
ce  qui  fuit  dans  le  texte  de  l'Apôtre  ne 
nous  Iaiffc  aucun  fuj  et  d'en  douter. Car 

fi  par 
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fi  par  le  met  de  nous  ,  il  ruft  entendu 
une  certaine  fotec  d'hommes  feule- 
ment ,  &c  non  tous  les  hommes  en  gê- 
nerai j  après  auoir  dit  que  Dieueftpa- 
tient  entiers  nota ,  il  en  11  ajouré,  ne  vou- 
lant pas  qu  aucuns  de  nom pertffent,  tout 
ainfi  qu'il  dit  ailleurs ,  Que  nul  de  votu 
ne  fouffre comme meurtrier ,  pour  reitrein-  4I*" 
dre  le  motuniuerd  nul  au  corps  des 
Chreftiens  ;  &  <uiï  àiz  pareillement, 
mais  voulant  que  now  tout  venions  a  re* 
fentance.  Et  neantrooins  il  ne  parle  pas 
ainfi.  Il  dit  Amplement  &  générale- 
ment que  Dieu  ne  veut  pas  qu  aucuns  pe~ 
rijjent',  &C  fcmblablcment  qu'il  veut  que 
x    tom  viennent  à  repentancey  termes  qui  fi- 
gnifient  euidemment  qu'il  ne  veut  pas 
qu  aucuns  hommes  perijfent  >  mais  (\ail 
veut  que  tous  les  hommes  viennent  a  re- 
pentance\  Gc  que  Saint  Paul  a  nommé- 
ment exprimé  en  la  première  Epitre  à 
Timothce  ,  Dieu  veut  (dit-  il  )  que  tous  urimx 
hommes  foyent  fauuêsy(jr  viennent  à  la  cm-  4* 
noijfance  de  la  vérité.  Et  ailleurs  il  nous 
montre  aflVz  que  cette  bonne  volonté 
de  Dieu  nous  rcgarde>entant  que  nous 
fommes  hommes  ,&  emb  rafle  par  son- 
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fequcnt  toutes  les  perfonnes  douées 
delà  nature  humaine  ,  quand  il  la 
«rj.    Homme ,  l'amour  de  Dieu  enutrs  ks  hom- 
mes y  conformément  à  ce  quçf  le  Sci- 
i€4*  $.  gncur  dit  que  Dieu  a  aime  le  monde  (ccft 
à  dire  le  genre  humainjf'elon  le  Jftylc  de 
%    l'Ecriture  )  &  que  c'eft  cette  ûenne 
i  amour  qui  la  induit  a  donner  [on  Fils 
unique ,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  nt-j 
perïfle  point \maù  ait  la  vie  éternelle.  Nous 
lïfons  en  deux  lieux  du  Prophète  Ezc- 
chicl  une  fentenec  toute  fcmblablc  à 
celle  de  Saint  Pierre  dans  ce  texte  (,  où 
le  Seigneur  protefte  qu'il  ne  veut  point 
la  mort  du  pécheur  (  c'eft  ce  que  dit  S. 
M%9e.it.  Pierre,  qu  il  ne  veut  pas  qu  aucuns  perif 
\l^^fent)mzis  qu'il  veut  que  le  pécheur  fe  cen- 
uertijfe  &  quil  viue  (  c'eft  ce  que  dit  S. 
Picttc,quil  veut  que  tous  vienent  a  repen- 
tance)D\c\i  témoigne  affez  cette  volon- 
té aux  hommes  par  fa  conduite  enuers 
eux.  Gar  au  lieu  de  les  rejetter  &  aby  f- 
mer  en  la  perdition  qu'ils  auoy ent  cn- 
i  courue  par  le  péché ,  comme  il  a  trait- 
tés  les  Démons ,il  nous  a  fupportés  bc- 
nignement,  nous  tendant  la  main  des 
Cieux  !  &  nous  appelant  pat  Tes  aonti- 
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ucls  bénéfices  à  rcconnoiftrc  nôtre 
a  te  faute  &  fa  bonté:  Et  quand  les 
►  mracs  eurent  endurci  leurs  cœurs» 
c  ffac  é  ce  qui  y  reftoit  de  bons  fenti- 
eus,  il  leur  enuoya  fes  Prophètes,  & 
ut  déclara  expieffément  fa  volonté, 
ncorc  n'abandonna-t'-il  pas  entierc- 
s ment  les  Nations ,  quelque  horrible 
^u'euft  cfté  leur  ingratitude ,  ne  s'e- 
ant  point  laiffé  fans  témoignage  au 
milieu  d'elles ,  leur  faifànt  du  bien  ,  <5c      :  i 
leur  four  niflant  des  trefors  de  fa  bon- 
té  tout  ce  qui  leur  eftoit  nece  ffairc^fin 
que  touchés  de  fes  faucurs,ils  le  eher- 
chaffent  pour  le  toucher ,  &.  le  treuucr 
comme  en  tâtonnant ,  ainfi  que  Saint 
Paul  nous  ï  en  feigne  ailleurs.  Mais  l'a-  %ar.\\, 
mour  de  Dieu  enuers  nous  ôc  lavo-  J7/*"17* 
lonté  qu'il  a  de  nôtre  falut  a  magnifi- 
quement eclatté  en  la  plénitude  des 
temps  ,  lors  qu'il  a  dénonce  à  toutes 
nations  qu'elles  ay ent  à  fe  repentir»  8c 
à  fe  conucttir  à  lui  j  enjoignant  à  (es 
fetuitcuts  de  publier  le  falut  de  fon 
Ghnft  à  tout  le  monde,  fi  bien  qu'il  n'y 
a,  &  n'y  aui a  jamais  aucun  homme ,  à 
qui  Ion  ne  puiffo  faite  part  de  ectte 
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i.cn.%  bonne  noauclie  en  toute  fincerité  &c 
verité,&  iexhorter,&  le  fupplier  pour 
Chrift  qu'il  foie  reconcilié  à  Dieu. 
Gerce  mcfmc  volonté'  de  Dieu  paroi  ft 
auflî  clairement  en  la  faiTon,dont  il  ell 
touché,  quand  les  hommes  rejettent 
fon  falut ,  &  fe  précipitent  en  la  perdi- 
tion. Car  il  regrette  leur  malheur,&  fe 
plaint  de  leur  aucuglement ,  tout  ainû 
«ju'un  Pcre  déplore  la  ruine  &  la  dé- 
bauche d'un  enfant ,  qu'il  auroit  ten- 
Pf.SiM*  drementaime.  0 fi  mon  peuple  ni euft  ef- 
coûté 3  (dit-il  )  o  fi  ifraeleufi  chemine  e» 
Mfik  58.  mes  voyes  !  Et  ailleurs  >  A  la  mienne  vt*  ~ 
l8-      lovtè  que  tu  eujfes  efiê  attentif  a  mes  com- 
mandement ,  &  ta  paix  eufi  efté  comme  un 
jleuue>(jr  ta  jujlice  comme  les  flots  de  la  mer. 
fx  le  Seigneur  Icfus  pleurant  larcbel- 
Lnc      l*on  ^c  Jcrufalçm ,  0 fi  tu  eujfes  connu.au 
4  v     moins  en  cette  tienne  journée,  les  chofes  qui 
appartiennent  à  ta  paix  ;  mais  maintenant 
elles  font  cachées  de  deuant  tes  yeux.  le  fay 
bien  que  la  nature  diuine  fimple  &im- 
muablc^'cft  fujette  ni  à  nos  douleurs 
&  à  nos  regrets  ,  ni  à  nos  autres  p  af- 
fions ,  &  que  TEeriture  n'attribua  ces 
choies  à  Dieu  que  figurcment  &  non 
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proprement.  Mais  cela  mcfmc  qu'elle 
lui  fair  regretter  la  perdition  des  mé- 
dians ,  montre  qu'il  ne  la  vouloit  pas, 
ces  figures  nayant  lieu ,  que  quaad  les 
chofes  font  telles  ;  que  fi  le  fujet  où 
nous  les  employons  eftoit  capable  de 
nos  paflîonsyilauroitcncc  cas  là  celles 
que  nous  luiattribuons.Ccft  ainfi  que 
les  Prophètes  donnent  quelquefois 
nôtrerc joui/Tance  &  nos  applaudiffc- 
mens  au  Ciel  &  à  la  terre,  &  à  la  mer, 
pour  fignifier  que  le  bonheur  de  ces 
chofes  cft  tel  qu'elles  en  auroyent  de 
la  j  oye,  fi  leur  nature  en  eftoit  capable. 
Puis  donc  que  Dieu  dans  l'Ecriture  fe 
plaint  &  regrette  &  déplore  que  les 
incrédules  lui  defobci/Tcnt  &  perif- 
fent  y  il  faut  ncGcfTaircment  fuppofer 
que  ces  chofes  font  telles  en  effet, qu'il 
«nauroit  ccsrc(fentimens-là  filama- 
j  efte  de  fa  nature  en  eftoit  capable.  Or 
il  cft  cuident  que  quelque  capable 
qu'elle  en  fuft,clic  ne  les  auroit  nulle- 
ment -,  s  il  vouloit  que  les  incrédules 
dôfobcitfent&periffcnt.  Garnousqui 
en  fournies  capables  ne  nous  plaignons 
pas  que  ce  que  nous  voulons  arriuciau 
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contraire  nous  nous  eaioiionsj  Nous 
ne  regrettons  pas  ce  que  nous  auons 
defiré  ;  au  contraire  nous  en  Tommes 
bien  contens.  Certainement  il  faut 
donc  confeffer  que  Dieu  vouloir  lo- 
beiiTanee  &  le  falut  de  ceux-là  mef- 
mes  qui  periffcnt>& qu'il  ne  vouloit  pas 
leur  perdition.  Mais  fi  Dieu  ne  veut  •( 
pas  qu'ils  pcri(Tcnt,pourquoy  perifTent- 
ils  donc  ?  &  s'il  veut  qu'ils  viennent  à 
rcpentance,pourquoy  n'y  viennent-  ils 
pas  ?  La  reponfc  cft  aifée,  parce  qu'ils 
♦    rejettent  fièrement  fcsfaueurs,&com- 
*nutt.i<  me  dit  la  Sapience  ,  ils  refufent  d'ouïr 
*      fa  voix ,  ils  rebutent  fon  confeil ,  ils  ne 
veulent  pas  faire  fa  volonté ,  &  prefe- 
rent  les  vanités  du  monde ,  &  i'aife  & 
les  délices  de  leur  chair  aux  richefies 
de  fa  bénignité ,  &  aux  efperances  de 
fon  falut.  Car  il  ne  faut  pas  penfer  que 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul  en  difant  que 
Dieu  ne  veut  pas  qu  aucun  perijfe;  maù  que 
tout  vienent  à  repentance,  &  foyent  faunes  y 
entendent  par  ces  paroles  une  volon- 
té abfoluc  de  Dicux qui  ait  arrefté  dans 
fon  confeil  de  les  fauuer  ,  &  de  dé- 
ployer jufques  au  dernier  point  de  fa 
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puifTance  pluftoft  que  d'y  manquer: 
Cette  volonté  de  Dieu  cft  d'un  fucecs 

• 

infaillible  >  &lc  Ciel  &la  cerre  pafïc- 
royent  pluftoft  qu'aucune  des  chofes 
qu'il  veut  en  cette  forte  ,  demeuraft 
fans  eftre  pon&ucllcment  accomplie. 
Mais  la  volonté  que  Dieu  4  pour  le  fa- 
lut  de  tous  les  hommes ,  cft  feulement 
une  affeftion ,  &  une  inclination  de  fa 
bonté,  une  amour  de  l'homme,  quia 
fon  obeifTance  &  fon  bon  heur  agréa- 
ble fi  l'homme  cft  fi  méchant  &  h  mal- 
heureux que  d'y  refifter  :  j'auouë  que 
le  bien  que  la  bonté  du  Seigneur  lùi 
prefegtoie  ,  &  qu'elle  eùH  eu  tres- 
agrcablc  qu'il  euft  receu,ne  lui  arriue-r 
ra  pas.  Mais  la  volonté  du  Toutpuif-  v 
fane  ne  lai  (fera  pas  de  fc  faire  ,  qui  cft 
que  l'incrédule  &  le  rebelle  demeure 
en  la  more.  Ainfi  par  vn  admirable  ju- 
gement la  volonté  de  Dieu  s'accom- 
plit en  ceux-là  mefme  qui  la  mepri- 
îent  fiene  la  font  pas.  Voila  jufques  où 
va  l'amour  &  la  bonté  que  le  Seigneur 
a  pour  tous  les  hommes.  Et  iei,Fideles, 
gardes- vous  bien  de  l'erreur  des  Pela- 
giens  8c  demi-Pelagicns ,  anciens  8c 
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modernes,qm  ne  rcconnoiflçnt  aucun 
autre  degré  d'amour  ni  de  volonté  en 
Dieu  que  celui-là  ,  feignant  qu'il  pre- 
fente  cgalcmt  nt  fargraceà  tous,&  que 
le  chois  ou  le  raefpris  de  fes  dons  vient 
de  la  volonté  de  chacun.  Car  cneorc 
epe  l'incradulité  &c  la  rébellion  &  la 
perdition  viennede  l'homme,  ccn'eft 
pas  à  dire  que  la  foy  &  robcifTance  foit 
aufli  de  lui. Nôtre  nature  cft  fi  dcfcfpe- 
rément  maligne  ,  que  fi  Dieu  nefai- 
foit  autre  chofe  que  nous  offrir  fa  lu- 
mière &  la  vis  de  fon  Chnft ,  nous  ne 
/   les  reccurions  point  j  non  plus  que  les 
jum  6.  autres  hommes. Car  nul  ne  vient  au  Sei- 
**•      gneur.fi  le  Pere  ne  le  tire,  &  le  Pcre  ne  ti- 
re perfonne  qui  ne  vienne  à  fon  Chrift; 
/«m  6.  car  quiconque  a  oui  &  appris  du  Pere  ,  il 
^      vient  4  le  fus  ChriH.    Certainement  il 
faut  dons  confeffer  que  Dieu  a  une 
amour  particulière  pour  ceux  qu*il  ti- 
re ainfi  à  fon  Fils ,  &  qu'il  veut  leur  fa- 
lut  aucc  une  ardeur ,  &  une  efficace 
tout  autre  qu'il  ne  fait  celui  des  autres 
hommes.   Car  la  volonté'  qu'il  a  pour 
pux  cft  infailliblement  fuiuie  de  foa 
cftcr.il  accomplit  puiflamment  en  eux 
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le  vouloir  &  le  parfaire  félon  Ion  bon 
plaiûr  ;  &  farreft  quil  en  a  donne 
dans  fon  confeil  éternel  ,  cft  propre- 
ment ce  que  nous  nommons  après  S* 
Paul  l'cle&ion ou  !a  predeftination ,  fi 
ferme qûM  n'eftpas  poflible  qu'aucun 
de  ceux  qu'elle- embrafle  dechéc  ja- 
mais du  faîue^elon  rcnfcignementdi- 
uin  deTApôcrc  que  Dieu  a  predeftiné  K 
ceux  qu'il  a  preconnus ,  à  cftre  rendus  1 
conformes  à  l'image  de  fon  Fi's  ,  & 
qu'il  a  appelé' ceux  qu'il  aprediftine's, 
&  juftifîé  &  glorifie  ceux  qu'il  a  appe- 
lés. C'eft  ce  qu'il  faut  conlhmmcnc 
tenir  contre  l'erreur  Pehgicnne-.Mais 
comme  la  faneur  particulière  que 
Dicq  ùifoit  autrefois  à  li:ael,  n'em- 
pcfchoir  pas  qu'il  n'euft:  au/fi  pour  les 
Narions  quelque,  mefurc  d'amour  &; 
de  bienvueilJance  qu'il  leur  te'moi- 
gnoit  parles  mcrueilles  de  fes  œuures 
tic  de  fa  prouidenec  ;  ainti  la  grâce  fin- 
guliereque  reçoiucnt  fes  eleus  ,  n'eft 
nullement  incompatible  aucc  la  vo- 
lonté qu'il  a  pour  tous  hommes  en  ge- 
neral?qu'ils  viennent  à  rcpcntancc,  & 
qu'aucun  neperiffe.   Et  c'eft  propre- 
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ment  de  cette  volonté  que  procède  la 
prédication  de  l'Euangile ,  qui  fc  faif 
en  commun  à  toute  forte  de  perfon- 
nés,  &  ou  Dîeu  ouurc  indifféremment 
le  fein  de  fa  mi feri corde  aux  pécheurs, 
&?lcur  propofe  à  tous  Iefus  fon  Fils 
comme  vn  propitiatoire  uniuerfel, 
pour  y  treuuer  fous  l'ombre  de  fes  aif- 
les  le  falut  &  la  rédemption  éternelle. 
Sur  cette  déclaration  commune  de  la 
bonté  &  mifericorde  de  Dieu  en  Ie- 
fus Ghrift  enuers  les  hommes  pé- 
cheurs eft  fondée  la  foy  des  croyanî,s 
qui  fe  fentant  pécheurs  &  oyant  que 
Dieu  leur  offre  le  falut  en  fon  Fils,s  ap«, 
piiquent  cette  diuinc  promcfTe  en  leur 
]A8.i6.  particulier  ,  TEfprit  de  grâce  leur  ou-  *' 
^4.      urant  ld  cœur ,  comme  à  Lydie  autre-  1 
fois  pour  voir  &  reconnoiftre,  &  croi- 
re la  vérité  de  l'Euangile.  Les  autres, 
qui  négligent,  ou  méprifent,  ou  rcjçt- 
tont  &  perfecutent  cette  grande  &  ad- 
mirable amour  de  Dieu  demeurent 
incxcufablcs  ,  fans  qu'il  leur  refte  le 
loindre  prétexte  d'imputer  leur  rui- 
ne à  autre  qu'à  eux  racfmc.  G  eft  là  le 
deffein  de  ce  long  delay  que  Dieu 
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ionne  aux  hommes  auant  que  de  les 
uger  par  le  fécond  auenement  de  fon 
Fils  ,  afin  que  fa  patience  &.  fa  longue* 
attente  donne  d'une  part  à 'tous  fes 
clcus  le  temps  de  feconuertir  félon  les 
diuers  momens  de  leur  vocation  ,  <S£ 
que  de  l'autre  cilo  juftifie  fa  feucrité 
contre  les  rebelles  ,  montrant  claire- 
ment  à  toute  chair  que  c'eft  leur  fier- 
té &  leur  malice  qui  lésa  perdus  ,  &: 
nbn  fa  rigueur  ou  fa  haine  ,  puis  qu'il 
témoigne  hautement  par  cette  con- 
duite ,  que  fa  volonté  étoit  non  qu'ils 
périment,  comme  ils  font  ;  mais  qu'ils 
vinffent  à  rcpcntancc.BcniflTons^idc- 
lcs,CGt  admirable  confcil  de  Dieu  >  ou 
reluifent  fi  clairement  fa  jufticc,  &fa 
îageffe  ,  &  fur  tout  fa  bonté  ,  &fon 
amour  ineomprchcnfiblc.  Ne  l'accu- 
fons  point  d'auoir  trop  différé  l'exé- 
cution de  faf  romcfTc.  Louôn£le  >  & 
l'adorons  du  plus  profond  de  nos  a- 
uies  |  de  ce  qu'il  a  daigné  attendre  juf- 
ques  à  nous,  qui  eufïions  été  exclus  de 
fon  falut ,  fi  fori  jugement  en  euft  fer- 
mé la  porte  £uant  nôtre  naiffanec.  Car 
quand  ce  grand  jour  feraunefois  vc- 
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nu,il  n'y  aura  plus  de  lieu  à  la  conucr- 
fion ,  ni  à  la  repentance.  Et  comme  ce  j 
nous  cft  un  bonheur  infini  d'y  auôir 
treuuélieu>fouffrons  paticraménr  qu'il 
laifle  encore  après  nous  le  thrône  de 
fa  grâce  ouuert  pour  le  falut  de  ceux  J 
qui  viuronc ci  apres.  Quenôtrc  œil  na  \ 
foit  point  malin  de  ce  que  îe  Seigneur 
*tcnd  (es  borfte's  fur  plufieurs  ficalcs. 
^èîifefi^  feulement  à  bien  jouïr  delà 
part  qu'il  nous  en  fait,  gouftant&fa- 
uourant  fes  bcneficcs,&  en  tirant  tout 
lcfuc  &  le  fruit  dont  ils  font  pleins. 
Admirons  premièrement  fa  patience 
qui  pouuant  de  Ton  feul  regard  ,  com- 
me d'un  coup  de  foudre  ,  e'erafertout 
le  genre  humain  >  le  fupportc  depuis 
tant  de  ficelés,  &c  fouffre  les  negligen* 
ces  &  les  froideurs  des  uns,!cs  ingrati- 
tudes &  les  blafphcmcs  des  autres  fans 
les  punir,&  ne  laiffe  pas  feulement  vi- 
ure  fes  ennemis  ;  mais  les  entretient 
mefme  de  fes  prefens,  les  éclaire  de  fa 
lumière  ,  les  arrofe  de  fapluyc ,  &  les 
raîTafie  de  fes  biens.  Et  n  eftimez  pas  " 
que  ce  foit  ni  l'ignorance  de  leurs  cri- 
mcs>ni  la  foibleffe  de  fes  reffentimens, 
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qui  lui  en  fafle  ainfi  ufer.  Sa  patience 
eft  le  fruit  de  fa  pure  bonté.  Il  ne  laiffc 
point  de  pécheur  en  vie,  qu'afin  de  lui 
donner  temps  de  s'amender.  //  ejl  pd- 
lient  entiers  nom  (  dit  l'Apôtre  )  ne  vou- 
lant pat  qu'aucun perijfe.  Que  nul  viuant 
ne  defefpcre  de  fa  grâce.  S'il  vouloit 
que  vous  penflîez  pécheur ,  il  vous  au- 
roit  défia  perdu.Cc  que  vous  viuez  en- 
core eft  vn  effet  de  fa  bonté7 ,  &  un  in- 
faillible argument  de  fa  grâce  ,  fi  vous 
auez  le  courage  de  l'implorer.  Iudas 
n'en  euft  pas  efté  exclus  lui  mcfmc ,  fi 
après  auoir  vendu  le  Sauueur  du  mon- 
de ,  il  euft  ménagé  ee  petit  cfpacc  de 
tç mps  qu'il  lui  donna  ,  ôc  l'cuft  cm- 
ployé à  fe  conuertir , '  au  lieu  de  fc  dc- 
fairc.Nc  dites  point  que  Dieu  veut  que 
vous  perifliez.  G'eft  outrager  fon  Âpô- 
trc,qui  vous  àfTcure  du  contraire,  c'eft 
blafphcracr  fa  bonté  ,  qui  aime  les 
hommes  ,  &  leur  tend  à  tous  la  main. 
Nul  ne  périt  par  fa  volôtéjGeft  l'incré- 
dulité, &  l'ingratitude,  &  le  vice  qui 
mine  les  homes  en  perdition.S'il  vou- 
loit que  vous  pcriifiez,pourquoy  vous 
appellcroit-il  au  falut  par  la  bouche 
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de  fes  feruitcurs  ?  pourquoy  feroit- il 
yetentir  fa  parole  à  vos  oreilles?  Pour- 
quoy vous  follicitcroit-il  à  venir  à  lui 
par  la  voix  Je  tant  de  faucurs  dont  il 

,    vous  honore  tous  les  jours?  Que  figni-  - 
fie  tout  cela ,  linon  qu'il  vous  tend  les 
braf  ?  qu'il  aura  agréable  que  vous  ve- 
niez à  lui  )  Vn  homme  feroit  bien  ca- 
pable devons  faire  toute  cette  bonne 

>'|  mine  fans  vous  aimer  dans  le  fonds  de 
fon  cœur  ,  pourec  qu'il  n'oferoit  peut 
«\     élire  vous  faire  paroiftre  fa  tjiauuaifc 
Volonté.  Mais  les  dcmonftrations  do 
Dieu  font  tousioursfînccrcsfc:  de  bon-  . 
ne  foy ,  parce  qu'il  ne  craint  perfonne, 
&  n'a  befoin  de  rcblandir  ni  d'abuftfr 
ayeun.  Afleurez-vous  donc  qu'il  veut 
que  vous  foyez  fauue's ,  puis  qu'il  vous 
le  témoigne.  En  douter,  ce  feroit  i'ac- 
eufer  de  menfonge,  c'eft  à  dire,  lui  fai- 
re le  plus grand  outrage  ,  qui  fe  puifle,  \ 
\0[ten^  félon  ce  que  dit  Saint  leqp,  c^tquine  v 
croit  peint  a  Dieu  le  fait  metenr.\AvL%  fo.u- 
uenez-vous  que  comme  il  veut  vérita- 
blement que  vous  foyez  fauucs  ,  aufli 
veut-il  pareillement  que  vous  veniez, 
à  repçnrancc  ,  fans  laquelle  ni  fa  jufti- 
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ce,  ni  fa  fagelfc ,  ni  la  bonté  no  permet 
pas  qu'aucun  homme  ait  part  à  fon  fa- 
Jur.  Ceft  à  cela,mes  Frcres,qu'ii  nous 
appelle  tous  ;  Ceft  pour  cela  qu'il  nous 
a  fait 'la  grâce  d'aefreuer  Tannée  der- 
nière ,  &  qu'il  nous  donne  maintenant 
docommcnccr  celle-ci,  Ceft  la  por- 
tion que  nous  auonsdans  le  bénéfice 
du  delay  qu'il  a  accordé  au  genre  hu- 
main 1  jufques  au  grand  jugement  de 
(on  Fils.Faifons-cn  nôtre  profit,ne  bif- 
fant perdre  aucun  moment  de  co 
temps  précieux  qu'il  nous  donne  en- 
core fans  l'employer  félon  fa  volonté 
à  faire  des  fruits  dignes  de  cette  rc- 
pentanec  qu'il  nous  demande  pour  ne 
pas  périr.  RcpafTons  par  nôtre  cfprit 
tous  les  ans  de  nôtre  vie,  &  particuliè- 
rement ce  dernier  que  nous  tenons 
d'acheucr ,  &  dont  la  mémoire  eft  en- 
core toute  frcfche.Gombicn  a- t'-il  veu 
de  bontés  de  Dieu  fur  nous  ?  &  com- 
combien  a-t-ihveu  d'ingratitudes  de 
nous  enuers  lui?  Il  rte  s'eft  paffé  un  feùl 
de  fes  jours  qui  n'ait  efté  telmoin  &  de 
fes  faueurs  &  de  nos  crimes-  En  gêne- 
rai ec  bon  &  mifericordieux  Seigneur 
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*  nous  a  tous  conferués  en  paix  ,  pen* 
dant  que  la  guérie  &  la  coiifufion  en 
dcuoroit ,  ou  diffipoit  d'autrcSjqui  n'e- 
toyenc  pas  plus  coupables  que  nous.  Il 
nous  a  continue  la  douceur  de  ces 
faintes  aflcmb!ccs  fans  aucune  inter- 

é  ruption,  nous  e'cUirarudcla  (alucairc 
lumière  de  fon  Evangile  ,  &  nous  ar- 
rofant  de  (es  nues  myltiqucs  ,  &  nous 
vifitanc  foigneuiement  par  la  parole  de 

*  fes  feruireurs  les  Prophètes  Apô- 
tres ,  qui  a  retend  fans  cefle  au  milieu 
de  nous.  Nous  auonsiouïdc  ce  calme 
après  les  tonnerres  &  les  horreurs  du- 
ne  cpouuancablc  tcmpcfte,que  fa  pro- 
uidenec  auoft  &  fufcite'e  &:  appaifc'c 
un  peu  auparauant,pour  nous  montrer 
par  cette  expérience  qu'il  tient  la  vie 
*    &  la  mort  en  fa  main,  &  gouucrnc  toi}- 
ces  chofes  à  fon  plaifir.  Nous  auons 
foffcàé  tout  ce  bonheur  au  milieu 
d'un  peuple  ennemi  de  nôrrc  religion, 
v  ,  qui  pourroic\  fi  Dieu  ne  le  retenoit, 
nous  engloutir  en  vn  momcnc.La  pro- 
tection de  ce  fouucraiti  Seigneur  a  fait 
viure  ce  troupeau  ,  non  feulement  en 
'  feureté  ,  m^is  mcfme  en  aiîeurancc 
■  \   «•'•'..  ;  *  dans 
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dans  les  pcnls  &  dans  les  morts  ;  corn-  . 
cne  un  Daniel  dans  la  fofle  des  lyons, 
&  comme  les  trois  enfans  Ebrcux  dans 
Ja  fournaifc.  Que  dirai-ic  des  grâces 
particulières  qu'il  a  faites  à  chacun  de 
nous?  foit  en  nos  pcrfonnes,foit  en  ncs 
familles,  (bit  en  nos  afFâijt es ,  foit  poul- 
ie corps, foit  pour  lame?  comment  il  a 
foutenu  les  pauures  ,  raffafié  les  affa- 
més,dcfendu  les  foibles,garanti  les  op- 
primés, confolé  les  affligés  ?  comment 
il  a  guéri  les  uns  de  gricues  maladies, 
preferué  les  autres  de  procez  de 
querelles?  tiré  les  uns  de  dangers  mor- 
tels ?  cmpcfché  les  autres  d'y  tomber? 
,  l'en  laifTc  le  difeours  qui  feroie  infîni,à 
la  mcditaiion  de  chacun  de  vous,  &:  ic 
m  aMcure  que  fi  vous  voulez  y  bien 
pcnfcr,vous  ne  treuutrcz  pas  une  heu- 
re en  toute  Tannée  ^où  Dieu  n'ait  fait 
luire  fur  vous  quelque  rayon  de  fa 
bonté.  Mais  fi  nous  voulons  en  fuite 
confiderer  de  l'autre  part  quel  dcuoic 
nous  auons  fait  de  reconnoiftre  tant 
defaucurs ,  nous  ne  pouuons  cuiter  de 
.  tomber  dans  une  confqfion  extrême. 
Car  il  faut  confefler  à  nôrrc  honte  que 
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nousauons  cftéaufli  méchans  qu'il  a 
cfté  bon,quc  nos  ofFenfcs  ont  égalé  (es 
bienfaits  en  nombre  ,  &  que  la  plus 
grand'  part  de  nôtre  vie  a  cfté  une  per- 
pétuelle relïftance  à  fa  volonté/  Apres 
les  menaces  &  les  chaftimens  de  ces 
années  précédentes  notre  amende- 
ment dcuoit  cftre  grand  &  extraordi- 
naire* A  peine  en  eft-il  paru  aucune 
marque  parmi  nous.Les  hommes  n'en 
ont  pas  cfté  plus  graucs,  ni  les  femmes 
plus  modcftes5ni  la  jeuneffe  plus  rete- 
nue, ni  la  vieillcffe  plus  fage ,  ni  les  ri- 
ches plus  charitables  ,  ni  lespauures 
plus  humbles,  Lcs<dcbauches ,  les  ex- 
cez>  les  proceZjies  qucrelles,les  inimi- 
tiés,&  les  autfcs  defordres  qui  feanda- 
îifent  les  mondains  ,  ont  eu  cours  au 
milieu  de  nous.  Lauarice  y  a  efté (tr- 
uie, la  chair  y  a  efté  adorée ,  la  terre  &c 
la  vanité  y  a  cfté  idolâtrée.  Toutes  les 
paffions  du  monde  y  ont  régné  jufqucs 
aux  plus  folles,Ô£  aux  plus  extrauagan- 
tes.  Et  pour  nos  dcuotions ,  combien 
ont- elles  cfté  froides  &  imparfaites? 
Gombicn  y  a- il  eu  de  langueur  dans 
nôtre  zelc?  d'inconftanec  dans  nos  re- 

)  folu- 
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folutions?degaremér  dans  nos  prières? 
de  foibleflc  dans  nos  bonnes  œuurcs? 
fi  nous  auons  fait  par  fois  quelque  ef- 
fort, cela  na  duré  que  jufqucs  à  la  pre- 
mière tentation  ,  qui  a  ruine' tous  nos 
dcfTcifiscn  un  moracnt,&  toute  nôtre 
boçtfé  na  cfté  que  comme  une  nuée  ofat.  sî 
du  matin  qui  paroift  &  s'euanouït  en 
un  clin  d'œil.  Il  n'en  a  pas  cfté  de 
mcfme  de  celle  de  Dieu,  qui  cft  fide- 
lcy  éc  qui  perfifte  encore  conftammen  t 
fur  nous,  quelques  indignes  que  nous 
en  foyons.  Ouurez  les  yeux,Fidelcs,& 
reconnoiffez  l'horreur  de  vos  péchés. 
Que  feriez-vous  deuenus  ,  fi  le  Sei- 
gneur abrégeant  les  temps,  &paroi£ 
fant  foudainement  fur  fon  rrône  judi-  ' 
cial ,  vous  euft  furpris  dans  le  defordre 
de  vos  fautes  ?  occupé  à  exécuter  les 
conuoitifes  de  vos  partions  ?  Quelle 
euft  cfté  vôtre  confufion  î  quel  vôtre 
malheur  &  vôtre  dcfcfpoir  ?  vous 
voyant  pour  jamais  exclus  du  falut? 
Certainement  il  en  pouuoit  ainfi  vfer, 
&  s'il  l'auoit  fait ,  vous  n'auriez  aul  fu- 
jet  de  vous  plaindre  de  fa  bonté,  cjtai 
ne  vous  auroit  accablé  qu'après  vous 
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auoir  attendu  un  longtemps.  Bénit 
foit-il  à  jamais  de  ce  qu'il  nous  a  efpar- 
gnes,dc  ce  qu'après  auoir  fruftré  Ffc- 
Iperance  que  nous  lui  auions  donnée 
d'une  bonne  annéc,il  n'a  pas  mis  pour- 
tant la  coignee  à  la  racine  de  l'arbre. 
11  paticntc>&:  nous  prolonge  nôtre  ter- 
me, Se  quelque  indignes  que  nous  en 
fuffions  ,  il  fait  encore  leuer  fur  nous 
cette  nouutlle  année.  Au  moins  à  cet- 
te fois  ( chers  Frères)  n'abufons  pas  de 
de  fa  bonre  ,  Ne  trompons  p!us  fes  ef- 
peraneçs.  Récompensons  nôtre  fteri- 
liré  paffec  par  une  riche  abondance  de 
fruits  fpirituels.  Dieu  ne  veut  pas  que 
r,ous  périmons. Pourquoy  ferions-  nous 
lî  mifcrablcs  que  de  nous  opiniarrer 
à  notre  r  m  rie  ,  &  de  le  contraindre  de 
nous  perdre,  maigre'  toutes  les  inclina- 
lions  de  fa  boute:  Repentons- nous  de 
toutes  nos  fautes.    Confcflons  en  à 
Dieu  &c  le  nombre  &  l'horreur.  La- 
uons-les  aucclcs  larmes  d'une  verita- 
table  penùence,  &  en  cerclions  le  par- 
don dans  la  feule  mifericorde  du  Sei- 
gneur ,  &  dans  le  fang  de  fon  Fils  bien- 
aime.  Piiuns-lc  qu'il  rcnouucllc  nos 

cœurs, 
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cœurs, que  Ton  folcil  de  jufticc  y  com- 
mence aujourd'huy  fa  diuinc  courfe, 
comme  celui  de  h* nature  recommen- 
ce  la  fiene  dans  les  Cicwx,qu'il  y  epan- 
de  abondamment  fa  lumière,  qu'il  pu- 
rifie nos  affc&ions  &  nos  mœurs,  qu'il 
y  allume  le  zelc  de  fa  gloire,  &  la  cha- 
rité' de  nos  prochains.  £t  après  auoir 
ainfi  fanrifié  le  commencement  de 
Tan  par  cette  fainte  oraifon,  paflbns-lc 
tout  entier  dans  l'exercice  d'une  vie, 
pure,innoccnte ,  &c  vrayement  Chré- 
tienne. Renonçons  auxfa!es  &  inju- 
ftes  paflîonsdc  ce  ficelé,  dont  nous  tù 
prouuons  tous  les  jours  la  vanité.  Em- 
brafïons  les  belles  &c  heureufes  efpc- 
rancesdu  Ciel  &  de  fon  éternité.  Ado- 
rons &  feruons  le  Roy  de  gloire  tout 
puifïant,  qui  nous  le  promctjimitant 1$ 
patience  &  la  bonté  qu'il  a  pour  nous 
pàr  une  douce  &  fincere  chanté  en- 
tiers nos  prochains  >  fupportant  leurs 
infirmités  ;  leur  pardonnant  leurs  of- 
fcnfes/oulageant  leur?  neccfîiîés,con- 
fecuant  nos  corps  &  nos  cfrrits  en  une 
entière  chafteté  &  hqhncftéte,  glori- 
fiant de  l'un  &z  de  lVurc  le  Seigneur 


y%      SerMon  Divxieme 
qui  rious  les  a  donnés.  Prenons  la  refb- 
lucion  de  viure  ainfi  toute  cette  nou- 
uellc  année  ,  faifons-cn  le  vœu  entre 
les  mains  au  Seigneur  ,  Dimanche 
prochain  à  fa  fainec  table ,  à  laquelle  il 
nous  a  conuiés.  Et  lui  mcfme  vueille 
nous  donner  par  fon  Efprit ,  &  le  ^ 
courage  de  le  fairc,&  la  vertu 
de  l'accomplir  à  fa  gloire 

&  a  nôtre  falut.  / 

Amen? 
•     ,  SERMON 
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yerf.t6.  Et  quand  les  huit  jours  furent  ac« 
complU  pur  circoncir  ï  enfant  ^  alors  fin 


,  nomme par  VAng 
+"]  ceu  au  ventres. 


p|p£  H  e  r  s  Frcrcs ,  Il  y  a  long 

m  i™*s  w cc  >t  î  cfte' dcdié 

lp?™|  a  la  mémoire  de  la  circonci- 
fio*  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift 
par  le  confcntcm£nt  des  Chrétiens  en 
fuite  de  la  créance  qui  a  cfté  receuë, 
qu'il  nafquic  on  larerre  lcvint&cin-  < 
quiofme  jour  de  Décembre.  Êr  encore 
que  cette  opinion  ne  foie  pas  ni  fi  an- 
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cicnne,  ni  û  bien  foadéc,  que  l'on  foit 
neceffaircment 'obligé  à  la  reccuoir  ;fi 
cft-ccpourtanr,quc  j'eftime  qu'il  n'y  a 
nul  péril  de  s'y  accommoder,  &c  d'em- 
ployer cette  journée  à  la  coné  ieration 
delacirconcifiondu  Sdgncuneomme 
nous  confaGrafmcs  lautçc  il  y  a  au- 
jourd'huy  huit  jours  à  la  méditation 
dumyftere  de  fanaiffance.  Il  cft  tous- 
jours  bon  de  parler  /Je  Iefuc,&:  de  quel- 
que caufe  qu'en  naifïe  le  difeours  >  il 
n'eft  jamais  ni  inutile ,  ni  hors  de  pro- 
pos. Et  comme  le  faint  Apôrrc  difoiî 
autresfois  fur  un  fujet  femblablc, qu'en 
quelque  manière  que  Chrift  full  an- 
noncé (oit  par  occaiion,  (bit  en  vérité, 
tant  y  a  que  ce  lui  eftoit  de  la  joye  de 
le  voir  prefeher  ;  ainfi  jenedoute  nul- 
lement, mes  Frères,  que  ce  ne  foit  une 
chofe  bien  agréable  à  vôrrc  pieté  de 
nous  ouïr  parler  de  ce  Souuerain  Sei- 
gneur &  de  ce  qu'il  a  fait  &fouffcrc 
poi^r  vous  ,  en  quelque  temps  que  ce 
foit ,  &:  quelque  raifori  que  nous  ayons 
d'en  entreprendre  l'cxpofition.  Car 
cette  dc&nnc  efttourc  falutafre,  &il 
n'y  a  rien  d^ns  l'étendue  de  fon  Euan- 
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gilc  quelque  grande  quelic  foie  qu'il 
n'ait  dcftiné  à  nôtre  inftru&ion  &  con- 
folarion.  Comme  le  peu  pie  ancien 
auoit  accoutumé  de  manger  l'agneau 
de  fa  Pafque  tout  entier ,  n'y  ayant  pas  1o* 
une  des  parties  de  cette  innocente  vi- 
dime ,  qui  ne  fuft  bonne  &c  falutaire; 
aufli  dcuons-nous  à  beaucoup  plus  for-  * 
te  raifon  mcttre'dans  nos  mémoires  Se  1 
dans  nos  cœurs  nôtre  Agneau  celcftc 
tout  entier  ,  le  corps  &  la  ver  te  dont 
l'autre  n'eftoit  que  l'ombre  Se  la  ligu- 
re ;  ne  me'pnfer  pas  une  des  parties  de  i 
fon  hiftoirc,mai$  les  raffemblcr  toutes 
jufques  aux  moindres  &  en  ufer  fidè- 
lement au  bien  &àraccompli(Tcmcnt  ' 
de  nôtre  vie  fpiriruclle.  Outre  cette  v 
confideration  générale  ,  il  me  fcmblc 
que  fi  nous  defeendons  dans  le  parti- 
culier ,  nous  trcuucrons  que  la  circon- 
cifion  de  lefusGhrift  n'  cft  pas  un  fujec 
mal  conucnablc  à  l'ulagc,  auquel  nous 
dcftinohs  ce  jour.  Car  ce  jour  cft  &c  le 
premier  de  la  nouuelle  année  que 
nous  commençons  dans  le  ficelé,  &  le 
preparatif  du  faeré  banquet  que  nous 
célébrerons  Dimanche  prochain  dans 


8*,     Sermon  Troisesmb 
l'Eglifc  en  mémoire  de  la  mort  du 
Seigneur.  Orja  circoncifion  de  Icfus 
Ghrift  fut  tout  enfçmble  &  le  com- 
mencement de  fa  médiation^  le  pre- 
paratif  de  fa  mort  i  le  premier  a&c  de 
fa  charge ,  &  comme  les  petits  myftc- 
rcs de  fa  croix.  Le fang  qu'il répandit 
en  ces  premiers  jours  après  fa  naiflan- 
ce  le  dédia  &  l'initia  (  s'il  le  faut  ainû 
dire)  à  ce  douloureux  &  fanglant  mi- 
niftere  qu'il  exerça  durant  le  cours 
de  fa  vie  terrienne ,  &  qu'il  eonfomma 
par  fa  mort.  Que  faurions-nous  médi- 
ter de  plus  à  propos  ou  pour  confa- 
crer  cette  nouuelle  année  àfonferui- 
cc,  ou  pour  nous  préparer  à  folennizcr 
la  mémoire  de  fa  mort  ?  Nous  auons 
donc  choifi  à  ce  dcffc'm  le  texte  de 
l'Euangelifte ,  que  vous  aucz ouï,  qui 
nous  raconte  deux  grandes  chofes  en 
peu  de  mots  ;  la  circoncifion  ,  &  le 
nom  que  le  Seigneur  reccut  huit  jours 
après  (à  naiffance.  Nous  les  confére- 
rons lune  &  l'autre  le  plus  bricuement 
qu'il  nous  fera  poffible.  Iesvs  ,  Fils 
éternel  de  Dieu,  qui  pour  nous  affran- 
chir de  laLoy  voulut  s'y  affujettir, aa- 

complifTc 
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complice  maintenant  dans  nosames 
ce  qui  fc  fif  alors  en  fon  corps  facré; 
Qu'il  retranche  la  chair  de  nos  cœurs 
auecque  le  glaiuc  de  fon EfpritsQuc  ce 
nouucl  Ad  im  du  genre  humain  nous 
change  en  hommes  nouucaux  ,  nous 
regardant  d'un  œil  propice  de  ce  haut 
trône  de  g!oire,où  il  règne  maintenant 
au  dcfïas  des  ficelés  &  des  temps,  & 
effaceant  les  crimes  &  les  taches  de 
nos  années  paffées  «nous  donne  de 
commencer  &c  d'acheucr  celle-ci  ,  SC 
toutes  les  fuiuantcs  (  s'il  daigne  yen  T 
ajouter  encore  quelques  unes  )  en  fa 
crainte,  en  paix  &  en  joye,  à  la  gloire 
de  fon  nom  faint,à  l'édification  de  nos 
prochains  ,  &c  à  nôtte  propre  falur. 
Amen. 

Il  n'y  a  perfonne  en  i'Eglifp  ,  qui  ne 
fâche  que  la  circoncifion  eftoit  autres- 
fois  auant  !a  reuclation  du  Mc^fïîe,run  * 
des  principaux  Sacremcns  du  peuple 
de  Dieu,  fa  première  marque,&:  la  cé- 
rémonie par  laquelle  chacun  de  fes  en- 
fans  eftoit  confacré  à  fon  feruicc  ,  Se 
adopté  en  fon  alliance.  Car  les  hom- 
,  mes  ayant  une  nature  fenfibtc  &cor- 
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porcllCjDicu  félon  fa  fagcffc  infinie^e 
s'eft  pas  contenté  de  grauer  fa  volonté 
dans  leur  entendement  par  le  moyen 
de  la  paroIc,quil  leur  addrcflTcîIi  a  tou- 
jours ajouté  à  cette  inftru&ion  quel- 
ques fignes  ,  &  quelques  cérémonies 
extérieures  ,  tant  pour  les  affecter  &c 
confaerer  à  fon  feruice  ,  Se  les  unir  en 
uncfocicté  religieufe  de  gcns,qui  por- 
tent une  mcfmc  livrée  ,  que  pour  leur 
communiquer  les  affeurances  &  les  ef- 
fets de  fa  bonté.  Ainfi  aujourd'huy  nous 
auons  fous  la  difpenfation  de  fon 
Ghrift  le  Battefme  ,  &  la  fainte  Cène 
pour  marques  &  inftrumens  de  fa  grâ- 
ce ;  &  dans  le  paradis  mefme  il  donna 
à  nos  premiers  parensics  deux  arbres, 
qu'il  planta  au  milieu  du  jardin  ,  pour 
fignes  &  féaux  de  fon  alliance  aucc 
eux,  leur  commandant  de  manger  de 
l'un,  &  de  s'abftcnir  de  l'autre.  Selon 
cet  ordre  gênerai  le  Seigneur  ne  man- 
qua pas  d'ajoûrcr  auflî  un  Sacrement 
à  ralliancejqu'iltraitta  aucc  Abraham, 
par  laquelle  il  lui  promit  d'eftre  fon 
Dieu,dc  multiplier  fa  race ,  &  notam- 
ment dç  faire  fortir  de  lui  la  feœence 

bénite, 
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bénite, c'ell  à  dire  foa  Chrift,la  joyc  & 
leb';>nh~ur  du  genre  humain.Car  après 
lui  auoir  fait  ces  douces  &  magnifi- 
ques promefles  ,  il  lui  ordonna  lacir- 
concifion  ;  Cejl  ici  mon  alliance  (  dit- il) 
que  vous  garderez  entre  moj  &  vous,&  en- 
tre ta  postérité  après  toy  ;  cefi  que  tout  maf 
le  d'entre  vom  fera  circoncis.  Vota  circon- 
cirez la  chair  de  votre  prépuce ,  &  cela  fera 
pourfigne  de  l'alliance  entre  moj  &  vous. 
Tout  enfant  mafle  de  huit  jours  fera  circon- 
cà  evtre  votu  en  vos  générations  tant  celui \ 
qui  eflnaj  entre  vom, que  le  ferfachettè par 
argent  de  tout  étranger  y  qui  nejl  point  de  ta> 
race.  Depuis  qu#nd  Moïfe  rcnouuella 
cette  alliance  auecque  lapoftcritéd'A- 
braham,e'cft  à  dire  auecque  le  peuple 
d'ifraëljil  retint  cette  ordonnance  tou- 
te entière  ,  &  y  ajoura  celle  de  l'A- 
gneau de  Pafque  pour  un  mémorial  de 
la  délivrance  d'Egypte.  La  eireonei- 
lion  auoit  donc  ceci  de  commun  auec- 
que tous  les  Sacremcnsjprcmicrcmcnc 
que  c  cftoit  un  figne  de  l'alliance  de 
Dieu ,  qui  temoignoit  que  celui  qui  la 
reeeuoit  en  fa  chair,cntroit  en  la  focic- 
te' de  fon  peuple  pour  croire  àfespro- 


$6       SlRMON  TrOISIISME 

mcffcs ,  pour  dépendre  de  fa  bonté  Se 
lui  rendre  tous  les  feruiecs  qu'il  reque- 
roit  d'cux/ccondcment  quelle  diftin- 
guoitle  peuple  de  Dieu  d'auecque  les 
autres  ,  &  e'coit  comme  une  livre'c  ou 
marque  vifible ,  qui  feparoit  ceux  qui 
la  portoyenc  d'auecque  le  refte  des 
hommes.  A  la  vérité  il  y  auoit  ancien- 
nement diuerfes  autres  nations  qui  fe 
circoncifovent ,  comme  les  Sacnfica- 
teurs  des  Egyptiens  ,  une  partie  des 
Ethiopiens ,  le  peuple  de  la  Colchillc, 
&  la  plus  grand' part  des  Arabes.  Mais 
ces  barbares  n'ufbyent  de  la  circonci- 
lion  ,  que  par  une  tratiition  vainc  &  r 
aucugle  ,  &  non  par  Ordonnance  du 
vray  Dieu  ,  plûtôft  pour  quelques  rai- 
fons  ou  narurcllesjou  eiuilcs,  que  pour 
aucun  dcflfdn  de  rciigion  ;  fi  bien  que 
lacirconcifion  des  Ifraëiitcs  qui  auoit 
une  raifon  &  une  fin  toute  autre  que  la 
leur  ,  ne  laiffoit  pas  de  les  diftingucr 
d'aucc  eux.  Au  refte  les  inftitutions  de 
Dieu  eftant  toutes  réelles  &  vérita- 
bles ,  &  non  creufes  &  vaines,  ou  fauf.- 
Tes  6c  trompeufes ,  comme  font  celles  \  ' 
des  hommes  pour  la  plus  grandpart,  il 

ne 
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ne  faut  pas  dobter  que  le  Seigneur 
n'aecomplill  de  fon  côté  véritable- 
ment &:  pun&uellement  c  ouc  ce  qu'il 
fignifioit  par  cetre  marque  de  la  cir- 
coneifion ,  &  en  la  mefme  faflon  qu'il 
le  promettoir.  Gar  l'alliance  où  elle  fc 
rapportoit ,  eftoic  vn  pad ,  ou  vn  con- 
trat non  abfolu,mais  conditioncl,  qui 
ftipuloit  certaines  conditions  dr  ceux 
qui  entroyent  en  alliance  aucc  Dieu, 
fous  lefquelles  il  s'obligeoit  de  leur 
donner  les  grâces.  La  principale  de 
fes  conditions  ,  &qui  cftoitommcla 
bazc&  le  fondement  de  toutes  les  au- 
tres, eftoit  lafoy&  créance  en  Dieu, 
&  en  la  parole  qu'il  leur  addrcfîbit  j  &: 
cette  parole ,  comme  vous  fàuez ,  con- 
tenoit  entr'autres  ehofes  le  don  de  la 
femenec  prorâifc;c'eft  à  dire  du  Chrift, 
&  de  la  bencdi&ion  de  l'vniuers  en  fon 
nom.  Tout  homme  donc  qui  reccuoic 
ou  ^uoit  receu  la  circoncifîon  eftoic 
obligé  à  embraffer  ces  promelTes  de 
Dieu  • ,  &  à  les  tenir  pour  certaines  & 
véritable?  ,  &:  à  croire  par  confequent 
entre  autres  ehofes  ,  que  quelque  jour 
il  fortiroit  de  la  femenec  d'Abraham 
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une  pertonne  qui  fauucroit  &  beniroit 
le  monde  î  celui  que  les  Prophètes  re- 
prefenterent  &  dépeignirent  depuis 
beaucoup  plus  clairement  &  plus  par- 
^      tieulierement  ,  &  qui  à  raifon  de  fa 
%  charge  royaîcprophctiquc  &c  facerdo- 
tale  a  efte' nomme' le  Méfie  ou  le  chrijl> 
V  '     tant  fous  le  vieux  Tcftamcnt,  que  fous 
le  nouueau.  Voila  ce  que  le  ligne  de  la 
*   ,     ,    Girconcifion  requeroit  de  l'homme. 

Quant  au  Seigneur,  il  comprend  dans 
un  fcul  mot  tous  les  biens  qu'il  pro- 

mettoit  ,  en  difmtqu  il  fera  leur  Dieu. 

Gar  nôtre  Seigneur  en  la  difpute  qu'il 

eut  auecque  les  Sadducicns  fur  1  arti- 

;    -  cle  de  la  refurrc&ion  des  morts >  nous 

enfeigne  admirablement  ,  que  cette 

faffon  de  parler  ejlre  le  B\eu  dequelcun 

^h  fîgnifie  lui  communiquer  des  biens 
,  grands  &diuins  &  dignes  dun  fi  haut 
nom  ,  les  plus  excellents  dont  nôtre 
nature  foit  capablcj'immortalire'  bien* 
heureufe ,  la  remiflîon  des  pcchc's  ,  la 
fanftîncation  &  la  confolation  >  fans 
,  lefquelksilncftpaspofTibledeparuc- 
ttir  a  i  immortalité.  De  ces  grâces  de 

<        Dieu  qui  5  entretiennent  toutes  ,  & 
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font  comme  une  chaifnc ,  dont  les  an- 
ncaux  ne  pcuucnc  jamais  cftrc  fepares 
les  uns  des  autres  ;  la  circoncifion  fe 
xapportoit  particulièrement  à  la  rcmi£ 
fîon  des  péchés  &  à  la  fandification. 
Car  que  la  circoncifion  du  prépuce  fi- 
gnifiaft  le  retranchement  du  peche,  . 
outre  que  S.Paul,  écriuain  cuangeli-  n 
que,le  témoigne  cxprcfTcment,  Moïïc 
&  Icrcmic  ,  Prophètes  du  vieux  Te- 
ftament ,  nous  lcnfcignent  claire- 
ment ,  quand  ils  commandent  aux  If- 
raclites  ;  l'un  de  circoncit  le  prépuce  dej  Dtut.wl 
leurs  cœurs  ,  fade  ne  roidir  point  leur  col\ l6- 
&  l'autre,  deflre  circoncis  au  Seigneur ,  &  Ivtenu  * 
&  doter  le  prépuce  de  leurs  cœurs.  Ce  pre-  4" 
puce  du  cœur  de  l'homme  (  c*eft  à  dire  * 
fou  peché  )  s  ote  &c  fc  retranche  en 
deux  fafïbns  ^premièrement  par  le  par- 
don du  Seigneur,  quand  il  nous  remet 
nos  ofFcnfes  ,  &  en  efface  &  abolit  le 
ctime  ,  nous  faifant  grâce  des  peines 
quelles  meritoyent ,  &  nous  traittant 
tout  ainfi  que  fi  nous  n'auions  point 
f  cfxé  coupables  :  Secondement  parla 
grâce  de  la  fanctifieation ,  quand  parla 
vertu  de  fa  parole  accompagnée  de : 


/ 
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fon  Efprit  il  coupe  &  arrache  de  nos 
'  i  ames  iamour  &  les  habitudes  des  vi- 
ces, qui  y  font  naturellement,  &:  mor- 
tific  (comme  parle  S.PâuI)  nos  mem- 
bres qui  font  fur  la  terre  ,  paillardife,  i 
fouïIlure,appctic  defbrdonné,  mauuai-  ' 

-  .  fe  conuoicifc5auarice;& autres  fcmbla- 
bles.  Quand  donc  un  homme  eftoit 
circoncis  auec  une  vraye  foy  en  la  pa- 

>'  '  rôle  de  Dieu  y  telle  que  nous  lauons 
décrite  ci  deuant  ,  il  receuoie  tres-af- 

* 

.  feurément  du  Seigneur  l'un  &c  l'autre  j 
de  ces  deux  bénéfices.  Ses  pèches  lui 
pftoyent  pardonnes  ,&  fon  cœur  eftoie 
fariârifié  par  l'Efprit  denhaut  en  la  me- 
lare  convenable  à  ce  temps- là.  D'où  1 
il  paroift  pourquoy  S.Paul  appelle  la 
j*pw.4,  circonciûon  un  [eau  de  la  jujlice  en  U 

fiyi  parce  que  cette  jufticc^qu'cllc  feel-  1 
'  '  ioit  &c  confirmoic  tant  en  la  perfonne 
d'Abrahan^qu'en  celle  de  chacun  des 
autres  fidèles ,  n'eftoit  autre  chofe  que 
la  remiffion  gratuite  des  péchés  que 
Dieu  leur  donnoit,lcur  imputant  à  ju- 
fticc  la  créance  qu'ils  ajoûtoyent  à  fes 
promefTcsjfi  bien  que  la  foy  leur  tenoit 
lieu  de  juftice ,  entant  qu'elle  obtenoit 

au 
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au  tribunal  de  Dxu  la  racfmc  abfolu-  0 
lion ,  &:  le  meimc  trairtement  qu'euft 
reccu  de  lui  une  juftice  accomplie  de 
tout  point ,  &  à  qui  n  euft  manqué  au-  ^ 
cune  partie  de  lobeiffance  que  la  loy 
demande  aux  hommes.  Mais  comme 
le  Seigneur  cftoit  le  Dieu  d'Abraham^ 
&  de  fa  femence  ,  auffi  vouiut-il  que 
les  enfans  reccu  (fent  ce  figne  facré  de 
Ton  alliance  ,  ^egage  de  fon  amour,  ' 
léur  témoignant  hautement  par  là  que 
dés  ce  bas  âge  il  les  adoptoit  en  fa  fa- 
mille ,  &  les  tenoit  pour  fîcns  ,  les 
confacrant  de  bonne  heure  par  ectto 
marque  à  la  pofleflion  de  tous  les 
biens  qu'il  donne  à  fes  feruiteurs  foie 
en  ce  fîccle,foit  en  1  autres  Cireonftan-  , 
ce  grandement  remarquablejqui  nous 
montre  dun  côré  combien  cft  admi- 
rable la  faueur  de  Dieu  enuers  fes  al-  , 
liés,  puis  qu'il  lVtcnd  fi  benignement 
fur  toutes  lc$  perfonnes  qui  leur  appar- 
tiennent ,  félon  ce  qu'il  protefte  en  fa 
loy  qu'il  fait  mifericorde  en  raille  gé- 
nérations à  ceux  qui  l'aiment  ,  &  ce 
qu'enfeigne  S.Paul ,  que  la  foy  des  pc-  7* 

rcs  &  des  mercs ,  &  encore  de  lun14' 
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deux  feulement  fan&ifie  leurs  enfansj  , 
Et  nous  auertir  de  l'autre  part  de  con- 
facrer  de  bonne  heure  nos  enfans  à 
Dieu,  de  leur  faire  porter  fes  marques 
&:  les  féaux  de  fon  alliance  dés  qu'ils 
font  nais  ,  &  de  leur  imprimer  les  fi- 
gnes  de  la  pieté  par  tout  au  corps  St  en 
l  ame;  afin  qu'ils  ne  puiffent  ouurir  les 
yeux  &  les  fens  pour  confiderer  ce 
qu'ils  font,  qt^ils  n'appcrçoiucnt  aufïi 
toft  fur  eux  les  livrées  du  ciel  &  de 
fon  faîut.  Car  outre  que  ces  marques 
font  autant  d  engagemens  à  la  pieté, 
qui  lient  nos  efprits  aucc  Dieu  ,  & 
enuers  fes  fidèles ,  &  les  attachent  à  la 
profefîîon  de  fa  vérité  par  une  fecrete 
amour  ;  outre  cela  dis-ie  elles  attirent 
fur  ceux  qui  les  portent  les  benedi- 
dions  du  Seigneur.  Vous  voytz  dans 
le  ficclc  combien  chacun  cft  foigneux 
déformer  fes  enfans  dés  leurs  premiers  . 
ans  à  la  profefiion  où  on  les  deftine;dc 
leur  en  faire  fuccer  les  maximes  auec-  . 
que  le  lait ,  y  ployant  de  bonne  heure 
coûtes  leurs  inclinations,^  leur  en  im- 
primat  rcftimCjradmiration&lamour 
dans  le  cœur.  Combien  plus  dcuons- 

.  nous  * 
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flous  auoir  ce  foin  &  cette  induftric 
pour  les  chofes  diuinçs  ,  en  lafoy  &; 
en  l'amour  dcfqucllcs  confifte  propre- 
ment le  dcrnier&  fouuerain  bonheur  & 
de  nous  &  de  nos  cnfâs?D  où  il  paroilfc 
combien  cft  non  feuleracnc  bizarre  &: 
cxtrauagâcc,mais  mcfme  dagercufc&: 
impie  Terreur  de  ces  éceruclés,  qui  ne 
vculenr  pas  que  Ton  donne  le  fainr  Bat- 
tcfme  aux  péris  enfans  des  fidèles. 
Miferablcs,pourquoy  referrés-  vous  les 
bontés  de  Dieu? Pourquoy  faites- vous 
Icfus  Chrift  moins  doux  &  moins  bé- 
nin que  Moïfe  ?  Pourquoi  enuiés-vous 
aux  enfans  nais  fouslanouuellc  allian- 
ce une  faucur  dot  jouïïïbycnt  ceux  qui 
naiflbyent fous  l'ancienne  ?  Qu eft>ce 
que  les  langes  &  les  berceaux  de  nos 
enfans  ont  de  plus  bas  ou  de  plus  indi- 
gne que  ceux  du  vieux  Ifraël  pour  les 
priucr  des  liurécs  de  leur  Seigneur  ?& 
pour  ne  vouloir  pas  qu'ils  foyent  re- 
ccus  dans  fa  pourpre,  auffi  bien  que  les 
autres  ?  Si  nôrre  Battcfmc  fc  rapporte 
à  une  alliance  &  à  des  promcfTcs  ,  que 
cet  âge-là  ne  peut  comprendre  ;  aufïi 
faifoit  leur  circonciûon.  Leur  Sacre- 
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ment  çcqueroit  aufli  bien  lafoy  &l'in- 
ftru&ion  que  le  nôtre.  Si  donc  les  en- 
fans  n'ont  pas  laifle  pour  cela  d'eftre 
capables  de  l'un  î  quelle  eft  vôtre  ty- 
rannie de  les  exelurre  de  l'autre?  Dieu 
a  des  grâces  pour  tous  âges  j  ou  pour 
mieux  parler ,  il  a  diuers  moyens  pour 
communiquer  une  mcfmc  grâce  à  tous 
les  âges.  Son  Sacrement  agit  en  cha- 
cun félon  fa  difpofirion;  &  ne  requiert 
d'aucun  que  ce  qui  conuient  à  l'état 
où  il  le  trcuue.  A  celui  qui  eft  capa- 
ble d'apprendre  &  de  croire  il  deman- 
de la  foy.à  l'enfant  qui  n'en  eft  pas  en- 
core là,il  n'en  demande  pas  tant.  Mais 
je  ne  puis  non  plus  paffer  fous  filcnee 
la  faute  de  ceux  qui  laiflent  battizer 
leurs  enfans  ailleurs  qu'en  l'Eglife; 
comme  fi  autresfois  l'un  des  fidèles  de 
Icrufalcmcuft  foufFert  que  fes  enfans 
euffent  efte  circoncis  cnSamaric;  ni 
la  foiblelfc  de  ceux  qui  laiffent  nour- 
rir &  croiftre  ces  petites  plantes  parmi 
lcsinfe&ions  de  l'erreur  &:  delafupcr- 
ftition ,  pour  porter  un  jour  des  fruits 
de  Sodome  au  déshonneur  de  Dieu,  ôc 
»u  regret  &  à  l'infamie  de  ceux  qui 

les 
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les  ont  jnifes  au  monde.  Nous  n'en 
voyons  que  trop  d'exemples  au  milieu 
de  nous,  qui  témoignent  à  t)icu  &c  aux 
hommes  la  froideur  de  nôtre  zele,  &: 
la  lâcheté  de  nôtre  pieté  languilTante. 
Pères  inhumains ,  qui  par  une  molleflc 
cruelle  trahififez  ainii  le  falut  &  la  gloi- 
re de  vôtre  fang ,  fâchez  que  ces  pau- 
urcs  innocensfe  lcueroât  un  jour  con- 
tre  vous  ,  &  vous  aceuferont  des  cri- 
mes, des  fupcrftitions,  des  maux  &de 
la  damnation  où  vôtre  négligence  les 
-  a  engagés.  Ils  fc  prendront  à  vous  de 
l'honneur  dont  ils  ont  cfté  priués  s  des 
ordures  dont  ils  ont  cfté  falis  ,  &  di- 
ront au  luge  du  monde,  que  c  eft  vous 
qui  les  auez  vendus  à  rerreur,qui  auez 
mis  dans  les  chaifhes  de  la  fupcrftition 
des  pcifonnes  qui  cftoyent  nées  libres. 
Cette  complaifancc  mondaine  &  ces 
confiderations  charnelles  qui  vous 
portent  dans  ces  fautes,  ne  vous  ferui- 
rontdcricn.Vous  nozerez  pas  mcfmc 
les  alléguer  ,  eftant  aflfez  conueincus 
dans  vos  confcicnccs  que  la  gloire  &c 
l'ordonnance  de  Dieu ,  que  le  bien  Se 
le  falut  de  vos  enfans  ne  doiucnt  cftrc 
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balancés  auçc  aucune  autre  raifon.  Au 
nom  de  Dieu  penfés-y  ferieufement, 
Pères  &  meres  à  qui  Dieu  a  donné  des 
enfans.  Engagés-lcs  dans  fon  feruice 
des  leur  naiffance,  &:  les  enracinés  de 
bonne  heure  dans  les  parvis  de  Dicui 
éloignés-lcs  de  Terreur  &  de  iafuper- 
ftirion,  comme  d'une  contagion  mor- 
telle. Et  fi  le  monde  vous  en  a  volé 
quelcun  ,  faites  tous  vos  efforts  pour 
l'arracher  du  goujfFrc.Nc  vous  donnes 
point  de  repos  ,  que  vous  ne  l'en  ayez 
tiré>ou  que  du  moins  vous  n'ayez  clai- 
rement juftifié  que  vous  n'auez  nulle 
part  en  fon  crime.  Mais  je  reuiens  au 
difeours  de  la  circoncifion ,  que  nous 
auions  commencé.  Elle  s'adminiftroit 
le  huitième  jour  après  la  naiffancede  ; 
l'enfant  ,  comme  nous  l'auons  touché, 
&  comme  l'Euangclifte  Ta  expreffé- 
ment  remarqué.  le  laiflc  les  fpecula- 
tions  que  font  quelques  uns  fur  le 
nombre  de  huit  ;  comme  des  chofes 
plus  fubtilcs  que  folides  ,  &  plus  pro- 
pres à  donner  un  vain  plaifîr ,  qu'une 
vraye  &c  réelle  fatisfa&ion.  le  me 
contenterai  d  en  rapporter  la  raifon 
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qu'en  allègue  le  plus  fauant  des  Mai-  & 
ftres  des  Ebrcux  ,  qui  me  fcmblc  la  Mémm 
plus  fimplc  &  la  plus  vray  fembla- /w»*'"* 
blc  ;  que  le  corps  des  animaux >  quand 
ils  viennent  au  monde  font  extrême-  p*h.  3: 
ment  débiles  pour  la  grande  humidi-  ^04* 
té  dont  ils  font  pleins ,  &  retiennent 
encore  à  peu  près  la  mcfmc  confiden- 
ce qu'ils  auoycnt  dans  le  ventre  de 
leurs  meres  ;  &que  cette  mollcïfe  &: 
infirmité  dure  fept  jours  ,  comme  les 
✓  naturaliftes  1  obferuent ,  &  qu'ils  ne 
commencent  qu'au  huitiefme  jour  à  * 
cfttctQUt  à  fait  contés  entre  les  créa- 
tures, qui  jouïffcnt  de  Tâir  de  ce  mon- 
de. En  effet  vous  voyez  que  la  loy  des 
premiers  nais  des  animaux  ,  qui  ap- 
partenoyent  au  Scigncur,porte  expref  Exolu: 
fement  que  l'on  Jes  laifle  fept  jours 
auccque  leurs  meres  j  comme  fi  ju£ 
ques-là  ils  dcuoyent  pafler  pour  des     -  ?» 
fruits  qui  ne  font  pas  meurs ,  ni  à  leur 
vray  terme;  imparfaits  &  qui  n'ont  pas 
encore  toute  la  légitime  force  &  per- 
fedion  de  leur  cfpccc.Puis  au  huitiefme 
jourju me  les  donneras  y  dit  le  Seigneur. 
Cette  débilité  ayant  donc  auflî  lieu 

VJ 
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dans  les  enfans  ,  Dieu  pour  la  racfmc 
raifon  ne  voulut  pas  qu'ils  fulTcnt  cir- 
concis auant  lehuiriéfmc  jour;  fur  tout 
veu  quecetec  opération  cftant  vi(  len- 
te &  doulourcufc  ,  l'enfant  n'euft  pas 
eu  afïcz  de  force  pour  la  fuppoi  ter  f  lû- 
toft.Mais  il  ne  voulut  pas  non  plus  qme 
Ion  la differaft  au  delà  du  huiriefrae 
jour  ;  parce  qu'il  elfc  rrcs-raifonnabie 
(  comme  nous  i'auons  desja  touche') 
que  nos  enfans  lui  ioycnr  cdnfacrés 
le  j5îûcoft  qu'il  eft  polTible.   lit  quant 
aux  enfans  qui  rnouroyent  auant  le 
huiticfme  jour  fortant  du  monde  ians 
auoir  efté  confacrés  par  la  cireonci- 
fion;  nous  deuons  tenir  pour  une  cho- 
fc  certaine  ,  que  ce  manquement  ne 
leur  eftoit  point  impute'  ;  comme  n'é- 
tant arriuc  ni  par  leur  fautc,ni  par  ecl-* 
le  de  leurs  pcresoudcleurs  meres.  Et 
Terreur  de  ecux  qui  maintenant  ex- 
cluent du  ciel  les  enfans  des  fidèles, 
morts  auant  quedauoir  cftebattizés, 
eft  d'autant  plus  incxcufablc  qu'ils  ad- 
mettent eux  mefmcs  les  enfans  des 
îfraëlitcs  decedés  fous  le  vieux  Tcfta- 
ftament  fans  circoncifion ,  dans  le  re- 
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pos  &c  tn  la  confoiation  qu'ils  allignent 
aux  efpnrs  des  fidèles  de  ce  temps-là. 
Car  à  leur  comte  Icfus  Chrift  auroit 
empué  lu  condition  de  nos  cofans ,  & 
leur  aurou  étreffi  ia  porte  du  royaume 
celcfte  ,  lf  ur  en  ù  ndant  l'entrée  pius 
difficile,  qu'elle  n'eftoit  fous  la  difpen- 
fauon  de  M.oï!c  j  c<^  qu'ils  meurent 
fans  bauefmc ,  ai  riuant  par  une  necef- 
fuc  aufli  inuolbntairc  &  auflî  incuita- 
bleà  leur  égard  ,  que  celle  qui  priuoit 
delaarconciûon  les  enfans  des  lîraë- 
lircs  décèdes  auant  tè hu  intime  jour. 
Voila  quelle  eftoit  laloy  de  cette  cir- 
concifion^uelc  Seigneur  Icfus  receut 
cri  Bethlehcm  ïç'uindfine  jour  aptes 
fa  nai^nc^, comme  l'Euangihltc  Je  rz~ 
corc.Surcelanousauosdeux  queftions 
à  refoudre  pour  Tcnper  éehirciûcmét 
de  ce  textej  dont  la  première  cft,po?ir- 
quoy  le  Seigneur  a  cfté  circoncis.  Co. r 
il  fcmblc  qu'il  n'y  eftoit  point  obligé 
ni  à  raifon  de  fa  narure  ,  ni  à  l'égard  de 
fa  charge.  Sa  nature  humaine  eftoit 
cres-fainte,  conccuc  du  S.E(prir.&: net- 
te de  toutes  les  ordures  do  notre  naif- 
faaca  fi  bien  que  la  circoncifion  étant 
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un  rcmçdc  contre  le  peché  ?  elle  cftoit 
abfolumcnt  inucile  à  Icfus  Ghrift  en  _ 
cet  égard.Quant  à  fa  chargc,cllc  ne  l'y 
obligeoit  non  plus  :  I'auouë  que  pour 
fauucr  fon  peuple  ,  il  falloir  qu'il  fouf- 
frift  la  peine  de  leurs  péchés.  Mais  les 
douleurs  de  la  circoncifion  n'auoycnt 
rien  de  commun  auccque  la  malcdi-  \ 
&ion  que  meritoit  le  peché.  Ce  fut  le 
fang  de  la  croix  du  Seigneur  &  noij  ce- 
lui de  fa  circoncifion  ,  qui  fatis fit  pour 
nous  à  la  juftice  du  Pcrc.  le  confeffe 
encore  qu'il  falloit  pour  nous  fauucr 
que  le  Chrift  fuft  parfaitement  fainr,8£ 
qu'il  aecomplift  cxa&cmcnt  toute  la 
jufticc,quc  no^s  aui#is  violée.  Maisjc 
dis  que  ni  la  circoncifion  ,  ni  aucune 
des  autres  cérémonies  de  la  loy  Mo- 
faïque  ne  fait  nulle  partie  de  la  fainte- 
té  ncccflairc  à  nôtre  Chrift  pour  nous 
juftifier.  Elle  confifte  toute  entière  en 
Tarneur  de  Dieu  &  du  prochain  ;  qui 
eft  l'image  du  Créateur  ,  &c  lavraye 
perfection  d'une  nature  raifonnablc; 
&:  c  eft  proprement  pôur  le  défaut  de 
cette  jufticc,quc  les  horpmes  font  con- 
dannes  deuant  Dieu.  Et  comme  il 
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protefte  de  ne  point  redarguer  fon  piï 
peuple  pour  fes  facrifiecs,  ou  fes  holo- 
cauftes  ;  auffi  pouuons-nous  dire  tout 
de  mefme  qu'il  ne  le  jugera  point  pour 
fa  circoncifion.  Nul  des  hommes  ne 
fera  Amplement  danné  pour  n  auoir 
pas  efté  circoncis.  Et  quand  bien  le 
Seigneur  ïefus  ne leuft  point  tfté,ilcft 
euident  que  le  mérite  du  facnfice  do 
fa  croix  n'euft  pas  hiffé  d  cftrc  d'un 
prix  infini ,  &fuffifant  pour  rachetter 
tout  le  genre  humain.  Puis  donc  que  * 
la  confideration  ni  de  fa  nature  hu- 

- 

maine  ,  ni  de  fa  médiation  ne  lui  obli- 
geoit  point;  pourquoy  a-t'-il  voulu  rc- 
ceuoir  cette  marque  en  fa  chair  ?  Frè- 
res bien  aimés  ,  la  mcfmc  charité  qui 
Ta  induit  à  s'afïujettir  à  lalov  ccremo- 
niellc  ,  fa  auffi  porte  à  fëufftit  la  cir- 
concifion ;  non  que  de  droit  il  y  fuft 
fujet  ;  non  mefme  qucledeflcin  dc  fa 
charge  l'y  obligeait  proprement  &  di- 
rcdcmcnt;mais  pour  1  amour  desluifs, 
à  fc'gard  dcfquels  cette  marque  lui 
cftoit  neceflaire.  Gar  vous  fauez  que 
c'eft  à  leur  nation  qull  eftoit  premiè- 
rement deftine'  5  &  quant  à  lui  il  fe  rc- 
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tint  dans  ics  bornes  de  ce  peuple  fans 
annoncer  fon  Euangilc  aux  étrangers; 
Matt.is.  le  ne  fuis  emoyê  (  dit- il  )  fiaon  aux  brebis 
24#      pertes  de  U  maifon  d'lfraél>ôù  cett  en  cet- 
.    te  confédération  que  S.Paul  air  expref- 
fernent,que  Iefus  Chvidae/ïé mm&'CJ. 
?•       de  U  circonetfion.  Or  s'il  n'eull  elle  cir- 
concis, ou  s'il  euft  manqué  à  l'obferu^- 
tion  des  cérémonies  ,  dont  ce  peuple 
faifoit  vn  cftat  nompafeil,comme  dun 
feruice  établi  par  lautoricé  de  Dieu,  fa 
,    pcrlbnnc  leur  euft  efté  infiniment 
odieufe  ,  &tout  fon  miniftere  n'euft 
peu  leur  leruir  de  rien. Ils  l'enflent  pris  . 
pour  un  homme  profane  ,  &  étranger 
de  la  communion  de  Dieu.  Pour  donc""* 
^      leur  lcuer  toute  la  caufe  de  ce  feanda- 
le,  &  lcjur  rendre  fa  prédication  utile 
.   &  fru&ucufc ,  il  receue  la  circoncifîon 
en  fa  chair  ,  &ftit  prefenté  au  temple 
trente  deux  jours  après ,  &  depuis  du- 
rant tout  le  Gours  de  fa  vie  tcrricnne^l 
obferua  les  fabbats,  &  mangea  la  Paf- 
que ,  &  facisfit  à  tous  les  dcuoirs  prof* 
crits  aux  lfraëlitcs  par  laloy  Mofaïque 
fans  y  manquer  dun  fcul  point.  Et  que*  , 
ce  foit  là  la  vraye  raifon  de  fa  foûraif- 
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fion  à  cette  partie  de  la  loy  Mokïque, 
il  nods  l'apprend  bien  clairerncnr  lui 
nicfmc,lors  qu'ayant  contre  à  S.Picr-r 
rc  que  la  dignité  de  fa  perfonne  Te 
xemptoit  du  tribut  (aéré  qui  fc  leuoie  / 
par  cefte  (ur  les  Iuifs  feion  Tordre  de 
Moïfe  pour  l'ufago  du  fan&uairc  ,  & 
donr  le  payement  appàrrenoit  eui- 
dernmenc  au  feruiee  lcgal  >  il  ne  laifTc 
pourrantpas  de  le  payer  ,  S^n'cn  allè- 
gue autre  raifon  finon  le  foin  qu'il  pre- 
noit  de  no  point  feandalizer  ceux  de 
la  nation  ;  Les  enfans  font  francs  (dit-il)  Mmxf. 
Tâutesfoù  afin  que  nom  ne  les  fcanâali-  **'17' 
zions  ,  va  ien  a  la  mer,  &  jette  V  hameçon  ^ 
&  pren  le  premier  poiffon  qui  montera  ,  fa 
quand  tu  lui  auras  ouuert  la  gueule  ,  tu  y 
trouueras  un fiai }ere. Pren  s- le  &  le  leur  bail- 
le pourmoy  & pourtoy.   Dans  S.  Marc  il  Mm  i* 
montre  pareillement,  qu'il  cftoit  mai- l8;  v 
ftre  du  fabbat ,  comme  cftantTils  de 

■ 

Thomme  ,  ceft  à  dire  le Ghrift  ;  &: 
neantmoins  il  ne  laifToit  pas  de l'ob- 
ferucr.  Et  ccft  à  caufe  de  cette  fournit 
fion  volontaire  que  S.Paul  dit  qu'/ï  a 
eftéfait  fotu  la  Uy.  Gar  cftro  fout  la  loy  fi- G4/#4'4# 
gnific  au  ftile  de  l'Apotre  eftrc  fujec  à 
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\      'Mofaïquc  ,  cftrc  en  la  condition  où 
cftoyent  les  Ifr aëi  ites  durant  le  temps 
f        de  la  vieille  alliancc.Et  cette  fujettion 
^        cftant  furvenuë  aux  hommes  depuis 
Ii  pèche' ,  &  àcaufcdu  pèche',  &  en 
citant  une  marque  cuidente  en  tous 
ceux  qui  y  cftoyent  obligés  ,  elle  fait 
fans  doute  une  partie  de  cette  former 
de  U  chair  de  pechéÀont  parle  le  rnefrae 
Anôcre,difant  que  Dieu  a  enuojè f$n pro- 
pre f  ils  en  forme  de  chair  de  péché  ,  parce 
qu'encore  que  fa  chair  fuft  très- pure 
&  tres-fainte  au  fonds  &  en  cllt  mek 
me  ,  elle  auoit  neantmoins  au  dehors 
&  en  apparence  les  marques  &  les  ça* 
radercs  d'une  chair  pecherefle  ,  en- 
tant qu'elle  cftoit  fujette  &  à  la  loy 
Mofaïqucjdont  le  joug  n'a  efté  fait  que 
pour  les  pécheurs  ,  &  aux  mifercs  du 
monde ,  qui  n'y  font  entrées  que  par  le 
péché.  C  cft  pour  la  racfmc  raifon  que 
le  Seigneur  voulut  receuoir  le  Battef- 
medeleani  comme  il  le  déclare  aflez 
lui  mefmc ,  lors  que  Ican  faifant  diffi- 
culté' de  le  battizer,reconnoifTant  bien 
Mmh.j.  qu'il  n'en  auoit  nul  befoin,  Laijfefairt^t 
u      four  mùntetwit(\\ii  dit-il)  Car  ainfi  nom 
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eft-il  conuenable  à r  accomplir  toute  jufïice. 
Ses  Apôtres  pour  une  lembiablc  con- 
(îderation  retinrent  encore  quelque 
temps  robfcruation  des  cérémonies 
Molaïques,bien  que  de  droit  elles  fu£ 
Cent  abolies  &n'obligeafll-nt  plus  per- 
fonnc,pour  ne  pas  effaroucher  les  luifs, 
s'accommodant  à  leur  infirmité  pour 
leur  rendre  la  prediearion  de  l'Euan- 
gilcagjùeable.  Cardans  les  chofes  non 
neceflaire^  là  charité  nous  commande 
d'cuitcrrout^cc^ui  peut  fcandahzer  le 
prochain,  &  de  renoncer  à  l'ufagc  de 
nôtre  propre  liberté  toutes  les  fois  que 
font  édification  le  requiert ,  nous  ploy- 
ant &  forçant  nous  mcfmcs  pour  lui 
complaire.  G'eft  Ja  règle  &  l'exemple 
que  nous  en  donne  l'Apôtre  ,  Combien 
que  je  fou  en  liberté  à  l'endroit  de  tous 
(dit-  il  )  je  me  fuis  afferut  à  tout  afin  de  gai- 
gner  plu*  de  personnes  ;  )e  me  fuis  fait 
aux  Iuifs  comme  Iuif  afin  de  gùgner  les 
Juifs  qui  font  foui  la  loy ,  comme  Jïj'ejlots 
f oui  la  loy,  &a  ceux  qui  font  fans  loy>com* 
me fifejlois  fans  loy,  afin  de  les  gùgner  les 
uns  &  les  auires.Chxéiiensil* exemple  de 
vôcrc  Maiftre  vous  oblige  à  unr  pareil- 
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Iceharité.  Car  fi  le  Prince  de  vôtre  li- 
berté en  à  volontairement  quitté  Tu- 
fage  pour  ne  point  fcandaiizcr  ;  aucc 
quelle  promptitude  ydeuez-vous  re- 
noncer toutes  les  fois  que  Tedifica- 
tion  des  hommes  le  requerra?  Si  le  Sei- 
gneur de  gloire  s'eft  fournis  au  fer  &  à 
la  circoncifîon  dfcs  Iuifs  ,  &  aobferué 
toutes  les  plus  pénibles  charges  de 
leur  loy  feulement  pour  ne  pas  cho- 
quer leurs  cfprits  ;  à  quoy  ne  vous  dc- 
ucz-  vous  point  abbaifler  pour  gaigner 
Tétrangcr,ou  pour  conferuer  vôtre  frè- 
re? Pcnfez  à  cela  je  vous  prie  ô-duts  & 
inflexibles  courages  ,  qui  ne  voulez 
rien  céder  du  vôtre,ni  fotiffrir  la  moin- 
dre incommodité  pour  la  paix  ô£  l'édi- 
fication des  autres.  Venez  &  contem- 
plans  la  charité  du  Sauùeur  du  mon- 
de y  ayez  honte  de  vôtre  dureté,  &  ap- 
prenez de  lui  à  retrancher  de  vos  ai- 
fes ,  de  vos  biens ,  &:  de  vos  affe&ions,  . 
quelque  permifes  &  naturelles  qu'el- 
les foyent  ,  pour l'édification  de  vos 
pauvres  frères.  Ainfi  voyez- vous  Fi-*- 
dclcs  pourquoy  Icfus  Ghrift  a  foufFcrt 
la  circoncifîon,  bien  que  de  droit  il  n'y 
-  fuft 
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fuft  pas  fujec.   Mais  i  on  demande  en 
deuxiefme  lieu  pourqnoy  nous  n'y 
fommes  plus  fujets  fous  Ta  nouucllc  al- 
liance ?  À  quoy  je  répons  que  la  raifon  ■ 
en  ell  aflVz  claire.  Car  encore  que  la  • 
circonciûon  promift  &  donnaft  en  ef- 
fet la  rcmiflïon  des  péchés  ,  néant- 
moins  elle  faifoit  partie  de  la  vieille 
alhancc  qui  a  efté  abolie  par  la  croix 
de  Icfus  Chrift.  Et  pour  le  bien  enten-      t  ; 
dre  il  faut  confiderer  que  puis  que  les 
Sacrcmcns  font  les  féaux  de  la  parole 
de  Dieu,chacun  d'eux  fc  rapporte  pre- 
eiférnent  à  celle  qu'il  feellc  ,  &  qu'il 
confirme.  Ôr  la  parole  fous  laquelle  , 
viuoit  l'ancien  peuple ,  promettoit  le 
Ghriftà  venir  ,&  en  l'attendant  aflu-  * 

jettifïbit  les  fidèles  à  la  pédagogie  de 
la  loy.  Puis  donc  que  la  cirsoneifion 
cftoit  le  feau  de  cette  parole,il  cft  eui- 
dent  qu  elle  obligeoit  ceux  qui  la  rc- 
ceùoycnt ,  à  croire  que  le  Chrift  vien- 

droit,&  à  obferuer  les  ecremonids,qui 
faifoycntla  principale  partie  de  la  pé- 
dagogie Mofaïque.D'où  vient  que  l'A- 
pôtre protefte  ,  que  quiconque  fe  circon  Q&tà 
est ,  efi  abligè  d'accomplir  toute  la  loy.  Fuis 
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donc  que  le  Ciclaeftcreuelé,  &TE- 
glife  affranchie  du  joug  defqn  péda- 
gogue ,  ilcftcuidentquc  lacirconci- 
fion  n'a  plus  de  lieu  ,  quant  à  la  ierrre 
ôc  à  la  cérémonie  charnelle  ,  en  quoy 
elle  confiftoic.Lc  Seigneur  nous  a  don-  * 
ne'  un  autre  Sacrement ,  fauoit  le  Bac- 
tefmc,qui  requiert  la  foy  au  Chrift  ve- 
nu >  &  non  à  venir ,  &  nous  oblige  à  fa 
difcipline  ,  &  non  à  celle  de  Moïfc. 
C'cft  là  où  nous  trouuons  abondam- 
ment tout  le  bien  que  la  circonci-  : 
lion  fîgnifioit  &  communiquoic  au-  j 
tresfois  aux  I fraelitcs ,  la  remilïion  des  [ 
péchés,  la  fan&ification,  &:  la  confola- 
don  de  l'Efpric  de  grâce  ,  qui  eftoic 
particulièrement  promis  en  la  plcni-  j 
rude  des  temps.   Cette  nouuellc  aU 
liance  eft  le  côtau  de  Guilgal,  où  le  Icf-T; 
filé  myftique  auecque  le  trenchant de' 
fon  Euangile ,  le  vray  couteau  de  pier- 
re circoncit  l'Ifraël  ,  que  Moïfc  dans 
fon  defert  n  auoit  peu  dcjiurcr  de  cet 
opprobre  d'Egypte.  C  cft  là  vckrc  eir- 
concifion  ô  Saint  Ifrael  de  Dieu  >  là 
circoncifion  de  Chrift,  faite  fans  main 
&c  i ans  fer ,  par  la  vertu  do  la  pierre  des 
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ficelés;  c'eft  à  dire  (  comme  f  interprè- 
te l'Apocrc  )  le  dépouillement  non  $untCoLl*n> 
pericc  peau ,  mais  du  corps  entier  des  pé- 
chés de  la  chair  >  que  vous  aucz  laiffé 
pour  jamais  dans  lefepulcrc  myftiquc, 
où  vous  aucz  efté  cnfcuclis  auecque 
Icfus  Chrift  parle  Battcfmc.  Et  c'eit  à 
cet  égard  &  en  ce  fens  que  votas  pou- 
uez  dire  auecque  le  mcfmc  Apôtre, 
C'eJÏ  nom  qui  femmes  la  circoncifion ,  nom  h- 
qui  feruons  Dieu  en  ejprit,  &  qui  nom  glo- 
rifions en  le  fus  Chrift ,  &  qui  n  auons  point  - 
confiance  en  la  chair.  Si  le  luif  a  eu  la  1  et- 
tre  de  ce  myftcre  ,  nous  en  auons  Tc- 
fprit.  S'il  a  jouï  de  l'ombre  ,  nous  tn, 
auons  le  corps  ;  &  s'il  s'eft  attaché  à  la 
figure  ,  nous  en  cmbrafTons  la  vérité. 
C'cft  là  Fidclcs ,  ce  que  nous  auions  a 
vous  dire  de  la  circoncifion  du  Sei- 
gneur. Venons  au  facré  nom  de  Ie  s  v  s, 
qu'il  reccut  en  la  mcfme  folennité  fé- 
lon la  difpofîtion  du  Perc  ,  annoncée  Mmh\ 
par  l'Ange  à  Iofcph  &  à  la  bienheu-21* 
reufe  Vierge  auant  que  l'enfant  fuft£<,:131 
conecu  dans  le  fein  de  fa  mere.  Où 
vous  aucz  premièrement  à  remarquer 
la  coutume  des  anciens  Fidèles  ,  qui 
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donnoycnt  des  noms  a  leurs  cnfms  au 
temps  de  leur  cireoncifion  ;  comme  , 
vous  voyez  qu'aujourd'huy  cela  fc  fait 
dausi'a&iondu  faint  Battcfmc.  Pour-- 
quoy.fînon  -Afin  qu  en  Tan  &cn  1  autre 
peuple  thi^un  ait  en  Ton  propre  nom 
un  mémorial  de  l'alliance de  Dieu, Se 
qu'il  penfe  toutes  les  fois  qu'il  l'orra  di- 
re aux  autres  ,  ou  qu'il  ie  prononcera 
lui  mefme,  que  ce  nom  l'auertic  qu'il  a 
l'honneur  d'eftre  feruiceur  &  dôme- 
ftique  du  Seigneur  ?  qu'il  a  mainte- 
nant part  en  fa  grâce  ,  &  qu'il  l'au- 
ra  un  jour  en  fa  gloire  ?  Et  bien  que 
les  noms  n'ayenr  garde  d'élire  fi  im- 
portons que  les  chofes  me  >  mes  ;  fi  cft- 
cc  que  le  fidèle  en  doit  aufli  auoir  foin 
pour  n'en  donner  à  fes  enfans ,  que  de 
beaux  &  iliuftrcs  >  qui  leur  puiffent  re- 
commander la  pieté  &  la  crainte  de 
Dieu  ou  par  leur  fignifieation  ,  ou  par 
le  fouuenir  de  ceux  qui  les  ont  portés. 
En  quoy  je  ne  fay  de  laquelle  des  deux 
la  paflion  de  nôtre  ficelé  eft  plus  digne 
ou  de  moquerie,  ou  de  pitic'  ;  qui  pré- 
fère les  noms  des  Pavcns  ,  &  mef- 
mes,  des  Romans  à  ceux  de  l'Eglife  de 
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Dieu  ,  6c  louïlie  icau  &  le  myftcrc  de 
(on  battcfmc,  en  y  méfiant  les  reliques 
ou  de  f  ancienne  idolâtrie  des  Paycns, 
ou  de  la  vanité  des  fables. lis  péfcnt  que 
les  nos  des  Prophètes  &  des  A pôtres  du 
vrajf  Dieu, de  les  tcfmoins  &  de  (es  mi- 
n  i ftres,(bnt  ou  barbares,  ou  vils  &  me- 
camques,&  cihmét  beaucoup  plus  les 
noms  qu'ont  porté  autrefois  des  rnon- 
l\\  s  d'idolâtrie  Ô^d'impietéiquelqucs 
uus  que  le  Paganifrac  me.  Une  a  eus  en 
houeui>ornrae  des  bngans  &des  pe- 
rtes publiques  du  genre  humain,  Laif- 
fons-lcurccs  trilles  délices,  où  paruift 
outre  i'impietc,  uncfottife  &une  ex- 
trauaganec  cuidente.  Puiique  Dieu 
nous  a  fait  la  grâce  deft  ce  à  fon  Fils  le- 
fus  Cluift,ai  morts  jufjues  aux  noms  de 
fe$  feruitcurs  ;  Que  ces  reliques  &  ces 
mémoires  de  leur  pieté  nous  foyent 
precieufes.  Oraons-cn  nos  enfans;  &: 
pour  les  porter  de  bonne  hrure  à  la 
crainte  &  à  l'amour  de  Uicu,donnons- 
lcur  les  noms  de  ceux  qui  l'ont  fidèle- 
ment ferui  ,  &  dont  l'exemple  mérite 
de  nous  eftre  propofé  pour  l'imiter.  Lo 
nom  du  Seigneur  lui  fut  impofé  par 
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Tautorirc  de  Dieu  (Tune  ùffon  extraor-* 
dinaire,  &  neantmoins  encore  voyez 
vous  qu'il  Ce  treuuoit  dans  les  Ecritu- 
res.  Car  Icfus  eft  le  nom  de  Iofue ,  le 
grand  Gapitaine  d'Ifrael  ,  qui  fucceda 
à  Moïfe  î  Ceft  le  nom  du  Fils  de  lofe- 
dec  le  fouucrain  Sacrificateur  du  peu- 
ple de  Dieu  ,  &  de  quelque  peu  d'au- 
tres, dot  il  eft  fait  mention<lans  les  li- 
vres du  vieuxTeftament.  Pour  le  bien 
coprendre,il  faut  fauoir,que  ce  mot  fé- 
lon la  forme  entière  de  fon  origine  fe 
ptononçoit  lehofus  ;  Mais  il  fctreuue 
aufli  cferit  Iefiaycn  abrégeant  les  deux 
\       premières  fyllabes  en  une  par  une  fi- 
gure âffez  ordinaire;  &c  il  fc  lit  prcfquc 
toujours  ainfi  dans  les  derniers  livres 
hiftoriques  du  vieux  Tcftament,com- 
j.chnn.  nie  dans  les  Chroniques,  &  dans  Ef- 
7.    &  dras.  Depuis  ce  temps-là  le  lagage  des 
JJ££  Iuifs  sfcftant  fort  altéré ,  il  arriua  aufli 
39.  &  du  changement  dans  ce  nom  ,*  fi  bien 
*Mk*rr'  qu'au  lieu  de  lifta  on  le  prononçoit 
Amplement ;  qui  eft  precifément 
la  forme  où  ileftoit  au  temps  que  le 
Seigneur  nafquit  en  la  terre;  &dc  là 
les  Grecs  (  des  mains  defqucls  nous  & 
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les  Latins  i'auons  receu)  en  ont  fait  le 
nom  de  Iefw>  y  ai  ûtant  la  lcttra  S  à  la 
fin,  pour  accommoder  fa  terminaison 
à  l'analogie  de  leur  langue.  Ce  font  les 
hommes  qui  donnent  ordinairement 
les  noms  à  leurs  eefans ,  &  1rs  choifil- 
fent  diucrfcmenr  félon  la  différence 
de  leurs  fentimens  &  de  leurs  affe- 
ctions. D'où  vient  que  (ouuent  les 
noms  s'accordent  fore  mal  auecque 
les  qualités  &  la  fortune  des  perfon- 
ncs  qui  les  portent.  Mais  la  fagefle  de 
Dieu  eftant  infinie,  il  n'en  a  jamais 
donné  aux  hommes  ,  qui  neieureon- 
uinffcnt  parfaitement  bien;  comme 
vous  le  pouuez  voir  dans  le  nom  d'A-  Ctn\  17J 
braham, qu'il  donna  au  Patriarche,  & 
auquel  ne  manqua  pas  de  répondre  la 
pofteritc  innombrablc,dont  ce  mot  lui 
promettoit  qu'il  fcroitpcre.  Amfi  en  m<m  s* 
e(t-\\  de  Pierre  fous  le  nouueau  Tefta-  l6é 
ment.  Car  ce  ne  fut  pas  r  n  vain  que  le 
Seigneur  donna  ce  nom  à  mon  <  l'un 
de  fes  Apôtres  ,  qui  fut  comme  vous 
faucz^trcs-confiderablc  entre  les  pier- 
res principales  &  fondamenuics  do 
l'édification  de  fon  Eglifc ,  qm  prekha 
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\asi.  ».  le  premier  TEuangUe,  &  planta  le  pre- 
micv  ja  £Gy  je  jcrus  Ghrift  entre  les 

Iuifs,  &c  depuis  mcfmcs  entre  les  Gen- 
tils. Puis  donc  que  Dieu  impofa  le 
nom  de  Idfus  par  le  minifterc  de  fon 
Ange  à  cet  enfant  diuin  nai  de  la  Sain- 
te Vierge  en  Bcthlchcm  ,  commç  S. 
Luc  le  touche  en  ce  lieu;  il  faut  tenir 
pour  une  chofe  toute  aflfcuréc ,  que  ce 
-       n  a  pas  efte  fans  raifon,  &  que  la  vérité 
de  ce  qu'il  fîgnific  fc  treuuc  parfaite- 
ment en  la  perfonne  à  qui  il  fut  donné. 
Iesvs  fclon  l'origine  du  mot  dans  la 
langue  Ebraïquc  lignifie  Sauueur;  te 
l'Ange  le  montre  affez  >  quand  il  dira 
Mattki.  loÇcph,  Tu  appelleras  fon  nom  lefiêSi  car  il 
Çaumrafon  peuple  de  leurs  péchés .D'autres 
auoycnt  poné  ce  nom  auant  lui.  Mais 
nul  n  auoic  eu  en  perfedion  la  qualité 
quîil  fîgnifie.  Le  lefus  qui  fuccccla  à 
Moïfc  ,  deliura  Ifracl  desmifercs  du 
deferr,  &  le  mit  en  poflcflîon  d  une  vie 
heurçufe  en  Canaan  ;  mais  il  ne  les 
'    fauua  pas  de  leurs  péchés.  L'autre  le- 
fus ,fouucrain  Sacrificateur  au  temps 
cLAggéc  ,  expioit  bien  les  pèches  de 
fon  peuple  par  les  facrifiecs  qu'il  of- 
frait 
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froic  à  Dieu  comparoifTar.t  dans  le 
fan&uaire  pour  fes  druze  lig'iécs.Mais 
il  ne  le  faifoit  que  typiquement  ,  le 
fang  de  fes  vi&imes  fan£hfiant feule- 
ment la  chair,&  non  auflfî  les  confeien- 
ces  des  pauures  pécheurs  ;  de  forte 
qu'à  parler  abfolumcnt  &  Amplement, 
ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  grands 
hommes  na  efté  proprement  Iefus> 
c'eft  à  dire  Sauueur.  Il  n'y  a  que  nôtre 
Jesvs  à  qui  ce  nom  appartienne  veri- 
tablcmcnc.Car  il  nous  a  eftc&iucmcnt 
fauués  de  nos  péchés ,  en  ayant  fait  la 
vraye  &  réelle  expiation  par  le  fang 
précieux  de  fon  facrificediuin  ,  &en 
ayant  dérruit  le  regne  par  le  feeptre  de 
fa  parole  &:  par  la  vertu  de  fon  Efprir. 
C'cft  là  le  vray  falut  des  hommes ,  qui 
ne  fc  treuue  qu'en  lui  feul.  Car  dequoi 
leur fcrt-ird'ellrc  dcliurés  des  mains 
du  Cananéen,ou  de  TAmorrhécn,  s'ils 
demeurent  aflervis  au  péché  &  aux 
démons  ?  Et  dequoi  leur  fert-il  encore 
d'auoirleur  chair  purifiée  par  des  ex- 
piations typiques ,  pendant  que  leurs 
coeurs  demeurent  fouillés  au  dedans 
dcsvraycs  ordures  du  peché  ?  Pour 
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nous  fauuer,  il  nous  faut  garentir  & 
du  crime  &  de  la  tyrannie  du  peché, 
qui  cft  nôtre  grand'  mifere  &  nôtre 
vray  malheur  ;  tous  nos  autres  maux 
cftant  peu  de  ehofe  au  prix  de  cc- 
luy-ci.   Or  il  n'y  a  que  le  Chrift  de 
Dieu  qui  nous  en  fauue.  Les  autres 
ont  peu  donner  des  ombres  &  des 
figures  de  cefaluti  Ccluy-cinous  en 
a  acquis  le  corps  &  la  vérité.   A  quoy 
il  fautajoûter ,  que  quant  à  cette  om- 
bre mefmc  du  falut,quc  le  fils  de  Nun, 
&  celuy  de  Iofcdcc  ont  donnée,  ils  ne 
font  donnée  ni  à  tous  ,  ni  pour  toû- 
jours.  Vn  fcul  petit  peuple  y  eut  part, 
&  encore  pour  peu  d  années,  le  temps 
enfin  lui  ayant  ôté  la  joui/Tance  de  ce 
bien ,  &  l'ayant  plongé  dans  une  mife- 
re horrible.  Mais  nôtre  Iefus  a  fau- 
ué  tous  les  peuples  de  1  uniuers ,  & 
maintient  pour  jamais  dans  cette 
jouiffanec  tous  ceux  qui  en  font  vraye-  i 
ment  participans.  Son  falut  eft  éternel  \ 
aufïi  bien  qu'uniucrfel.  D  où  s'enfuit  < 
qu'à  bien  parlerai  n'y  a  que  lui  fcul,qui  * 
foit  /*/w,Sauucur.G'cft  donc  ici,Frercs  j 
1  bien-  I 
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bicnaimés ,  l'honneur  &  la  vénération 
que  nous  deuons  à  ce  facré  nom  »  afTa- 
uoir  de  le  prendre  pour  une  marque 
certaine  de  ce  qu'il  fignific,  cherchant 
nôtre  fajut  en  celui  qui  le  porte  ,  &  à 
qui  il  a  efte  donné  par  l'ordonnance 
ceiefte  pour  nous  feruir  comme  d'une 
enfeigne >  qui  nous«montrc  la  plénitu- 
de de  biens  que  Dieu  a  fait  habiter  en 
lui,  pour  faire  eftat  que  c  cft  en  lui  fcul 
&non  en  aucun  autre  que  fc  trcuucnt 
les  remèdes  de  tous  nos  maux^expia- 
tion  de  nos  crimcs,la  paix  de  nos  con- 
fcicnccs ,  la  mortification  de  nos  con- 
uoitifes,  l'efclairsifTcment  de  nos  dou- 
tcs,la  lumière  &  la  vie  de  nos  ames,  la 
rcfurrc&ion  &  l'immortalité  de  nos 
corps.  Adorons-le  en  fyite  de  cette  re- 
connoiflancc,  &  lui  rendons  le  mefmo 
honneur  qu'au  Permettant  toute  nô- 
tre fiance  en  lui,i'inuoquant  en  nos  ne- 
ccffités,lc  beniffant  en  nos  profpcritési 
le  feruant  religieufement  en  tout 
temps  ,  préférant  fa  gloire  à  nos  pro- 
pres interefts  ,  attendant  tout  nôtre 
bonheur  de  lui  fcul  ,  &  pour  dire  tout 
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en  un  mot ,  le  regardant  comme  nôtre 
grand  Dieu  &  Sauucur ,  b  nie  éternel- 
lement. Car  puis  qu'il  eft  Iefu*,  il  cft 
Dieu ,  le  falut  que  cegvand  nom  nous 
promet ,  tftant  louuragc  d'une  puik 
lance,  d'une  bonté,&  d'une  fageffe  in- 
finie  *  qui  n'appartient  qu'à  une  nature 
vrayement  &:  projflrment  diuine.  Si 
la  première  partie  de  ce  texte  nous  a 
appris  qu'il  elt  homme,  en  nous  racon- 
tant qu'il  a  cfté  circoncis  ;  la  dernière 
nous  montre  qu'il  cft  D  cu  ,  en  nous 
dilant,qu'il  s'appclic  Ie  s  y  s,  c'eft  à  di- 
re Sauucur.  Dans  facirconciiîon  nous 
auons  un  témoignage  de  fa  nature  hu- 
maine, &  en  fon  nom  un  argument  do 
fadiuinicé  ;  &  dans  tous  les  deux  un 
ferme  appui  de  nôrrc  foy.  Car  pour 
nous  fauucr  il  falloir  qu'il  fuft  Dieu  6c 
homme, La  feule  diuinité  nous  euft  ef- 
frayés ,  6c  la  feule  humanité  ne  nous 
euft  pas  confofés  j  au  lieu  que  mainte- 
nant fin  fi  m:  té  de  l'une  cftant  unie  à 
la  puilfanec  de  l'autre,  nous  y  treu- 
uons  tout  ce  qu'il  nous  faut  pour  afTeu- 
rer  noscfperanccs  ,  la  foufF  anGc  6c  la 
yidv;irc,la  mort  6c  la  vie,U  mifericor- 
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de  &  la  jufticc  ,  la  terre  &  le  ciel  ,  le 
temps  &  leternitc.  O  faine  &  bien- 
heureux mélange  !  ô  n&rc  vray  Em- 
manuel ,  qui  as  vcftuun  Dieu  éternel 
de  la  forme  d'un  feruiteur  pour  cftre 
nôtre  Iesvs  !  quels  hommages,  quel- 
les loiiangcs,&  quels  feruiecs  ne  tede- 
uons-nous  point  pour  une  amour  fi  ad- 
mirable? pour  un  falut  fi  precicux?pour 
une  rédemption  fi  rauifTante  ?  Gcft 
pour  nous ,  ô  grand  Sauucur,  que  tu  es 
nay  en  la  terre  ;  Ceft  pour  nous  que 
tuas  verfé  des  larmes  entrant  en  cette 
chetiue  vio  ;  G'eft  pour  nous  que  île 
couteau  de  Moïfc  t'outragea  en  Bcch- 
ichem  ;  &  c'eft  pour  nous  que  tu 
répandis  tout  ton  fangfur  la  monta- 
gne deCalvaire,  Chers  Frères, quand 
nous  aurions  perdu  pour  fa  gloire  tout 
ce  que  nous  auons  de  fang&  de  vie> 
que  feroit-cc  au  prix  de  ce  qu'il  a  don- 
né pour  nous  ?  Vnc  goutte  de  fon  fang 
vaut  beaucoup  mieux  que  le  nôrrc 
tout  entier.  Ecncantmoinsnous  iom- 
mes  fi  ingrats  ,  que  nous  lui  refufons 
mefme  ce  peu  de  feruice  que  nous 
fommes  capables  de  lui  rendre  s  non 
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lia  Sermon  Troisième 
nôtre  fang  &  nôtre  vie  feulement; 
mais  mcfme  nôtre  pain  &  nôtre  cao, 
&lcs  mictt^  &  les  gouttes  de  nôtre 
abondance.  Soyez  déformais  plusrc- 
xonnoifïans ,  Frères  bien  aimez.  Que 
ce  nouucau  jour  vous  voye  profternés 
aux  pieds  de  lefus,  lui  prérer  un  nou- 
ucau ferment  de  fidélité  ,  &  lui  faire 
hommage  de  vos  larmes,de  vos  cœurs 
&  de  vos  biens  ,  auec  unercpcntancc 
profonde  de  vos  manquemens  paffés, 
&L  une  ferme  refolution  de  le  feruir  fi- 
dèlement à  Tauenir.  A  la  vérité  nous 
lui  dcuons  ces  vœux  &  ces  hommages 
en  tout  temps  ;  mais  nous  auons  des 
caufes  bien  prenantes  de  les  lui  renou- 
ueler  particulièrement  en  celui-ci. Car 
ce  rcnouucllemcnt  de  Tannée  nous  y 
oblige.  Puis  que  c'eft  le  Seigneur  qui 
fait  rouler  les  temps ,  qui  nous  mefurç 
nos  mois  &  nos  jours,  &  qui  nous  çpn- 
feruc  au  milieu  de  ces  changemensj 
n'eft-il  pas  raifonnable  que  nx>us  le  ve- 
nions remercier  de  ce  qu'il  nous  a  fait 
paffer  Tannée  que  nous  finifmcs  hier 
au  foir?  &  le  fupplicr  de  nous  continuer 
rncclle-ci  lafaueur  de  faprouidenec? 
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Iointquc  cette  continuelle  reuolution 
du  remps,  qui  va  toujours ,  &  Ce  tourne 
inceffamment  en  foy  mcfmcchâgeanf 
&  confumant  toutes  chofes ,  nous  a- 
uertit  de  penfer  à  l'éternité,  &  aujalut 
de  Icfus.Quc  fauez-vous  fi  l'année  que 
nous  commençons  ne  fera  point  la  der- 
nière de  vôtre  vie  ?  Beaucoup  de  per- 
fonnes  qui  n'étoyent  ni  plus  foiblcs  ni 
plus  âgées  que  vous  ,  virent  le  com- 
mencement de  l'autrc^ui  n'en  ont  pas 
veu  la  fin.Faitcs  état  qu'il  vous  en  peut 
arriuer  autant  en  celle-ci.  le  prie  le 
Seigneur  de  tout  mon  cœur,qu'il  vous 
conferuc  tous  en  profpcrité  ,  &  nous 
fâffe  la  grâce  de  lui  deuoir  &  de  lui 
rendre  dans  un  an  les  vœux  que  nous 
lui  faifons  aujourd'hui.  Mais ,  chers 
Frères  ,  puifquc  fa  volonté  Se  nôtre 
heure  nous  font  inconnues ,  ne  remet- 
tons  jamais  à  un  autre  temps  la  médi- 
tation &  les  refolutions  du  ficelé  à  vc- 
nir.  Attendons  le  Seigneur  à  toute  heu- 
rc,puis  qu'il  n'y  en  a  point  où  il  no  puif. 
fc  venir.  Dcfaifons-nous  une  bonne 
fois  de  cette  âpre  &  ardente  paflion, 
que  nous  auons  naturellement  pour 
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les  chofes  du  monde ,  c'eft  à  dire  pour 
les  jouets  du  temps  &  dclavanité.Em- 
brafïbns  le  falut  du  Seigneur  ,  &  éic- 
uons  nos  cœurs  dans  Ton  fan&uaire, 
qui  eft  au  deffus  des  mois  &  des  ans, 
&  où  fleurit  une  confiante  &  cgalc 
éternité ,  éclairée  d'un  Soleil  immobi- 
le ,  qui  jamais  ne  fc  couche ,  ni  ne  s'é- 
loigne ,  dont  la  lumière  &  les  afpc&s 
ne  fouffrent  ni  ne  font  nulle  variation, 
ni  changement*  Que  fa  gloire  foit 
déformais  nôrrc  amour; que  fa  félicite 
foit  l'objet  de  nos  defirs  ,  &  la  matière 
de  nos  foins.  G'cft  Tunique  moyen, 
Frères  bien-aimés,  d'afleurer  nôtre  vie 
contre  les  injures  du  temps,  d'allonger 
nos  jours  en  ficelés  ,  &  nos  années  en 
éternité  ,  &  de  rendre  nôtre  bonheur 
immuable,auflî  bien  que  nôtre  vie,par 
la  grâce  de  ce  lis  v  s  ,  que  nous  fer- 
uons  &  inuoquons  j  &  auquel  auecque 
le  Pcre  &  le  S.  Efprit  foit  honneur, 
louange  &  gloire  aux -ficelés  des  fio- 
çlcs.  Amen. 
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QVATRIESME, 
Pour  le  jour  des  Rois. 

Prononcé  le  6.  Iour  dc'Ianvicr  1633.  ^ 
Matth.ll.  1.1.3.4.5.6.7.8.9.10.11.11. 


Ferfi.  Or  le  fus  e  fiant  né  en  Bethlehemwil- 
le  de  ludée  ,  au  temps  du  Roy  Herodc^jy 
voici  arriuer  des  Sages  erU  Ierujalem> 
d'Orient^ 

z.  Difans  .Ouefi  le  Roy  des  luifs ,  qui  eïî 
nay  ?  Car  nous  auons  veu  [on  étoile  en 
Orient^  &  fommes  venus  l'adorer. 

3.  Le  Roy  Herode  ayant  entendu  ceschofes 
fut  troublé ,  &  toute  Ierufalemauecqucj 
lui. 

4.  Et  ayant  affemblè  tous  les  principaux 
Sacrificateurs^  &  les  Scribes  du  peuples  y 
il  s'informa  d'eux  ou  le  Chrifi  deuoit 
naifire. 

y.  Lefquels  lui  dirent     Bethlehem  ville 
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deludêe.Caril  efi  écrit  parle  Prophète^ 

6.  Et  toy  Bethlehem  terre  de  ïudâ%  tu  nés 
pas  la  pltu  petite  entre  les  gouuerneurs  de 
Iuda.Car  de  toifortira  le  conducteur, qui 
paiftra  mon  peuple  d'ifrael. 

7.  Alors  Herode  ayant  appelé  les  Sages  en 
fecret  senquit  deux  fotgneufement  du 
temps  que  l'étoile  leur  ejloit  apparue. 

8.  Et  les  enuoyanten  Bethlehem  leur  dit, 
Allez ,  &  vom  enquefiés  fotgneufement 
touchant  le  petit  enfant  f  &  quand  voué 
l'aurez  treuué,  faites  le  moyfauotr,ajî# 
que  t'y  aille  aufi,&  que  je  l'adore. 

9.  Eux  donc  ayant  ouï  le  Roy  s  en  afférent  ; 
,    Et  voie  kl "étoile  qu'ils  auoyent  veuè  en 

Orient ,  allait  deuant  eux,jufques  à  tant 
quelle arriua y&s'arrejlafurle lieu  > ou 
où  ejloit  le  petit  enfant. 

10.  Et  quand  ils  virent  l9  étoile  ^il  s  s1 *  es  joui- 
rent dvne  fort  grand  joye. 

il-  Et  efiant  entrés  en  la  mai  fondis  treuue- 
rent  le  petit  enfant  auecque  Marie  fa 
mere ,  lequel  ils  adorèrent ,  fejettant  en 
terre ,  ér  après  auoirdejployé  leurs  trefors 
lui  prefenterent  des  dons  yfauoirde  ïor>  é 
de  l'encens de  la  myrrhe. 

n.  Eté/tant  auertis  diuintmtnt par  fonge 

>  de  ne 
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de  ne  retourner  vers  Herode ,  ils  fe  reti- 
rèrent far  un  autre  chemin  en  leur  con- 
.  trèe-j. 

'  *  -, 

Hers  Frcres  ;  Pendant  que 
ceux  de  la  communion  de  Ro- 
me employent  ce  jour  en  des 
feruiecs  à  leur  mode  au  fujet  des  Sa- 
gcs,qui  vinrent  d'Orient  en  ludée  ado- 
rer le  Seigneur  à  fa  naiffanec  ,  nous 
auons  cftimé  le  deuoir  fantificr  par  la 
méditation  de  ce  que  l'Ecriture  nous 
apprend  de  vray  &  de  certain  tou- 
chant cette  hiftoire  mcrucillcufc,  pour 
tirer  de  l'édification  &  de  la  confola- 
tion  des  mcfmes  chofcs,dont  la  fuper- 
ftition  abufe  félon  fa  coutume  pour  fes 
vaincs  dcuotions.  Les  autres  circon- 
ftanecs  du  temps  prefent  nous  ont 
aulfi  conuié  à  faire  ce  choix.  Car  ayant 
ces  jours  pafTés  célébré  la  mémoire  do 
la  nailfance  &  de  la  mort  de  nôtre  Sei- 
gneur Icfus  Chrift ,  après  auoir  veu  les 
miracles  de  l'une  &  de  l'autrc;que  fau. 
rions  nous  faire  maintenant  plus  à  pro- 
posée de  venir  auec  ces  Sages  l'ado- 
rer en  humilité  >  &luiconfacrer  pour 
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témoignage  de  rAre  dcuotion  les  of- 
frandes de  tout  çc  que  nous  poffedons 
de  plus  précieux  ?  Approchés  donc 
ames  Chrétienne! ,  &  coniîdere'sat- 
tentiuement  le  tableau  où  l'Euangcli- 
ftc  nous  en  a  reprefeméi'hiftoirc.  Vous 
y  voyez  premièrement  ces  Sages  par- 
tir d'Orient,^  venir  en  Ierufalcm  pour 
adorer  ce  grand  Roy,dont  la  naiffanec 
leur  auoic  cfté  diuinement  reuclée. 
Vous  y  voyez  en  fuite  Ierufalcm  ,  &c 
Hcrode,qui  y  regnoit  alors,fe  troubler 
à  leur  ârnuéc ,  confuiter  les  miniftres 
de  la  religion  fur  cette  occaûon,  &  ap- 
prendre d  eux  que  félon  les  anciens 
oracles  le  Chrift  dcuoit  naiftre  en 
Bcthlchcm.  Vous  y  voyez  en  fin  les 
Sages  fous  Tcfcortc  de  leur  étoile  pren- 
dre le  chemin  de  Bcthlchcm,  où  après 
ce  pénible  voyagc,& cette  enquefte  fi 

,  cxa&c  ilstreuucnt  le  Prince  du  Ciel, 
&lui  rendent  l'hommage  deTadora- 

1  tion,quc  lui  doiuent  toutes  les  creatu* 
rcs  de  funiucrs.Cc  font  les  trois  points 
que  nous  trait terons  en  cette  adion. 
Dieu  nous  fafife  la  grace,mcsFrcrcs,de 
chercher  le  Sauueur  du  monde  auec 

un 
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un  mermczcleîd'cftrcfcmblâbivmcnt 
guides  en  fa  Bcthlchem  par  la  lumière 
fidèle  des  étoiles  de  fa  parole  ;  de  l'y 
trcuucr  &  de  l'y  adorcr,&  d'y  demeu- 
rer éternellement  auecque  lui. 
Sur  le  premier  de  ces  trois  points  nous 
auonsà  examiner  &  la  qualité  de  ces 
pcrfonnages,&:  le  fujet  de  leur  voyage 
en  Icrufalem.  L'Euangclifte  ne  nous 
dit  autre  chofe  de  leurs  perfonnes  ,  fî- 
non  que  c'eftoycot  des^Sages  d'Orient  ; 
employant  en  cet  endroit  la  mcfmc 
parole, dont  fc  feruent  les  Grecs  &:  les 
Latins,&la  plus  grand'  part  de  nos  lan- 
gues vulgaires,  pour  fignificr  un  magi- 
cien.Car  il  y  a  preeifément  dans  l'ori- 
ginal de  rApôtrc,^V/V/  des  Mages  vinret 
iOrienten  lerufdem.  Vous  deuez  donc 
fàuoir  que  ce  nom  de  Mage  cft  venu  de 
la  langue  &  de  la  nation  des  Pcrfcs,qui 
appeloyent  mages  ceux  qui  parmi  eux 
faifoyent  profclîîondc  fapience ,  me- 
nant une  vie  plus  grauc  &  plus  retirée 
que  le  corpmun  des  autres  hommes, 
s'adonnant  à  l'étude  des  fcicnccs  des 
chofes  diuincs  &  humaines  ,  &  parti- 
culièrement à  celles  de  la  religion, 


It8  Sermon  Qvatrieme 
dont  ils  auoyenc  la  furintcndance  & 
ladminiftration.  Ilsyracflcrcnt  auffi 
la  connoiflaocc  de  l'Aftrologie  judi- 
ciaire ,  qui  cftoit  en  grande  réputation 
parmi  ces  pcupics,Pcrfcs,  Caldécns,&: 
Babyloniens ,  &  les  prédirions  &  de- 
uinemens  ,  &  telles  autres  choies  fe- 
cretes  &  curieufes ,  cftant  à  peu  près 
entre  les  Perfes  ce  qu'écoyent  ancien- 
nement les  Gymnofophiftes  entre  les 
Ethiopiens,  les  Druides  entre  les  Gau- 
lois ,  les  Braehmanes  entre  les  Indi- 
ens ,  où  ils  font  encore  maintenant  en 
crédit,  &  y  font  appelés  IcsBramcny, 
de  leur  ancien  nom,  &  ce  que  font  au- 
jourd'huy  les  Bonzes  entre  les  peuples 
du  lapon.  Nous  lifons  tncfmc  dans  les 
vieilles  hiftoires  de  la  Pcrfe ,  que  les 
Mages  parle  crédit  que  leur  acqueroit 
cette  forte  de  profcflîon  ,-fe  font  quel- 
quefois emparés  dç  la  royauté.  Ceft 
ce  que  fignifioit  proprement  le  mot  de 
CMages.  D  ou  il  eft  arriuc  depuis  que 
Ton  la  pris  en  mauuaifc  part ,  pour  fi- 
gnifier  feulement  ceux  qui  font  pro- 
fefïion  des  feiences  noires  ,  &  qui  fc 
vantent  d'auoir  commerce  aucc  les 
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démons ,  &  de  fauoir ,  &.  de  faire  par 
leur  moyen  des  ehofes  grandes ,  raer- 
ucillcu(cs,&  au  delà  de  la  portée  ordi- 
naire des  caufes  naturelles.  Ainfi  par 
un  abus  commun  dans  tous  les  langa- 
ges le  nom  dfl  Mages  &  efté  auili  Se  dif- 
famé, au  lieu  qu'en  ta  première  lignifi- 
cation il  n'y  auoit  nen  de  deshonne- 
ftc.  G  cft  pourquoi  nôrrc  Bible ,  pour 
cuiter  l'ambiguïté  de  ce  nom  ,  &  lo 
laifler  dans  fon  fens  gcneraU'a  traduit 
par  le  mot  de  $*ges;q\ii  eft  d'une  ligni- 
fication bien  plus  étendue ,  &:  com- 
prend toifc  ^ 

philofophic>&  âu*  fcfenccs  a^S^|\ 
naturelles,  morales ,& facréc s.  C'eft 
tout  ce  que  nous  (auons  de  la  qualité 
de  ces  pcrfbnnagcs,qui  vinrent  adorer 
lcScigncuràfanaiflancc;airauoir  qu'ifs 
eftoyent de  cet  ordre  de  gens,  que  les 
Pcrfcs  appelloyent Mages ,  viuans  dans 
l'étude  des  lettres  &ù  uc  la  fagefle.  ïl 
femble  mefmc  que  ce  mot  fuit  premiè- 
rement le  nom  d'un  peuple  ,  où  ectté 
profeflion  eftant  fort  commune  il  loit 
depuis  pafle  en  vfa?e  der  l'employ  ;r 
pourfîgnificrlaprofeflionmclracjcom- 
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me  il  eft  arriuéau  mot  de  Caldéen,  qui 
veut  proprement  dire  un  homme  du 
pays  de  Caldéc,  mais  fc  prend  ordinai- 
rement par  les  écriuains  Latins  poutdi- 
re  vn  Aftrologue ,  vn  deuin ,  ou  vn  di- 
feur  de  bonne  auancure;  à  caufe  que 
ces  métiers  eftoyent  en  grand*  vogue 
parpu  les  Caldécns.  Ce  qu'ajoûtent 
|/  les  Légendaires  de  l'Eglife  Romaine, 

que  ceftoyent  trois  Rois ,  nousdifant 
'  râefmcs  les  noms^ic  chacun  d  eux  ;  ce 
font  des  fables  nées  dans  la  lie  des  der- 
niers fidèles,  que  la  témérité  &.  l'igno- 
rance a  peut  cftre  infpirés  à  quelques 
|t  Moines  ;  comme  il  paroift  affez  pa;  la 

V    barbarie  de  quelques  vns  des  norrs, 
qu'ils  leur  donnent ,  inouïs  dans  TO- 
,  rient ,  &  qui  n'ont  cfté  en  vfage  que 
parmi  les  peuples  d'Occident >  &  en- 
core bien  tard.  Certainement  dans  Ja 
,  réception  que  leur  fit  Hcrodc  nous  ne 
voyons  rien  moins  que  les  marques  de 
w  cette  royauté  prétendue.  Ce  que  Ton 
dit  de  plus  qu'ils  elioysnt  Morçs  ,  du 
païs  d'Arabie  ôcd'pthiopic ,  n'eft  pas 
fon  certain  non  plus.  Le  nom  de  Af4- 
ge^dont  l'Euangeliftelcs  qualifie,fcm- 
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b!c  fauonfcr  l'opinion  de  ceux,  qui 
croyent  qu'ils  eftoyrnt  Perfcs  ou  Cal- 
de'cns  de  nation,  ôc  qu'ils  eftoyent  par- 
tis de  ces  païs-la  ;  Encore  que  pour  di- 
re le  vray  cette  preuwc  ne  foit  pas  tout 
à  fait  conucincancc  ;  parce  que  le  mot 
d  Mages  fe  treuuc  fouucnt  donné  à 
d'autres  qu'i  des  Perfcs ,  i'vfagc  ayant 
cmportc,commc  nous  auon.t  dit ,  que 
ce  foit  le  nom  d'une  prof:  ffion  plutoft; 
que  d'une  narion.  Et  bien  que  ce  qui 
cft  remarque7  dans  l'Euangilc  qu'ils  vint 
rent  d  Orient^  ne  s'accorde  pas  m^l  auec 
IatKuauondelaPer(e&  de  la  Caldée, 
pais  qui  font  au  Lcuant  &  au  Septen- 
trion de  la  Iudee  ;  neantmoins  cela  ap- 
partenant au/Iî  à  l'Arabie ,  que  1rs  an- 
ciens ccriuains  facre's  8c  profanes  met- 
tent entre  les  bornes  Orientales  du  pais 
de  Iudec;il  neconclut  point  qu'ils  fuf- 
fent  de  Pcrfe  plûtpft  que  d'Arab  e ,  où 
les  écudes  de  la  fapience  om  autfi  fleu- 
ri  anciennement,  &c  d'où  quelques  vns  - 
des  premiers  Pcrcs  de  l'Eglifc  Chre-  J»M£ 
(tienne  font  venir  ces  Mages-  le  laifle  JJJJ 
donc  là  cette  queftion  comme  dou;  cu- 
fc ,  &  qui  ne  fe  peut  4ceider  auec  ccr- 
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titudc  par  la  dcfcription  que  TEuangi- 
1c  nous  fait  de  leurs  personnes.  Gar 
quant  à  ce  que  Ton  met  en  autant  pour 
l'opinion  qui  les  fait  venir  d'Arabie, 
que c'eft le païs où croift l'encens  &  la 
myrrhe  ,  c'eft  vne  raifon  trop  foiblc 
pour  s  y  fonder.  Gar  l'Euangcliftc  ne 
dit  pas ,  que  les  prefens  qu'ils  firent  au 
Scigneur,fuffent  des  cfpcccs  nées  dans 
le  païs  d  où  ils  venoyent  ;  &  il  n'eftoit 
pas  ncccflairc  de  ne  rien  offrir ,  que  ce 
qui  croifïbit  chez  eux.  lis  luy  donnè- 
rent ce  qu'ils  auoycnt  de  plus  précieux, 
de  l'or,  de  l'encens-.,  de  la  myrrhe; 
chofes  au  refte  que  l*on  pouuoit  aife- 
ment  auoir  dans  les  païs  de  l'Orient, 
&  mcfmc  en  celuy  de  la  Pcrfe,  le  com- 
merce de  ces  nations  citant  grand 
auecque  l'Arabie  ,  d'où  l'encens  &  la 
myrrhe  fe  tranfportoit  aifement  dans 
tout  l'empire  des  Pcrfcs  ,  ou  des  Par- 
thes ,  comme  on  les  appclloit  alors ,  & 
beaucoup  plus  loin  encore.  Pour  ces 
raifons  ie  ne  voudrois  pas  non  plus  me  ( 
fier  beaucoup  à  l'application  que  quel- 
ques vns  font  à  cette  hiftoirc  ,  de  la 
predidion  d'Efayc ,  qu'au  temps  du 
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Mcflîc  ceux  de  Saba  viendront ,  &  *Pf>  v-  Efato* 
feront  de  l'or    de  l'encens  ,  &  publieront  6* 
les  louanges  du  Seigneur  ;  fclon  vue  autre 
prophétie  toute  fcmbiablc  que  nous  li- 
ions dans  les  pfeaumes ,  &  qui  porte 
que  les  Rois  de  Saba  apporteront  des  pçk1u 
prefens  au  Mcflie.  Car  l'Ecriture  met  10. 
Saba  au  midi  de  la  Iudée  ;  comme  il 
paroift  en  ce  qu'elle  nous  raconte  du 
voyage ,  que  la  Reine  de  ce  païs  là  fie 
en  Iudée  pour  voir  Salomon  ;  &  nôtre 
Seigneur  parlant  d'elle  l'appelle  ex- 
preflement  Reine  du  midi.  D'où  il  pa-  Math. 
roift  que  les  Mages  n'eftoyent  pas  de  I2,4** 
Saba.  Car  s'ils  en  euffent  cfté  l'Euan- 
geliftc  les  euffc  indubitablement  fait 
venir  du  Midi,  te  non  de  l'Orient.  Ces 
prophéties  fignifïent  en  général  la  con- 
uerlion  des  Ethiopiens ,  &  des  Arabes 
au  feruice  du  vray  Dieu  fous  le  règne 
du  Mcflîe;  ce  qui  s'eft  accompli  en  fon 
temps ,  &  non  de  la  venue  particuliè- 
re des  Mages  en  Iudée,  Ainfi  voyez 
vous  que  ni  les  Do&curs  ni  les  peintres 
&C  les  feulpteurs  Latins  rv'ont  pas  eu 
grand'  raifon  de  noircir  ces  Sagcs,com- 
me  ils  ont  fait,  nous  les  reprefentant 
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par  tour  comme  des  Mores.  Mais  ve- 
nons à  ce  qu'ajoute  l'Euangilc  du  fujec 
de  leur  voyage,  &  du  motif,  qui  les 
fL:  partir  de  leur  païs  pour  venir  en  lu- 
de'e,  terre  trcs-cloigrie'c  de  là  leur  en 
toutes  falïbns ,  &  pour  la  dilianec  des 
lieux,  &  plus  encore  pour  les  meurs, 
le  langage ,  &  la  religion.  Ils  nous  ré- 
pondent eux  mefmcs  que  et  fi:  le  defir 
de  voir  &  d% adorer  le  Roy  des  luifs  ,  qui 
leur  auoit  fait  entreprendre  ce  long  &c 
&  pénible  voyagr .  où  ejl  (difent-ils  aux 
habitans  de  fcrufalcm  )  le  Roy  des  luifs, 
qui  ejl  nai  ?  Car  nous  auons  veu  [on  ejloile 
en  Orient  (cc&  à  dire  en  noire  païs, dans 
la  terre  d'où  nous  venons)^1  fommes  ve- 
nus l'adorer.  Leurs  paroles  nous  mon- 
trent bien  à  peu  près  cç  qu'ils  fauoyenc 
du  Chrift;  mais  elles  ne  nous  eclair- 
ciflent  pas  entièrement  de  quelle  ma- 
nière ils  i'auoycnr  appris.  Prcmicic- 
ment  vous  voyez  qu'ils  connoifïbycnt 
la  qualité'  de  ce  Roy  des  Juifs  y  comme  ils 
rappclîenr.  Car  s'ils  n'en  euflenr  creu 
autre  chofe  finon  que  c  eftoit  vn  hom- 
mcy  quideuoit  vn  jour  régner  dans  la 
lûde'e,  en  la  mcfme  forte  qu'Herode  y 
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rcguoic  alors ,  (ans  auoir  ncn  déplus 
en  fon  règne  que  ce  que  les  autres 
Pr  ncc>  temporels  ont  chacun  dans  les 
leurs;  ils  n'eufTent  pas  quitté  leurs  mai- 
fons  ,  &  ne  it  fuflVnt  pas  cxpofe's  aux 
peines  &  aux  hazards  d'un  fi  long  voya- 
ge pour  faluer  vn  Prince  en  la  fortune 
duquel  ils  auoycnt  fi  peu  d'intcreft:Ils 
n'euflent  pas  vpulu  choquer  vn  Roy  vi- 
uant,  eftabli,  &:  régnant  abfolumcnr, 
auquel  ils  ne  pouuoycnr  ignorer  que 
ce  compliment  ne  pouuoit  cllrc  agréa- 
ble ,  pour  gratifier  les  efperanccs  d'un 
enfant.  Il  faut  donc  tenir  que  ces  fa- 
ges  conecuoyent  en  la  pcifonne  du 
Roy  des  luifs ,  vnc  monarchie  extra- 
ordinaire, &:  qu'ils  entendoyent  par 
ce  Roy  des  luifs,  dont  ils  s'enquicrenr, 
le  Chrift  promis  à  Ifraël,  qui  deuoit 
fortir  de  leur  nation ,  mais  pour  domi- 
ner fur  tous  les  peuples  de  la  terre  j  vn 
Prince ,  dans  l'empire  duquel  eftoyent 
interefle^s  toutes  les  nations  de  l'uni- 
uers,  i50  rient  &  l'Occident,  le  Midi  & 
le  Septentrion";  le  Pcrfe  aufli  bien  que 
le  Iuif;  l'Ethiopien  aufli  bien  que  le 
Scythes  vn  Prince,  qui  remettroit  les 
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hommes  &  la  nature  en  leur  vray  cftat, 
qui  leur procureroit  &  leur  affeureroir 
vric  paix  &  vne  félicité  non  pareille* 
vn  Pri  nce ,  k  qui  affament  Faffemblêe  des 
„  <7i#i.  49.  f^Hfles  ,  comme  Iacob  l'auoit  prédit; 
xo.      drcfle  pour  Tcnfcienc  des  nations, 
10.^49.  donne  pour  tcfmoin  &  pour  condu- 
is* &cur  aux  peuples,  pour  lumière  aux 
f"       Gentils,  &  pour  falut  atout  Tuniucrs 
jufques  aux  bouts  de  la  terre ,  comme 
Efaïc  Tauok  prophetizé.   Mais  ils  ne 
fauoycnt  pas  {ïmplcmcnt  &  en  gêne- 
rai, que  Dieu  fufeiteroit  vn  tel  Prince 
de  la  nation  des  iuifs.  Ils  fauoycnt  en- 
core de  plus  qu'alors  precifc'mcnt  ce 
Prince  !à  cftoit  nai ,  &  venu  au  mon- 
de. On  eJî{à\(cM-\h)le  Roy  des  luifs ^  qui 
ejlnaii  Ayant  donc  cette  connoiffan-» 
s  ce ,  il  ne  faut  pas  s  cftonner  s'ils  font 
venus  de  fi  loin  &£  à  trauers  tant  de  pé- 
rils pour  rendre  hommage  à  ce  grand 
Monarque  cnuoyé  du  ciel  en  la  terre 
pour  y  reftablir  toutes  chofes ,  &  pour 
donner  à  tous  les  hommes  ,  &  à  eux 
particulièrement  vn  grand  falut  non 
^  encore  veu  ni  connu  par  aueun  hom- 
me mortel.  Maisladifficuke'eftdcfa- 
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uoir  par  qsel  moyen  ces  Sagm  auoyent 
appris  l'une  &  1  autre  de  ces  deux  véri- 
tés i  Tune  quun  tel  Prince  euft  cfté 
promis  aux  Iuifs  ;  l'autre ,  qu'il  fuft  nai 
precifement  en  ce  temps-là.  Car  au 
fonds  c eftoyent  des  barbares  >  nais, 
nourris ,  &  inftitués  dans  vnc  nation 
idolâtre ,  où  cette  fagcfïc ,  que  Dieu 
^tuoic  baillée  en  depoft  aux  Iuifs  eftoit 
ignorée.    Il  y  a  mefmc  grand*  appa- 
rence, qu'ils  neftoyent  pas  fimple- 
ment  idolâtres ,  mais  que  de  plus  ils 
eftoyent  les  do&curs  &  les  mini- 
ftres  de  l'idolâtrie  parmi  leurs  pci*-; 
pies.  Comment  pouuoit  eftrc  Tenue 
dans  leur  efprir  vne  fi  claire  &  fi  nette 
connoilTance  du  Mcffîc  ?  Comment 
vnc  lumière  fi  éloignée  auoit-cllc  peu 
pénétrer  à  trauers  tant  d'cmpefchc- 
mens  pour  éclairer  des  ténèbres  natu- 
rellement fi  épai  (Tes  ?  le  ne  perdray  pas 
ici  le  temps ,  mes  Frères ,  à  vous  rap- 
porter les  contes  ,  que  font  quelques 
anciens  de  je  ne  fçai  quel  liure  de  Scth 
qui  fc  gardoit  en  Orient,  promettant 
le  règne  du  Chrift ,  &  difant  qu  a  fa 
naiTaneo  il  paroiftroit  vne  certaine 
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opta  cftoilcnouucllcj&qucpourladecau- 

*m«£Z  Urir  y  auoit  douzc  hommes  des  prin- 
cz.inttr  cipaux  de  cous  les  Sages  du  païs,  qui 

SjjîÂ  VeiW9yBn?  continuellement  tour  à 
tour  >  qui  la  voyant  paroiftre  reconnu- 
l  rentqueleGhriftcftôitnai;  &  que  de- 
*Ny  puis  S.Thomas  en  fon  voyage  des  In- 
des eftant  parvenu  jufqucs  en  cette 
prouinec  là  ,  en  battiza  tous  les  habi- 
tans.  Il  y  a  plus  d'apparence  en  ce  que 
ÎAplué  grand'part  des  ancien? mettent 
en  auaiir ,  qu  il  pouuoit  cflre  refté  par- 
mi les  hommes  fauans  de  la  nation, 
doù  eftoyent  les  Mages,  foie  Perfcs, 
lait  Arabes  ,  quelque  mémoire  des 
ivonbr.  prophéties  de  Balaam ,  qui  bien  qu'in- 
47,I/#    fidèle  ne  lailTa  pas  de  prédire  la  venue 
y        du  Ghnft  ,  &:  encore  fous  le  nom  d  u- 
d'une  eftoilc ,  qui  dcuoit  fc  leuer  en  Ia- 
cob;  &plus  encore  des  prédirions  de 
Daniel,  qui  promet  le  Chrift fqrt clai- 
rement ,  &  marque  le  temps  de  fa  naif- 
fance ,  &  d'autres  écritures  du  vieux 
teftamenr,communique'cs  par  les  luifs 
aux  plus  curieux  de  ces  nations-  là;quc 
les  Sages ,  dont  il  cftici  queftioa >  les  . 
ayant  receuës  de  leurs  anceftres ,  y 
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auoycic  appris  les  prom  (f  s  du  Mc{- 
fie  ,  &  les  cfptranccs  dTiraël.  Mais 
je  ne  propofe  cette  ouucrcurc  ,  que 
comme  pofliblc  ,  &  probable  lcule- 
menr.    Gar  il  aeft  pas  ncccflfaire  de 
fauoir  precifement  le  moyen  dont  lo 
Seigneur  s'eft  ferui  pour  donner  la  con- 
jnoiffam  e  de  Ton  Chnft  à  ces  perfonna- 
ges.    Il  fufïu  de  croire  (ce  qui  cft  mi- 
dent  par  la  narration  de  l'Euangcliftc) 
qu'il  leur  en  auoic  fait  part ,  fok  immé- 
diatement par  vne  impreflion  extraor- 
dinaire de  (on  Efprittout  puiflant ,  qui 
fouffle  où  il  veut  ;  fou  mediatement 
par  i'eiuremif^  ou  de  la  lc&urc  de 
quelques  vns  des  faints  liures  parvenus 
à  eux  de  la  faflbn  que  nous  a^ons  di- 
te,ou  par  l'ouïe  de  quelques  iujft, com- 
me ccia  pouuoit  cftre,puifquc  leur  na- 
tion eftoit  encore  alors  épandue  en  di- 
uers  païs  de  l'Orienr.   Et  il  ne  faut 
point  allcguer  contre  cela  la  natffince 
&:  la  profedion  de  ces  fages.  Car  Dieu 
fan&ifie  les  plus  profanes  ,  quand  il 
veut ,  &  fait  conferuer  les  fiens  dans 
les  abyfmes  mefrnes  de  la  perdition, 
comme  vn  Loth  en  Sodomc ,  vn  Da- 
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nicl  dans  la  coure  d'un  Roy  idolâtre* 
En  effet  fi  vn  Corneille  Ccncenier  par 
la  hancife  des  Iuifs  habitans  dans  Ce- 
faree ,  auoit  appris  la  connoiffance  du 
vray  Dieu ,  &  le  feruoit  félon  fa  lumiè- 
re ,  bien  que  d'ailleurs  il  fuft  nai ,  & 
nourri  entre  les.  Paycns  ;  pourquoy 
treuucrons-nous  plus  cftrange  ,  que 
«ses  Sages  de  quelque  païs  qu'ils  fufTcnr, 
euflent  pris  par  la  fréquentation  des 
Iuifs  qui  y  derneuroyent ,  quelque 
teinture  de  leur  religion  ?  Cela  fuffit  à 
mon  auis  pour  e'claireir  la  première 
partie  de  la  queftion ,  d'où  &  com- 
ment ces  Sages  auoyent  appris  la  ve- 
nue &  Ja  qualité  du  Meflic >  de  ce  Roy 
des  |uifs  ,  dont  ils  s'informent.  Mais 
ce  neft  pas  affez  pour  refoudre  la  fé- 
conde ;  comment  ils  fauoycnt  que  ce 
Meffic  attendu  de  tous  les  fidèles, 
eftoit  nai  prccifcmcnt  alors  dans  le 
monde.  Car  pofe  qu'ils  fculfcnt  qu'il 
fdcuoit  venir  vn  Ghrift  qui  feroit  le Sau- 
ucurdu  mondes  la  lumière  des  Gen- 
tils ;  toujours  cft-il  difficile  de  conce- 
voir d'où  &  comment  ils  auoyent  ap- 
pris, que  ce  Chrift  eftoit  venu  en  ce 

temps-là. 
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temps-là.  Us  témoignent  aflcz  eux 
mcfmes  qu'ils  fauoyent  reconnu  par 
l'apparition  d'une  eftoilc ,  qu'ils  auoy- 
ent  veuë  en  Orient ,  Ou  efi  le  Roy  des 
Juifs  qu't  eft  Cdr{à\(cnt-i\$)noué  tuons 
ueufon  eftoile.  Mais  il  n'eft  pas  aifé  d  ex- 
pliquer comment  l'apparition  de  cette 
eftoilc  leur  marqua  cet  cuenement  ;  & 
j  eftime  qu'il  eft  difficile  de  s'en  bien 
demefler  autremét  qu'en  difanc  ce  que 
la  narration  de  l'Euangeliftc  &  le  dit- 
cours  des  Sages  fcmble  induire  ncce£ 
faircment ,  fauoir  que  Dieu  leur  auoit 
rcucié  long  temps  auparauant  ,  que 
quand  ils  vlrroycnt  païoiftrc  vnc  telle 
eftoile ,  ils  tinffent  pour  certain  ,  que 
le  Chrift  qu'ils  auoycnt  appris,  &  dont 
ils  cfpcroycnt  lcfalut ,  eftoit  nai  en  Iu- 
dce.  Car  à  Dieu  ne  plaifc  que  nous 
ajoutions  foy  aux  rcfvcrics  des  Aftro- 
logucs ,  qui  s'imaginent  que  ces  Sages 
en  obfcruant  l'cftat  du  ciel ,  comme  de 
vray  leur  profeffion  eftoit  ordinaire- 
ment fort  attachée  a  cette  feienee, 
euffent  reconnu  par  les  règles  de  cet 
art,  que  le  Ghrift  eftoit  nai.  Premiè- 
rement c'eft  vnc  erreur  d'attribuer 
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aux  difpoficions  &  influences  des  étoi- 
les lanai(Tancc&  les  qualités  d'aucun 
homme  quel  qu'il  foit  ;  mais  ce  feroit 
vnc  horrible  impiété  d'y  aflujertir  cel- 
les du  Fils  de  Dieu,  le  Roy  des  ikeles, 
&C  le  Seigneur  des  aflres  &  des  ele- 
mens.   Déplus  toutes  les  circonftan- 
ces  de  ce  texte  nous  montrent  afiVz 
clairement,  que  catc  lumière  appa- 
rue aux  Sages*  n'eftoit  p:  s  vne  étoile, 
qui  fuit  tout  à  fait  de  la  nature  de  cel- 
les que  nous  voyons  attachées  au  fir- 
mament, ou  dans  les  autres  fpheres 
des  deux.   Car  TEuangelifte  nous  die 
que  les  Sages  étant  partis  de  Ierufalcrïi 
cette  étoile  parut  derechef,  allant  de- 
uanr  eux  jufqufs  à  ce  qu'elle  fut  parve- 
nue au  Jicn  cù  eftoit  le  Seignrur ,  où 
cHc  sarrcfU:  chofes  qui  ne  t^uuenc  ' 
contenir  aux  étoiles  des  cieux.  Car 
comment  cPt-ce  qu'vne  étoile  atta- 
che- au  ciel  nous  pourroit  marquer  par 
fou  mpuuotrçeftt  la  route  que  nous 
auons  à  tenir  pour  aller  d'une  ville 
dans  vne  autre  vo  fine?  &  comment 
encore  s'arrçfteroïc  elle  fur  vne  mai- 
fon ,  ou  fur  quelque  petit  lieu  parti  eu- " 
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licr,pour  nous  le  dcfigncr  preoiement, 
vcu  la  grandeur  &  la  hauteur  des  corps 
cclcftcs  ,  &  l'égale  rapidité  de  leurs 
mouuemcn$,doncnos(cns ne  peuuenc 
apperecuoir  diftin&cmcnt  les  progrès 
&  les  intervalles  à  eaufe  de  lrur  trop 
grand  éioigncmcnt  ?  Ce  font  des  cho- 
ies de  tout  point  inimaginable.  le  re- 
çois donc  volontiers  l'opinion  de  ceux,  , 
qui  eftiment  que  cette  étoile  eftoic  de  1 
Tordre  de  celles  que  Ton  appelle  des 
comètes ,  qui  paroifîent  &  fc  meuucnt 
dans  l'air  ,  &snon  dans  le  ciel  mefme;  > 
pourveu  que  l'on.ajoûtc  fculcmenr, 
que  fon  mouucment  cftoit  gouucrné 
par  un  Ange  ,  f  un  des  cfprits  admini- 
ft  ratcurs .  qui  Tclcuoir,  l'abbaifïbit ,  la  1 
tournoit,  &  l'arreftoit  félon  le  befoin 
des  Sages.  Et  c'eft  là  que  je  rapporte 
Tcxpolitionde  quelques  vnsdes  meil- 
leurs &rp!us  fauans  interprètes  Grecs,  , 
qui  tiennent  que  cette  étoile  ,  ainfi 
nommée  par  S.  Matthieu ,  cftoit  vnc  chyfifc 
pertuôc  puiffance  invifible  &c  fpiritucK 
le  ,  qui  s'efto^t  rcveftwc  d'un  corps  lu- 
mineux ,  comme  d'une  comète ,  pour 
fc  rendre  vifiblc  à  ces  admirables  voya-  . 
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geurs  ;  ô£  qu'âpres  leur  auoir  marqué 
en  Orient  par  fa  première  apparition 
la  naiffanec  da  Seigneur,  leur  ayant 
donné  par  ce  moyen  la  rcfolution  de 
venir  en  Iudéc  pour  luy  faire  homma- 
ge ,  elle  difparut  jutqucs  à  ce  que  s'e- 
ftant  éclàircis  en  lerufalem  du  lieu,  où 
dcuoit  naiftre  le  Chrift ,  elle  fc  mon- 
-  tra  encore  vnc  fois  à  eux  pour  les  en- 
'  courager  &  conduire  à  acheuer  ce 
voyage.  Gclaainfi  prcfuppofé  il  n'y  a 
plus  de  difficulté  dans  toute  cette  nar- 
ration ,  &  il  ne  refte  qu'à  y  admirer  la 
,     prouidenee  de  Dieu.  Car  comme  il 
donnoit  fon  Chrift  aux  luifs  &  aux 
Gentils ,  l'envoyant  au  monde  pour  le 
1    falut  de  ces  deux  peuples  ;  auffi  a-t-ii 
voulu  qu'il  fuft  reeeu  &  falué  à  fon  ar-^ 
riuéc  par  des  perfonnes  de  Tune  &  de 
l'autre  nation.  Les  bergers ,  qui  paif- 
foyent  leurs  troupeaux  près  de  Bcth- 
lchcm  vinrent  les  premiers  le  faluer  de 
la  part  des  luifs  ;  &  ces  Sages  partis  du 
fonds  de  l'Orient  fe  rendirent  au  mef- 
;       nie  lieu ,  comme  pour  luy  faire  hom- 
mage au  nom  des  Gentils.   Dans  cet- 
te pauurc  érable  de  Bcthlehera  fe  joi- 
gnirent t 
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gnircnt  enfemble  fur  la  maiftreife  pier- 
re angulaire  les  deux  murs  de  l'Eglifc, 
le  Paganifme  &  le  Iudaïfme  ,  aupara- 
uant  fi  éloignés  l'un  de  i'autre.Lcs  Ber- 
gers furent  les  prémices  des  ïuifs ,  & 
les  Sages  celles  des  Gentils.  Et  com- 
me ce  fut  vne  clarté  eclefte,  qui  ref- 
pkndifTant  foudainement  à  lentour 
des  Bergers  ,  les  aucrtit  de  la  naiffan- 
ce  du  Seigneur ,  &  les  adreffa  en  Beth- 
lehem  j  auffi  fut-ce  vne  lumière  cele-" 
fie ,  vne  étoile ,  dit  TEuangelifte i  qui 
parut  aux  Sages  en  Orient ,  &  de  là  les 
tira  &  les  conduifit  jufqucs  au  berceau . 
de  l'enfant  Royal.    Mais  remarquez 
aufïî  je  vous  prie  dans  le  choix  des  vns 
&c  des  autres  les  traces  de  la  fagefTe  or- 
dinaire de  Dieujdcdaignant  les  grands 
&  appel  lant  les  petits.  Gar  comme  il 
ne  choifit  ni  Rome 5  ni  Icrufalcm ,  Tu- 
ne l'orgueil  des  Gentils  ,  &  l'autre  la 
gloire  des  luifs  >  mais  la  petite  ville  de 
Bethlchem  pour  y  faire  naiftre  foa  Fils; 
aufïi  n'cnuoya-Ml  pas  ni  les  Pontifes 
d'Ifracl ,  ni  les  Orateurs  ou  les  grands- 
&  illuftres  hommes  du  ponde  Payeri 
pour  luy  rendre  l'hommage  de  fa  ifr 
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cep tion ,  &  le  falucr  au  nom  de  tout  le 
genre  humain.  Il  employa  à  ce  glo- 
rieux office  des  bergers ,  les  plus  pau- 
•  urcs  de  tous  les  ordres  d'Ifracl ,  &  des 
barbares  les  moins  eftimés  des  Gen- 
tils ,  Se  encore  de  Tune  de  toutes  les 
nations  la  plus  perdue  d'idolâtrie. 
€'cft un  grand myfterc , Fidèles ,  qui  v 
vous  apprend  premièrement  que  ce 
Seigneur  de  gloire  ne  dcfdaignc  per-  i 
fonne  de  quelque  naiffance^ou  qualité 
qu'il  puiffe  cftrc.  Qoe  le  pauvre  ber- 
ger ,&  l'idolâtre  barbare  (ont  bien  ve- 
nus à  Ces  pieds  ,  quand  ils  s'y  prefén- 
tent  auecque  rcfpcd  j  &  en  fécond 
lieu  que  le  Pcrc  éternel  reuele  aux  pe- 
tits enfans  les  (ecrets  du  GicI, qu'il  ca- 
che aux  Sages  &  aux  entendus.  Il  cn- 
uoyc  fes  Anges  à  des  bcrgers;il  allume 
fon  étoile  deuant  des  barbares,pendât 
que  les  Pontifes  d'Ifr'ael  demeurent 
tâtonnant  dans  les  ténèbres.  Il  appelle 
r  à foy  lcjnépris  &lafoibleflc  du  mon- 
de ;  &  foule  aux  pieds  fa  gloire  &fa 
force. Voyez  encore  dans  cet  exemple 
l'admirable  échantillon,  qu'il  y  donna 
de  fa  puiffance  ,  ayant  feu  attirer  des 
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cœurs  fi  éloignés  dcfon  fcruicc>&:leur 
apprendre  au  milieu  des  idoles  ce  que 
les  plus  grands  Do&curs  d'Ifrael  fa- 
uoyent  à  peine  dans  les  écoles  du  Gielj 
pour  vous  montrer  de  bonne  heure  ,ô  1 
Jusqu'il  a  &  aflez  de  bonté  pour  vou- 
loir ,  &  affez  de  force  pour  accomplir 
cette  grande  œuurc  de  la  conucrûofl 
des  Gentils>qiji  vous  fcmblc  û  fort  in* 
croyable.  Gar  la  vocation  de  ces  Ma- 
ges eft  la  vraye  image  de  nôtre  eon- 
ucrfion,Mes  Frcrcs.Npus  étions  com- 
me eux  ,  nais  &  nourris  dans  un  pays 
fort  éloigné  d'Ifrael ,  étrangers  de  fon 
alliancc,plongés  comme  eux  dans  une* 
idolâtrie  horrible,  facrifîcatcurs  &ck 
claucs  des  démons  ,  gifans  fans  cfpoir 
&  (ans  apparence  de  vie  dans  les  té- 
nèbres de  l'enfer,  I/éroilc  du  Roy  des 
luifs  fc  leua  miraculcufcment  fur  nous, 
TEuangilc  de  Chrift,la  vraye  étoile  cc- 
leftc.  Elle  diffipa  nôtre  nuit  en  un  rao- 
mtfht  ;  elle  arrefta  nos  egarcmensi  clic 
nous  fit  voir  que  le  falut  éternel  eft  en 
Iudée  ;  elle  nous  donna  le  courage ,  la 
force  &  TadrcfiTc  de  nous  y  achemi- 
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ncr  ;  &c  par  lsr  grâce  du  Pcrc  de  la  lu- 
mière fouucrainc  nous  Tauons  treu- 
ué  en  Bcthlchem  ,  &  IV  auons  a- 
doré  j  renonçant  de  bonne  foy  à  nos 
premières  abominations.  Mais  il  eft 
temps  de  venir  aux  deux  derniè- 
res parties  de  ce  tableau  i  ayant  défor- 
mais affez  parlé  de  la  première,  tes 
Orientaux  citant  donc  arriués  en  Ie- 
jrufalcm  ,  où  ils  sadrefTcrent  comme 
à  la  ville  capitale  de  toute  la  Iudéc ,  & 
ayant  déclaré  le  deffein  de  leur  voya- 
ge ,  ils  demandent  en  quel  lieu  eftoit 
nai  le  Roy  des  Iuifs ,  qu'ils  cherchoy- 
ent  ;  cftimans  (  comme  il  eft  à  croire) 
qu  une  chofe  fi  illuttre,  &  dont  la  conT 
noiffancc  eftoit  venue  iufques  à  eux, 
deuft  cftrc  commune  parmi  ce  peu- 
ple ,  à  qui  clic  touchoit  de  beaucoup 
plus  près.  Mais  leurs  propos  s'eftant 
épandus  par  la  ville  ,  Herode  (  dit  TE- 
uangeîiftc)  en  fut  troublé^  toute  Ieruf*- 
lemaueclui.  Certes  ni  Herode,  ni  les 
autres  Rois  du  monde  n'auoyent  au- 
cun  jufte  fujet  de  craindre  la  venue 
ds  Ièfus  Chrift.  Il  donne  les  couron- 
nes du  Ciel  i  II  nofte  pas  celles  de  la 
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terre.  Son  feeptre  cft  une  puiffanec 
fainre  &  innocente ,  qui  n  affenfe  per- 
fonne;  qui  laiffc  les  droits  de  toutes  les 
foGietés  humaines  en  leur  entier  ,  qui 
les  annoblit  &  les  étend  ,  bien  loin  de 
les  diminuer.  Et  ncantmoins  le  Dia- 
ble  seft  toujours  ferui  de  ce  faux  pré- 
texte pour  rendre  la  Majcfté  du  Sei- 
gneur Icfus  &  la  do&rine  de  fon  Euan- 
gilc  odieufe  aux  grands  du  mondc.Lcs 
Herodes  &  les  Gcfars  font  redouté 
dés  fa  naiffanecj  &  par  tout  où  il  a  vou- 
lu planter  fon  trône  ,  jamais  on  n'a 
manqué  désf  abord  de  le  quereller  là 
deffus ,  &  de  l'aecufer  d'en  vouloir  aux 
puiffanecs  Juperieurcs.   Et  bien  que 
cette  aeeufation  foit  trcs-calomnieu- 
fe  y  fi  eft-ce  que  le  plus  fouucnt  elle  a 
treuué  de  la  créance  dans  les  cœurs 
des  grands.  Gar  outre  la  jaloufie  qu'ils 
ont  ordinairement  pour  leur  autorité, 
la  pratique  d  une  infinité  de  trom- 
peurs ,  qui  fc  feruent  du  faux  mafquc 
de  la  religion  pour  leurs  interefts  par- 
ticuliers, leur  rend  ce  crime  plaufiblc. 
Mais  ne  craignez  point  Hcrodc.  Gc 
Prince  cft  dvne  toute  autre  nature.  Si 
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vous  le  recevez  ,  il  établira  vôcrc  trô- 
ne, au  lieu  de  l'ébranler.  11  rendra  vos 
Iuifs  conftans  &  fidèles  à  vôtre  obéit 
fancc>arreftantpar  fa  do&rinc  leur  hu- 
meur remuante  &  volagc.Mais  au  lieu 
d'afleurér  fon  cfprit  par  ces  confidera- 
tions,qu'il  pouvoit  apprendre  dans  f  é- 
colc  des  Prophètes ,  il  s'amufe  aux  ap- 
parences ,  &  en  conçoit  de  vaines  ap- 
préhendons. Il  philofophe  fur  cette 
nouucllc  étoile  ,  &  au  lieu  d'en  con- 
çlurre,que  la  royauté  qu'elle  fignifioit 
eftoit  eclefte  ,  il  la  prend  Amplement 
pour  argument  dune  grand'  puiflan- 
cc.  Quel  cft  ce  nouucau  Roy(  difoit-il) 
qui  luit  dans  les  aftrcs  ,  auant  que  de 
paroiftre  fur  la  terre?  qui  dés  fa  naifTan- 
ce  tourne  fur  foy  les  yeux  de  toute  la 
nature?  que  Ton  vient  adorer  du  bout 
de  luniucrs  avant  qu'il  foit  forti  du 
berceau  ?  Comment  rcfîftcrai-ie  à  fa 
jeunefife  ,  puis  que  dés  fon  enfance  il 
gaigne  les  cœurs  des  hommes  les  plus 
éloignés  ?  Ainfi  ce  miferable  tyran 
ciaint  desja  ce  qu'il  ne  voit  pas  enco- 
re. Et  quant  à  lui  ce  n'eft  pas  une  cho- 
fc  qui  doiuefemblcrétrâgc ,  qu'il  n'ap- 
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perçoiue  pas  en  cette  occurrence  les 
marques  d'un  empire  eclefte  &  fpiri- 
tucl ,  qui  y  rcluifent  clairement»  Ce 
n  cft  pas  merveille  qu'une  amc  mé- 
chante ,  Se  qui  fefent  coupable  d'u- 
ne infinité  de  crimes  énormes  ,  foie 
faifie  de  frayeur  ,  oyant  dire  qu'un 
grand  Roy  fouucrain,tres- jufte  &:  tres- 
pui/Tant  cft  à  la  porte.  Mais  vous ,  ha- 
bitans  de  Ierufaicm  ,  qu'auiez  vous  à 
craindre  ?  Sa  ruine  eftoit-  ce  pas  vôtre 
liberté  ,  &  fa  confufion  vôtre  joye? 
Comment  vous  troublés- vous  à  une  fi 
bonne  nouuelle  ?  Pourquoy  craignez- 
vous  ce  que  vous  deuiez  fouhaiter  ?  le 
Prince  de  vôtre  falut  &  de  vôtre  paix? 
Chers  Frères  ,  la  ville  de  Ierufaicm 
eftoit  un  grand  peuple,  aompofé  de 
plufieurs  parties  bien  différentes.  Les 
uns,afTauoir  les  principaux,  qui  tenoy- 
ent  d'Herodc  leurs  richefles  &  leurs 
dignités,&  dont  la  fortune  eftoit  atta- 
chée à  la  fienne  >  auoycnt  part  en  fa 
crainte  comme  ils  f  euffent  eue  en 
fon  defaftrc^s'il  lui  en  fuft  arriué.  Les 
autres  qui  deteftoyent  (a  cruauté  no 
laiffoyent  pas  de  craindre  le  change- 
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ment  ;  de  forte  que  voyant  bien  que  le 
Roy  qu'on  leur  annonçoit  ne  pour- 
voit ruiner  Hcrode  fans  un  grand  trou- 
ble dans l'état  ,  ils  aimoyent  encore 
mieux  que  les  ehofes  demeuraient 
dans l'état  où elles  eftoyent ,  que  de 
courir  auGun  hazard  en  changeant. 
Gcs  deux  fortes  de  gens  faifoyent  la 
plus  grand*  Se  lapjus  confiderablc  par- 
tie de  Icrufalcm  ,  &  c'eft  à  leur  égard 
que  l'Euangelifte  dit ,  qu'elle  fat  toute 
troublée  ;  mettant  le  tout  pour  la  plus 
grand*  partie.  Mais  au  refte  il  ne  faut 
pas  douter  que  parmi  tant  de  gens  ou 
médians ,  ou  foiblcs ,  il  n'y  euft  quel- 
ques vrais  fidèles  qui  foûpirans  du 
fonds  de  leur  cœur  après  le  Chrift, 
fc  réjouirent  bien  fort  d'ouïr  la  nou- 
ucllc  de  fa  vcnucjcomme  eftoit  un  Si- 
meon,une  Annc>&  quelque  peu  d'au- 
tres femés  çà  &  là  en  petit  nombre 
dans  le  peuple  d'Ifrel.  Combien  cft 
confiante  la  nature  de  Icfus  Chrift?  Si 
vous  y  prenez  garde  de  près  ,  il  n'a  ja- 
mais manqué  de  produire  les  mefracs 
effets  dans  toutes  les  villes  ,  &  dans 
(tous  les  états  on  il  cft  venu.  Il  troublo 
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toujours  les  médians  &  les  lâehcs  ,les 
uns  craignant  qu'il  ne  leur  ôtc  la  jouï'P- 
fanec  de  leurs  vices  ;  &  les  auf  ces,  que 
.  leur  paix  ne  coure  quelque  rifque  dans 
le  choc  &  le  démefle'  de^Ghrift  &  du 
vice.Mais  voyons  la  fuitte  de  nôtre  hi- 
ftoire.  Hcrode  fur  ce  trouble  affcmblc 
les  principaux  d'entre  les  Sacrifiea- 
tcurs,&  les  Scribes  publies.e'cft  à  dire 
les  premie/s  &  plus  célèbres  hommes 
de  la  Synagogue,  &  couuant  deflors  le 
malheureux  dcfTein  qu'il  auoit  do 
mettre  à  mort  ce  nouveau  Roy ,  il  leui  v 
demande  frauduleufement  où  e'eft 
que  le  Ghrift  deuoit  maiftre  ?  Confî- 
derésyjc  vous  prie, en  ccfrhomme  com- 
bien cflrgrando  la  eonfufion  des  pen- 
fées  des  me'chans.  Gar  fi  vous} croyez,  , 
Herode ,  que  l'Ectiture  foit  une  fable, 
comment  vous  picqués-vous  fi  fort 
contre  le  Chrift^qu'cllc  promet?Pour- 
quoy  vous  tr oublc's-vous  à  la  nouuclle 
d'une  chofe  que  vous  tenez  pour  un 
fonge  &c  pour  une  pure  imagination? 
Mais  fi  vous  ajoutes  foy  aux  prédi- 
ctions de  l'Eeriturc,comme  la  croyant 
vrayement  divine;  quelle  cft  vôtto  fu- 
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rcur  de  vouloir  choquer  fes  oracles, 
&  de  pretpndrcf  comme  vous  faites) 
%  dancantir  par  voftrc  prudence  ce 
qu  clic  a  fi  clairement  &  fi  fermement 
.  "  établi  ?  Mais G'cft l'ordinaire de Fim- 
picré  de  déchirer  ainfi  lçs  cœurs  des 
hommes,  leur  faifant  faire  des  chofes 
incompatibles  Tune  auecque  l'autre; 
comme  fi  en  faififlant  leur  ame  clic  y 
éteignoit  entièrement  toute  la  lumiè- 
re de  la  faifon  &  du  difeours.  Or  les 
Iuifs  aflemblés  par  Herode  lui  répon- 
dent que  le  Ghrift  deuoit  naiftre  en 
Bcthlehcm,  &  le  prouvent  par  le  Pro- 
phète Michéc,  qui  dit  dans  fes  reucla- 
*f«b.  y.  tions,  Et  toy  Bethlehem*  terre  de  Iuda ,  M 
*#  nés  pas  U  plm  petite  entre  les  gouuerneurs 
de  Iuda.Car  de  toiforttra  le  conducteur, qui 
f  tijird  mon  peuple.  Gcs  gens, quelques 
profanes  &  corrompus  qu'ils  foyenr, 
v  font  la  leçon  à  ceux  qui  fc  dtfant  Ghré- 
tiens,méprifcnt  dans  la  religion  Tau to- 
ritédes  faintes  Ecritures;  y  établiffant 
divers  articles,  qu'ils  font paffer  pour 
principaux,fans  les  appuyer  fur  aucûdo 
leurs  témoignages. Car  au  moins  ceux- 
ci  allèguent  Michéc  ,  &  ne  font  point 
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fi  prcfomptucux  que  de  vouloir  faire 
pafler  leur  réponfe  pour  valable  fans 
l'auoir  fondée  fur  la  parole  de  Dieu.  Il 
cft  affez  euident  par  le  texte  du  Pro- 
phétique e'cft  du  Ghrift  qu'il  parle  en 
ce  licu-là,  le  nommant  le  condutteurfo 
le  PaJhuÀstlfrael  ;  ccft  à  dire  le  Roy  de 

vous  fauez  que  Ghrifteft 
noftrc  berger,  &  que  nous  forames  fes 
brebiSjCommcil  le  dit  lui-mefme.Mi- 
chéc  prophetife  donc  ici  que  ce  Prin- 
cc^ucDicu  auoit  promis  à  (on  peuple, 
naiftroit  en  Bethlehem ,  qui  cftoit îa 
cité  de  Dauid  ,  de  Teftoc  duquel  le 
Ghrift  dcuoit  fortir  félon  la  chai r.  Ccft; 
un  figne  eu  identique  ccft  en  vain  que 
les  Iuifs  attendent  le  Mc/îîc  ,  puifque 
Bethlehem ,  d'où  le  promettent  leurs 
oracles  ,  n  cft  plus  aujourd'huy  en  la 
nature  des  chofes.  Pour  libérer  la  foy 
de  leurs  Ecritures,  il  faut  que  le  Ghrift 
ait  cfté  exhibé  au  monde  auant  la  rui- 
ne de  Bethlehem  ;  comme  cela  cft  aufli 
arriué  en  effet;  le  Scignem  Iefus  y  ef- 
tant  nay  félon  Thiftoire  de  l'Euangilc. 
Au  refte  je  ne  rn'arrefterai  pas  ici  à 
comparer  les  paroles  qu  employé  S, 
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Matthieu  pour  exprimer  ce  paflfage, 
aucc  celles  de  Michce;  me  contentant 
de  vous  dire  cn'gros,qucrEuangcliftc 
félon  lafaflbn  ordinaire  des  écriuains 
du  nouucau  Tcftamcnt  a  ici  raporté  le 
fens  ,  &  non  ics  paroles  du  Propheto 
qu'il  allègue.  Gc  qu'il  dit  queBcthlc- 
hem  neft  pat  la  plm  petite  entre  les  gov- 
uerneurs  dejuda  5  eft  la  naïve  &  vérita- 
ble expofitiondu  fens  du  Prophète,  & 
pour  la  rendre  plus  elcgantCjil  fait  une 
apparente  bppofition  à  fesparolcs.Car 
Michce  difant ,  qu'encore  que  la  ville 
de  Bethlehem  fuft  des  plus  petites  de 
Iuda  ,  le  Ghrift  en  fortiroit  pourtant 
quelque  jour ,  ne  fignific  autre  chofe, 
finon  que  Bethlehem  cftoit  des  plus 
cônfiderablcs  villes  de  Iuda  en  digni- 
té ,  bion  qu  elle  fuft  des  moindres  en 
grandeur  ;  qu'elle  cftoit  des  premières 
eu  égard  à  la  gloire  quelle  auroit  un 
jour  de  donner  le  Chrift  de  Dieu  au 
monde,  bien  qu'elle  fuft  des  dernières 
quant  au  nombre  des  habitans  ,  & 
quant  a  la  multitude  &  à  la  pompe  &c 
magnifie cnec  des  bâtimens  ;  Et  e  eft  là 
f  rceifément  ce  que  die  TEuangcliftc, 
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qu'elle  neftoit  pas  des  moindres,  puis 
que  le  Chrift  y  naiftroit.Hcrode  ayant 
eu  cette  re'ponfc,&:  penfant  déformais 
cftre  à  bout  de  fon  pernicieux  dcfTcin, 
conjura  les  Sages  en  fecret  de  lui  don- 
ner auis  de  ce  Roy  nouucau  na^ ,  aufli 
toft  qu'ils  lauroycnt  trcuué  en Bcth- 
lchcm ,  feignant  malicieufement  de  le 
vouloir auffi adorer  ,  afin  que  l'ayant 
ainfi  de'couuert  fous  ce  faux  prétexte, 
il  le  peuft  faire  mourir  ,  &  fc  libérer 
une  bonne  fois  de  l'apprchenfion im- 
portune ,  qu'il  auoit  de  fa  monarchie 
future. Mais  Dieu  par  fa  prouidencefit 
reiiflîr  la  chofe  tout  autrement  ;  ayant 
diuinement  auerti  les  Sages  par  fonge 
après  qu'ils  eurent  veu  &  falué  le  Sei- 
gneur Icfus  ,  de  s'en  retourner  par  un 
autre  chemin  fans  faire  fa  voir  de  leurs 
nouucllcs  à  ce  tyran;  nous  donnant  en 
cela  un  argument  tres-euident  du  foin 
qu'il  a  de  conferuer  chèrement  les 
ficns,&de  de'tourncr  tous  fcandales  do 
leur  voyc,  quand  ils  marcher  dans  leur 
vocation. Les  Sages  doncfdit  l'Euange- 
lifte)  ayant  ouï  le  &oy>  s'en  afférent ;  é4  voi- 
ci l'êtoile^uils  auoyent  veut  en  Orient  >  air 
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hit  deuant  eux. Il  ne  faut  pas  douter  quô  ! 
la  foy  de  ces  perfonnes  ne  fuft  tentée,  \ 
quand  ils  virent  en  lcrufalcm  une  di- 
fpofition  fi  contraire  à  ce  qu'ils  s'en 
eiipyént  promis.  Car  au  lieu  qu'ils 
penfoycntytreuucr  le  Roy  qu'ils  cher- 
choyent ,  à  peine  y  en  peurent-ils  ap- 
prendre aucune  nouuelle,la  plus  grâd* 
part  de  ce  peuple  ignorant  entière- 
ment oc  myftcrc,&  les  principaux  qui 
en  auoycnt  quelque  connoi  flance^'en 
témoignant  aucun  foin  ;  fe  troublant  ] 
au  lieu  de  s'en  réjouïr  i  demeurant  j 
froids  dans  leurs  maifons  >  au  lieu  de  j 
courir  vers  le  Prince  de  leur  falur*  | 
Dieu  donc  pour  affermir  ces  bien-heu- 
reux pèlerins  contre  le  choc  du  fean- 
dale,leur  montre  encore  une  fois  cette 
lumière  fidcle  ,  qu'ils  auoycnt  de'sja 
veuc  en  Orient  ;  félon  l'ordinaire  prp- 
cedure  de  fa  bonté  ,  qui  déployé  fa 
main  là  où  celle  des  hommes  ceffe,  &L 
qui  fait  agir  fon  Ciel  pour  le  bien  de 
fes  enfans  lors  que  la  terre  leur  man- 
que. Ne  craignez  donc  point,Fidclcs, 
qui  allez  vers  Icfus.  La  prouidenco 
d'un  gtand  Dieu  veille  continuelle- 
ment 
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ment  fur  vous  en  toute  la  courfc  de  co 
long  voyage.  Il  créera  plûtoft  dans  les 
Cicux  de  nouucaux  aftrcs  &  de  nou- 
ucilcs  merveilles,  que  de  permettre 
que  vous  manquiez  de  la  lumière  nc- 
ceffaire  à  vôtre  conduite.   Les  Sages 
apperceuans  ecttt  douce  &  diuine  gui- 
de la  receurent  aucc  vnc  confolation 
non  pareille.  Sa  lumière  diflipa  en  un 
inftant  tous  les  brouillards  de  ces  tri* 
ftes  &  fafehcufcs  penfées^ue  le  trou- 
ble de  Ierufalom  auoit  fait  leuer  dans 
leurs  cœurs ,  ils  s'es jouirent  £  vne  fort 
grand  joye >  dit  TEuangclifte.  En  effet 
cette  vertu  cclcftc  ne  fc  contenta  pas 
de  fe  faire  voir  fimplcmcntà  eux.  Elle 
pritledeuant ,  &  fe  mouuant  douce- 
ment  enlair  au  deffus  deux  leur  tra- 
çoit  fidèlement  leur  chemin,  jufquesï 
ce  quelle  4rriua(dit  nôtre  texte  )  &  s'arre- 
Jla  au  lieu  ou  eftoit  le  petit  enfant  i  leur 
montrant  comme  au  doigt  la  maifon 
où  eftoit  ce  qu'ils  ccrchoycnt  ;  &  il  y  a 
de  l'apparence  qu  après  leur  auoir  ren- 
du ce  feruice,  elle  difparut,fc  dépouil- 
lant de  la  lumière  de  l'étoile,  dont  elle 
se'toit  vcftue  pour  la  confolation  fie 
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la  conduite  des  Sages-  Car  comme 
nous  lauons  dcsja  touché>cc  qui  en  cft 
dit  iei  nous  oblige  ce  me  fcmblc  à  croi- 
re que  c  cftoit  une  étoile  de  la  forme 
&  de  la  nature  de  celles  que  les  Natu- 
raliftcs  appellent  des  comètes ,  dont  un 
Ange  gouucrnoit  la  courfc  en  Tune 
des  régions  de  f  air  audeffus  des  Sa- 
ges. Voici  donc  en  fin  nos  pèlerins  arri- 
ués  au  lieu  de  leur  dévotion  ,  où  ils 
treuuerent  (dit  fEuangcliftc  )  le  petit  en- 
fant auecque  Marie  fa  mere.  G  cft  en- 
core ici  une  nouucllc  matière  de  fean- 
dale.  Apres  auoir  pafle  tant  de  monta- 
gnes f  &  trauerfé  tant  de  plaines  fous 
rcfpcrance  de  voir  l'enfance  du  Roy 
de  1  uniucrss  après  les  vifions  cclcftcs, 
les  apparitions  d'un  aftrc  nouucau, 
ctaofes  qui  ne  promettoyent  quunc 
grande  magnificence  j  après  tout  cela 
ils  rencontrent  un  enfant  pendant  à  la 
mammcllc  d'une  pauvre  fille  dans  une 
chetive  établc.  Combien  cftoit  con- 
traire à  ce  qu'ils  s'eftoyent  imaginé 
une  fi  baffe  &  fitrifte  apparence  ?  Et 
combien  y  a-c-il  de  gens  qu'elle  euft 
rendus  confus?  à  qui  elle  euft  fait  dou- 
ter 
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terdelafoy  de  Dieu,  &  prendre  ion 
e'coile  pour  une  iiluûon?  qui  euffenc 
dit  à  cette  rencontre  ;  Comment  ce» 
lui-ci  feroit-il  guant  dans  une  crèche,  - 
lî  Dieu i'auoit  cnuoyé  au  monde  ?  s'il 
cftoit  vrayement  deftinc  à  cm  eftrc  lo 
Roy.fcfaucraïn  ?  Comment  peut  corn-  :* 
mander  au  Cijàcuui  qui  n'a  pas  eu 
naifirccniatc^?  Mais  ces  Sages  10 
dircnr>ni  ne  penferent  rien  de  fcmbla- 
ble.Ils  s'affermirent  en  la  fcy  de  lare- 
uclation  diuine  ,  cioyant  religicufc- 
ment  que  les  chofes  du  Ciel  nedoj- 
uent  pas  fc  mefurer  à  Faune  de  notre 
raifon;  quç  Dieu  prend  fouuent  plaifîr 
à  confpnd'/e  nos  penfeer,  agiffant  tout 
au  rebours  de  r:os  rnaximes,Iogcart  fa 
gloire  dans  Fiiîfiï  miré  ,  &  choififfunc 
pour  les  exécuteurs  de  (es  plus  hauts 
deffeins  ceux  qui  y  femblcnt  les  moins 
propres  aux  yeux  de  la  chair,&  faifanc 
quelquefois  fourdre  les  hommes  do 
lieux  d'autant  plus  bas  ,  que  plus  cft 
haute  la  gloire  où  il  les  veut  e'ieucr.  * 
Dans  la  conduite  du  monde  mefrre 
voyons-nous  pas  tous  les  joffrs  que  les 
sommencemens  des  plus  grandes 
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chofcs  font  foibles  6l  méprifables?  que 
lés  berceaux  des  plus  fupcibes  écats 
ont  efté  frailcs  ,  &  les  naiffances  des 
plus  redoutés  Monarques  fort  difpro- 
portîonnes  àlahauteffe ,  où  ils  font  en 
fin  môtcsrSi  ces  Sages  eftoycntde  Per- 
fc,ils  rie  pouuoycnc  ignorer  Tâuanture 
de  leur  Cyrus  ,  paAuui  d'une  fortune 
y  extrêmement  baffe  Jmm  des  plus  glo- 
rieux empires  qui  ait  jamais  été  au 
mêdc.Il  auoit durai  f6n  enfance  caché 
le  Monarque  de  l'Orient  fous  l'habit 
d'un  pauvre  bergcr,&  dans  une  condi- 
tion qui  ne  répondoit  en  rien  à  fa  futu- 
re grandeur.  Ils  ne  méconnurent  donc 
point  cet  enfant  diuin,dont  leurCyrus, 
bien  que  Payen  de  naiffancc ,  auoit  eu 
rhonn<rur  d'eftre  le  portrait  &  le  type. 
Ils  ne  dédaignèrent  point  ni  Tétable 
où  il  lageoiîjftî  les  langes  dont  il  eftoit 
enveloppe  ,  ni  la  pauvreté  de  la  mere, 
qui  lauoii  mus  au  monde.  Leur  foy 
perça  1  c;  ..  ffeur  de  tous  ces  voilcs.El- 
le  vit  h  nujefté  &:  la  gloire  qui  y  eftoit 
çichce  :  Elle  vie  le  S6leil  dejuftiee, 
b  e  i  que  ri>u*tërt  de  ce  gros  nuage,  &C 
le  Lli:a  comme  Seigneur  ,  quoyque 
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veftuen  cfclavc.  Gar  Us  adorèrent  l'en- 
fant (ditTEuangclifte)  en  fe  jettant  a 
terre  s  &  après  auoirdejplêyé  leurs  m  for  s 
lui  prefenterent  des  dons  yfmoirde  ïvr,  de 
l'encens, &  delà  myrrhe.  Cet  hommage 
qu'ils  lui  font,  a  deux  parties,  qui  tou- 
tes deux  font  des  reconnoiflantes  tres- 
expreffes  de  fa  royauté  fouucraine.Car 
premièrement  ils  fc  profternent  à  ter- 
re ;  qui  cftoit  la  façon  ordinaire  de  fa- 
luer  les  Princes  en  Orient  ,  &  Fado- 
rent.  Puis ,  après  lui  auoir  rendu  cet 
honneur ,  ils  ouvrent  leurs  trefors ,  Se 
pour  fccller  leur  hommagc,lui  font  un 
prefent  d'or,  d'encens  ,  Se  de  myrrhe. 
Gar  c'eft  une  coutume  très-ancienne, 
ordinaire  en  la  plus  grand  part  des  na- 
tions, &  particulièrement  en  Orient, 
comme  vous  1  aucz  peu  remarquer  par 
la  lrdurc  du  vieux  Tcftamcnt ,  de  ne 
paroiftre  jamais  deuant  les  Grands 
fans  prefent  ,  en  tefmotgnagcdu  rc- 
fpcft  qu'on  leur  porte ,  &dcladcuo- 
tion  Se  fidélité  que  l'on  a  pour  leur 
feruicc.  u'eft  donc  ainfî  qu'il  faut 
prendre  ee  que  firent  les  Sages  ,  pour 


164    Sermon  Qvàtimime 
Ifcfus,&  une  de  monftrauon  de  Ictrrzc- 
le  à  Ci  gloire  ,  &  de  ia  fcruituiie  qu'ils 
lui  vi  Uoycnt.  Ils  prefenterenc  de  i  or, 
dc'&nccns>&  do  la  myrrhe jparec  que 
ce  font  des  chofes  precieufes  &  fort 
cftimecs  entre  les  hommes  ;  &jc  nc 
croy  pas  qu'ils  ayent  regarde  plus  à- 
uant.  le  fay  bien  les  myllér^  que  l'on 
yatreuués  j  confine  par  exemple  ce 
que  quelques  uns  écriuenr^que  par  Jf'w 
cftoit  figaifîcc  la  libéralité  &  la  benc- 
ficence  enuers  les  piuvrcs,  par  l'encens 
la  prière  odoriférante  &  agréable  à 
D  eu;  &'cnfia  yxzUmyrrbe  la  pureté 
&rincorruprion  dune  chair  chafie&£ 
pudique  ;  &C  je  n'ignora  pas  encore  ce 
que  la  plus  grand  part  des  anciens  ont 
remarque  >  que  ces  Mages  ont  voulu 
reconnoiftre  par  l'encens,  ia  diuinité  de 
Iefus;  par  l'or,  fa  royaure';  par  la  myrrhe, 
fa  nature  humaine  Se  fa  mort;  fous  om- 

• 

bre  qhé  l'encens  fert  à  parfumer- les 
temples  &  les  autels  de  ia  diuinite'>/Vr 
à  parer  &  à  foûteuir  les  feeptres  des 
Rois  ,  &i  la  myrrhe  à  embaumer  les 
corps  des  trépafles.  Maïs  comme  j'a- 
voue que  cts  penfecs  font  jolies  &  in-  ' 
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gcnietjfwSjaiilîï  crois- jc5pour  n'en  point 
mentir ,  quelles  ne  fort  pas  fort  loli- 
des ,  fi  ce  n'eft  que  Ton  donne  à  cette 
dcrnicieobfervationdcs  Percsune  in- 
terpretatien  fauorablc  ,  en  di(ant,quc  > 
comme  ï)icu  condaifit  tellement  lo 
eawî  &  la  main  de  la  Mâdclaine, 
quand  clic  rcfpandit  une  boefte  tlo# 
parfum  tres-precieux  fur  les  pieds  du 
Scigncur,qu  encore  que  fon  intentiôn 
fuft  fimplemcnt  de  fignifîcr  par  là  l'a- 
mour &  Jarcucrcnçe  extrême  qtTclIe 
lui  portoit ,  neammojns  fôn  a&ion  fut 
comme  un  prefage  fecrctdc  fa  fepul- 
turcfeloncc  qu  ij,dif  lui.roefmc,quV/- 
le  ïauoit  fait  pour  i'apptreil  Je  fa  [epulture\  m*uW. 
femblablemcnt  auiii  Dit u  tjuoif  telle-  r6jr- 
ment  adreffe  refprit  des  Sages  en  cet-  f 
te  offrande,  qu'ils  firent  à  l'enfant  Ie- 
fus  ,  qu'encore  qu'ils  ne  forgesffent  »  * 
nant  à  eux  >  finon  à  témoigner  par  ce 
on  leur  zele  &  Jeur  foy  en  gênera), 
.  ncantmoins  le  choix  qu'ilsJucnt  de 
chofes  fî  propres  &  fi  conuenables  cC^\l:É:{ 
toit  comme  une  marque  myftique  de 
ladiuinité,   de  la  royauté  &  delà 
paflîpn  de  celui  à  qui  ils  les  prefente- 
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rcnt.rcftirac qu'on n auroit  pas  moins 
de  rajfon  de  remarquer  ici  un  trait  des 
la  prouidence  diuine  pour  le  bien  de 
'  f  ficns.Car  Iofephdcuantbien  toftapres 
emmener  le  Seigneur  &  la  Sainte 
Vierge  en  Egypte  pour  loecafion  rc- 
prcfenteeparl'EuaiigcliftcjDicu^om*- 
me  vous  voyez,  lui  donne  de  l'or  par  la 
main  de  ces  Sages  pour  fournir  aux 
frais  de  fon  voyage  ;  ce  bon  &  pitqya- 
blcPcrcpenfant  jufques  aux  moindres 
des  chofes,qui  importent  à  fes  enfans* 
Voila,  Fidèles,  ce  que  nous  auions  à 
^  vous  dire  fur  Thiftoire  mervcilleufc  de 
ces  Sages  d'Oricnr.  Imitons  leur  fo)  ; 
cette  foy  fi  ardente  à  dcûrcr  la  vci.ë^ 
du  Chrift,  fi  eonftante  à  le  chercher^ 
heureufe  à  le  trcuucr  ,  fi  humble  &  fi 
dcuote  à  l'adorer.  Ils  quittèrent  leur 
maifon  &:  leur  pays,&  vinrent  du  bouc 
•  du  monde  à  trauers  mille  périls  pour" 
voir  &  adorer  lefus  Chnït.Nôus  donc 
çhers  Frères  ,  que  ne  dcuons-nous  , 
point  faire  ,  &  que  ne  dcuons-rtous 
point  (buffrir  pour  joi;ïr  de  la  veuë  de 
ce  diuin  Roy?  &  combien  ferons-nous 
incxcufablcs ,  fi  après  un  tel  exemple 
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nous  manquons  à  le  chercher  ?  Car 
quant  à  ces  Orientaux,  «pies  tout  c'e- 
toyent  de  pauvres  barbares  ,  nais  &c 
nourris  dans  ridolatrie;au  lieu  que  par 
la  grâce  de  Dieu  nous  fommes  Chré- 
tiens &c  fidèles ,  nais  dans  la  raaifon  du 
Seigneur,  &  fi  je  Tofc  ainfi  dire  ,  dans  ( 
fa  pourpre,  confacres  dés  rôtre  enfan- 
ce à  fonferuice  ,  &C  marqués  de  fes  fi- 
,  *  vrecs.  Et  quant  à  cux,cc  ne  fut  qu'une 
bien  petite  clarté  qui  leur  donna  ce 
grand  defir.  Ils  auoyenr  feulement  veu 
briller  le  Cnrift  dans  une  écoilc;aulieu 
que  nous  Tauons  veu  luire  dans  un  So- 
leil. Gar  toutes  les  Ecritures  nous  l'ont 
montré  ;  Toute  la  naiuré ,  qui  s'eft 
convertie  à  foh  Euangilc  ,  nous  l  a  re- 
commandé. Le  ciel  &  la  terre  Jcs  ele- 
mens  ,  les  Anges  &c  les  hommes  nous 
ont  d'une  commune  voix  annoncé  fie 
prefehé  fa  gloire.  Les  Mages  d'Orient 
^  ne  le  connoiflbyent  qu'en  gros  &  ton- 
fufémét.Gar  ne  croyez  pas  qu'ils  feuf- 
fent  le  détail  dés  myftercs  dé  l'Euan-  , 
-  gUe.  Ils  fauoyent  feulement  que  c'é- 
toit  un  grand  Roy ,  venu  pour  le  falut 
du  monde  >  Au  lieu  que  nous  n'igno- 
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rons  aucune  partie  d^  fa  gkyktv  Dieu 
nous  Ta  toute  reuelec;  qu'il  cfl:  fon  Fils 
cterncl  ;  que  pour  l'amour  de  nous  il 
s'eft  fait  homme  ,  &  qu'il  a  voulu  nai- 
lire  en  Bethlehcm  pour  nous  faire  vir 
lire  dans  un  royaume  \  qu'il  a  fouf- 
fcrt  la  rrialedictron  de  Ja  JLoy  ,  afin 
de  nous  -n  garantir;  qu'il  eft  relfofciié 
&;  monte'  au  ciel ,  où  il  regne  à  jamais, 
&  où  il  nous  clouera  unjouispournous 
-  y  communiquer  la  vie  &  la  gloire  ecc.r- 
nelle.O  Dieu: quelle devroît cftrc lar-, 
deur  de  nos  dtfirs  en  la  recherche 
dun  fi  bon  &  grand  Seigneur!  &  com- 
bien clcuec  au  deflus  de  ladeuotion 
de  ces  Sage*!  Ecncantmoins  cornai;  a 
s'en  faut-il  quelle  ne  fuit  fericmenc 
cgaleà  la  leurrll*  firent  plufiews  gran- 
des journées  pour  falucr  ce  Roy  non- 
ucau  nai.   Nous  qui  Tauons  ici  à  nos 
portes  auofis  de  ja  peine  à  faire  trois 
pas  pour  l'y  venir  trcuucr.  Quconlî- 
derez  combien  peu  nous  fouîmes  en 
ce  !i>u.  Si  cft-cç,Fidcles,  que  ce  mef- 
mc  lofas  Chrift,  o:sc  les  Mages  vin-  ; 
rent  voir  de  l'un  des  boucs  de  la  terre, 
p (^maintenant  en  ce  iicu,&  toutes  les  * 
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*  autres  tus  ouc  ficus  y  f  j  m  iru  ?> £uc til- 
les (car  il  l'a  promis.  )  tt  il  n'y  cft  pas 
enveloppé  en  des  langrs  ,  mais  tout 
environné  &  tout  rayonnant  desgra-* 
ces  de  l  Elpric  pour  les  diflribucr  à 
ceux  qui  le  viennent  faker.  Et  il  ne 
faut  point  alléguer  que  vous  ne  L'y 
voyez  pas.  Car  qtCiiitpottc  cela ,  puis 
que  vous  lovez ,  vous  y  parlant  par  la 
bouche  de  ics  Prophètes  &:  de  fes 
Apôtres  ?  puifque  vous  l'y  lent  ez, vous 
confolant  &  fan&ifïant  par  l'efficace 
de  fon  Efprit  ?  Accourez  donc  défor- 
mais, mes  Frères  ,  à  la  Bcthlchem  de 
Dieu  ;  à  la  mailon  de  Ton  pain  ceisrfte. 
Que  la  nonchalance  de  Icrufalem  Se 
de  fes  Pontifcs,&  la  double  des  grands 
du  monde  ne  rcrfroidiiîe  hoiàt  vôcre 
deuocion.Que  la  j^alTr  0e  du  lieu  où  ce 
Prince  a  Saigné  Te  logeant  la  pauvreté 
de  ceux  au  milieu  defquels  il  Te  treu- 
uc,  ne  vous  fcandilize  point.  Méprif:z 
g^nereufement  le  luxe  &  la  pompe  >& *  " 
cherchez  Iefus  Chrilt  là  cù  il  s'aime, 
dans  la  fîmplicitc ,  dans  la  baflcffe ,  ÔC 
dans  l'humilité.  ÇVic  fi  vous  eftes  dcsja 
parvenus  en  Bethlchcm  (comme  vous  * 
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lcftespar  fa  grâce  :  Chers  Frcxcs,ado- 
rés-y  profondément  &  deuotemeot  le 
Seigneur  Icfus,qui  s'y  manifefte,le  fer- 
uant  de  toutes  vosiifîcdions  >  &c  lui 
confacrant  vos  cfprits  &  vos  corps* 
C'eft  forj'encens,  6c  la  ajynhc  q  ie  ce 
diuin  Roy  vous  demande  s  ia  piueté 
d'un  cœur  fan&ific  5  l'bonneftctç  d'un 
corps cha£ie5le  parfum  dyne  prière  àr- 
deate  ôc  eonlïamc ,  auec  l'abondance 
des  aumônes.  Car  c'eft  lui  qui  reçoit 
de  vos  mains  ce  que  vous  diftnbués 
aux  pauvres  en  (on  Nom  ,  &  qui  au 
lieu  de  ce  peu  d'or  corruptible  que 
vous  lui  donnés  ici  bas ,  vous  couron- 
nera un  jour  de  Ton  or  d'Ojphir  U  haut 
dans  les  cicux  >  d'une  gloire  éternelle, 
aucefes  Anges &fes  Saints.  Amen. 

4 

SERMON 

/       #  l  -  * 


MON 

.  C  INQVIES  M  E, 

Pour  le  jour  de  la  purin- 

de  la  Vierge. 

Prononcé  le  Vendredi  2.  Février  1657. 

LucII.verfxx.r^. 

xi.  Et  quand  les  jours  de  la  purification 
(  de  Marie  )  furent  Accomplis  fchn  la 
Loy  de  Moy(e ,  ils  le  portèrent  en  lerufa,- 
le  m  pour  le  prefenterau  Seigneur, 

X3#  Comme  ilejfl  écrit  en  la  loy  du  Setgveur* 
gue  tout  mâle  ouvrant  U  matrice  fera 
appelé  faim  au  Seigneur  : 

Et  pour  offnr  Foliation >  félon  q^tl  ejî 
dit  en  la  loy  du  Seigneur ,  afjtuoir  une_j 
paire  de  tourterelles  ,  ou  deux  pigeon 
neaux. 

'Il  y  a  quelque  jour  en  toucc 
1  année  que  la  fupcrftition  aie 
indignement  fouillé ,  c'eft  af- 
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fcurcmcnt  celui  ci  ,  tierce  bien-ai- 
més,où  fous  orc,b»-e  de  cckbrcr  la  mé- 
moire de  la  purification  de  la  Sainte 
Vierge  ,  vous  voyez  que  ceux  de  la 
communioo  Romaine  rendent  des 
honneur^  dmins  a  une  créature  ,  & 
changent  fans  ioy  &  fans  exemple  le 
pur  &  fpirituei  feiuicc  de  l'Euangile 
en  des  cérémonies  groflkres  &  char-  ' 
nclles  ,  exerçans  Tous  Icru  m  &  en  la 
pypofeflion  de  Chrétiens  les.mefmcs- 
chofes ,  que  les  Payeqs  prattiquoyent 
anciennement  dans  les  plus  é^aifles 
ténèbres  de  leur  idolâtrie.   Car  d'où 
penfez-vous  qu'ils  ayenr  tire' la  proect-  | 
fion,qu'ils  font  aujpurd'huy,  &:  l'ufagc  , 
de  ces  cierges,  qu'ils  y  portent  tous  en  : 
leurs  mains  ?Eft>cc  lefus  Chnft,  l'uni- 
que auteur  de  nôtre  difcipiinejqui  leur 
en  a  baill^  l'ordre  &C  le  commande- 
ment? Sont-ce  ks  bienheureux  Apô- 
tres qui  leur  en  ont  laiffé  ou  la  loy  ou 
l'exemple  ?  A  la  vérité ce  feroit  bien  la  j 
raifon  de  ne  rien  entreprendre  en  la 
religion  qui  ne  foft  fondé  fur  leur  au- 
torité y  puis  que  le  Seigneur  leur  a  fait 
Thonneur  de  kschoifir  pour  les  fculs 

inter- 
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inicrprcccs  authentiques  de  (a  volon- 
té >  &  de  les  e'Icucr  furies  douze  thrô- 
nés, qui  jugent  la  république  d'Ifrael. 
Mais  il  cft  clair  &  confcjTc  par  chacun, 
qu'ils  n  ont  jamais  qcn  dit  de  toute  la 
cérémonie  que  Rome  fait  célébrer 
twjowr-i'hvw  d^ns  tous  les  lieux  de  font 
obcifTancc  <lisne  nous  ordonnent  d'in- 
uqqucr  a^cun  autre  que  Dieu  rôire 
Creacebr,  ni  autrement  qu'en  cfptit  & 
en  ver  rte  ;  Us  ne  nous  patient  de  nul 
autre  Médiateur  ,  que  de  nôtre  Sei- 
gneur lefus  Chrift;&  ne  nous  obligent 
à  porter  autre  flambeau  que  celui  de 
la  parole  diuine  ,  qu'ils  nous  comman- 
dent de  prendre  pour  la  lumière  de 
nôcrc  fenticr  &  pour  la  guide  de  nôtre 
vie.  Scroit-ce  point  Moïfc  ,  qui  des 
ornemens  de  fon  vieux  tabernacle 
leur  auroit  pre'eé  cette  ceremonie5auf- 
fi  biqp  que  plu  fleurs  autres  pour  en 
ctoffc#lcur  religion  ?  Pleuft  à  Dieu 
qu'ils  la  tinnent  de  lui  !  Car  bien  que 
ce  feroit  une  choie  pitoyable  Se  digne 
de  nôtre  douleur  &  de  nos  larmes  cte 
voir  un  peuple  que  lefus  ChnlJ  a  mis 
en  liberté' ,  s'affujettir  encore  au  joug 
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des  rudimens  de  Moïïc  ;  tousjours  fc- 
rôit-tl  plus  fupporrable  qu'il prasiquaft 
,  des  fcrvïccs ,  abolis  à  la  vérité  par  l'E- 
uangilc,mats  infticués  pourtant  autres-  * 
fois  par  iV  concède  Dieu,  &  célébrés 
cp  leur  temps  par  Ton  ancien  Ifracl, 
que  dV.xerct:r,commc  ils  font,  des  ce- 
remomes  enlejgnecs  par  fon  ennemi, 
aux  Nations  étrangères  de  fon  allian- 
ce. Car  nos  adversaires  avouent  eux 
mcfmes  (  &  peu  s'en  faut  qu'ils  ne  s'en 
Durand,  glorifient  ■)  qu'ils  ont  tiré  des  Paycns 
f±Iê£  toute  la  cérémonie  de  ce  joursnous  ra- 
contant (  ce  font  leurs  paroles ,  que  je 
vous  fupphe  de  bien  remarquer  )  que 
les  anciens  Romains  de  cinq  en  cinq 
ans  auoyenc  coutume  le  premier  jour 
ds  Février  de  faire  toute  la  nuit  une 
proceffion  générale  par  la  ville  de  Ro- 
me ,  auec  des  cierges  &  des  chandcles 
ardentes  en  l'honneur  de  Februajqu'iis 
ceaoyent  pourlamerc  de  Mars  ,  le 
Dieu  de  la  guerre  ,  afin  qu'agréant 
leurs  dcuotions  enuers  fa  merc,  il  les 
fâuorifaft  ,  &  leur  donnaft  la  vidoirc 
contre  tous  leurs  enncmisrCj^'au  mc£ 
m*  mois  ils  facrifioyent  auffi  à  uno, 
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idole,  qu'ils  nommoyent  Fcbruus,  au- 
trement Piuton  ,  &  aux  autres  Dieux 
des  çnfers  pour  les  ames  des  trcfpafTés, 
leur  offrant  des  hoftics ,  des  prières  6c 
litanies  foiennSUes,  &  paflant  toute  la 
nuit  à  ces  deuotions  aucc  des  flam- 
beaux allumes  :  Quauxmefmes  jours 
les  femmes  de  ces  pauvres  idolâtres 
faifôyent  leur  fefte  des  lurpicres  (  c'eft 
a  dire  leur  GhaudeleurJ  trottant  ça  & 
là  en  proceiîion  par  toutes  les  rues  do 
la  ville  aucc  des  cierges  en  la  main,  eu 
mémoire  de  ce  que  Ccrcs  auoit  au- 
rresfois  ainfi  cherche  fa  fille  Pcolerpi- 
re  ,  enlcuecpar  Pluton(l  ccqucdn 
foyent  leurs  fablcs)pre;s  du  mont  JEtnz 
dans  la  Sicile ,  au  commencement  de 
ce  mois  :  Que  Sergius  Pape  de  Rome 
tranfplantant  ces  vieilles  coutumes  du 
Paganifmedans  leChriltianifme,  in- 
ftitua  lafeftede  la  Purification  à  mef- 
me  jour  en  l'honneur  de  la  ruere  de 
notre  Seigneur  ,  voulant  qu  alors  le 
peuple  Chreftien  fafle  des  procédions 
par  toutes  lesEglifes  aucc  des  cierges 
ardens  à  la  main.  Ceft  ce  qu'ils  nous 
apprennent  eux  mefmes  de  1  origina 
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&  inftitution  de  ccue  feitc.  te  ici,  Fi-  . 
deies ,  ne  £  emifTcz- vous  point"  devoir 
des  Chrétiens  >  les  dilcipks  de  laSa- 
picnce-fonuèirainc^aiier  chercher  dans 
les  folks  de  Teneur^  de  l'idolâtrie 
Pâycnnc  ics  manières  &c  les  formes  de 
leurs  dénotions?  &  mendier  des  tem- 
pics  &  des  feruices  des  faux  dieux  les 
orncmcfis  de  la  religion  du  vmy  Dieu? 
*  Que  diroic  la  Sainte  &  bien*  heureufe 
merc  du  Seigneur ,  û  elle  eftoit  main- 
tenanc  fur  la  tcne>  fe voyant  parec  des 
honneurs  de  la  fille  de  Cercs?& vcftuc, 
s'il  faut  amtï  parler,  de  (es  dépouilles» 
OC  éclaire  c  de  les  torches  ,  &  de  fes  lu- 
♦  niieres?Déc^ireroic-Cilc  pas  fes  habits 

à  cet  étnmgc  fpe£tade,  comme  firent 
«>ctf.!4.  aLurCofols  Paul  &  Birnabas  dan$«uh» 

pareille  occafion  ?  Ec  ourréc  de  dou- 
leur ,  crieroic-eilè  pas  ce  qu'ils  dirent 
alors  aax  Lycaonicns  ;  Hommes ,  pour - 
quoy  faites- vms  ces  chofes  ?  le  fa  y  bien 
qu'il  y  a  long  temps  quelles  Chrétiens 
i  .  fe  font  accommodés  à  quelques  uns 
des  fêrviccs  dfes  Payens  s  fous  le  pré- 
texte de  les  attirer  &c  retenir  plus  fa- 
cileme^  v7cc  eux  par  cette  complai- 

fancec 
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fancc  ;  le  fay  bien  que  les  Pcrcs  rap-  \ 
porten^que  Grégoire  de  Ncocxfarcc,  Gng.  A 
dés  le  troificfme  fieelc  vers  la  fin  ,  s'a-  « 
uifa  de  cette  inuention  ,  permettant  Gtq&* 
aux  Payens,  qui  fc  conuertiflbyent,  de 
faire  en  mémoire  des  Martyrs  &  près  zoo/-* 
de  leurs  fcpulcrcs  les  mefmcs  ban- 
quets ,  feftes ,  &  réjouïffances,  qu'ils 
auoycnc  coûcumc  de  faire  durant  le 
cemps  de  leur  ignorance  à  l'honneur 
&  dans  les  temples  de  leurs  idolesj 
fous  cfpcrancc  r  comme  témoigne  vn 
Ancien  qui  a  écrit  fa  vie  )  qu'auecquo 
le  temps  tout  fc  changeroit  en  mieux. 
D'autres  pour  de  femblablcs  raifons 
,    ont  reccu,ou  du  moins  toléré  dans  le 
Ghriftianifme  d'aurres  coutumes  &C 
opinions,qui  ne  valent  pas  mieux ,  s  i- 
maginant  que  cette  conformité  auec- 
que  les  Paycns  feroie  vn  appas  pour 
les  attirer  en'l'Eglife.   Mais  quelque 
bonne  intention  qu'ils  ayent  eue,  tant 
y  a  que  Tiflue  a  bien  monrré  ,  que  e'cft 
vnc  prudence  dangereufe  &  funefte 
de  mefler  fous  quelque  couleur  queer 
foit  les  inftitutions  du  monde  auet 
celles  de  Dieu  ,  &  les  maximes  delà 
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fupcrftition  auccquc  la  do&rine  de 
l'Euangilc.  Gar  au  lieu  de  faire  les 
Paycns  Chrétiens  (comme  ces  bonnes 
gens  fc  fétoyent  promis  trop  légère- 
ment) il  eft  bien  à  craindre  que  par 
ecs  beaux  artifices  Ton  n'ait  rendu  les 
Chrétiens  fort  fcmblables  aux  Paycns 
en  trop  de  chofes  ;  vnc  partie  de  leurs 
opinions  ,  deleurs  cérémonies,  &  de 
leurs  feruiecs  s'écant  peu  à  peu  four- 
rée dans  le  Chriftianifme  par  cette 
malheureufe  ouucrrurc.  Ccft  vnc  bel- 
le leçon  à  tous  les  Chrédens,mcs  Frè- 
res, de  ne  fc  fonder  pour  les  chofes  de 
la  religion  que  fur  la  volonté  de  Dieu, 
&dcnericn  croire  ni  pratiquer  pour 
ce  qui  regarde  cefujet,  qu'il  n'ait  clai- 
rement établi  en  fa  parole  ,  nous  dé- 
fiant tousjours  de  la  fageffe  &c  des  in- 
ftitutions  des  hommcs,quclqucs  plau- 
fiblcs  qu'en  foyent  les  couleurs  &  les 
apparences   tenant  particulièrement 
pour  fort  fufpcd  tout  ce  qui  a  eu  quel- 
que vfage  dans  l'idolâtrie.  Gar  nôtre 
cfprit  y  eft  naturellement  fi  enclin, 
qu'il  embrsflc  auidcmét  tout  ce  qui  s'y 

xapportc,  &  s'y  laiffe  aifément  mener 
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par  les  moindres  occafions  qu'il  en 
.  creuue.  D  où  vient  que  le  Seigneur  fe- 
lô  fa  fagefTc  fouucraine  auoic  tres-foi- 
gneufemée  banni  du  milieu  de  fon  ai** 
cien  peuple  non  feulement  les  feruiees 
des  faux  dieux ,mais  auffi  toutes  les  faf- 
fons ,  &  tous  les  vfages  des  Payens,  fie 
toutes  leurs  cérémonies  ,  pour  peiï 
qu'elles  y  cuiTcnt  de  rapportjnc  vouJât 
pas  qu'il  reftaft  rien  parmi  les  Cens , qui 
leur  peuft  remettre  en  le  (prie  lame- 
moire  des  idoles  >  au  lieu  qu'aujour- 
d'hui l'on  célèbre  (bien  queipus  d'au- 
tres noms  &  pour  d'autres  fins  ;  les 
mefmes  pompes  &  cérémonies  qui  fo 
pratiquoient  autresfois  par  les  Payens. 
Puis  que  l'abus  en  cft  venu  jufqucs  là, 
c'eftà  nous ,  chers  Frères ,  de  prier  ar~ 
demment  le  Seigneur  Icfus ,  le  grand 
Soleil  de  juftice ,  qu'il  éclaire  tant  de 
peuples  ,  qui  portent  fon  nom  ,  de  fa 
vraye  lumière  ,  allumant  dans  leurs 
amcslc  flambeau  de  fa  ver ité,&  refor- 
mant f«n  fer  ui  ce  au  milieu  d'eux;  qu'il 
l'y  remette  en  fa  vraye  pureté  &  fîm- 
f  licite  ,  çn  le  repurgeant  de  tout  mé- 
lange d'eneuf  &  itfyke^Stàoà.  Et 
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d'autant  que  c'eft  ici  le  jourmcfme, 
qu'ils  ont  confacré  à  ces  dcuotions, 
pendant  qu'ils  y  vacquent ,  nous  vous 
expoferons  Amplement  i'hiftoirc  delà 
purification  de  la  fainte  Vierge ,  qu'ils 
.  prenent  pour  la  matière  de  toute  cet- 
te cérémonie.  Nous  examincions,  s'il 
plaift  au  Seigneur,cc  qu'en  dit  l'Euan- 
gélifte &  vous  remarquerons  bricuc- 
ment  ce  qui  s'en  peut  tirer  pour  vôtre 
édification  &conîblation. 

G  croit  anciennement  la  coutume 
parmi  le  premier  peuple  de  Dicu,éïa- 
blic  par  vne  loy  bien  expreffe  ,  que 
ùuitiq.  nous  lifons  encore  dans  le  liure  du  Le- 
uitique  ,  où  elle  a  été  enregiftrée  par 
Moïfc ,  que  la  femme  qui  s'étoit  deli- 
urée  de  fon  fruit  par  accouchement, 
écoit  tenue  fouillée  par  Tcfpaee  de 
quarante  jours ,  lî  elle  auoit  eu  vnfiis, 
&  par  l'efpace  de  quatre  vingt  fi  clic 
auoit  eu  vne  fille.  Il  lui  éroit  défendu 
de  toucher  durant  tout  ce  temps- là  à 
toutes  les  chofes  faintes,&  de  venir  au 
fanâuaire ,  le  lieu  où  l'on  eclebroit  le 
feruice  diyin.  Il  neft  pas  befoin  de  re- 
chercher pour  cette  heure  les  raifons 
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de  cette  inftitution  légale ,  ni  de  vous 
expliquer  la  fignification  myftique  do 
cette  pollution,  ou  les  raifons  de  fa  du- 
rée ,  &  de  la  différence  qu'y  caufoitle 
fexe  de  l'enfant  de  la  femme  accou- 
chec  j  îii  de  vous  auertir  non  plus  que 
cette  inftitution ,  comme  étant  pure- 
ment cercmoniclle  ,  a  été  abolie  par 
Iefus  Chrift  auecque  toutes  les  ombres 
de  Moïfc  ,  les  femmes  Chrétiennes 
n'étant  nullement  fujettes  à  Tobfcrua- 
tion  de  cette  loy.  Il  fuffit  pour  nôtre 
de fle in  de  vous  dire  ,  que  la  fainto 
Vierge  Matic  viuant  fous  la  vieille  al* 
lianec,  où  elle  ctôit  née  &  nourrie ,  & 
étant  par  côfcqucnt  fujette  aux  ordon- 
nances de  Moïfe ,  elle  ne  manqua  pas 
dobfcrucr  religieufement  ce  qu'il 
preferit  aux  femmes  à  cet  égard  >  lors 
qu'elle  eut  enfanté  Iefus  en  Bethle- 
hem  i  demeurant  feparée  jufqucs  au 
huitième  jour,  que  le  Seigneur  fut 
circoncis  j  &  puis  paffant  encore  trente 
&  deux  jours  dans  le  fang  de  la  purifi- 
cation ,  félon  les  termes  de  la  loy,  fans 
toucher  à  nulle  chofe  faintcfc'cft  à  di- 
re dedicc  au  feruice  légal  )  &  fans  en- 
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ttcv  dans  ia  raaifon  de  Dicu.Surquoy  je 
vous  dirai  cnpaffant,quc  cette  fouïllu- 
rc  écoit  nmplcmét  figuratiue&  légale; 
non  réelle  &  fpirituclîe.  l'appelle  vnc 
fouïllure  reelle,collc  que  le  pèche'  i  mpri- 
medans  nos  âmes,  les  rendant  diffor- 
mes &  dcfagrcablcs  à  Dieu ,  &  coupa- 
bles de  fa  malcdi&ion.  Il  cft  affezeui- 
dent  que  l'accouchement  ne  met  au- 
cune tache  de  cette  nature  dans  les 
ames  des  femmes.  Car  puis  que  cette 
a&i'on  cft  purement  naturelle,  puifque 
c'eft  mefme  vnc  fuite  neceflairc  de 
l'infticution  de  Dieu  ,  &  vn  fruit  de  fa 
hcncdi&ion,  il  cft  tout  clair  quelle  ne 
peut  ni  ne  doit  erre  mife  au  rang  des 
pechés ;  quelle  eft par confequent in- 
capable de  fouiller  lame  ,  n'y  ayant 
point  d'autre  ordure,  que  le  peché,qui 
puiffe  polluer  lame  humainc.Etquand 
bien  la  naifTancc  des  enfans  euft  caufe 
aux  autres  meres  quelque  fouïllure 
réelle  (  ce  qui  n  croit  nullement  )  touf- 
jours cela neuft-il peu  auoir delieu en 
la  Sainte  Vierge ,  le  fruit  qu  elle  auoic 
porté  &  mis  au  monde ,  étant  la  faiiw 
âeté  mcfmc  ,  la  réelle  &  éternelle 
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purification  du  genre  humain ,  le  vray 
Soleil  de  l'vniuers ,  eapablc  feulement 
d'illumincr,de  nettoyer^  de  purifier, 
fans  pouuoir  aucunement  ni  fouiller 
autruy,  ni  en  cftrc  fouillé.  Mais  vous 
fauez  quen  la  loy  pluficurs chofes  & 
adions  indifférentes  en  elles  mefmes, 
écoyent  réputées  profanes  &  illicites; 
comme  par  exemple  l'attouchement 
d'un  corps  mort ,  ou  d'un  lépreux ,  & 
plufieurs  autres  fcmblablcs.  La  tache 
do  ces  chofes  étôit  non  en  leur  nature, 
mais  dans  leur  lignification;  &  les  per- 


fonnes  qui  les  auoyent  commîtes,  n'e- 
toyent  pas  fouillées  elles  mcfmcs,mais 
figuroyent  d'autres  perfonnes  vraye^ 
ment  &  réellement  fouillées  ,  c'eft  à 
dire  des  pécheurs  coupables  de  quel- 
que  faute  contre  la  vraye  juftiee  mo- 
rale &  éternelle.  Le  Seigneur  pour 
montrer  à  fon  peuple  quel  traittemenc 
il  fera  aux  pechcurs,vouloitquc  ceux- 
ci  ,  qui  n'en  étoyent  que  les  types  & 
les  figures  fuffent  exclus  de  la  commu- 
nion religieufe  d'Ifraël  jufques  à  ce 
qu'ils  fuffent  purifiésjlc  tout  pour  vous 
apprendre,  ô  hommes ,  qu'étant  fouïl- 
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'  les  des  ordures  reprcicncécs  par  ces 
vieilles  figures  d'ifraël ,  vous  ne  pou- 
/  ,    liez  auoir  part  en  la  vraye  &  fpiritucllc 
communion  de  Dieu  ,  jufqucs  à  ce 
que  vous  ayez  été  nettoyés  par  le  vray 
v        &  rccl  facrificc  de  fon  Fils.  Ccft  PA- 
potre  qui  nous  enfeigne  cette  diftin- 
âion  dans  le  neuvième  chapitre  de 
H*br>9.  TEpîtrc  aux  Ebrcux  ,  où  il  dit  que  les 
!?'*4.    anciens  facrifices  fanttifioyent  bien  ceux 
qui  ètayent  [oui  lié  s  quant  d  la  chair  ;  mais 
que  le  fcul  fang  de  Ghrift  cft  capable 
de  purifier  ceux  qui  font  fouillés  quant 
a  la  confcicnce  des  œuvres  mortes  du 
péché.  Doù il  s'enfuit  que  cette  puri- 
fication de  la  Sainte  Vierge  parl'cfpa- 
ce  de  quarante  jours  n'induit  aucune 
impureté  ni  en  fa  perfonne  ni  en  fon 
accouchement  (  à  Dieu  ne  plaifc)mais 
feulement  vnc  obeitfanec  à  la  loy  Mo- 
faïque,fou$  laquelle  elle  viuoir,  L'E- 
uangelifte  nous  dit  donc  que  quand 
*      ces  quarante  jours  (  qu'il  appelle  les 
jours  de  la  purification ,  félon  le  ftile  de  la 
loy  )  furent  accomplis ,  elle  &  Iofeph 
*    fon  mari  portèrent  l'enfant  Iefm  en  le- 
rufalem  pour  le  prefenter  au  Seigneur com-  I 
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me  il  eft  écrit  en  fa  loy,  T out  malt  ouvrant 
la  matrice  fera,  appelé  Saint  au  Seigne  ur ,  & 
pour  offrir  l'oblation  félon  qu'il  ett  écrit  en 
la  loj  du  Seigneur  ;  affauoir  vne  paire  d<L*> 
tourterelle  ^ou  deux  pigeonneaux.  Ils  vont 
en  Icrufalem  ;  parce  que  c  étoit  là  où 
étoic  le  temple  de  Dieu  ;  le  lieu  qu'il 
aupic  choifi  pour  y  receuoir  les  hom- 
mages &  les  ièrviccs  de  fon  peuple. 
Car  comme  vous  fauez,  durant  la  pre- 
mière alliance  le  fervice  diuin  étoit 
attaché  à  vn  fcul  lieu  ,  n'étant  pas  per- 
mis defacrificr,  ni  de  faire  leurs  autres 
offrandes  ailleurs  que  là  ;  au  lieu  que 
maintenant  nous  n'adorons  plus  ni  en 
Icrufalem,  ni  en  la  monragne,  mais  en 
efprit  &  en  vérité,  IefusChnft  ayant 
confacré  par  fa  mort  tout  l'univers  en 
vn  faint  temple  à  Dieu.  11  n'y  a  plus 
d'endroit  liir  la  terre  ,  où  nous  ne  puif- 
fîons  nous  prefenter  à  fa  diuinité ,  &  y 
y  faire  tous  nos  fervices  ;  nôtre  autel 
étant  là  haut  dans  le  fan&uaire  celeftc, 
fijr  lequel  en  tout  temps  &  de  tous 
lieux  nous  pouuons  auecque  la  foy  lui 
offrir  nos  vidimes  &  nos  £acrificcs. 
.  Car  l'ancien  autel  de  Icrufalem  étoit 
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la  figure  de  Ie(us  Chriit  ,  affis  dans 
Je  Ciel  à  la  dexerc  du  Pcre  éternel. 
Gomme  il  nyauoit  que  celui-là  où 
rifrael  typique  puft  offrir  fes  dons  à 
Dieu;  auffi  n'y  a-t  ~il  que  eelui-cijOÙ  le 
vray  &  myftiquc  Ifraël  puiffe  confc- 
crer  les  fiens.  Mais  quant  à  ceiui~là,il 
étoit  matepel  &  terrien  >  &  tel  que 
Ton  A'y  pouuoit  aller  qu'auecque  les 
pas  du  corps:  Mais  le  nôtre  eftfpiritucl 
&  diuin ,  ou  nous  pouuons  aller  à  tou- 
te heure  auecque  les  mouucmens  de 
lame ,  auecque  les  penfe'cs  &  les  affic- 
hions du  cœur.  S.Luc  nous  reprefen- 
te  deux  raifons  de  ce  voyage ,  que  la 
Vierge  fit  en  Ierufalcm  ;  Tvnc  qui  re- 
gardé le  Seigneur  Iefus  Ghrift ,  &  l'au- 
tre qui  appartient  à  fa  merc  mefme. 
Car  premièrement  elle  voulut  prêt 
(en ter  fon  Fils  premicr-nay  au  Sei- 
gneur félon  la  difpofition  de  la  loy ,  & 
puis  offrir  pour  foy.  mefme,  afindao 
complir  fa  purification ,  deux  tourte- 
relles ou  deux  pigeonneaux  ,  comtne 
la  mefme  loy  le  preferit.  Quant  au 
premier  point ,  TEuangelifte  allègue 
lui  mefme  le  texte  delà  loy  Mofaiquc, 
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Tout  mâle  ouvrant  la  matrice  fera  appelé  s***-1^ 
Saint  au  Seigneur.  Par  le  mâle  ouurant  U  £  *  *4# 
matrice  j\  entend  le  fils  premier-nai  de  £««.17. 
chaque  femme  d'Ifracl  ,  &  il  dit  qu'*/ 
fera  appelé  Saint  au  Seigneur  y  pour  figni-  13.  s. 
fier  qu    y*r*  Saint  à  Dieu  >  c'eft  à  dire 
qu'il  lui  fera  dédié  &  feparé  pour  ion 
feruice  d'auecque  le  refte  de  la  famil- 
le ;  félon  la  phrafe  ordinaire  de  TE- 
criture^d'entendre  par  le  nom  la  chofe 
mefme.   Cette  ordonnance  fc  trcuuc 
dans  le  treizième  chapitre  de  l'Exode, 
où  le  Seigneur  immédiatement  après 
la  (orne  de  fon  peuple  hors  d'Egypte, 
&  Tinftitution  de  la  Pafquc ,  la  propo- 
feàMoïfc  en  ces  mots  ,  Santttfie-moi 
tout  premier-nai  ,  ouurant  toute  matrices  2-  *  XZm 
d'entre  les  en  fans  d'ifrael ,  car  il  ejl  à  moy\ 
&  la  répète  encore  après  en  diuers  au-  t*mt.i% 
très  lieux ,  Téclairciffant  &  la  fondant  ^mh . 
fur  diuerfes  confiderations.  Quand  il  15.  *. 
n'y  en  auroit  point  d'auîre  que  celle  I7* 
du  droit  que  le  Seigneur  auoit  fur  les 
ftraelites  >  aufïi  bien  que  fur  tous[  les 
autres  hommes  ,  tantàraifon  dclcx 
cellence  fouucrainc  de  fa  nature  infi-  £ . 

nie  &c  incomprchcnfiblc ,  que  pour  les  ^ 


I 

r 


\L   '  ,  Digitized  by  GoogI 


v.v  iftS    Sermon  Cinqvieme  , 
biens  qu'ils  rcccuoycnc  continuel- 
lement de  fa  graee  ;  c'étoit  alfcz  pour 
exiger  d'eux  ce  deuoir  ;  étant  cui- 
dent  qu'en  reconnoiffance  de  tant  de 
faveurs,  &  pour  témoignage  de  l'hon- 
neur que  nous  lui  portons  ,  nous  fom- 
%.     mes  étroitement  obligés  de  lui  dédier 
r        tout  ce  que  nous  auons  de  plus  excel- 
lent ,  (bit  en  nos  biens ,  foit  en  nos  fa- 
milles. Or  les  premicr-nais  auoycnt 
6Ct  auantage  félon  finftitution  de  la 
loy  diuinc  deftre  cftimés  la  portion  la 
plus  exquife}&  comme  la  fleur  de  tou- 
te la  maifon ,  à  qui  de  vray  &  en  effet 
•   appartenoyent  de  grands  droits  en  la 
famillc,dont  ils  étoyent  les  héritiers  te 
maiftres.  D  où  vient  que  l'Ecriture  dit 
afiez  fouuent  le premier-nai  d'une  chofe* 
pourenfignificrlcSeigneur& le  Prin- 
ce ,  comme  quand  le  Ghrift  cft  appelé 
îs.*1*9  lePremicr"ù     Rois*  ,ecftà  dire  leur 
Seigneur  >&  ailleurs  le  premier- nai  d^j 
toute  créature  b ,  pour  dire  qu'il  en  eft  le 
maiftre;  &  quand  lob  dit  que  lepremier 
c  lob  is.  nai  de  la  mort  deuorera  les  os  du  méchant  % 
Î  £br.i.  6  C&  ^  dire  ,  celui  qui  4  d  l'empire  de  lit 
m.      «w/jcômc  parle  l'Apôtre  dans  l'Epitrc 
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aux  Ebrcux.  11  écoic  donc  raifonnable  M 
que  les  premiers-nais  fuffent  particu-  .u 
'    liereméccôi/acîés  au  Seigncur.En  leur 
perfonne  coure  ïa  maiibn  coparoilfoit 
deuant  Dieu,  &  lui  faifoic  (es  hoinma* 
gcs.  Et  le  fens  primitif  &  originel  de  j 
cette  ioy  h'étoiç pis  >  que  les  premiers  *  \ 

*     nais  comparurent  fi'mplemet  vnç  fais 
deuant  Dieu  pour  rentrer  puis  après 
dans  les  fonctions  de  laviecommu- 
ne  ;  mais  bien  qu'ils  y  demeuraie  nt  à 
jamais  pour  y  exercer  le  minifterc  des 
-  chofesdiuinesjcomme  pour  offrir  dèà  : 
prtctef  ^  des  jàcrifices  ,  &  pour  vack 
.qucr^l^ril^oii  du  peuple  |iat  pa- 
roles &  par  bons  cxcmplcs.Garrhon- 
ncur  do  la  facrificaturc  auecque  les  <f< 
<       autres  auantages  apparcenoit  aujç  aifé 

nés.  Il  cft  vray  que  le  Seigneur  potir  , 
d'autres  conûdcrations  importantes 
changea  cet  ordre  dansja  loy  Mofaïf  > 
que ,  ayant  vbbli^que  tous  les  Sacrifia 
cateurs  fuffeaV  d'une  feule  tribu ,  £kÇ 
uoir  de  celle  de  Leui,  qu'il  mir&  fub^ 
rogea  pour  cet  effet  en  la  place  des 
premiers  nais  de  toute  la  nation  ,  cora* 

me  il  le  protefto  tofrn>cûnc,  «pot     *  /J 
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ijd    Sermon  Cinquième 
mmb.j.  (dit-i' )Vay  pris  les  Lévites  d'entre  tout  les 
l%*       enfuis  d'ijraei ,  pour  tout  premier-  nay,  qui 
ouure  U  matrice  entre  les  enfws  d'ifrael. 
Mais  bien  que  les  aifnés  par  le  moyen 
de  cet  échange  fuffent  difpcnfés  de  la 
fonction  de  la  facrifïcature,  ils  ne  lait 
.  foyent  pas  pour  cela  d'eftre  encore 
offerts  à  Dieu  ;  pour  reconnoiftre  par 
cette  prefentation  le  droit  qu'il  auoic 
fur  eux  ;  comme  s'ils  euffent  protefte, 
que  s'il  n'en  euft  autrement  difpofé, 
ils  étoyent  prefts  de  s'attacher  à  (on 
minifterc ,  &  de  quitter  la  maifon  de 
leurperc  pour  cltre  employés  au  fer- 
uicc  de  la  ficnnc.  Outre  cette  pre- 
>  miere  raifon  le  Seigneur  fonda  enco- 
re cette  ordonnance  fur  vne  autre,  fa- 
lloir fur  la  dcliurance  des  aifnés  d'If- 
racl ,  lors  que  l'Ange  exterminateur 
mettant  à  mort  tous  les  premiers  nais 
du  pays,  Dieu  garantit  ceux  des  Ifrac- 
litcs  de  la  fureur  defon  glaiueaucc- 
que  le  fang  de  l'Agneau.  Afin  de  con- 
feruer  la  mémoire  d'un  fi  grand  béné- 
fice ,  il  établit  qu'en  Ifrael  on  lui  f  re- 
fenteroit  tous  les  premiers  nais ,  com- 
mt  des  perfoaaes  qu'il  s  ctoit  parti  «u- 
/   .     .  litre- 
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iiereracntacquifcs  par  ccctc  dcliuran- 
ce  miraculcufciTw^w/>r-»47(dit-il  j 

!    m  appartient  depuis  le  temps  que  je  Jrappay  Nh*& 
tout  premier  naydu  pays  £  Egypte  >  je  îmls  lj' 
fuù  fanftifiè  tout  premier  nay  en  ifraeL  Voi- 
la quelle  étoic*  cette  ordonnance  de 
lancienifraeLIc  confeffe  quelle  c'toic 

y    typique  ,  &  que  déformais  nous  ne 
fommes  plus  fujets  à  lobferuer  à  là 
lettre  ;  c'eft  à  dire  à  aller  prefenter  à 
Dieu  les  premiers  nais  de  nos  enfans 
&  de  nos  animaux  deuant  vn  autel 
matcriel.Mais  fi  la  lettre  en  cft  morte,, 
lefprit  en  cft  encore  viu  ant .  Si  l'EuaOr      '  5 
gile  nous  à  àfFranèhis  ^eU  ce^bh  * 
,    nie,  il  nous  a  obligés  plus  que  jaMaïsl 
la  vetité  qu\  lie  repreientoit.  Car  que 
peniez  vous  que  fignifiatt  cet  ancien  ;^ 
îymbolc ,  finon  que  nous  dcuons  pre- 
fenter  à  Dieu  le  meilleur  &  le  plus  ex-  $ 


h* 


n  nos  pcrfonncsjfoït  en  nos  biens? 
le  monde  &  la  nature  n'en  doi- 

ûent  auoir  que  le  pire  &  le  plus  chetif  T 
pour  leur  part  ?  &  qu'il  faur  renir  pour 
profanes  toutes  tasr.chofes  dont  Dieu  •  | 

n'a  point  eu  la  fleur  ie  Us  prcnàieesîLa  ^ 


192,  Sermon  Cinquième 
raifon  n'y  eft:  pas  moins  cuidente^ 
qu'autrefois  en  [frac).  Car  s'il  les  a- 
uoic  de! i «tes  de  la  main-  de  l'Ange  ,  il 
nous  a  faunes  de  celle  de  l'enfer.  Ec 
quant  à  jcux  leur  rédemption  ne  coûta 
que  le  fang  d'vn  Agneaa  ;  ay  lieu  que 
que  pour  la  nôtre  ,  celui  du  Fils  de 
Dieu  a  été  coandu  en  la  croix.  Fajoû- 
ccrai  encore  auant  que  de  paifer  ou- 
tre ,  qu'il  paroift  par  cette  ordonnance 
combien  le  fervice  de  fa  maifon  (  c'eft 
à  dite  ieminiftere  de  fa  parole  &  de 
fa  difeiplinc)  cil  précieux  &  excellent 
deuaatlui  -,  puis  qu'il  n'y  confacroic 
que  les  premiers- nais  ,  c  cft  à  dire  les 
plus  relouées  perfonnes  de  lan  peuple. 
Chers  Frères,  ne  croyez  pas  quclcfus 
Chrift  en  ait  raualé  ie  prix.  Ne  lui  fai- 
tes pas  cetre  injultice  d'cftuncr,que  le 
minifterc  de  Moyfe  fuit  plus  relcué 
que  le  iien ,  ou  que  ce  fuft  vnc  charge 
plus  honorable  de  fervir  à  la  lettre  de 
la  loy  qui  tue,  qu'à  l'efprit  viuifiant  de 
J'Euangilc.  Selon  fon  intention  &  fé- 
lon la  nature  des  choies  mefrnes ,  tout 
es  qu'il  y  a  parrri  nous  de  plus  eminenc 
en  cfpric,cn  ver  tu,  en  grâces ,  en  meri- 
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te,  &  cû  dignité  y  devroic  eftro  eonfa- 
cré.  Il  n'y  a  point  d'homme  quelque 
grand  qu'il  foie  ,  à  qui  ce  ne  foit  beau- 
coup d'honneur  de  rendre  feruico  à 
[dus  Ghrift  &  à  Ton  peuple.  Et  néant* 
moins  *  nous  fommes  û  attachés  aux 
ombres  &  aux  vanités  de  ce  fiecle,que 
nos  aifnés  renoncent  à  cette  portion. 
Ils  la  troquent  profanement  comme 
Efaîi  ,  auec  vn  potage  de  lentilles, 
auecque  la  graiffe  de  Scïr ,  la  plufpart 
de  ceux  qui  ont  quelque  auantage 
dans  le  monde  aiment  mieux  cftre  le 
efelaucs  des  hommes  ,  que  les  fervi- 
teursde  IefusGhrift,  &c  dédaignante 
fort  le  Scigncur,qu'il  y  a  fort  peu  d'em- 
plois qu'ils  ne  préfèrent  à  «eux  de  & 
maifon.  Mais  je  reuiens  a  l'ordonnan- 
ce Mofaïque  touchant  les  premiers 
nais.  Etant  telle  que  nous  l'auons  rc- 
prefentée  ,  la  fainte  Vierge  pour  y  fa- 
tisfaire  porta  l'enfant  Iefus  en  Ierufa- 
lem  i  &  félon  la  coutume  le  prefenta  à 
Dieu  dans  fon  temple.  Regardez,  Fi- 
dèles, jufques  où  le  Roy  de  gloire  s'efli 
humilié  pour  vous.  Il  a  pris  vôtre  natu- 
cc  dans  le  corps  dune  femme  >  &  cft 
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nai  dans  vno  crèche,  &  fut  porcé  entre 
les  bras  d'un  homme  mortel.  Il  corn-  N 
parut  dans  le  temf>le,lui  qui  en  c toit  le 
Seigneur  ,  &  s'offrit  à  la  feruitude  de 
cette  maifon ,  lui  qui  étoit  le  Prince 
de  la  liberte  j  &  à  s'affujettir  à  des  de- 
uoirs ,  qui  ne  eonuiennent  qui  des 
perfonnes  rachetées,  lui  qui  cft  le  Ro- 
dempteur  des  autres.  Il  voulut  obéir 
à  MoïYc,  lui  qui  commandoit  aux  An- 
g»s.  Gar  TEuangclifte  remarque  cx- 
preffement,  qu'il  fur  portées  Icrufe- 
lem  félon  l'ordonnance  de  Uloj  ;  de  forte 
qu'alors  il  fournit  fa tefte  à  ia  main  de 
Moïfe  ;  ce  fut  elle  qui  le  prefenra  au 
Pcre.  Et  ce  ne  fut  pas  ici  feulement 
qu'il  s'affujettit  à  Moïfe.  llauoitdesja 
fouffert  la  circoncifion  par  fon  côman- 
dement,  &  depuis  il  mangea  la  Pafque 
feion  fon  ordonnance  ,  &  chauma  fes 
Sabbats,  &  lui  rendit  enfin  durant  les 
jours  de  fa  chair  vnc  cxa&e  ôc  pun- 
ûuelle  obeiffanec.  Nous  auons  expli- 
qué ailleurs  dans  le  premier  Sermon 
fur  le  premier  jour  de  l'an,  que  ce  qu'il 
en  fit  ne  fut  pas  qu'il  y  fuft  obligé!  la 
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tion  de  fa  nature  humaine ,  foit  par  le 
grand  &  principal  deffein  de  fa  char- 
ge ;  mais  qu'il  en  vfa  ainfi  par  vnc  foû- 
raiffion  volontaire ,  par  le  fcul  motfue-» 
ment  de  fa  propre  charité ,  pour  s'ac- 
commoder aux  Iuifs ,  parmi  lefquels  il 
cftoit  nai  ,  &  où  il  dcuoit  exercer  fa 
charge  ,  par  vne  conduite  de  bonté 
fcmblablc  à  celle  que  tint  fon  Apôtro 
à  fon  imitation  ,  quand  il  fc  faifoir  Iuif 
aux  Iuifs  ,  &  à  ceux  qui  e'toyent  fans  ifor.jj 
loy,  comme  s'il  euft  été  fans  loy,  &  en  10tt,h 
fin  tout  à  tous ,  afin  de  ne  rebuter  per- 
fonne,& pour  attirer  &  appnuoifer  vn 
vn  chacun  par  ce  doux  &  gracieux  ac- 
commodement ,  &  ainfî  en  fauuer 
quelques  vns.  Gar  la  charité  n'ufe  pas 
de  tout  fon  droit  ;  elle  en  remet  fou- 
uent  quelque  partie  en  faucur  de  ceux 
qu'elle  aime.  Elle  ne  regarde  pas  feu- 
lcmét  fi  vne  chofe  lui  cft  permife ,  &:  fî 
clic  lui  cft  commode.  Elle  eonfiderc 
encore  fi  elle  clt  propre  ou  contraire 
aux  int^refts  de  fon  prochaines  elle  ne 
le  bleffc  point  ;  &  y  rcnonce,quclque 
auantageufe  quelle  foit  pour  nous 
racfmcs  ,  fi  clic  choque  ou  fcandahfe 
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196  SlR MON  Ginqvieme 
ceux  aucc  qui  nous  viuons.  Comme 
vous  voyez  qu'en  la  nature  l'amour  de 
l'union  qui  eft  entre  toutes  Ces  parties, 
&  l'horreur  du  vuide,qui  la  détruit,  en 
les  feparant  les  vnes  des  autres  ,  fait 
fduuent  mouuoir  les  chofes  tout  au 
contraire  de  leurs  propres  inclina- 
tions ;  elle  fait  monter  l'eau  &  defeett- 
dre  le  feu  ,  forçant  (s'il  faut  ainfi  par- 
ler )  leur  humeur  &  commodité  parti- 
culière pour  ne  pas  ropre  auecque  le 
public  ;  dçmcfmc  auflî  entre  les  hom- 
mes l'amour  de  l'union  que  nousauons 
auoe  eux  ,&  la  crainte  du  fcandale  & 
de  la  rupture ,  nous  oblige  à  nous  con- 
traindre &  à  nous  forcer  nous  me(mes, 
pour  ne  leur  pas  déplaire  ,  &àrcnon- 
ccr  quelquefois  à  nos  libertés  ,  pour 
ne  pas  achopper  leur  falut.  Gcft  l'en- 
feigncmèat  que  le  Seigneur  Iefus 
nous  donne  en  s'afïujcttiffant  volon- 
tairement à  la  loy  cercmonicllc  de 
Moïïe,  &  comparoiflant  au  temple  fé- 
lon Ion  ordre  pour  y  eftrc  preftneé  à 
Dieu.  Mais  la  Sainte  Vierge  y  offrit 
au(E  pour  foy  mcfmc  loblation com- 
mandée en  la  loy,  vne  paire  de  tourte- 

rclles,ou  deux  pigcoonwux^w  Moi- 

L2       »       '   '  ' 

.  •  .  .     '  «* 

•.*•».  . 

f  ' 

■»  *    *  Digitizèd  by  Gock 


POVR  LI  IOVR  DE  LA  PVRIT.  197 

fc  ordonne  que  la  femme  accouchée,  ^uit^n: 
après  auoir  accompli  les  jours  de  fa 
purification  ,  prefenceau  Sacrificateur 
à  l'entrée  du  tabernacle  un  agneau 
d'un  an  en  holoeauftc  ,  &  vn  pigeon- 
neau ,  ou  une  tourterelle,  pour  l'offrir 
au  Scigneu  r5&en  faire  propitiatiô  pour 
elle  ;  ajoutant  que  par  ce  moyen  elle 
fera  nettoyée  du  flux  de  fon  fang.  Que 
fi  elle  n'a  pas  le  moyen  d'auqir  vu  a- 
gneau, il  lui  permet  deffrir deux  tour- 
terelles ,  ou  deux  pigeonneaux  feule- 
ment. La  Ste  Vierge  pour  fatisfairc  à  ce 
cômandcmét  offrit  deux  tourterelles, 
ou  deux  pigcôncaux.Sur  quoy  nous  a- 
uos  premièrement  à  remarquer  fa  pau- 
uretc,en  ec  qu'au  lieu  de  l'agneau  que 
la  loy  dcmâdoit  aux  femmes  riches  5C 
aifées,  elle  ne  prefenta  que  la  paire  do 
tourterelles  ou Ac  pigconncaux,quc  la 
loy  permettoit  aux  pauures;*  celles  (  dit 
lAoïfejquiri 'auoyet  fas  h  puijfiwce  detretê* 
uer  vndgneAHyCt^i  à  dirc,qui  n'en  auoy-^ 
ent  pas  le  moyenjqui  n'eftoyent  pas  af- 
fez  aecômodécs  de  biens  pour  pouuoir 
faire  la  dépanfc  d'un  agneau.  L'hiftoi- 
re  Euangcliquc  nous  témoigne  aflez, 
que  la  bienheureufe  Vierge ,  bien  quo 
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198     Sermon  Cikqviimb 
d'une  extra&ion  fort  noble,puis  qu'el- 
le ctoit  née  du  fang  royal  de  Dauid, 
viuoit  néant  moins  dans  vne  condition 
fort  baffe  félon  le  monde ,  &  dénuée 
des  moyens  &  commodités  de  la  ter- 
re. Admirez      je  vous  prie,la  difpcn- 
(ation  de  Dieu  ,  qui  dédaigne  ce  que 
les  hommes  honorent,  & ;  honore  a> 
qu'ils  dédaignent-  Car  fi  les  hommes 
cuiîcnt  eu  la  conduite  de  f  œuurc  de 
nôtre  rédemption ,  ils  euffent  fait  nai- 
ftre  le  Ghrift  dans  la  maifon  d'un  Gc- 
fandans  la  pourprc,&  dans  le  velours. 
Ils  lui  euffent  fait  paffer  fon  enfance 
dans  les  courts  des  grands,  &  drs  l'en- 
tretien des  plus  relcués  hommes  du 
monde.  Mais  le  Fils  de  Dieu  laiffa  là 
&la  court  d'Auguftc  &  celle  d'Hcro- 
dc>&  voulut  naiftro  d'une  pauvre  fem- 
ine >  fi  inGoramodée  qu'elle  n'auoit  pas 
dequoy  acheter  vn  agneau  pour  l'of- 
frir à  Dicu.il  voulut  croiftreen  fa  mai- 
fon >  &c  par  manière  de  dire  fous  fa 
'main  ,  &  cftre  porté  au  temple  entre 
fes  bras,  &  entre  les  bras  de  (pn  mari, 
ïl  voulut  que  ce  fuffent  ces  pauvres 
jperfonnes  qui  le  prefcntaffcrtàDieu 
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fon  Perc.  Quelle  gloire  a  la  pauvreté, 
d'avoir  conceu,  &  enfanté,&  nourri  le 
Roy  &  le  Sauueur  du  monde  ?  de  l'a- 
uoir  eonfacré  à  Dieu  ?  de  lauoir  com- 
me dedié  à  l'œuvre  de  nôtre  red cm- 
ption?Riehes,apprcncz  à  ne  point  raé- 
prifer  les  pauvres  ;  puis  que  vôtre  Sei- 
gneur leur  a  fait  tant  d^onneur  ,  que 
de  choifîr  pour  fa  mere  une  perfonno 
de  leur  rang;  honorez-les  auffi  fcmbla- 
blcmcnt.  Prenez-les  pour  vos  peres,& 
pour  vos  mcrcs.Si  vôtre  naiffance  vous 
empêche  d'être  leurs  enfans  par  natu* 
re,  (oyez- le  par  vos  bons  offices  ,  leur 
fourniffant  charitablement  les  chofes 
neceflaircs  à  leur  foulagcment  ;  qui  eft 
Tune  des  principales  parties  de  l'hon- 
neur y  que  l'Écriture  veut  que  les  en* 
fans  rendét  à  leurs  percs>&  à  leurs  mc« 
rcs.  Pauvres,  confolcz-vous  par  la  con- 
sidération de  cette  bonté  du  Seigneur, 
qui  ne  vous  dédaigne  point ,  qui  vous 
préfère  au  luftre  &  à  la  grandeur  du 
monde  ;  qui  demeure  volontiers  aucc- 
que  vousj&feplaift  dans  vos  maifons. 
Car  fi  vous  voulez  imiter  l'humilité,  la 
modeftie*  la  pureté, la  foy  &  la  charité 
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jtoo  Sermon  Cinqvïime 
de  cette  fainte  Vierge ,  Chritl  viendra 
auflï  chez  vous;  il  montera  auecque 
vous  au  temple  ,  &  sy  prefentera  à 
Dieu  pour  le  rendre  propice  à  vos 
yeux.  Chrift,le  vray  Agneau  du  Ciel, 
étant  auecque  vous,  vos  pigeonneaux 
&  vos  tourterelles  feront  plus  agréa- 
bles au  Scigncur,que  les  riches  offran- 
des des  grands.  Apprenons  cous  ici 
en  commun  &  riches  &  pauvres  à  ne 
pas  mefurcr  les  dons  de  Dieu  à  l'appa- 
rence extérieure.  Ghrift  n'étoit  pas 
dans  les  maifons  des  Pontifcs,dcs  Scri- 
bes ,  des  Pharifîe<ns,où  tout  Ifracl  arre- 
ftoit  (es  yeux.  Il  ctpit  dans  la  compa- 
gnie d'une  pauvre  fille  ,  &  entre  les 
bras  de  fon  mari,où  perfonne  ne  fc  fuft 
jamais  auife  de  le  chercher.  Ne  treu- 
ucz  donc  pas  étrange  fi  encore  au- 
jourd'hui il  choilu les  foibles ,  les  pau- 
vresses méprifes  au  monde,  &:  Ce  cora-  . 
munique  à  eux;  pendant  que  les  forts, 
les  riches,  &  les  grands  haïflent  ,  ou 
méprifent  fon  Euangtlc.  Que  la  baffet 
fc  &  la  pauvreré  des  hommes  ne  faee 
jamais  tort  à  la  vérité  :  Que  leur  éclat 
&  leur  pompe  &  leur  grandeur  ne 

nous 


i  - 


LA  FVRIF.  10} 

neuf  x<S^  le  mcnfon-f. 

ge.  Enfïaaous  devons  encore  appren- 
dre d^cct^cTpauvrcié  du  Seigneur 
i  e  nfcigncmenç  qu  en  tire  S.  Paul ,  de  * 
donner  franchement  &c  libéralement .  v  * 
l'aumône  (à  ceux  qui  en  ont  befoin. 
Garnit!  Apôtre,  vota  conmijfez  la  grâce  t.  c*X 
de  notre  Seigneur  le  fus  chriïi,  qnèu*t*i-  9* 
che  il  sefl  rendu  pauvre  pour  notu ,  afin  qui 
par  fa  pauvreté  notst  fufitons  réhdm  riches.  . 
S'il  nous  ordonnoit  de  ijous  de'pouïller 
à  fon  exemple  de  toutes  nos  commo- 
dités ,  &:  d'employer  tous  nos  biens 
pour  le  foulage  ment  de  noi  frètes,  il 
ne  nous  demanderait  rien  qu  s  ne  fuit 
jufte  &  raiforinable.  Gar  puis  qu^il  a 
quitte  la  gloire  du  ciel  pour  vous  enri- 
chir ,  vous  ne  deuez  pas  faire  difficul- 
té7 de  lui  donner  quelque  peu  de  biens 
que  vous  auez  en  la  tcrre,pour  accom- 
moder vos  Jreres.  Mais  il  fc  contente 
dcbcaucoup  nrtoins.il  nous  a  donne  le 
tout  i  il  ne  nous  en  demande  qu'une 
partie  ;  que  de  tant  de  biens,  qui  par  fa 
grâce  regorgent  dans  vôtre  maifon, 
que  le  luxe  ou  la  volupré  de'penfent 
indifcrëtcmcnt^îi^ 
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toz  Sermon  Gin qv^iime 
ou  les  larrons  confumeront  inutile^ 
ment,  vous  lui  en  fan&ifiez  une  petite 
portion  pour  l'entretien  de  fon  fan- 
Ôuairc  &c  pour  la  nourriture  de  Tes 
pauvres  mcrnbrcs,quc  lafaim,lc  froid, 
la  nudité ,  la  maladie  trauaillent  con- 
.  tinueilement.  Mais  fuiuons  nôtre  ^ 
Euangclifte,  qui  nous  dit  que  la  Sainte 
Vierge  offrit  vne  paire  de  tourterel- 
les ou  de  pigeonneaux.  La  loy  nous 
apprend  la  raifon  de  cette  offrande, 
qu'elle  fe  faifoit  par  les  femmes  accou- 
LtvU.n.  ché  es  >ajirt  qu'elles  furent  nettoyées  du  flux 
7,s*  deleurfang.  Nous  avons  desja  mon- 
tre, que  cette  pollution ,  que  les  fem- 
mes dlfracl  conrra&oyent  en  accou- 
chant ,  écoit  typique  &  légale  feule- 
ment ,  non  réelle  &:  véritable.  Il  faut 
donc  prendre  cette  purification  qui 
les  en  nettoyoit  ,  en  la  mefrne  forte. 
G'étoit  une  fan&ifïcation  légale  &  fi- 
guratiue  ,  qui  purifioit  iimplement 
quant  à  la  chair  ,  leur  redonnant  le 
droit  de  toucher  aux  choies  faintes,  & 
de  venir  zu  Sa&uairc,  ce  qui  leur  étoit 
\  ,  interdit  durant  les  jours  de  leur  puri- 
•  ficatioa.  le  confeffe  donc  que  Ton  ne 

|    *  peut 

■  .  * 

s 


7 


Digitizodby  Ç^OOgle 


pe^jdSéMi^iÂrre^^u^  la  Vierge  fuil  en-  /, 
tachée  dépêché ,  ni  de  ce  qu'elle  of- 
frit-Ge^ériikëytii  de  ce  qu  elle  fut  pu- 
rifiée par  ec  moycn.Mais  fi  on  ne  peut 
induire  cela  de  ce  paflage,  ce  n'eft  pas 
à  dire  pourtant  qu'elle  foit  née  fans  le 
péché  original  :  comme  le  prétendent 
la  plufpart  des  Dcdcus  de  Rome,  S. 
Paul  nous  enfeigne  que  tous  hommes  Ms*-f 
ont  peché ,  Adam  nôtre  premier  perc  Ait 
ayant  introduit  le  peché  au  monde; 
(ans  que  ni  lui  ni  pas  un  des  Ecriuain* 
facrés  exceptent  jamais  Ja  bienheù*' 
rctife  Vierge  de  cette  généralité.  La 
Vierge  Marie  étoitrres-fainte  ;  mais 
elle  Tétoit  par  la  grâce  du  Seigneur. 
Que  fi  elle  croit  c*emtc  du  peché  ori- 
ginel ,  elle  n'auroit  point  eubefoinde 
la  mortni  du  fang  de  fon  Fils  ,  ni  pat 
confcquentdc  la  graee,que  Dieu  nous 
a  donnée  in  lui.  Ne  craignons  point 
qu  elle  doiue  quelque  choie  à  la  eroiic  }. 
de  IcfusGhrift.  -"L'obligation  qu'elle  1 
lui  a  d'avoir  été  rachetée  par  fon  fang%  , 
&juftifiécparfamort,&fandifiécpar     "  i 
fon  Efprit ,  ne  rabbat  rien  de  fa  gloire, 
L'honneur  que  nouilài  dcuons,  eft  dè     "  M 
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*  rcconnoiftre  &  de  benir  en  elle  les  ex- 
ccllcns  dons  de  fon  Seigneur  ;  &  non 
de  lui  déférer  des  choies  que  la  paro- 
le diuine  ne  lui  attribue  nulle  parr.Sui- 
uant  cette  règle  ,  premièrement  nous 
auons  cette  opinion  de  la  Sainte  Vier- 
ge ,  qu  elle  eft  le  plus  admirable  vaif- 
ïeau  que  Dieu  ait  jamais  choifi  entre 
'  les  hommes , ayant eu  cette  grâce  d'e- 
ftre  la  mere  de  Ton  Seigneur ,  &  le  pa- 
villon où  le  Soleil  de  juftice  a  logé 
-  pour  un  temps;qu'ellc  eft  bénite  entre 
les  femmes;  que  tous  les  ficelés  la  doi- 
vent dire  bicnhcurcufc.Nous  cftimons 
qu'elle  a  été  douée  de  toutes  les  ex- 
cellentes parties  ,  convenables  à  un  fi 
glorieux  vaiffeau  de  la  grâce  diuine, 
&  admirons  les  rayons  qu'elle  en  fait 
paroiftre  ça  &  là  dans  Thiftoire  de  l'E- 
vangile ;  comme  la  foy  qu'elle  ajouta  à 
l'annonciation  de  l'Ange ,  &  le  zele  & 
la  pieté  où  elle  perfcveranonobftant 
l'opprobre  de  la  croix  de  fon  Fils.Nous 
^publions  les  ictbngcs;  nous  exaltons 
fon  humilité  &c  fa  chanté,  &  célébrons 
ce  que  nous  en  dit  l'Ecriture  ;  croyant 
qu  après  avoir  achevé  fa  courfe  en  la 
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ccrrc  fon  ame  a  été  élevée  au  ciel  > 
dans  le  repos  ,  en  la- gloire  de  fon 
Fiîs.  Nous  bcniffons  Dieu  des  grâces 
fingùlieres  qu'il  lui  a  départies ,  &  ex- 
hortons les  hommes  à  les  imiter ,  &  à 
prendre.  Tes  faintes  meurs  pour  ie  pa- 
tron de  leur  vie.  Apres  cela  Ion  ne 
peut  nier  que  nos  adverfaires  ne  nous 
falfent  uncinjuiticc  extrême  de  nous 
aeeufer  (  comme  ils  font  )  de  ne  point 
honorer  la  Vierge.  A  la  vérité  nous  ne 
l'adorons  pas ,  ni  ne  lui  addrcfïbnsnos 
prières;  parce  que  n'ayant  point  appris 
dans  i'Evangilc,qu'il  faille  inuoquer ni 
feruir  autre  que  Dieu  ;  ôf  le  Seigneur 
Icfus,  à  qui  elle  mefmcrcnvoyoitau- 
trcsfuisles  hommes,  leur  difanr,  Faites 
tout  ce  qu'il  vont  dira>  ceiuy  i  j  ,dis-je*ne  /*«, 
nous  ayant  enfeigné  d'addrefTer  nôtre 
oraifon  finon  au  Pere  celé  fie  ,  nous 
croyons  que  ce  feruice  ne  pourroit  cf- 
tre  agréable  à  Die*  >  ni  par  confequent 
à  la  Vierge  mcfmc.  Nous  ne  lui  of-  v 
frons  point  de  tominaires^i  ne  lui  dé- 
dions des  images  ,  ni  ne  profternons 
jios  corps  en  leuf  prefence  ;  parce  qpe 
dans  la  lumière  de  Dieu ,  dont  elle 
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jouir ,  clic  n'a  aucun  befbin  de  la  nô- 
tre,  &  qu'en  la  parfaite  (âinftcté  dont 
clic  cft  rcvcftue ,  elle  ne  peut  qu'auoir 
en  horreur  des  dévotions  exprefle- 
ment  défendues  par  Ton  Seigneur.  Les 
anciens  Chrétiens  rejertoyent  les  gâ- 
teaux &c  ics  offrandes  que  certaines 
femmes  fuperftiticufcs  faifoyent  à  la 
Sainte  Vierge ,  châtiant  âprement  leur 
erreur  ,  &  les  aceufant  cxprc(Tement 
Ef>iph*n.  d'idolatrie.S.Epiphane,qui  rapporte  Se 
réfute  leurerreur,  leur  demande  quelle 
Ecriture  en  a  parlé  ?  Et ,  Qui  d'entre  les 
Prophètes  (  dit- il)  nous  a  permis  d'adorer 
un  homme  >  pour  ne  pas  dire  une  femme^? 
Accuferez  vons  pour  cela  ces  faints 
•  hommes  de  l'antiquité  de  n'avoir  pas 
honore  la  Sainte  Vierge  ?  Non  s  mais 
vons  avouerez  ce  qu'ils  difent  eux 
mc(n)cs,é/ueles  deux  extrémités  font  dm- 
^ereufes  &  préjudiciables ,  tant  de  ceux  qui 
la  mèpriÇent ,  que  de  ceux  qui  la  louent  & 
glorifient  outre  mefurc.  Nous  ne  pouvons 
donc  cftrc  accufé§  non  pius'de  ne  pas 
honorer  la  Vierge  ,  fous  ombre  quo 
nous  ne  pouuons  confeasir  à  lui  ren- 
dre des  fcruicçî  que  l'Ecriture  ne  lai 

ordon* 
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ordonne  point-  Car  nous  difons  avec- 
que  les  Pcrcs  ,  Où  eft  l'Ecriture ,  qui 
nous  en  ait  parle'?  Où  eft  le  Prophète, 

-  qui  nous  Tait  commandé  ?  où  l'Apôtre 
qui  nous  Tait  permis  ?  En  quel  Euan* 
v  gilc ,  en  quels  A&cs ,  en  quelle  Epitrc 
lifons-nous  qu'il  faille  inuoquor  la 
Vierge ,  &  la  peindre ,  &  vcftir  fes  fta- 
tues ,  &  leur  offrir  des  ciergcs}&:  men- 

,  dier  du  paganifme  des  fèftes  &  des  cé- 
rémonies en  fon  honneur  ?  Mais  vou- 
lcz-vous  Tkonorer  légitimement?  Imi- 
tez fes  vertus  ;  tirez  fon  iaîagc  dans 
vos  ames;  gravez-y  fa  foy  &  fa  charité. 
Que  vôtre  cœur  devienne  femblablc 
au  ficn;qu'il  s'ouvre  à  lefus  Chrift  avec 

*  une  profonde  humilité  ;  qu'il  le  reçoi- 
ve dans  fes  entrailles  avec  une  foy 
parfaite.  Imitez  fa  dévotion  ;  chemi- 
nez comme  elle,  dans  Fobeiflancc  des 


w 

1 

tant  vos  fruits  f  lui  confacrant  vos  en- 
fans,vos  perfonnes,  &  vos  biens.  Ccft 
ainfique  vous  pourrez  tirer  au  vif  le 
portrait  de  cette  bienheureufe  &  glo- 
rieufe  Vierge  ;  un  portrait,non  mort  & 
înfcniible,  comme  ctux  que  lui  fait  le 
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pinceau  &:  le  cizcau  do  la  fupcrftition, 
mais  vif  &c  animé y  agréable  à  Dicu,aux 
Anges  &  aux  hommes  ;  Il  y  a  bien 
plus  ;  Vous  ferez  vous  mcfmc  transfor- 
més eu  cette  perfonne  fainte  ,  &  de- 
uiendrez  mères  du  Scigncur,pour  avoir 
aufij  voue  parc  en  fa  grâce  ôù  en  fa 
gloire ,  comme  la  bienheureufe  Marié 
y  a  eu  la  fîennc ,  félon  la  véritable  pro- 
1  mclfc  du  Seigneur  Icfus ,  quo  quicon- 

'  juatth.  que  fera  la  volonté  de fon  Père  celejle ,  cc- 
v  ïui°*  lui-la  ejl fon  frère  ,  &  fa  fœury  &  fa  mere. 
;  Dieu  nous  en  faffe  la  grâce.  AMEN. 
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ytrf  î4-  Alors  les  difciples  de  Iean  vinrent 
a  lui y  difantj  Pourquoy  nom  &  les  Phari* 
fiens  jeufnons-  nous  Çouuent ,  &  tes  dtfci* 
fies  nejeufnent  point  ? 

15  Et  le  fus  leur  répondit ,  Les  gens  delà 
chambre  du  nouueau  marié  peuuenuih 
mener  dueil  ,  pendant  que  le  nouueau 
marié  efi  auec  eux  ?  M  au  les  jours  vien- 
dront ,  quand  le  nouveau  marié  leur  au~ 
ra  été  otéy(jr  alors  ils  jeufneront. 

lé.  Aufii  perfonne  ne  met  une  pièce  deJ 
drap  écru  a  un  vieux  veJlement.Car  ro 
qui  ejl  mit  pour  remplir  emporte  du  Vf* 
Jlement,(jr  la  rompure  en  (fi  pire.  -  * 

17  Pareillement  on  ne  met  pas  le  vin  nou- 
veau en  de  vieilles  outres:  autrement  /g 
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outres  fe  rompent ,  &  le  vin  s'épand ,  & 
les  outres  fe  perdent  ;  maà  on  met  le  vin 
nouveau  en  des  outres  neuves  \  (jr  l'un 
dr  l'autre  fe  confervent ,  ou  fe  contre- 
gardent. 

4 

H  e  r  s  Frères  ,  cette  a&ion 
fe  rencontrant  dans  le  temps 
du  Cacelir.e  ds  nos  adverfai- 
res,  j'ay  cftimé  à  propos  de  vous  entre- 
tenir  aujourd'huy  des  jeufhcs  de  TE- 
ghTc  Chrétienne ,  dont  ces  Meilleurs 
foûtiennent  que  leur  carcfme  cft  le 
principal;  Et  jay  choifi  pour  lujet  do 
<  nôtre  méditation  les  paroles  du  Sei- 
gneur que  vous  avez  ouïes,tant  àcau- 
iè  qu'ils  en  abufent ,  pour  y  fonder  les 
tyranniques  &  fupcrftiticufes  loix  do 
leurs  jcufnes  prétendus  >  que  pou  nie 
que  nôtrcSauvcur  nous  y  montre  briè- 
vement &  divinement  à  Ton  ordinai- 
re ,  quelle  doit  cftre  la  nature  &  la  rs  i- 
fon  des  vrais  jeufnes  de  fc$-difbiplcs. 
le  tafeheray  don  a  premièrement  avec 
l  aide  de  Dieu  de  vous  en  éclaircir  le 
fens  ;  &  puis  en  deuxième  lieu  de  vo  as 
faire  voir  ,  que  bien  loin  4c  favori* ce 
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l'abus  de  nos  advcrfaircs ,  elles  y  font 
directement  contraires,  &  i'abbatent, 
&  le  détruifent  entièrement.  Quant 
au  fens  de  ce  texte  >  vous  y  auez  fans 
douce  remarqué  deux  parties  >  la  que* 
ftiôn  que  les  difciples  de  Saint  Iean 
font  à  nôtre  Seigneur  ,  &  la  réponfc 
qu'il  leur  donne;  Tune  contient  l'occa- 
ûon  &  le  fujet  de  fon  difeours ,  &  Tau* 
treiondjfcoursmefme.  Nous  les  con- 
fîdcrcrons  toutes  deux  l'une  après 
1  autre.  Quant  à  la  première,  alors,  (dit 
TEuangeliftc  )  les  difciples  de  lean  vin- 
rent à  lui ,  diftnt  ,  Pourquoy  nom  &  les 
Pharifiens  jeufnons-nout  fouvent  ,  dr  tes 
difciples  ne  jeufnent  point  ?  Il  a  ci  deuant 
raconté  ,  que  Icfus  étant  entré  en  la 
maifbn  de  Matthieu  peager  (c'eft  à  di- 
re en  la  fienne  )  &  y  ayant  difhé  en  la 
compagnie  de  diuerfes  perfonnes  mal- 
viuantes  ,  les  Phariûcns  ne  manque- 
reot  pas  de  relever  cette  adion  ,  &de 
la'biafmer  ,  comme  il  c  'euft  été  un 
grand  crime  ,  tafehans  de  rendre  le 
\  Seigneur  odieux  ;  comme  s'il  euft  été 
ami  des  méchans  ,  &  fauteur  de  leurs 
vices ,  fous  ombre  qu'il  ne  faifoit  point 

O  ij 
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dcfcrupule  de  manger  aueccux  ;  & 
que  Ictus  l'ayant  connu, leu r  auoit  fer- 
me la  bouche ,  montrant  par  la  fimili- 
cude  d  un  médecin  ,  aflidu  chez  les 
malades  >  fans  foupçon  d'auoir  eu  part 
à  leur  maladie,ou  de(Tein  de  la  fomen- 
ter ,  qu'on  ne  deuoitpas  non  plus  treu- 
ver  écrangc>qu'il  ne  fuïft  point  la  com- 
pagnie des  perfonnes  vicieufes  &  mal 
viuantcs ,  puis  qu'il  ne  les  voyoit,  &  ne 
les  fouffroit  que  pour  les  guérir ,  étant 
proprement  venu  au  monde  pour  les 
pécheurs  ,  afin  de  les  convertir  &  de 
les  amender  par  la  repentanec.  G'eft 
là  !c  temps  que  fignific  l'Evangelifte, 
en  difant  Alors.  Le  premier  effort  des 
adverfaires  du  Seigneur  leur  ayant 
donc  mal  rcuflï,en  voici  un  autre,  plus 
dangereux  en  apparence ,  où  les  difci- 
ples  mefmes  de  Saint  Iean  Battiftc  iz 
mettent  de  la  partie.  Vous  fauez  qui 
étoit Saint  Iean, &  les  glorieux  témoi- 
gnages qu'il  auoit  rendus  au  Scigncy  i  i 
&  la  bonne  intelligence  qui  étoit  en  - 
f  r'eux  ;  de  forte  que  o'cft  une  chofe  d  - 
gne  d'étonnement,que  les  difciples  d  9 
ce  grand  home  vacillent  décrier  ecl  t  i 
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que  leur  Maiftre  auoit  g!orifié5&:  com- 
battre celui  qu'il  leur  auoit  fi  magnifi- 
quement recommande'.   Et  pour  bien 
entendre  tout  ce  fait,il  faut  remarquer 
que  S.Luc  ,  &S.Maracnlc  racontanr, 
y  fontexpréflcmciit  mention  des  Phà- 
rifiens;jufqucs  Ià,que  S.Luc  leur  Utn~£m^ 
bue  mofmcs  le  langage  que  les  difei- 
plcs  de  Iean  tiennent  ici  à  nôtre  Sei- 
gneur :  Mais  S.Marc  les  nomme  di- 
ftindement  l'es  uns  &  les  autres  ;  Les    ,  ; 
difciples  de  Iean  (  dit-il  )  &  les  thmfiens  ^  ™ 
vinrent  a  lui ,  e'cft  à  dire  que  les  uns  & 
les  autres  furent  de  la  partie.   Il  y  a 
donc  grande  apparence  que  les  Phari- 
fiens  picque's  de  la  honte  qu'ils  auoy- 
cntrcccuë  parlareponfcdu  Seigneur, 
qui  auoit  confondu  leur  calomnie, 
pour  fe  vanger  de  leur  déroute, recher- 
chèrent quelques  uns  des  difciples  de  * 
Saint  Iean  ,  qui  fc  treuuoyent  là  pre- 
fens ,  &  les  fubornerent,  les  ayant  atti- 
rés à  eux  par  l'apparente  conformité 
de  leurs  difeiplines,  &  que  n'ofant  plus 
attaquer  le  Seigneur  eux  mcfmcs,pour 
le  mauvais  fuccez  qu'ils  venoyent  do 
recevoir ,  ils  fe  fervirent  de  ces  autres 
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pour  exécuter  leur  dcïïcin  s  s'imagi- 
nant  que  Iefus  auroit  bien  plus  de  pei- 
ne à  fe  défaire  de  leur  objc&ion ,  pour 
les  tcfmoignages  d'honneur  ,  qu'il  a- 
uoit  rendus  publiquement  à  lcurMai- 
ftrc,cn  le  rcconnoifTant3&  recomman- 
dant à  toutes  occafîons  ,  comme  un 
excellent  ferviteur  de  Dieu.  Et  ces 
pauvres  difciples  de  Saint  Ican  fe  laif- 
lerent  d'autant  plus  aifément  furpren- 
dre  à  leurfufe  ,  qu'ils  avoyent  desja 
«i  eux  mcfmes  une  affez  mauvaife  di- 
fpofition  envers  le  Seigneur.  Car  nous 
apprenons  d'ailleurs  que  fa  gloire  les 
importunoit ,  &lçur  donnoitune  fe- 
crette  jaloulSe  contre  lui ,  qui  les  tou- 
cha jufques  là ,  qu'ils  voulurent  y  inte- 
refTcr  leur  Maiftrc ,  lui  difaht,à  ce  que 
t*&W*  nous  lifons  en  Saint  Ican ,  Maiftre  celui 
qui  ètoit  auec  toy  outre  le  lordùn  (  c'eft  à 
dire  Iefus  )  &  auquel  tu  as  rendu  tefmoi- 
gndge  y  vo*U  il  b attife  ,  &  tous  viennent  à 
lui.  Ayant  le  cœur  blcfle  de  cette  paf- 
fion,il  fut  aifé  aux  Phariiens  de  les  en- 
gager dans  leur  mauuais  deffein  >  &  do 
leur  faire  porter  la  parole  en  cette  que- 
relle contre  le  Seigneur ,  fous  l'cfpc-  ■ 
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rancc  qu'ils  concourent  d'élever  leur 
difeiplinc  &  la  réputation  de  leur  Mai- 
ftre  au  deffus  de  celle  de  Icfus.  Sur 
quoy  nous  avons  à  remarquer  d'une 
part  en  la  perfonne  des  Pharifiens ,  la 
rage  &c  l'opiniâtreté  des  ennemis  de  la 
vérité ,  qui  ne  fc  rebutent  jamais  de  la 
pcrfccutcr ,  &  n'ayant  peu  rcuflïrd'un 
côté,  l'attaquent  incontinent  d'un  au- 
tre ,  &  ne  cèdent  de  chercher  &  d'em- 
ployer de  nouveaux  artifices  pour  la 
dénigrer  &  la  rendre  odieufe  au  mon- 
de i  &  de  l'autre  part  en  la  perfonne 
dcsdifeiples  delcan,  l'extrême  infir- 
mité des  fidèles  mcfmes,qui  fc  laifTcnt 
lî  aifément  furprendre  à  ces  petites 
pallions  de  jaloufie  &  d'émulation  j  Se 
quelquefois  avec  un  fi  trifte  &  fifunefte 
événement ,  que  bien  qu'il  fcmblc  au 
commencement ,  que  ce  foit  ires-peu 
deehofe,  à  la  fin  neantmoins  elles  les 
mènent  fi  loin^qu'ils  ne  feignent  point 
dans  l'aveuglement  qu'elles  leur  cau- 
fent  de  fe  joindre  aux  ennemis  de  la 
vérité,  &  de  oonfpirer  avec  eux  contre 
elle,  leur  prêtant  mefmeleur  main  Se 

leur  langue  pour  l'attaquer.  O  pitoya- 
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blc  infirmité  de  nôtre  nature  !  Com- 
bien peu  do  ehofe  faut-il  pour  nous 
détourner  du  droit  chemin  ,  &nous 
égarer  dans  les  précipices  ?  Ges  difcU 
pies  de  Ican  auoycnt  cent  fois  ouïlcur 
Maiftre  découvrant  &  deteftant  & 
foudroyant  aucc  des  paroles  de  feu 
Fhypocrific,  la  fraude  &  la  méchance- 
té des  Pharilîcns;  &:  louant  au  contrai- 
re ,  exaltant  ,  &  reconnoiffant  Iefus 
pour  le  vray  Agneau  de  Dieu  ,  pour  le 
Maiftre  de  TEghfe ,  &  le  fien  particu- 
lièrement. Et  neantmoins  après  tout 
cela  une  ombre,  &  une  apparence  vai- 
nc les  abufe  fi  étrangement ,  qu'ils  ne 
font  point  de  difficulté  de  fe  joindre 
Jpiïtx  Pharifiens &  de  faire  la  guçrrc  à 
Icfas.  Etant  donc  venus  à  lui,  voici 
comment  ils  l'attaquent  ;  Pourquoy  (  lui 
difent-ils  )  nctu  &  les  Pharifiens  jeufnons 
-  nom  Çowvent  ,  &  tjs  difcipïes  ne  jeufnent 
fomt?  Premièrement  il  faûtpofcr  pour 
confiant,  qu'ils  ne  parlent  pas  ici  des 
jeufacs  publics,  que  tout  le  peuple  des 
Iuifs  celebroit  à  certains  jours ,  félon 
la  difeipliné  de  Moïfe  ,  comme  le 
grand jcufnc  du  dixicfme  jour  du  fet- 
*-  "  :  tiefme 
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tiefme  mois ,  où  il  écoic  cxprciïemcnt 
commandé  à  toute  $>crfonne  Uraclite 
d'affliger  foname ,  c  cft  à  dire  de  jeuir 
ncr  ,  fous  penc  de  mort  contre  ceux 
qui  y  manquetoyent ,  comme  nous  le 
lifons  dars  le  Lcvitique ,  &c  s'il  y  auoit 
quelques  autres  jeuTncs  publics  &uai* 
verfels  dans  la  religion  iudaïque.  Car 
puifquc  les  jcufhcs  de  cerre  nature  fai- 
îbyent  alors  parue  du  culte  legai  &  ce* 
remoniel  de  l'ancien  peuple,  il  ne  faut 
pas  douter  que  le  Seigneu  r  &;  fes  difci- 
ples  ne  les  obfcrvaffcnt  rcligicufe- 
ment ,  félon  ce  que  l'Apôtre  nous  dit  t 
cxpreflemcnt,QUc  le  Fils  de  Dieu  a  e'té 
fait  fem  U  loy ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  s'y  eft 
affujetti ,  tandis  qu'il  a  cte  fur  la  terre; 
comme  auffi  voyez-vous  dans  l'hilloi- 
re  de  l'Evangile ,  que  lui  &  ks  fie ns  ne 
manquent  pas  de  célébrer  la  Pafquc 
en  fontcmps,&  les  autres  cérémonies 
de  la  loy.Gc  n'eft  donc  pas  de  ces  jeuf- 
nes-là  que  parlent  ici  les  difciplcs  de 
Ican  ;  puis  qu'ils  ne  pouvoyent  vérita- 
blement acculer  le  Seigneur  ni  les 
fîcns  d'y  manquer,& s'ils  l'cufjcnt  fait, 
il  euft  fans  doute  rejette  leur  caiom- 
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nic,au  lieu  qu'il  avoue^comme  nous  le 
verrons  ci  après ,  ec  qu'ils  imputoyent 
à  fes  difciplcs ,  aflauoir,  qu'ils  ne  jeuf- 
noyenc  point.  D'où  s'enfuit  qu'ils  cn- 
.  rendent  d'autres  jeufnes  particuliers, 
différons  de  ceux  aufquels  tous  les 
Iuifs  étoyent  obliges  par  leur  religion. 
En  effet  >  nous  apprenons  pour  ce  qui 
regarde  les  Pharificns  ,  -qu'ils  étoyent 
grands  jcufhcurs ,  tefmoin  la  vanité  de 
celui ,  qui  étalant  Tes  prouëffcs  deuanc 
Dieu  ,  ne  manque  pas  de  fc  vanter, 
nommément  entr'autres  chofes ,  dc_j 
amMi*  jeufoer  deux  fois  U  femâine.  Et  pour  le  an 
x      Battifte  ,  bien  que  l'Ecriture  ne  nous 
apprenne  nulle  part  ailleurs  ,  ni  qu'il 
*    euft  ordonné  des  jeufnes  à  fes  difei- 
ples ,  ni  quelle  en  étoit  la  forme  &  la 
manière  ;  neantmoins  il  paroift  claire- 
ment d'ici  qu'ils  en  avoyent,  &  en  ob- 
fervoyent  aufli  bien  que  les  Pharificns; 
&  l'auftcrité  de  fa  difeiplinc  ,  qui  no 
prefehoit  que  la  pénitence  ,  rend  la 
'     chofe  fort  vrayfcrmblable;fans  qu'il  foie 
befoin  d'auoir  recours  auec  quelques 
*  tfror.  Uns ,  *  à  la  captiuité  de  leur  Maiftrc, 
j2L  "   comme  fi  c'euft  été  l'occafion  qui  les 
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obligcoit  alors  à  jcufncr  cxtraordinai- 
rcmcnt.  Bien  dirai- je  feulement  que 
comme  les  Pharifiçns  n'impofoyent 
leurs  jcufncs  qu'à  ceux  qui  particuliè- 
rement faifoyent  profeffion  d'eftre  do 
leur  ordre  >  fans  prétendre  d'y  obliger 
tout  le  peuple  jauflï y  a-t'-il  grand* ap- 
parence que  l'auftcnté  des  jeufncs  de 
Iean  ne  s'e'tendoit  qu'à  fes  difciplcs, 
c'eft  à  dire  ,  à  la  compagnie  de  ceux 
qui  le  fuivoyent,  &s'attachoycnt  par- 
ticulièrement à  fa  perfonne ,  pour  l'ai- 
der &  le  fervir  dans  fon  miniltcre  ;  &C 
non  généralement  à  tous  ceux  qui  rc- 
cevoyent  fon  Battcfme;étanf  clair,quc 
de  tous  ceux  à  qui  il  le  donnoit ,  il  n'y 
en  a  point  à  qui  il  commandaft  d'ob- 
feruer  quelques  jcufnes  arreftés  &rc- 
gle's  à  certains  jours  ;  fe  contentant  de 
leur  ordonner  à  tous  de  s'amender,  &c 
de  faire  des  fruits  dignes  de  repentan- 
cc  ,  &  de  renoncer  chacun  aux  vices 
ordinaires  à  ceux  de  leur  profcflionj 
comme  nous  le  lifons  cxprcfTcmcnc  Mm  ^ 
dans faint  Matthieu >&  dans  faint  Lue.  7. 
G'cft  donc  des  jeufxics  particuliers  de  ^c 
l'ordre  des  Pharifiçns ,  &  des  difciplcs  mm.  " 
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de  taint  Ican  ,  qu'il  faut  precifement 
tntendre  ces  \>ZKQ\c%,Pourquoy}ei$pions- 
notH)&  tes  difciples  nejeufoent  point?  c'eft 
à  dire  ,  pourquoy  n  ont-ils  pas  couftu- 
mc  de  jeufner  ?  pourquoy  ne  jcufncnt- 
ils  pas  fouucnt ,  comme  nous  faifons? 
Doù  peut  venir  une  fi  grande  diffé- 
rence ?  Leur  intention  n'eft  pas  d'en 
apprendre  finalement  la  raifon  ;  mais 
leurs  paroles  cachent  un  aiguillon  fc-* 
cret ,  &  le  fens  en  eft  picquant  ;  faifanc 
fourdement  le  procès  au  Seigneur,  &l 
à  fes  difciples  ,  &  voulant  induire, 
que  cette  diverfite  de  difeiphne  mon- 
troit  bien  la  différence  des  auteurs  de 
Tune  &  de  l'autre  ;  comme  s  ils  difoy- 
cnt,Lachofcne  parle-t'-ellcpas  d'elle 
mcfme^  &  ne  montre- t'-cllc  pas  cui- 
demment  que  nousfommes  de  Dieu, 
&  que  tu  es  des  hommes  ?  que  nous 
fonim^s  faims ,  &  que  toy  &  les  tiens 
neftes  rien  moins  que  cela  ?  puisque 
vous  faites  bonne  cherc  à  la  table  des 
peagers  j  &  én  !a  compagnie  des  per- 
fonnes  vicieufes  &  infâmes  ,  fanstcf- 
moigner  aucun  foin  du  jeufnc  &  de  la 
mortification ,  pendant  que  nous  fom- 


bigitiz^d  by  Googl 


POVR  LE  QVAREÎME.  Zll 

mes  aflidus  dans  les  laborieux  exerci- 
ces de  la  pénitence ,  priant  &i  jeufaanc 
fortfouvent  ?  Pcurquoy  nous  y  aflu- 
jçttirions-nous  ,  fi  nous  n'avions  un 
vray  zele  de  Dieu  ?  &  pourquoy  en 
négligeriez- vous  la  difeiplinc,  fi  vous 
n'eftiez  prophanes  &  irreligieux?  Voi- 
la jufqucs  ou  va  le  poifon  de  ces  para- 
fes malignes,  Vourcfuoy  nous  &  les  Phari-  luq  5.  53, 
fiensjeufnons  nom  fouuent  &  tes  difciples 
nejeufnent  point  ?  ou,commc  Saint  Lue 
nous  reprefente  cette  dernière  claufe, 
mais  tes  difciples  mangent  &  hpivtnt\  pa- 
roles forgées  fans  doute  par  les  Phari- 
fiens>&  teintes  de  leur  venin,bien que 
prononcées  par  les  difciples  de  Iean, 
Ilsnccroyoycntpas  que  Iefuscnpcuft 
cuirer  le  coup  ;  6l  s'imagirioyent  dcsja 
le  tenir  dans  le  filé  de  leur  fophifme; 
fc  figurant  qu'il  ne  pourroit  s'en  de-  4 
méfier  finon  ou  en  me'prifant  en  gêne- 
rai la  difeiplinc  dcsjeufnes  ;  ce  qui  le 
fendroit  odieux  aux  pcrfonnrs  reli- 
gieufes  ,  qui  ont  tousjours  faic  c'tat  de 
cette  force  d'exercices  ;  ou  en  bîaf- 
mant  particulièrement  l'ordre  &  Fin- 
ftitmion  de  Ican  ,  c'eft  à  dire  en  dé- 
criant par  une  infigne  contradiction 
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un  Do&cur,  qu'il  avoir  par  cideuant 
loiic,&dclamain  duquel  il  avoir  mef- 
mc  voulu  recevoir  le  Battcfmc.  Telles 
étoyent  les  penfées  de  ces  gens.  Mais 
le  Seigneur  qui  furprend  les  fages  en 
lcurrufC)lcs  confondit aiferaét,  &  fans 
aigrcur,&  fans  invective  contre  la  ma- 
lice des  Phanficns ,  ou  contre  Terreur 
&  l'imprudence  des  difciples  de  Iean, 
qui  fc  laifïoycnt  mener  à  ces  mefchâs; 
fans  infultcr  à  l'hypocrific  des  uns ,  ou 
à  la  foibleflc  des  autres;  fans  redarguer 
mefmc  ouvertement  ,  comme  il  fait 
ailleurs  ,  la  vaine  opinion  qu'ils  avoy- 
ent  des  jeuihes ,  &  de  telles  autres  au- 
fterites  externes,  il  fc  contente  de  dé- 
fendre l'innocence  de  fes  difciples,  in- 
juftcmcnçaceufés ,  &  fa  fagcfTc  &  fon 
équité  qui  étoit  fourdement  attaquée, 
en  ce  qu'eftant  leur  Maiftrc ,  il  ne  les 
gouvernoitpas  avec  plus  de  feverité. 
Il  juftifie  fes  Apôtres  dans  le  verfet 
quinziefmc ,  &  il  montre  l'équité  &  la 
.  fagefle  de  fa  propre  conduite  dans  les 
dcuxverfets  fui  vans  par  deux  fi  mi  li- 
tudes  fort  naïves  &  fort  propres  à  fou 
deflein.Pour  le  premier,^  raw(dic-il) 
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de  la  chambre  du  nouveau  marié  peuvent- 
ils  mener  dueil ,  fendant  que  le  nouveau 
marie  ejl  avec  eux  ?  Mais  les  iours  vien- 
dront après  que  le  nouveau  marie  leur  aura 
été  ôté,&  alors  ils  jeufneront.  Vous  voyez 
que  c'eft  une  comparaifon  tirée  de  ce 
qui  fe  pratique  loiiablement  entre  les 
hommes  ,  où  les  amis  d'un  nouveau 
marié  ont  accoutumé  de  paflfer  dans 
une  honnefte  réjouïïfancc  ,  &  en  des 
feftins  &  des  divcrtiffemens  modeftes 
tout  le  temps  qu'ils  font  avec  lui  pour 
honorer  fes  nopees;  &  celui-là  fc  mon- 
trerait impertinent  &  ridicule  au  der- 
nier point,  qui  au  lieu  de  telles  récréa- 
tions ,  les  voudroit  alors  obliger  au 
dueil  &  au  jcufnc;  étant  é  vident,  félon 
lavcrtifïement  du  Sage  ,  que  chaque 
chofe  a  fa  faifon ,  &c  qu  ilj  a ,  comme  il 
dit,  temps  de  pleurer    temps  derire\temps  Bttkfg 
de  mener  dueil^é*  temps*de  fauter  de  )oy*_j.  M* 
Il  appelle  enfans  de  la  chambre  dumariè>  ™r 
félon  le  ftile  de  la  langue  Ebraïquc,  ,Wfl,w' 
les  jeunes  hommes  qui  Palfiftoyent  & 
l'aacompagnoyent  jufqueslà ,  qu'ilsle 
conduifoyent  mcfme  par  honneur 
daas  la  chambre  nuptiale  ;  &  ce  font 
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ceux  là  raefmcs  que  iamt  lcan  Baltî- 
î'  ftç  nomme  les  drnis  du  marié  ,  quand  il 
dit,  que  l'ami  du  maiié.ijuiL'a^ifie^  qui 
l'oit  y  ejï  îcut  êjcnï  p  ur  la  voix  du  marié* 
parce  que  i  honneur  de  cette  piiuauté 
ne  fe  donnoit  ordinairement  qu'à  fes 
plus  familiers  &  plus  intimes  amis,  & 
•  non  indifféremment  à  tous  ceux  qui 
éroyent  de  la  nopec.  La  nouvelle  ma- 
.  riéc  étoit  pareillement  afliftée  de 
quelques  filles  à  peu  prcYdc  fon  aage 
éc  de  fa  condition  ,  qui  lui  rendoyent 
dans  cette  folcnnité  les  mefmcs  offi- 
ces que  les  jeunes  hommes  au  marie; 
&:  ce  font  celles  qui  font  nommées 
t  compagnes  de  i'époufe  dans  le  Pfeaumc 
quarante  &  cinquième.  Il  leur  donne 
donc  à  entendre  par  cette  comparai- 
fon ,  que  fes  difcplcs  étant  alors  dar  s 
une  conjoncture  fctr/DÎable^c'e'roir  un 
chagrin  tout  à  fait  déraifonnable ,  que 
de  vouloir  les  obliger  au  dueil  &  au 
jeufne,  tandis  qu'ils  jouïflbycnt  de  Ja 
prcfencej'ayant  au  milieu  dcux,&  ne 
pouuant  s'empefeher  d'auoir  le  cœi  r 
plein  de  contentement  &c  de  joye  poi  r 
le  bonheur  qu'ils  poÉfcdoyent ■  Ainfi  il 
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Compare  le  temps  de  fon  fejour ,  &  do 
fa  converfation  ici  bas  avec  fes  difci- 
plcs ,  à  la*éjouïffancc  &  folennité  du- 
ne  nopec,  &  fes  difciplcs  aux  plus  inti- 
mes amis  du  marie' ,  &  qui  ont  le  plus 
de  part  dans  fa  joye.  l'accorde  volon- 
tiers que  le  Seigneur  a  employé  cetto 
comparaifon,  &  qu'il  fa  exprimée  en 
ces  tcrmcs,tout  exprès  pour  ramente- 
uoir  aux  difciplcs  de  Iean  Battifte  la 
fentence  de  leur  Maidre,  qui  leura- 
uoit  dit  de  Icfus  >  qu'il  ètoit  vr&yemtnt 
l'époux  y  fuis  qu'il  auoit  ïépoufe  i  S0  #*C-> 
fes  omit  fe rejoiïtjfojent  d'ûuïr  fa  voix. 
Mais  ic  nepenfc  pas,qu  il  faille  pteffer 
cela  plus  auant ,  ni  y  chercher  d  autro 
my  fterc  pour  cette  heure  ;  finon  que 
félon  les  principes  Se  la  do&rine  do 
leur  propre  Maiftre  ,  il  auoit  bien  rai. 
fon  de  fc  comparer  à  un  nouveau  ma- 
rié^ de  difpenfer  fes  difciplcs  durant 
la  joyc  de  fa  prefence  ,  dudueil&  do 
fes  exercices  ,  aufquclsilycufteudo 


durant  vn  temps  fi  heuréux.  Son  but 
eft  fimplement  de  montrer  psr  cet 


%t6     Sermon  Premier 
d'une  réjouïffance  n'eft  pas  propre  au 
ducil  ,  &  il  fc  contente  de  le  dire  tx- 
preffement  ;  prcfuppofant  comme  une 
ahofe  facile,  &  que  chacun  pou  voit  af- 
fez  remarquer  &c  reconnoillrc  de  foy 
mefme ,  que  (a  prefence  auec  Tes  difoi- 
ples  leur  étoit  un  temps  de  rejouïffan- 
ce.  Gar  qui  e'ft-ce  qui  en  peut  douter, , 
fâchant  les  vertus,  les  merveilles  &  les 
bontés  de  fa  diuine  perfonne  ?  &  lo 
grand  &  falutaird  deffein  pour  lequel 
il  étoit  venu  au  monde  ?  D'où  s'enfuit 
clairement ,  que  fes  difciples  ne  meri- 
coyent  aucun  blafme  de  ce  que  dans 
les  douceurs  de  cette  réj  ouïfTance ,  ils 
ne  fongeoyent  pas  à  pleurer ,  ni  à  me- 
ner ducil ;&fc[u'au  contraire  leur  feue- 
rite  euft  écc  tout  à  fait  injufte ,  &  hors 
defaifon  ,  s'ils  en  cufïcnt  ufé  autre- 
ment :  Mais,me  direz- vous,on  lui  de- 
roandoit  fourquoy  ils  ne  jtnfnoyent  pss, 
&  non  pourquoy  ils  n'étoyent  pas  en 
dueil  ?  foit  ainli  que  fa'prefence  les 
remplit  de  joyc  >  il  femble  qu'elle  ne  x 
les  empefahoit  pourtant  pas  de  jeuf- 
ncr.  D'où  vient  donc  qu'eftant  interro- 
ge du  jeufne>il  répond  du  dueil,difant, 
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que    4^  du  nouveau  marié  ne  peuvent 
mener dueil ,  fendant  quils  Vont  auec  eux? 
A  cela  je  dis  ,  mes  Frères  ,  que  par  re- 
change de  ce  mot ,  le  Seigneur  nous  a 
voulu  divinemét  inftruirc  de  la  propre 
raifon  &  nature  du  jcufne  vrayemenc 
religieux  &  légitime  ;  car  il  cft  certain 
que  ce  n  cft  autre  chofe  qu'une  fuite 
de  nôtre  douleur,&  fi  j'ofe  ainfi  parler, 
une  partie  de  l'cquippage  de  nôtre  af- 
fliéfcion,  doit  vient  que  dans  le  langa- 
ge Hébreu  Ton  dit  affliger fin  ame^owi 
lignifier  jeufnery&c  les  Prophètes  ne  par- 
lent preiques  jamais  autrement.  Ejl-ce 
la  le  jeufne  que  faj  choifi ,  que  l'homme^  £f$t.f} 
afflige  fi»  ame  pour  un  jour  ?  dit. le  Sei- 
gneur en  Efaïe  :  &  Moïfe  ,  Fous  aurez  Lniu*i! 
fainte convocaùon^affligerez.vos  amts^t>c  27- 
ainfi  fouvent  ailleurs.  Ët  fi  vous  confi- 
derez  exactement  tous  les  jcufncs  le-  ^ 
gitimes  loiiés  dans  l'Ecriture  ,  vous 
verrez  aifément  qu'ils  marquoyent 
tous  du  dueil ,  &  de  la  trifteffe ,  &  que 
c'étoit  ou  la foufFrancc ,  ou  la  crainte, 
ou  le  refTentiment  de  quelque  grand 
mal  qui  en  étoit  la  eaufe.  Et  certaine- 
ment le  jdufnc  eft  une  fuite  naturelle 
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de  la  douleur.  Caf  une  perfonno  qui 
cft  dans  TangoifTc  ,  &  qui  a  le  cœur 
fenédennuy  &daffli&ion ,  ne  pente 
lll  .    ,        pas  à  manger;  au  contraire  il  a  pluftoft 

les  viandes  en  horreur,comrac  le  Pro- 
phetc  le  chante  expreffement ,  difant 
des  pécheurs  châtiés  par  le  jugement 
de  Dieu  ,  qu'ils  font  affligés  jufques  la 
M        pf.  107.  que  leur  ame  a  toute  viande  en  horreur.  Et 
m        17.18.    décrivant  ailleurs  l'extrême  affliftion 
p/102.5.  où  il  étoit  v  il  dit  quelle  lui  a fait  oublier 
de  manger fon  pain.  Gcft  pourquoy  lors 
que  les  fîdclcs  preffés  ou  par  le  fenti- 
ment  de  leurs  fautcs,ou  par  les  verges 
de  Dieu  ,  lui  vouloyent  tcfmoigncr 
leur  r*pcncancc,ils  laocompagnoyent 
.  K  <  dujcufnc  ,  comme  naturelle  marque 
de  la  douleur  ;&  en  la  mefmc  force,  & 
pour  la  mcfmc  raifon ,  qu'ils  pleuroy- 
enr  deuant  le  Seigneur  ,  &  y  defc hi- 
royenc  leurs  veltemens,&  fe  couchoy- 
enr  par  terre  ,  &  fc  mettoyent  de  la 
cendre  fur  îatefte  ;  qui  étoyent  tous 
[  des  fîgnos  de  ducil  &  d  afflidion  ,  ou 
naturels ,  ou  du  moins  vfîtés  paraii  les 
hommes  en  ces  ficelés  là.  De  là  s*  111- 
fuit  clairement  que  puifque  le  jeu  (he 
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ne  conuiencqu  auxperibnncs  qui  font 
dans  le  ducil,nô et c  Seigneur  montrant 
que  fes  difciples  n  ctoyçflt  pas  alors,  & 
mcfmcs  nepouuoycnt  ninedmioyenc 
raifonnablemcnt  eftrc  dans  le  dueil, 
atres-pertinemraent  fatisfaità  la  de- 
mande propofée  ,  &  admirablement; 
prouué  qu'ils  auoyent  raifon  de  ne 
point  jcufncr  en  un  tel  temps.  Mais 
pour  les  juftifïer  pleinement ,  ilajoû- 
te ,  qu'ils  ne  jouiront  pas  tousjours  de 
cette  exemption;  &  que  pcrfonnc  ne 
deuoit  leur  en  en  mer  la  douceur ,  par- 
ce qu'ils  auroyent  à laucnir , à foufte- 
nir  de  grands  combats,  &:  à  paffer  par 
de  rudes  affli&ions ,  dans  lesquelles  ils 
auroyent  affez  de  fujet  &  d  occafion 
de  jeufner.  C'cft  ce  que  Signifient  les 
paroles  que  le  Seigneur  ajoute  ,  Afaà 
les  jours  viendront  y  quand  le  nouueau  marié 
leur  aura  èiè  oté,  &  alors  ils  ieu fieront  ycc& 
à  dire,  ér  alors  ils  feront  en  due  il  ,  fa  il*  %, 
ieufneront.Kclcuttcf>tochés  point(dic« 
il  )  ce  qu'ils  ne  jêufnent  pas  mainte-^ 
nant >  durant  le  temps  de  l«ur  réjouïf- 
fanec  i  Ils  jeufncront  auffi  à  leur  tour, 
&  des  jeufncs  beaucoup  plus  rudes  & 
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plus  laborieux  que  les  vôtres  $  non  en- 
trepris volontairement  ,  &  de  gayeté 
de  «œur,  comme  ceux  des  Pharificns, 
#  dclaplufpart  <lcsautrcs  ;  mais  cau- 
fés  par  une  vray  c  douleur  ,  &  par  la 
grandeur  des  affligions ,  &  des  pênes 
pu  ils  fc  treuueront.  Il  marque  expref- 
fement  ce  dur  temps  de  leur  dueil ,  & 
desjeufncs  qui  le  fuivront,  difant,  qua 
cela  fe  fctz>quad  l'époux  leur  aura  été  hé. 
Geft  fon  départ  qu'il  entend,  quand  il 
fe  retira  dauce  fes  difciples,élcuantfa 
nature  humaine  dans  les  Gicux>&  con- 
tinuant la  fimilitude  commencée  ,  il 
compare  ce  fîcn  éloignement  à  la  fc- 
paration  du nouueau marié*daucc  fes 
amis,lors  que  la  fefte  de  la  nopee  c'tanc 
finie,  chacun  fc  retire  ahez  foy,  &c  ainfi 
ccfTc  la  réjouïflance.  Lcuencmcnc 
vérifia  pon&ucllcmcnt  fa  predi&ion. 
Gàr  au  lieu  que  les  difciplcs  auoyenc 
doucement  coule'  le  temps ,  tandis  que 
le  $eigncur  vefquit  auec  eux  fur  la  ter- 
re ,  fans  auoir  été  expofés  à  aucune  af- 
fliftionconfidcrablc^fans  mefme  auoir 
eu  faute  de  rien ,  comme  il  en  tira  cx- 
^reffement  la  confcffion  de  leurs  bou- 
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chcs;  depuis  qu'une  fois  ce  diuin 
époux  leur  eut  été  ôtc  ,  &L  qu'il  fefut  aséî 
allé  feoir  dans  fon  palais  celeftc  ils 
fe  virent  aufli  toft  perfecutés  de  tou- 
tes parts  ,  &  par  les  Iuifs  première- 
ment ,  &  puis  en  fuite  pat  les  Paycns; 
acheuans  ce  qui  leur  reftoit  de  vie  en 
des  combats  &  en  des  périls  conti- 
nuels s  oùlatriftefTe&rangoiiTe  ,  lo  * 
fentiment  des  maux  qui  les  preffoy- 
enc  y  &  la  crainte  de  ceux  qui  les  rae- 
naçoyent  ,  les  entretenoit  dans  une 
extrême  mortification,  dans  un  grand 
dégouft  de  la  vie  tcrriennc,&  des  cho- 
fes  dont  elle  fc  foûricnt;  qui  cft  le  vray 
jeufne  qu'il  entend  en  ce  lieu  s  le  plus 
trifte  &  le  plus  difficile  à  la  vérité,  mais 
aufli  le  plus  noble  &  lo  plus  agréable  à 
Dieu  ,  qui  foit  entre  tous  les  jeufhes* 
Que  s'il  ne  les  foûmct  pas  dés  mainte- 
nant à  la  difciplinede  oc  diuin  jeufne, 
il  montre  dans  les  verfets  fuiuans  la 
jufte  raifon  qu'il  a  de  la  différer  à  un 
autre  temps,&  cette  raifon  cft  tirée  do 
leur  foiblcfTc  prefente  ,  qui  ne  per- 
mettait pas  encore  qu'ils  pouffent  por- 
ter un  faix  fi  pefant  s  mais  il  explique 
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cette  ficnnc  penfée  par  deux  ii mil itu- 
des  qni  juftifient  plcnemcnt  toute  fa 
conduite  enuers  fes  Apôtres.  La  pre-  ~ 
miere  cft  couchée  en  ces  mots ,  K^iufii 
perfonne  ne  met  une  pièce  de  drap  écru  a  un 
vieux  vtjlement  \  farce  que  ce  qui  efi  mis 
peur  remplir  emporte  du  vtjlement  ,  &  la 
rompure  en  ejl  ptre.  fcc  fens  cft  ailé  au 
f  mà*.  Gar  il  ne  veut  dire  autre  chofe, 
fi  non  qu'il  n'eft  pas  à  propos  de  cou- 
dre une  pièce  de  drap  neuf  à  un  vieux 
hahit  ufé,parcc  qu'une  telle  pièce  cm- 
porteroit  affeurcment  quelque  chofe 
dcTeadroit  où  on Tauroit coufuc ,  & 
âinfi  en  clargiroit  la  brèche,  au  lieu  de 
la  rcparcr>& en augmenteroit louuer- 
ture ,  au  lieu  de  la  remplir.  Tous  font 
d'accord  que  c  cft  là  le  fens  du  paffa- 
ge:  Il  y  a  feulement  quelque  difficulté 
dans  la  conftru&ion  des  parolcs,à  cau- 
jfe  de  l'ambiguïté  de  quelques  unes 
de  celles  qui  fe  rencontrent  dans  ce 
texte.  Mais  il  me  femblc  que Texpofi- 
tionque  je  leur  ay  donnée ,  cft  la  plus 
iSmplc,&  la  plus  raifonnablc.  Car  que 
le  drap  ecru  (comme  nous  L'auons  tra- 
duit) ûgmût  ici  un  drap  neuf,  Saint  Lu* 
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ne  nouscnlaifle  pas  douter  ,  qui  rap- 
portant  cette  paroie  du  Seigneur,  du  w«. 
expreflement  un  drap  neuf  \  au  lieu  de 
ce  que  Saint  Matthieu  ,  &,  Saint  Mare  a/^i. 
nomment  un  drap  écru.Et  quant  au  mot 
que  nous  auons  traduit  ,  ce  qui  eji  mu 
four  remplir  y  &c  qui  fignific  proprement 
&  mot  à  motif  on  rempliffement  "  ,  c'eft  «  ^ 
afleurément  ce  que  nous  appelons  une 
dans  nôtre  langage  vulgaire  ,  le 
fens  étant  comme  nous  l'auons  dit,quc 
cette  pièce  de  drap  neuf  defehire  le 
vieux  habit  où  on  la  coufue,cmportant 
les  bords  où  elle  eft  jointe  ,  pource 
qu  elleeft  épcfle&  ferme  ,  &.que  l'é- 
toffe où  clic  tient ,  cil  mince  &  foible. 
Et  ccft juftement  ainii  que  Saint  Luc 
l'interprète  ,  qui  au  lieu  dç  ces  paro- 
les de  Saint  Marc,djt  {amplement  que 
le  neuf  déchire  le  vieux.  L'autre  com- 
paraifonque  le  Seigneur  ajoûcc ,  a  un 
mefmc  but  ,  &  un  meiinc.  (ens,  bien 
quelle  foit  tirée  d'un  fuj*t  bien  diffé- 
rent; Pareillement  (dit  il  )  on  ne  met  pas  le 
vin  nouueau  en  des  où  air  es  vieux  >  autre- 
ment les  ou  air  es  fe  rompent ,  &  le  vin  sè- 
pand}ér  les  oit  atteste  perdent  i  maû  on  met 
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154  Sermoh  Premier 
le  vin  no  nue  m  en  des  q  Mires neufs  ^  &  l'un 
&  l'autre  fe  con férue.  Les  ou  air  es  dont  il 
parle ,  ou  (  comme  d'autres  rendenr  ce 
mot  en  nôtre  langue  )  les  outres ,  (ont 
des  cuirs,  ou  des  peaux  de  bouc,  où  les 
Iuifs  mettoyent  alors  leurs  vins,  com- 
me nous  y  mettons  encore  aujour- 
d'huy  nos  huiles.  Car  leurs  vaifleaux 
à  vin  étoyent  de  cuir,  &  non  de  futail- 
lc,comme  les  nôtres.  C'cft  donc,com- 
me  fi  vous  difiez  en  parlant  à  nôtre 
mode ,  que  Ton  ne  met  pas  le  vin  nou- 
ueau  en  de  vieux  muids,  tout  ufes ,  de 
peur  que  quand  il  vient  à  bouillirai  ne 
les  fafle  creuer ,  &  éclater  en  pièces,  à 
caufe  de  leur  foibleffe  $  mais  en  des 
muids  neufs,  qui  ayent  la  forée  de  refi- 
i\ cr  aux  efforts  du  vin ,  quand  il  bout. 
Car  en  ajuftant  ainû  les  chofes  félon 
la  raifon  &  la  proportion  de  leur  na- 
ture ,  on  fauuc  les  muids  &  le  vin  ;  au 
lieu  que  l'un  &  l'autre  fc  perdroit  fi  on 
en  ufoitautrement.il  compare  fes  dif- 
ciples  à  une  vieille  étoffe  ,  &  à  de 
vieux  muids  ;  non  pour  leur  vicilleflc, 
mais  pour  leur  foibleffe  Amplement; 
&  au  contraire  ,  il  compare  la  difcipli- 
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ne  du  dueil,&du  jcufnc  Euangcliquc, 
à  une  pièce  de  drap  neuf ,  &  à  un  vin 
nouucau,fumcux,  &  impétueux;  pour 
en  conclurre,  que  comme  en  la  nature 
ce  feroie  une  grande  imprudence  de 
coudre  une  pièce  de  drap  neuf  à  une 
vieille  étoffe ,  mincte  &  uféc  ,  ou  de 
mettre  un  vin  nouucau  ,  fort  6c  fou- 
gueux ,  dans  des  muids  foiblcs  &  ufez 
de  vieillcfle  ;  veu  la  perte  qui  s'en  cn- 
fuivroit  apurement  ;  auiîi  feroit-cc 
tout  de  mcfmc  fort  mal  prendre  fes 
mefarcs ,  que  de  charger  fes  difciplcs, 
dans  la  foiblcffe  où  ils  étoyent  alors, 
de  ladifciplinc  de  fes  jcufncs  ,  &  du 
ducil,  &  des  afflidions  qui  les  caufcBt: 
parce  que  n'ayant  pas  encore  affez  de 
force  pour  fupporter  un  fi  lourd  far- 
dcau,ils ne manqueroyenc pas  d'y fuc- 
comber.  Mais  ce  qu'il  ajoute  à  la  fin  de 
ladeuziémecomparaifon ,  qtiel%onniet 
le  vin  nome  m  en  des  vaijfeaux  neufs ,  ér 
quainfi  fe  conferue  l'un  &  lUutre  ,  cela 
veut  dire  ,  'que  quand  fes  Apôtres  fe- 
ront affcZ  forts  pour  foûtenir  fa  difei- 
plinc  ,  il  ne  manquera  pas  de  leur  en  , 
impofer  la  loy ,  &  qu'alors  ils  la  garde- 
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ront  &  obfcrvcront  gloricufemenr, 
quelque  forts  &  difficiles  que  pujffent 
cftrc  les  combats  &  les  jeufnes  où  ils 
(iront  expofés.  Il  fignifie  fous  ces  mots 
la  vertu  celefte ,  donc  le  Saint  Efprit 
les  reueftit  après  fonafeenfion,  les  pu- 
rifiant de  cette  vieilld  foibleffe  ,  qui 
ctoit  en  eux ,  &  les  changeant  en  nou- 
ueaux  hommes  ,  &,  s'il  faut  ainfi  par- 
ler, en  des  vaiffeaux  vrayement  neufs, 
forts &robuftes  ,  &  capables  de  tenir 
&  de  garder  fidèlement  le  vin  le  plus 
violent quon y puiflfo  mettre  ;  ccftà 
dire,  de  fupporter  genereufement 8c 
fans  honte  les  plus  rudes  mortifica- 
tions de  la  croix  de  Iefus  Chrift.  D'où 
s'enfuit  en  fin  contre  l'intention  mali- 
gne de  Taccufation  des  Pharifïens, 
qu'il  ne  fe  pouuoit  rien  dire  de  plus 
jufte  ,  ni.  de  plus  fage  que  la  conduite 
du  Seigneur  ,  qui  épargnant  mainte- 
nant fes  difciplcs ,  pour  ne  les  pas  aa- 
cablcrdans  !rt:r  tendrcfTe  prefente,at- 
tendit  à  les  charger  de  fon  ducil,  &  de 
fon  jcufnc ,  c'eft  à  dire,  de  ta  plus  forte 
&  de  la  plus  difficile  di feipline  qui  fut 
jamais,  jufques  à  ce  qu  ayant  dépouil- 
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le  toute  leur  foiblelTe,  ils  euffent  reccu  ^ 
par  lo  rcnouucllement  miraculeux  du 
Saint  Efprit,lcs  forces  ncGc{faircs,pour 
pouuoir  porter  un  fardeau  û  pelant  a- 
uec  honneur.  G'eft  là ,  ehers  Frères, 
à  mon  auis,le  fens  de  la  réponfe  de  nô- 
tre Seigneur  à  la  demande  fraudu- 
leufe  &  fophifttquc  que  lui  firent  les 
difciples  de  Saint  Iean  Battifte,à  la  Sol- 
licitation &  inftigationdes  Pharificns. 
Voyons  maintenant  pour  la^fin  >  pte- 
miercmcnt,ce  que  nos  adverfaircs  taf- 
chent  inutilement  den tirer  à Tauan- 
tagede  leur  abus  j  &;  puis  ,  en  fécond 
lieu ,  ce  que  nous  auons  à  en  recueillir 
en  cffetjpour  nôtre  édification  &con- 
Tolation.  Pour  cux,ils  s'attachent  à  ces 
mots ,  que  les  jours  viendront  après  que  U 
nouueau  marié  aura  été  oté  aux  difciples ,  & 
qu'alors  ils  jeufneront  j  &  veulent  que 
ces  paroles  âgnifient ,  qu'après  te  de- 
part  du  Seigneur ,  fes  difciples  ( c  eft  à 
dire  les  Chrétiens)  obfcrucront  ieCa- 
rclmc,  &  les  Vendredis  &  les  Same- 
dis^ autres  femblablcs  joursîmarquc's 
par  les  loix  du  Pape  de  Rome.  Ils  no 
(ont  pas  les  premiers  qui  onr  entrepris 
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détordre  cette  Ecriture  à  leur  fan  tai- 
smMi€-  fie.  Les  anciens  hérétiques  Mon  tan  i- 
ftes,qui  ayant  eu  les  premiers  l'audace 
de  faire  des  loix  fur  les  jeufnes,ont  été 
leurs  vrais  patriarches  ,  en  auoyent 
abufé  plu  lieu  rs  ficelés  auant  eux,  pour 
authorifer  un  certain  Garefme  qu'ils 
celcbroyent  après  la  Pcntccôte/c  fon- 
dant fur  ce  que  dit  ici  le  Seigneur,  que 
fes  difciples  jeufneroyent  après  que 
l'époux  leur  auroit  été  ôtéjce  qui  étoit 
à  la  venté  badin  &  ridicule;  étant  cui- 
dent  que  nôtre  Seigneur  fignifie  que 
fes  difciples  jeufncront ,  non  certains 
jours  fuiuans  immédiatement  celui  de 
fon  afccnûon,ou  de  faPcntecofte,mais 
indéfiniment  dans  le  temps,  qui  vien- 
drait après  qu'il  fc  feroit  retiré  d'auec 
eux  ;  mais  quctque  extrauagant  que 
{lift  le  f  >phifme  des  Montaniftcs ,  tou- 
jours auoit-il  beaucoup  plus  de  cou- 
leur, que  n'en  aaujourd'huy  la  préten- 
tion dj  P^pe  ,  &  desfiens.  Garau 
moins  les  Montaniftcs  jeufnoycnt  tout 
de  bon  en  ces  jours  qu'ils  auoyent  oon- 
facrés  à  ccs>excrcices  ;  &  ilslefaifoy- 
ent  mefme  auec  beaucoup  d'aufteri  té, 
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comme  nous  rapprenons  des  anciens; 
mais  ceux  de  Rome  font  tout  à  fait 
infupportablcs  de  prétendre  que  ccft 
'  d'eux  que  le  Seigneur  a  prophetife,  en 
difant  ici ,  que  Tes  difciples  )tufatronty 
eux ,  qui ,  comme  nous  le  voyons  clai- 
rement, ne  jeufnenr,  ni  en  carcfmc,  ni 
aux  autres  jours  femblables.  Ils  nous 
repondent  qu'en  ces  jours  là  ils  ne 
mangent  point  de  lard,ni  rien  de  gras, 
&  qu'ils  ne  viuent  que  dû  truittec  &  de 
Taules,  &  de  poiflon,  &  de  légumes,  do 
pruneaux  &  de  datcs,&  d'autres  fruits. 
Mais  eft-ce  pas  nous  jouër  ,  &  nous 
vouloir  éblouir  les  fens  >  que  de  nous 
faire  paffer  cette  forme  de  vie  pour  un 
jcufne  ?  Et  fi  c'eft  jcufnci  de  ne  point 
manger  de  viande,  pourquoy  ne  fera- 
ccpasauflîjcufncr  ,  dé  ne  point  man- 
ger de  poiflon  ?  Il  n'y  a  pas  plus  de  rai- 
fon  à  l'un  qu'à  l'autre.  Qui  ne  fçait  que 
jeufner,  clt  ne  manger  point  du  tout? 
Liiez  l'Ecriture  s  lifez  las  anciens  Pè- 
res >  conlultcz  mefmes  les  Iuifs  &  les 
Mahometans,  &  toutes  les  nations.  & 
tous  les  ficelés  quiont  cornu  desjcuf 
nés  ;  vous  non  trcuuerez  aucun 
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Tait  entendu ,  ou  qui  l'entende  autre* 
ment.  Il  n'y  a  que  ceux  de  Rome,  qui, 
par  un  étrange  prodige,  veutént  telle- 
ment changer  la  nature  des  çhofes, 
qu'ils  font  que  difnçr  à  fon  heure  ordi- 
naire ,  &  faire  encor  un  repas  ou  deux 
outre  cela  ,  n  cft  point  incompatible 
auècqucle  vray  jcufne;pourvcu  feule- 
ment que  Ton  ne  fe  foit  repeu  que  de 
poiffons5d,hcrbcs,&  de  fruits;fans  tou- 
tesfois  en  excturre  les  vins  les  plus 
friands  ,  &  les  plus  délicieux.  Mais 
quand  le  langage  de  Dieu  &  des  hom- 
mes fouffriroit  la  raiiieric  qu'ils  nous 
veulent  fairesde  nous  changer  leurs  re- 
pas en  des .  jeufncs  s  tousjours  ne  fau- 
roycnt-ils  les  faire  paffer  pour  ceux 
dont  parle  ici  nôtre  Seigneur.  Ceux 
qui  l'interjogcnt  le  fcandaîifcnt  de 
ce  que  fes  difciples  ne  jrufnent  point. 
Hft-cc  à  dire  ,  de  ce  qu'ils  raangeoyene 
de  la  chair,&  non  du  poiffon  ?  Nulle- 
incnrjcar  étant  pefchcurs>il  y  a  bien  de  * 
l'apparence  qu'ils  viuoyent  plus  de 
poiflbn  que  de  chair.   Mais  leur  fean- 
dale  vient  ,  de  ce  qu'au  lieu  que  les 
Phariûens  Se  les  difciples  de  Iean  j  eu  £ 
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hoycnc  fouucnc ,  ceux  de  Icius  Chnlt 
au  contraire  (comme  Saint  Luc  Tex- 
flique)  mangeoyent  ér  beuuojent.Qtux  de 
Rome  aujourd'huy  ,  mangent  &  boitant 
encarcfme,  &  en  leurs  autres  temps. 
Certainement  ,  ils  ne  jcufnent  donc 
pas  au  fens  dont  il  e(l  ici  queftion;  &  li 
les  Phariûens  &  Icsdifcipks  de  Iean 
étoyent  aujourd'huy  au  monde  ,  Se 
qu'Us  viffent  les  repas  du  Pape ,  &  de 
fes  Prclats,&  des  autres  delà  commu- 
nion ,  il  y  a  de  l'apparence  qu'ils  n'en 
feroyent  pas  mieux  fatisfaits,  que  do 
ceux  des  Apôtres  autresfois  >  &quo 
s'ils  étoyent  contraints  de  prendre  ces 
M  Hicurs  pour  les  difciples  de  Iefus 
Chrift ,  ils  fe  plaindroycnt  que  fa  pré- 
diction n'a  point  eu  de  licu,voyant  fes 
difciples  manger  &  boire  après  fa  re- 
traitte ,  aulïi  bien  pour  le  moins  qu'ils 
faifoyent  autresfois  durant  fon  fejour 
en  la  terre.  En  fin  les  jcufnes  de  ceux 
de^ome,  puisqu'ils  veulent, malgré 
toute  raifon ,  que  nous  les  appellions 
ainfi,  ne  peuuent  eftre  ceux  qu'entend 
ici  nôtre  Seigneur  ,  puis  que  fes  Apô- 
tres n'étoyent  pas  encore  alors  capà- 
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blcs  de  ceux  qu'il  entend  ,  comme  if 
le  dit  clairement  dans  les  deux  ûmih- 
tudes  qu'il  ajoûce  à  la  fin  ;  au  Heu  que 
Ton  ne  peut  nier  qu'ils  ne  fnlfcnt  de£ 
lois  afifez  forts  pour  porter  ceux  de  Ro- 
me, fi  ec  n'ell  que  Ion  vouluft  affir- 
mer que  les  faihts  Apôtres  fufTent  plus 
foiblcs  ,  i&  plus  délicats  que  ne  font 
aujourdliuy  dans  la  communion  de 
nos  adverfaircs ,  les  femmes  &  les  cn- 
fans ,  &  que  n'étoyent  alors  les  difei- 
plcs  de  Ican,  &  les  Pharifiens  mefmes, 
&  que  ne  font  encore  maintenant  les 
Mahomctans  ,  qui  tous  ont  fupporté, 
oufupportcntdcs  jeufhcs  incompara- 
blement plus  rudes  >  &c  plus  difficiles 
que  ne  font  ceux  que  les  loix  du  Pape 
ordonnent  à  (es  gens.  Ainfi  voyez- 
vous  que  ces  Meilleurs  n  ont  rien  à 
faire  ici  ;  toute  leur  prétendue  difei- 
plinc  de  poifTon>&:  de  lcgumcs^ayant 
rien  de  commun  aucc  celle  dcs  jcuf- 
ncs  |  dont  nôtre  Seigneur  parle  en  ce 
lieu  ;  pour  ne  point  ajoûte^qu  elle  fait 
différence  entre  les  viandes  créées  do 
Dieu  pour  fufage  des  fidèles ,  &  qu'el- 
le di (cerne  les  jours,  attachant  fes  pré- 
tendues 
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tendues  abftinenccs  à  la  neceffité  de 
ecrtairs  temps ,  &  au  cours  du  Soleil 
&  des  Planètes, qui  les  font;  deux  abus 
cxprcfTe'mcnt  condannés  &  foudroyés 
dans  la  doctriné  des  Apôtres  de  Iefus 
Chrift  ,  les  vrais  Interprètes  de  fa  vo- 
lonté' &  de  fa  fainte  religion.  Mais  tou- 
chons maintenant  en  peu  de  mots  les 
principaux  points  qui  fc  peuuent  véri- 
tablement recueillir  de  ce  texte  pour 
l'ufage  de  nôtre  édification,  Premic- 
rcmcnt,le  fcandale  que  les  difciplcs  do 
Ican  prirent  de  ce  que  cicux  du  Sei- 
gneur ne  jeufnoyent  pas,  comme  eux, 
nous  montre  combien  il  cftinjufte  6c 
dangereux  de  vouloir  que  chacun  fc 
règle  à  tous  nos  fentimens  ,  &c  à  tous 
nos  ufàgcs  i  &  combien  cft  neceffairo 
le  difeerneraent  deschofes  essentiel- 
les &  fondamentales  en  la  religion, 
d'auec  celles  qui  ne  le  font  pas  ,  pour 
fupporter  auec  douceur  &t  charité^  do 
la  diuerfStc  en  celles  ci ,  pourveu  qu'il 
n'y  en  ait  point  en  celles  là.  Puis  après 
dans  ce  vacarme  que  font  les  adver- 
faires  de  Iefus ,  de  ca  que  fes  difciplcs 
ne  jeufnoyent  point  ,  vous  voyez  un 
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exemple  de  l'erreur  des  hypocrites  &: 
des  infirmes  ,  qui  de  ces  chofes  exter- 
nes font  le  principal  de  la  religion  i  Se 
penfent  que  roue  cft  perdu  ,  û  on  les 
néglige  tant  foir  peu;  au  lieu  que  la  vé- 
rité cft ,  que  le  royaume  de  Dieu  ne 
confifte  nullement  en  cela ,  mais  en  la 
paix,  en  la  jufticc,&  en  la  vraye  fainte- 
te.  De  pluSjlaréponfc  du  Seigneur ab- 
bat  euidemment  la  faufle  do&rine  de 
Rome,  qui  prétend  injuftcmentquc  le 
jeufnc  cft  proprement,  &  de  par  foy 
mefme,  une  partie  du  cultc,ou  foruice 
de  Dieu.  Car,fi  cela  étoit,  la  prcfcncc 
&  jouïïfance  de  l'époux  n'en  difpen- 
feroit  perfonne  :  au  contraire ,  elle  y 
obligerait  plus  que  jamais  j  au  lieu  que 
lefus  enfeigne  ici  clairement ,  qu'elle 
difpcnfoit  fes  Apôtres  du  jcufnc.  Et 
cela  fe  voit  encore  de  ce  qu'il  pofe, 
que  le  jeufne  cft  un  effet ,  ou  une  fuite 
du  ducil ,  &  qu'il  ne  fc  peut  légitime- 
ment obier ucr ,  que  par  des  perfon n es 
qui  font  dans  le  ducil  ;  au  lieu  que  le 
vray  &  propre  feruiee  de  Dieu  le  fait 
en  tout  temps  dans  le  ducil  >  &c  dans 


Digitized  by  Googl 


POVR  LlQVAMSMI.  141 

la  joyc,  daas  1  affliction  ,  &  dans  la 
profpcrité  ,  &  eli  mcfmc  pluftoft  ac- 
compagné <le  joyc  &  do  contente- 
ment ,  que  de  dueil  &  de  triftcfTe.  En 
après  ,  de  cela  melrne  ,  que  félon  la 
do&rine  du  Seigneur,  le  vray  jcufne  fo 
doit  faire  dans  le  dueil ,  &  non  dans  la 
rcjouïïTance  j  vous  voyez  combien  cft 
abfurde  la  loy  des  jeufncs  Romains, 
qui  les  attache  à  certains  jours  réglés; 
comme  fi  la  joyc  &  le  dueil  de  fon 
monde  fuiuoit  le  cours  des  planètes; 
&  comme  fi  le  mcfme  jour ,  qui  nous 
noircit  maintenant  de  dueil ,  ne  nous 
pouuoit  pas  apporter  de  la  joyc  Tan- 
née prochainc.D'où  naift  cette  incom- 
modité, que  le  dueil  &  Tafflidion,  qui 
eft  lame  du  vray  jeufhc  ,  n  a  le  plus 
fouuent  point  de  lieu  dans  les  lcurs;& 
en  cfFct,ils  n'y  ont  nul  égard.  En  quel- 
que  état  que  les  trcuue  la  planète ,  qui 
leur  apporte  le  Vendredi,  ou  le  Same- 
di ,  fuft-cc  dans  la  plus  grande  réjouît- 
fance  d'cfprit  qu'ils  ayent  jamais  fen- 
tic  en  leur  vie  ,  il  faut  qu'ils  jcufncnti 
ccft  à  dire  ,  qu'ils  foyenten  dueil.  Ec 
au  contraire,  quelque  triftes,  affligés 
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&:  angoiffés  ,  que  les  renconcr^rfe So- 
leil, qui  leur  apporte  le  Dimanche  ,  il 
»e  faut  pas  qu'ils  jeufncntjil  faut  félon 
leurs  admirables  loix,  qu'ils  mangent 
&  boiucnt,&  (à  réjouïfTcnt.  Ainfi  tou- 
te cette  belle  acuotion ,  dont  ils  font 
tant  d'état  ,  dépend  de  lalmanac ,  & 
tient  le  calendrier  pour  fa  fouueraine 
règle  i  tout  au  contraire  de  celle  de 
Iefus  Chrift ,  qui  franche  de  la  feruitu- 
dc  des  lieux  &  des  temps,  &  éicuée  au 
deffus  de  toutes  les  planètes  ,  adore 
Dieu  en  efprit  &  en  vérité.  En  fin ,  de 
ce  que  le  Seigneur  fait  dépendre  les 
jcufncs  Euangeliqucs  du  ducil ,  &  de 
laffliâtion ,  vous  voyez  que c'eft  pro« 
prement  à  Dieu ,  &  non  au  Pape,  à  or-r 
donner  ceux  de  TEglife.  Quand  ec 
grand  Maiftre  &  djre&cur  de  nôtre 
vie  nous  afflige  j  quand  il  trouble  Té- 
tât de  nos  ames ,  ou  par  la  repentance 
falutaire  dont  il  nous  touche  ,  ou  par 
les  maux  dont  il  chaftic,  foit  nous,  foit 
nos  frères ,  foit  les  Eglifes ,  foit  les  vil- 
les, ou  les  Royaumes  où  nous  viuons, 
il  nous  appelle  alors  clairement  au 
dueil,aux  jcufncs,  auxlarmesj  &com- 
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me  parlent  les  Prophsces  ,  au  fac  U  à 
la  cendre;  de  forte  quc,pourobeïr  à  Tes 
ordrcs,&  nous  conformer  à  fa  fainte  & 
jufte  volonté,  il  faut  alors  jcufner ,  ou 
chacun  à  part  foy5ou  pluficius,ou  met 
me  tous  cnfcmble  ,  félon  ia  nature  de 
l'oceaiïon  qui  nous  y  côrîuie.  Aiois  G'cft  * 
aux  Pafteurs  d'y  difpofcr  leurs  trou- 
peaux,non  par  des  ed'ts  royaux,  &.  par 
des  loix  ryranniques,  mais  par  des  rai- 
fons,&  des  exhortations  tirées  de  l'or- 
dre de  Dieu,&  de  fa  parole  :  Mais  auec 
tout  ccla,gardons-nous  bien  de  gafter, 
&  d'infc&er  nos  humiliations  du  ve- 
nin de  f  orgueil  ;  en  prefumant  forte- 
ment, que  pour  auoir  difnc  un  jour  ou 
deux  plus  tard  qu'à  l'ordinaire  ,  nous 
ayons  dignement  fatisfait  pour  nos  pé- 
chés ,  ou  mérité  les  couronnes  de  l'c~ 
tcfnité.  Le  jeufnc  eft  bon  ,  Se  agréa- 
ble à  Dieu  ;  mais  pourveu  qu'il  foit 
humble  &  modefte  ;  accompagné  d'u- 
ne vraye  douleur  ,  d'un  cïprit  brifé, 
d'un  cœur  froiffé  ,  d'un  fynecre  dc- 
gouft  de  toutes  les  chofes  terriennes, 
qui  nous  fafle  déformais  jcufner  au 
péché  ,  &  à  fes  conuoitifes  ;  en  ttllo 
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forte  que  nôtre  viande  foie  de  faire  la  ' 


I 

Icfus  Ghrift  nôtre  Seigneur ,  &  de 
fon  Saint  Efprit  nôtre  Maiftrc,&  Con- 
folatcur.  4  M  EN. 
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'  fTerfiz^.  mangés  de  tout  ce  qui  fe  vend  à 
la  boucherie ,  fans  vous  en  enquérir  four 
laconjctenctu. 
f/M.i-2é.  Car  la  terre  é1  fa  plénitude  ejl  au  Sei- 
gneur. 

%J  gue  fi  quelcun  des  infidèles  vom  con- 
fie ,  &  voué  y  voulez  aller  y  mangez  de^j 
\  tout  ce  qui  efimisdeuant vous , fans  vom 
fn  enquérir  four  la  confidence. 

Chers 
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Hers  Frères  ,  l'obfcruation 
du  carcfrae  ,  que  célèbrent 
maintenant  ' ceux  de  la  com- 
munion Romaine,  confiftc  principale- 
ment en  trois  ehofcs,dont  la  première 
eft  le  choix  d'un  nombre  de  quelques 
jours,  d'entre  tous  ceux  de  Tannée  ;  la 
deuxième  ,  lejcufnc  ;  &  la  troifie'mc, 
l'abftincncc  de  certaines  viandes.  Car 
quant  à  la  première  ,  ils  n  appellent  ct- 
refme ,  que  robfcruation  des  quarante 
fis  jours  ,  qui  précèdent  immédiate- 
ment la  fefte  de  Pafquc.  Si  vous^  les 
prenez  dans  une  autre  partie  de  l'an- 
nc'c  ,  comme  dans  l'e'té ,  dans  l'auron- 
ne,oa  dans  le  commencement  de  l'hy- 
uer  ,  quelque  rigueur  &  cxa&itudc 
que  vous  apportiez  à  les  paffer  dans 
les  exercices  du  jcufnc  ,  &:  de  l'abfti- 
nence  ,  ce  ne  fera  pas 
G'cft  pourquoy,  auant  toutes  chofes, 
ilsarreftent,  & :  établirent  leur  Pafque; 
qui  dépendant  d'une  certaine  difpoû- 
tion  &  rencontre  de  l'equinoxe  aucc- 
que  la  pleine  lune  du  mois  de  Mars,  & 
par  confequent  du  cours  &  du  mou- 
uçment  du  folcil  &  de  la  lune  i  il  faut 
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ici  ncceflairement,  que -l'Aft-rologio  fe 
méfie  de  la  religion  de  Romè;C  eft  el- 
le qui  gouucrne  fes  deuotions,  leur  af- 
fignant  fcrupuleufemcnt  leurs  temps, 
félon  les  diuerfes  affietes  de  ces  deux 
planètes  ;  d'où  vient  leur  variété  ,  la 
Pafquc  ne  fe  treuuant  jamais  deux  an- 
nées de  fuite  à  un  pareil  jour  i  parce 
quelle  fuit  la  danfc du  folcil  &  de  la 
lune  ,  qui  changent  continuellement 
déplace,  &  ne  gardent  jamais  mefmcs 
afpe&s.  Et  pour  régler  la  diuerfité  do 
ccstarouucmcns  ,  qui  leur  ont  autres- 
fois  bien  donné  de  la  peine  ,  ils  ont  en 
fia  inuenté  ce  qu'ils  appellent  les  cycles 
&  les  epâûfesy  &  en  ont  fait  un  art,  par  le 
moyen  duquel  ils  trcuucnt  levray  fic- 
ge  do  leur  Pafquc.  Je  ne  leur  deman- 
de pas ,  fi  ce  n  cft  point  Tune  des  pué- 
rilités Iudaïques  d'épier  fi  diligem- 
ment les  conjonâions ,  &  lcséloignc- 
mens  des  Aftres  ,  &de  conter  fi  fcru- 
puleufemcnt toutes  leurs  démarches, 
Se  dc  diftingucr  fi  fubtilement  les 
jours  que  la  nature  nous  donne  tous 
égaux .  &  de  régler  nôtre  religion  par 
ks-temps,  &  non  les  temps  par  Tafage, 
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&  par  la  commodité  de  nôtre  religion;  ~ 

le  ne  leur  demande  pas  non  plus,com- 
raent  toute  cette  belle  &  ingenieufe 
obfcrvation  s'accorde  aucc  la  cenfurc  ! 
que  Saint  Paul  fait  aux  Galates,  les  rc-  | 
prenant  aigrement  de  ce  qu'ils  obfir*  Ca[^  . 
uoyent  les  jours les mois les  temp >s  >  &  I0, 
les  Années.  Il  fufïît  pour  cette  heure  de 
vous  auoir  monftré  le  premier  point 
ducarefmc;  qui  eft  d'en  bien  prendre 
*    le  temps  ,  en  pofant  la  Pafquc  legiti-  j 
mement  félon  les  règles  de  l'almanac 
Romain  ,  &  contant  exa&emcnt  les 
quarante  fîx  jours  qui  marchent  dc- 
uant.  G'cft  là  proprement  le  quartier 
de  leur  Garcfrae.  Il  ne  vaudroit  rien 
nulle  part  ailleurs.  Mais  pour  lui  don- 
ner fa  vraye  ferme ,  il  faut  après  auoir 
marqué  ces  quarante  fix  jours  les  em- 
ployer à  deux  exerciccs,au  jcufne,&  à 
ï'abftincnce  de  certaines  viandes  ,  en 
telle  forte,  que  vous  les  obfcrvicz  tous 
deux  durant  tout  ce  temps-là  ;  auec 
cette  différence  neantmoins  ,  que  les 
fîx  Dimanches  qui  fc  rencontrent  en- 
claués  dans  cet  efpace  de  jours  ,  font  1 
francs  du  jeufoej  fi  bien  qu'il fufïit  que 
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vous  les  palliez  fans  manger  de  la 
chair  ;  mais  pour  les  quarante  jours  re- 
ftans >  il  faut  &  jcufncr,&  s  abftenir  de 
chair  dans  tous  les  repas  que  Ton  y 
fait.  Il  cft  vray  que  le  jeufne  n'en  cft 
pas  fort  rigoureux  ;  &  n'étoitquc  le 
Pape  |  qui  a  toute  puiiTancc  &  furies 
chofes ,  &  fur  les  paroles }  la  voulu  ap- 
pelle r  un  jeufne  ,  je  ne  vois  pas  com- 
ment il  pourroit  auoir  ce  nom  félon 
les  règles,  &  de  la  raifon,&  du  langage 
do  Dieu  &  des  hommes.  Car  au  lieu 
que  le  vray  &  légitime  jeufne  cft  de 
pafTcr  au  moins  un  jour,  jufques  au  foir 
fans  manger  ,  celui  du  carefme  Papal 
cft  feulement  de  ne  difner  qu'à  midi, 
&  de  faire  encore  un  autre  repas  au 
foir  ;  qui  cft  à  la  vente  une  étrange 
cfpece  de  jeufne  inconnu  ,  &  inouï 
dans  toutes  les  autres  rcligions,&dans 
tous  les  autres  aages  de  la  Chrétien- 
ne ;  ufité  feulement  depuis  deux  ou 
trois  ficelés  en  celle  du  Pape ,  pour  ne 
priuer  par  fe«  bons&deuots  fujets  de 
la  gloire  &  du  îiicrite  du  jeufne  ,  bien 
qu'ils  ne  jeufnent  point  en  effet.  Mais 
pour  labftinçncc  de  la  chair  ,  il  les  y 
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oblige  ne  ;c(Tairçment,&  aucc  une  tel- 
le rigueu r,quc  s'il  leur  arriuoit  de  goû- 
ter une  feule  fois  quelque  paie  mor- 
ceau de  bœjf  ,  ou  de  lard  >  tout  le  my- 
ftere  du  carcfme  feroitgafté.  Et  ils  ai- 
ment fi  fort  cette  obfcruation  ,  qu'ils 
ne  fe  font  pas  contentes  d'en  charger 
les  quarante  jours  ,  qui  font  propre- 
ment le  carcfme.  (  car  le  mot  de  caref- 
mc,daiis  le  langage  Lacin,d'où  il  vient, 
fignific  ,   une  qua+anuine  )   Ils  l'ont 
mcimcs  c'rendu  aux  (ix.  Dimanches 
qui  s'y  rrcuucnr  de  plus,  &  qui  de  droit 
en  devroyent  cftrc  exempts  ,  puisque 
félon  la  ration  du  nom ,  &  félon  l'ufa- 
ge  ancien  ils  ne  font  nullement  une 
partie  du  carcfme.  Tour  le  priuilego 
qu'ils  ent  iaifTe  à  ces  iïx  Dimanches, 
c'eft  que  Ton  y  peut  difncr  auant  mi- 
di ,  &  que  le  repas  du  foir  s'appelle  un 
fouper,  &  non  une  collation ,  comme 
aux  autres  jours.  D'où  il  paroift  que  la 
principal  ,  &  à  bien  parler  ,  Tunique 
point  du  carcfme  Papal  cft  l'abftinen- 
cc  de  la  viande  :  Aufli  voyez- vous,quc 
«'eft  en  cette  feule  obferuarion  qu'ils 
font  confifter  les  jcufhcs  du  Vendredi 
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&  du  Samedi,  qu'ils  célèbrent  toute 
Tannée ,  &  les  autres  fcrablables  des 
vigiles ,  des  rogations ,  de  l'advcnt 
des  quatre  temps  ;  ne  requérant  autre 
chofe  de  ceuxde  leur  communion,aux 
jours  qui  y  font  confacrés ,  (mon  qu'ils 
fe  nourrirent  alors  d'herbes ,  de  poif. 
,  fon  >  de  fruits  &  de  légumes,  fans  tou- 
cher à  la  chair.  C'eft  ce  qui  m'a  induit 
à  deftincr  cette  adion  à  confiderer 
particulièrement  cette  loy  de  leur  ab- 
ftinenec;  &  j'ay  choifî  pour  cet  effet 
ce  texte  de  Saint  Paul,  qui  l'abbat,  Se 
l'abolit  cuidemment ,  comme  je  m'af- 
feurc  que  vous  le  remarqués  affez  de 
vous  mc(tncs.    l'expliquerai  en  pre- 
mier lieu  ,  s'il  plaift  au  Seigneur,  les 
paroles  de  fon  Apôcrc  ;  &  puis  je  prou- 
ucrai  que  cette  abftinence  d'une  cer- 
taine forte  de  viandes ,  qui  fait  aujour- 
d'huy  une  partie  norablc  de  la  rfcligion 
du  Pape  ,  na  été  ni  inftituée  parles 
Apôtres  de  Icfus  Chrift  ,  ni  pratiquée 
tgn  leur  temps ,  comme  on  le  prétend  ; 
ôl  en  fin ,  je  montrerai  d'où  en  vient  la 
loy ,  &  qui  font  ceux  qui  en  ont  été  les 
acmiers  auteurs.  Quant  au  deffein,& 
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au  fcns  de  Saint  Paul  en  ce  lieu  >  il  cft,. 
allez  clair,  fi  vous  prenez  la  pene  de  li- 
re le  jfujet  de  la  difpuce,  qu'il  traitte 
dans  ce  chapitre  ,  &  dans  les  prece- 
dens.  Les  fidèles  de  Corinthc  viioy- 
ent  dans  une  ville  Payennc,  où  Ton  fa- 
crifioit  tous  les  jours  aux  idoles.  Ilfc 
rencontroit  fouuent  des  oeeafions  qui 
fembioyent  obliger  les  Chre'ticns  d'y 
aflïfte*,  ou  de  manger  des  chairs  qui  y 
auoyent  été  immolées  ;  &  où  ils  no 
pouuoyent  que  difficilement  s'en 
exemter  à  moins  que  d'irriter  leurs 
concitoyens ,&  attirer  fur  eux  leur  hai- 
ne^ leur  perfecucion  ;  comme  quand 
ils  étoyenteonuiés  par  eux  aux  feftins 
qu'ils  faifoyerçt  dans  leurs  temples,  en 
fuite  de  leurs  facrifiecs  ,  &c  aucc  les 
chairs  mefmcs  qui  y  auoyent  été  of- 
fertes aux  idoles.  Quelques  uns  des  fi- 
dèles craignant  d'oftenfer  les  Payens, 
&  confiderant  qu'au  fonds  les  faux 
dieux  à  qui  ils  faerifioyent ,  n'étoyent 
que  des  chofes  de  néant,  deftituées  en 
elles  mefmes  de  toute  force  eapabi;, 
foit  de  fan&ificr  ,  foit'  de  fouiller  1rs 
hommes,fc  laifïbyent  aller  dans  l'abus, 

*'   f|W  't  * 
•  > 

■ 

•  m  « 


151       SlRMON  DlVXIEMt  . 

participant  fans  fcrupulc  à  «es  raftdci^ 
funeftes.L'  Apôtre  a  gricuement  repris!? ■ 
cette  faute ,  montrant  que  fous  ombre  ■■■ 
de  complaire  aux  hommes,c'étoit  clai- 
rement communier  aux  demons  ,&  re- 
noncer à  Icfus  Ghrift  ;  parce  qu'enco-^ 
rc  que  l'idole  ne  foie  rien  au  fonds ,  &c 
que  les  chairs  qui  lui  font  fac  ri  fiées  ne 
çontra&ent  par  là  aucune  réelle  &  vé- 
ritable fouïllcurc  en  elles  raefmes, 
neantmoins  en  manger  dans  le  tem- 
plo ,  &  en  la  compagnie  des  Paycns,  ; 
étoit  une  a&ion  infiniment  fcandalcu-  - 
fc  ,  qui  étant  dans  l'ufage  publie  une 
marque,&  un  exercice  d'idolatric,em- 
portoit  aue«  foy  une  abnégation  de  la 
loy  de  Icfus  Chrift,&  une  proteftation 
folennellc  d'adhérer  à  la  religion  des 
idolâtres  ;  U  ne  pouuoit  eftre  prife  au- 
trement par  ceux  qui  la  voyoyent 
commettre.  G'cft  ce  que  l'Apôtre  a 
prouué  &  érabli  jufques  icij  accordant 
bien  que  l'vfage  de  telles  viandes  n'eft 
pas  un  péché  Amplement  ,  &  en  foy 
mefmejmais  foûtenant  qu'il  eft  crimi- 
nel ,  quand  il  eft  conjont  auec  telles 
circonftan«cs,qui  font  croire  au  x  ho  m- 
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mes,  que  nous  tenons  l'idolâtrie  pour 
une  chofe  bonne  ,  &  agréable  à  la  di- 
uinité.  En  fuite  de  ces  principes,  pofés 
&  confirmés  amplement  dans  fa  di- 
fpute  précédente,  il  refout  maintenant 
quelques  autres  queftions  qui  lui  a- 
uoyentpeut-eftrc  été  propofées  parles 
Gorinthicns,ou  qui  du  moins  leur  pou- 
uoyent  venir  en  lefprit  fur  ce  fujet.  Et 
pour  les  bien  entendre  &  comprendra 
nettement  la  folution  que  l'Apôtre  en 
donnc,vous  deuez  fauoir  (mes  Frères) 
que  les  facrifices  des  Paycns  étant 
differens  ,  félon  la  condition  &  les 
moyens  des  perfonnes  qui  les  of- 
froyent  ,  il  sen  faifoit  fouuent  d'un 
grand  nombre  de  vi&imes  ;  jufqucs  là 
qu'il  s'immoloit  quclquesfois  une  cen- 
taine de  bœufs  ,  ce  qu'ils  appclloyent 
des  hécatombes.  Ainfi  le  feftin  qu'ils  fai- 
foyent  dans  cette  cérémonie  fous  les 
yeux  de  l'idole,  &  dans  fon  temple,ne 
fufïifant  pas  pour  confumer cette  gran- 
de quantité  de  chairs  qui auoycnt  étc 
immolées  ,  ce  qui  en  reftoitétoit  par- 
tagé entre  les  facrificateurs  &c  les  per- 
sonnes qui  auoyent  fait  offrir  le  facri- 
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fÎGCjpôur  en  faire  ce  qu'ils  voudroyfettt; 
Cçttx-ci  auoycnt  accoûcumé  ou  dc«| 
vtfttdrc  à  des  bouchers ,  qui  le  po£< 
toyent  &  le  debitoyent  au  marche 
confirment  auec  leurs  autres  viatfc 
des  de  boucherie  ,  ou  ils  i'cmp!oyoy-f 
ent  en  leurs  maifons  dans  leurs  repas 
domeftiques.  Delà  pouuoyentnaiftre 
deux  fcrupulcs  aux  Chrédensjrunjs'ils 
pourroyent  manger  en  bonne  con* 
feience  des  viandes  achetées  dans  ces 
^marchés  des  Payens ,  fe  pouuant  faire 
qu'il  y  en  auroiï  de  celles  qui  auoyent 
été  immolées  aux  idoles.  L'autre,  s  ils 
pourroyent  fans  o  îenfer  Dieu  raangec 
chez  les  infidèles,  &C  fe  trcuuer  aux  re- 
pas qu'ils  faifbyent  en  leurs  maifons; 
veu  qu'il  pounoit  arriuer  tout  de  met- 
me  ,  que  l'on  y  fetvift  de  ces  viandes 
réftées  de  leurs  facrifiecs.  Et  e  cftjpour 
vous  le  dire  en  paflant,  laraifon,  qui; 
faifoit  que  quelques  Chrétiens  ,  dont 
4,  Saint  Paul  parle  dans  TEpitrc  aux  Ro- 
mains, les  notant  cxprcffcmcnt  de  foi- 
blcffc^e  mangeoyent  que  des  herbesi 
craignant  de  fe  polluer  ,  s'ils  euffent 
mangé  des  viandes  achetées  aux  bou- 
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modéré  fuit  capable  de  fouiller  fon 
ame,&  de  la  rendre  eoûpablc  de  quel- 
que peché  deuant  Dieu.  Et  pour  per- 
fuader  nos  eonfeienecs  de  cette  véri- 
té ,  il  met  èn  auant  l'autorité  de  l'Ecri- 
ture diuine  ,  cirant  les  paroles  de  Da- 
.  uid  au  Pfcaume  vingt  &  quatrième, 
qui  dit  que ,  la  terre  &  fa  plénitude  eft  au 
Seigneur.  Le  Prophçtc  par  la  plénitude 
de  là  terre  entend  ,  félon  le  ftile  ordi- 
naire du  langage  Ebreu  >  les  chofes 
dont  la  terre  cft  plene,  ce  qu'elle  con- 
tient, les  créatures  qui  la  rempliffent; 
c'eft  à  dire ,  les  plantes  ,  &  les  herbes 
qu'elie  produit,  &  les  animaux  qu'elle 
nourrit.Toutes  ces  chofes  font  à  Dieu; 
premièrement,  parce  qu'il  les  a  créées 
par  fon  admirable  puiffanec;  &  fecon- 
dement,  parce  qu'il  les  conferuc  &  en- 
tretient chacune  pour  les  ufages  aux- 
quels fa  fagefTc  les  a  deftinées.  D'où 
s'enfuit  que  puis  que  ce  fouucrain  Sei- 
gneur cft  parfaitement  bon ,  elles  font 
aufli  toutes  bonnes  (  comme  Moï- 
fe  le  tefmoigne  expreffement  dans 
Thiftoire  de  la  création  )  c  cft  à  dire, 
propres  à  la  fin  >  pour  laquelle  leur  au- 
tour 
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tcur  les  a  faites  &:  formée  s  ;  îî  bien  que 
c'eft  une  étrange  imbécillité  d'efprit 
de  fe  figurer  qu'aucune  d'elles  puifle 
fouiller  &c  entacher  d'aucun  péché ,  le 
fidèle  qui  s'en  fert  honneftement ,  les 
employant  aucc  a&ion  de  graecs  à  l'u- 
fage  pour  lequel  ce  tout  bon  &tout- 
puiffant  Créateur  les  a  données  aux 
hommes.  Et  quant  aux  demons,à  qui 
l'impiété  des  idolâtres  en  confacro 
quelques  unes,  n'en  étant  pas  les  Mai- 
ftres,  &  n'ayant  aucun  droit  fur  elles,  il 
n'eft  pas  en  leur  puiflance  d'en  chan- 
ger la  nature,ou  de  les  rendre  mauuai- 
fes ,  ou  de  leur  ôter  les  bonnes  &  falu- 
taires  qualités  qu'elles  ont  reccucs  en 
leur  cftre  de  la  main  libérale  de  leur 
Seigneur,  ni  de  faire  qu'elles  ne  nous; 
foyent  pas  propres  pour  les  fervices 
qu'il  veut  que  nous  en  tirions  pour  la 
nourriture  de  nos  corps.  Ainfi,ni  l'er- 
reur des  idolâtres  ,  ni  la  malice  &  la 
prefomption  des  démons,  qui  fc  font 
adorer  à  eux  fous  la  forme  des  idoles, 
ne  nous  doit  point  empefeher  d'ufer 
des  benefi  ees  de  Dieu ,  &  d'employer 
fans  crainte  à  leur  vray  &  légitima 
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ulage  les  chofes  dont  leur  injufticc  a- 
bufe  malheureufcmetit.  Geji'eftpas 
nous  polluer;  cVft  pluftoft  nettoyer  les 
créatures,  &e(fuycr  l'ordure,  dont  les 
Miniftrcs  de  Satan  auoyent  prétendu 
de  les  falir  ;  û  bien  que  fi  elles  auoyent 
quelque  fentiment  ,  elles  fauroyent 
bon  gré  aux  fidèles ,  qui  les  afFranchif- 
fent ,  en  s'en  fervant  légitimement, 
do  la  fervitude  honteufe  où  la  tyran- 
nie des  hommes  &  des  démons  pre- 
tendoit  de  les  réduire.  Voila  comment 
l'Apôtre  fe  fort  admirablement  delà 
parole  du  Frophetc,pour  arracher  des 
ames  foibles  le  fcrupulc  qu'elles  fai- 
foyent  mal  à  propos  fur  Tufage  des 
viandes  qui  fe  vendoyent  par  les  infi- 
dèles.U  refout  l'autre  doute  en  lamcf- 
mc  forte,  comme  en  effet  la  raifon  en 
cft  mefmc  en  tout  &  par  tout  ;  Si  quel' 
cun  des  infidèles  vous  comte  (dit  il)  &  que 
vous  y  vuei  liiez  aller ,  m  Ange  s  de  tout  cc^j 
qui  efi  mis  deuant  vous  ,  fax  s  vous  en  en- 
quérir four  laconfeience.  Sur  cela  vous 
aucz à  remarquer  premièrement,  que 
le  Chriftianifmc  n'ôrc  point  l'honnc- 
ftc  ôc  ciuile  communication  des  hom- 
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mes  les  uns  auecque  les  autres  ;  parti- 
culièrement celle  de  la  table  ;  leur  en 
lai(!*ntrufagc  libre,  comme  il  aété,& 
cft  encore  pratique  par  tout  ce  qu'il  y 
a  de  nations  humaines  &  polies.  Do 
plus ,  l'Apôtre  nous  montre,  que  bien 
que  les  hommes  auecque  îefqucls 
nous  viuons  ,  foyent  d'autre  religion 
que  nous,cettc  différence  n'cmpcfcho 
pas  que  nous  ne  puiflions  manger  a- 
uec  cuit  ,  ôc  prendre  nôtre  repas  chez 
cux,s'ils  nous  y  convicnt>&  les  inuiter 
pareillement  chez  nous.  Le  Seigneur 
nous  en  a  montré  rcxcmplc,mangcant 
fans  fcrupule  auecque  les  pécheurs.  Et 
en  effet,  cette  priuauté  nous  pcutfer- 
uir,pour  gagner  leur  cœur,  en  leur  tef- 
moignant  que  nous  ne  les  dédaignons 
pas ,  &  qu'il  n'y  a  rien  de  farouche  ,  ni 
d'inhumain  ,  ni  de  fecret  dans  la  pro- 
feflion  de  la  pieté  ;  &  pour  nous  don- 
ner occafion  de  leur  communiquer 
p^us  facilement  le  trefor  de  la  vérité, 
&  do  les  attirer  au  fervice  de  Dieu  par 
l'édification  de  quelques  bons  propos, 
&  par  l'exemple  de  nôtre  honneftetc 
&  tempérance.  Il  eft  vray  qu'il  fe  peut 
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rencontrer  desperfonnes ,  des  temps, 
&  des  lieux  ,  où  il  n'eft  pas  expédient 
de  nous  trcuuer  à  leur  table.  Àufïi 
voyez-vous  que  l'Apôtre  ne  nous  prét- 
érit precifément ,  ni  d'y  aller,  ni  de  n'y 
aller  pas  ,  en  laiffantîc  choix  à  noire 
prudence  Se  charité  ,  comme  d'une 
chofe  libre  &  indifférente  en  elle 
mz(mc  fil' infidèle  (dit-il)  vota  conuiey  (jr 
que  vous  y  vueilliez  aller ,  il  s'en  remet  a 
nôtre  volonté  ,  qui  doit  fc  régler  en 
telles  rencontres  ,  par  l'utilité  qui  en 
peutreuenir ,  (bit  à  nos  prochains,  foit 
à  nous  mefmes.  Tant  y  a  que ,  fi  vous 
trcuuez  à  propos  d'y  aller  ,  il  ne  vous 
le  défend  pas  ;  Il  ajoute  feulement 
qu'en  ce  cas  vous  ne  faflicz  aucun 
fcrupulc  pour  là  confeience  déman- 
ger librement  des  viandes  qui  feront 
fervies  fur  la  table  de  celui  qui  vous 
convie  ;  comme  s'il  y  auoit  quelcunc 
des  ehofes  que  le  Seigneur  a  créées 
pour  la  nourriture  des  hommes ,  donc 
l'ufage  vous  fuft  interdit ,  &  dont  vous 
ne  puiflïez  manger  en  bonne  confeien- 
ce>fans  choquer  les  règles  de  vôtre  re- 
ligion y  &  fans  ofFcnfer  Diçu,qui  en  eft 

l'auteur* 
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l'auteur.  C'clt  là  clairement  &  con- 
ftammenc  la  do&rinc  du  Saint  Apô- 
tre en  ce  lieu,&  par  tout  ailleurs. Quel- 
ques uns  des  plus  eftimés  de  nos  ad- 
uerfaires  font  les  étonnés  de  ce  que  Eftii*. 
nous  employons  ce  paflage  côàtre  les 
loix  de  leurs  abftinenccs,&  nous  inful- 
tant  auee  cette  fierté  &:  infolencedc 
langage  ,  qui  leur  cft  ordinaire  ,  ils  ic 
moquent  de  Tcxrrauagance  du  com- 
mun peuple  des  hérétiques  (difcnc  ils) 
qui  détourne  fottement  &  imperti- 
nemment  contre  eux  ces  'enrenecs  de 
l'Apôtre.  Laiffons  là  l'outrage  de  leurs 
paroles  injurieufes,qui  tefmoigne  que 
la  raifon  leur  manque  ,  fans  fai^  nul 
préjudice  à  nôtre innocencc;&  voyoi s 
feulement ,  fi  cette  obje&ion  cfi:  aufli  é 
impertinente  ,  comme  ils  la  veulent 
faire  croire.  Chacun  fait  que  leur  Pa- 
pe défend  à  ceux  de  fa  communion 
de  manger  de  lâchai:  d'aucun  des  ani- 
maux qui  viucntou  fur  la  terre  ou  dans 
l'air,non  feulement  durant  les  quaran- 
tc-ûx  jours  de  fon  carefmc  ;  mais  ùuftl 
durât  deux  jours  de  chaque  fcmainc,5£ 
en  plufîeurs  autres  jours  ,  qui  tous  ra» 


uiQitizod  û 


z6t  Sermon  Devxieme 
mafTés  cnfemblc ,  en  font  plus  de  cent 
cinquante,  c'eft  à  dire,  prés  de  la  moi- 
tié de  Tannée  :  ils  tiennent  qu'en  tout 
ce  temps-là  chaque  Chrécieneft  obli- 
gé en  confeience,  &c  deuant  Dieu ,  de 
ne  point  manger  de  ces  viandes  i  8c 
que  nul  n  en  peut  goûter ,  en  quelque 
lieu  ,  &  en  quelque  compagnie  que  ce 
foit  ,  à  moins  que  de  fouiller  fa  con- 
fcicncc  d'un  péché  mortel,  &  de  méri- 
ter la  malcdidtion  de  Dieu ,  &:  la  mort 
éternelle.  Telle  cft  la  loy  du  Pape. 
Ecoutons  maintenant  celle  de  Saint 
Paul.  Il  écrir  à  des  gens  demeurans  à 
Corinthc,villc  Paycnnc,où  la  bouche- 
rie oit  tous  les  jours,  &  tout  le  long 
de  rannée,p!ene  de  ces  mcfmcs  chairs, 
que  le  Pape  défend  aujourd'huy.  Saint 
Paul  leur  dit ,  Mangez  de  tout  ce  quife^j 
vend  a  U  boucherie ,  fans  vous  en  enquérir 
four  U  confeience.  Il  leur  permet  donc 
de  manger  de  la  chair,  puis  qu'il  ne  sy 
vendoir  aurre  chofc  ;  II  ne  veut  donc 
pas  qu'ils  en  f.ilent  aucun  fcrupulc  ;  Il 
ne  croit  donc  pas  qu'en  manger  foit 
aucunement  fouiller  fa  confeiençç  ,  ni 

otFcnfcrDieu  ,  ni  mériter  l'enfer.  Il 
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tient  que  laconfciencc  y  cil  h  p«j» 
terefTce ,  que  pour  ce  qui  la  regarde , il 
rfcftimejas  mefine  ,  que  Ion dôme 
feulement  s'informer ,  ou  demander 

quelle  viande  o'eft.  F^m^^ 
de  plus  contraire  que  ces  deux  dodri 
ncs-lunc  qui  permet  de  mager  inditte- 
remmcnr,&  fans  fcrupule  pour  la  con- 
fcience,de  tout  ce  qui  fe  vend  a  a  bou- 
cherie^ &  l'autre  qui  le  defçnd?  lune» 
quipofe  que  manger  quoy  que  ce :  ioit 
de  ce  qui  fe  vend  dans  lemarchc  pu- 
blic d'une  ville  payenne,  ne  blefle  nul- 
lement la  confeience,  l'autrcqui  tient 
que  l'on  ne  peut  manger  la  plufparr de 

Lchofcs  ,  ft^^^^% 
ne'e,  fans  polluer  fa  confcience & £tt 
offenfer  Dieu  mortellement  ?  Ccrtai 
nement  nôtre  peuple* «A donc  pas 
impertinent  ,  mais  bien  fage  & -bien 
auiie  d'objecter  cette  loy  de  S.Paul  a 
celle  du  Pape  i  &  fi  ces  Mefficnrs  qui 
le  traittent  fi  dedaigneufement  ,  : n  a- 
uoyent  point  l'efpric  preuenu  dune 
«amen  cxccmuc  pour  les  affa.res  de 
îeu^pe ,  ils  n'en  jugeroyent  pas  au- 
trement eux  mcfmcs.   Car  ou  cft  le 
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fcns  commun  ,  qui  ne  découvre  d"a~ 
bord  une  contrariété'  irréconciliable 
entre  cette  loy  de  Paul,&  celle  du  Pa- 
pe i  lune,  qui  die ,  Manges  de  tout  ce  qui 
fe  vend  j  &  l'aune,  qui  dit,  rien  mangés 
pu?  runc,qui  nie  qu'il  y  aille  de  la  con- 
feience  à  en  manger  ;  &  l'autre  qui  af- 
firme ,  qu'il  y  va  tellement  delacon- 
feience ,  qu'il  y  a  bien  la  moitié  de  ces 
viandes  ,  dont  on  ne  fauroit  goûter, 
fans  oftenlcr  Dieu  ,  &  fe  danner  éter- 
nellement y  Supppfons  que  quclcua 
des  Miniftrcs  du  Pape  échue  une  Epi- 
tre  à  ceux  de  fa  communion  ,  qui  vi- 
uenten  Hollande,  ou  en  quelqu'autrc 
païs  ,  où  l'on  vend  tous  les  jours  au 
marche'  toute  force  de  viandcs,chair  &c 
poiflbn  indifteremmenr, comme  Saint 
Paul  écrit  ici  aux  Corinthiens ,  viuans 
dans  une  pareille  condition.  Eneon- 
feience ,  un  Dnfttur  Romain  leur  ofc- 
roit-il  bien  donner  la  mcfmc  liberté 
que  l'Apôtre  donne  aux  Corinthiens; 
&  leur  rcritç  ces  mefmes  paroicsi 
Mangés  de  tout  ce  qui  fe  vend  a  la  bouche- 
rie ,  fans  votu  en  enquérir  pour  la  confeien- 
çeï  Mais  qui  ne  void  combien  ce  lan* 

g*  g* 


POVR  LE  QvARfSMI.  téf 

gage  feroit  abfurd  dans  une  celle  bou- 
che ?  Et  qui  cloute  que  fi  quelcun  de 
ces  Mefficurs  auoit  écrit  en  cette 
forte  ,  tout  le  parti  du  Pape  le  pren- 
droit  très- afleure'ment  pour  un  héréti- 
que ,  Caiuinifte  ,  ou  Luthérien  ï  Saint 
Paul,  qui  ne  feint  point  d'écrire  ainû, 
croit  donc  indubitablement  un  de  ces 
hérétiques  ;  Ii  écoit  du  fentiment&  de 
Tordre  de  ceux  que  le  monde  appelle 
ainfi  en  ce  temps ,  pourec  qu'ils  préfè- 
rent i'Euangilc  de  Iefus  Chrift  aux 
traditions  du  Pane.  Mais  ce  qui  fuit 
dans  le  texte  de  l'Apôtre  ,  n'eli  pas 
moins  euident  encore; fi  quelcun  des  in- 
fidèles votu  conuie  (  dic-ii  )  &  que  vous  y 
vueilliez,  aller ,  manges  de  tout  ce  qui  ett 
mis  deuant  vous,  fan  s  voui  ers  enquérir  four 
la  confcience.Eft-  ce  ainfi  que  le  Pape  in- 
ftruic  fes  gens  ?  Leur  permet- il  quand 
ils  font  inuites  ou  par  des  infidèles ,  ou 
par  ceux  qu'il  appelle  hérétiques  ,  de 
manger  indifféremment  &  faasfcru- 
pule  de  tout  ce  qui  fc  fert  fur  leurs 
tables  ?  Mais  chacun  fait  &:  voit  af- 
fez  le  contraire»  combien  les  tables 
de  ces  gens-là  leur  font  fufpedes  >  ôc 
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que  prés  de  ia  moitié  de  1  année  leurs 
dcuotsmangeroyent  aufli  toft  dupoi- 
fon,que  des  viandes  qui  s'y  fervent;  &L 
cela  par  un  purfcrupule  de  confeien 
ce,  &  non  par  aucune  autre  aucrlion. 
sultan  £t  leurs  plus  fameux  Do&eurs  dans 
les  antidotes ,  ou  contrepoifons  qu'ils 
491.     ont  publics  fur  les  Epitres  de  l'Apôtre, 
contre  nos  prétendus  venins ,  difpute 
exprefTcmcnt  fur  ce  lieu ,  qu'un  hom- 
me de  fa  communion,  qui  mangeant  a 
la  table  de  quclcun  de  la  nôtre,  un  des 
jours  de  leurs  jeufnesi,  s'abfticnt  pour 
laconfcicnce  de  la  chair  qui  y  eft  fer- 
uic ,  fait  fore  bien  ;  &c  qu'il  pecheroit 
s'il  faifoic  autrement  ;  c'cftàdirc,  s'il 
obeiffoit  à  l'Apôtre,  &  mangeoit  félon 
fon  ordre  de  tout  ce  qui  eft  mis  de- 
uant  lui  indifféremment ,  fans  s  en  en- 
zetma  quérir  pour  la  confcicnce.  Et  en  effet 
^f4tl  il  nie  fouuicnt  d'auoir  leu  dans  leurs 
àtW  mr  annales  modernes  ,  qu'au  lapon  un 
m  1617.  homme  &  une  femme  de  leur  loy, 
3V.     ayant  ete  convies  a  un  feftin  par  un 
Payen  de  leurs  amis,&  voyant  que  l'on 
y  fervoit  de  la  chair ,  n'y  voulurent  pas 
toucher;  ce  que  le  Icfuite  auteur  do 

l'hiftoire 
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l'hiftoirc  lapporte  comme  un  illuftra 
exemple  de  leur  grande  pieté;  au  ueu 
que  Saine  Paul  Teuft  tenu  pour  une  foi-  Ks 
blcffe.  Le  Iefuite  pafTe  plus  outre  ,  &  *2 
ajoûce  qu'un  petit  enfant  de  fept  ans, 
que  cet  homme  &  cette  femme  auoy- 
ent  mené  auec*eux,ayant  pris  &  goîué 
de  la  chair,dcuint  aulli  toft  enfle,  pour 
punition  de  fa  faute  ;  tant  ils  cftiment 
dangereux  de  ic  fier  aux  ordres  de  S. 
Paul ,  &  de  faire  ce  qu'il  nous  permet, 
toute  l'innocence  de  l'aage  dun en- 
fant n'étant  pas  capable  dt  garantir 
d'un  grief  châtiment  ceux  qui  s'y  con- 
forment au  préjudice  des  loix  Papales. 
Car  le  povre  innocent  que  ce  Iefuite 
punit  fi  rigoureufement  ,  pourauoir 
violé  ce  point  de  fa  religion  ,  n'auoic 
faitautré  chofe  que  ce  qui  nous  cftici 
ordonné  par  Saint  Paul,il  auoit  mangé 
fans  fcrupule  de  confcicncc  de  ce  qui 
lui  étoit  ferui  à  la  table  d'un  infidèle. 
Iugés  maintenant,  chers  Frercs,finous 
auons  tort  de  nous  plaindre  que  la  dif- 
ciplinedu  Pape  cil  autre  que  celle  de 
rÀpôtrc.  L'un  ouurc  aux  Chrétiens  le 
marché  de  Go  rince  tout  entier  fans 
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leur  rien  défendre  4e  ce  qui  vend. 
L'autre  ne  leur  permet  de,  s'en  feftfî. 
auec  cette  indifférence ,  que  la  moitié 
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donne  fansfcrspulc  toi 
ce  des  cables  Paycnncs  ;  &  l'autre  leur 
en  défend  la  plus  grande  &  la  plus* or- 
dinaire partie  ,  fi  feuerement  qu'il  ne 
pardonne  pas  mefme  à  des  enfansclc 
feot  ans  d'y  auoir  étendu  la  main. L'un 
en  fin  met  nos  conlcienccs  dans  une 
plcne  &  entière  afleurancc&fccurité 
pour  fufage  de  toute  forte  de  viandes, 
nous  défendant  de  nous  en  mettre  en 
pene  ;  l'autre  remplit  lesefpritsdi 
liens  d  épines  &  de  fcrupulcs 
fujet  ;  vouiantqtwlsscnquiercntetfa- 
ftcmcntdc  leur  qualité  ,  &  recher- 
chent auant  que  d'y  toucher  ,  û  elles 
ne  font  point  défendues  dans  fes  car 
nons.  A  tout  cela  quelques  uns  d'cijx 
répondenr,que  Saint  Pau!  àfft&chitUs 
fidèles  de  U  pêne  &  fotlicitude  de  i enqué- 
ritft  les  viandes  ont  été  immolées  ou  wm. 
Ccft  là  une  partie  de  ce  que  dit  Saing 
Paul  ;  mais  ce  n'eft  pas  tout  ce 
dit.  Ilcft  vray  quilles  délivre  de 
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pcne.Car  leur  commandanr,comme  il 
fait  >  de  ne  s'enquérir  de  rien  pour  la 
confcicnce ,  fur  le  fujec  des  viandes,  il 
cft  clair,qu'il  ne  les  oblige  pas  de  sen- 
querir  fi  elles  font  immolées  ou  non.1 
Mais  auflï eft-il  euident ,  que  ce neft 
pas  là  la  feule  penc  dont  il  les  délivre. 
Manges  de  tout  ce  quife  vend  a  la  bouche- 
rie, &  de  tout  ce  quife  fertfur  les  tables  des 
infidèles ,  fan  s  vont  enquérir  de  RIEN* 
dit-il  i  ou,  ne  vota  enqutrant  de  RIEN 
four  la  conscience ,  comme  le  porte  cx- 
preflement  l'original  Grea  >  &  la  tra-  MnA)  *: 
duction  Latine.  11  ne  veut  pas  que 
vous  vous  enqueriez  de  rien  fur  les  JvihUin:, 
viandes  ,  pour  ce  qui  regarde  la  eon-  m. 
feienec.  l'avoue  donc  qu'il  nous  de- 
charge  de  la  penc  de  nous  informer 
fi  elles  font  immole'cs  :  Mais  je  foûJ 
tiens  qu'il  nous  décharge  donc  auflî 
pareillement  du  fouci  de  nous  en- 
quérir, fi  elles  font  nées  fur  la  terre,  ou 
dans  les  eaux  ;  fi  elles  font  grades ,  ou 
maigres  ;  fi  ce  font  les  chairs  ou  d'un 
poiflbn,  ou  d'une  befte  à  quatre  pieds, 
ou  d'un  oifeau  i  fi  c'eft  un  animal ,  ou 
terreftre,  ou  aquatique,  ou  voIatile,ou 
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amphibie  ;  d'où  vous  voyez  combien 
efteloignée  de  la  diieipline de  &|#nt 
Paul  la  belle  queftion  qui  erobarrafta 

*  il  y  a  quelque  temps  nos  adversaires, 
fie  tint  leurs  efprits  en  fufpens  î  fi  çc 
que  l'on  appelle  des  macreufes  eft 

*  viande  de  carcrme,ou  non.  -L'Apoft» 
tranchant  nettement,  que  fur  le  foit 

A  <  des  viandes,  il  ne  faut  s'enquérir^ 
rie» ,  pour  l'intercft  de  la  ,  con  feiençc, 
nous  décharge  de  toutes  ces  queftiops 
Papalcs,auffi  bien  que  de  celles  des  in-  ' 
firmes  &  des  lu daïfans.  Il  les  exclut 
toutes  également  ,  &  non  une  partie 
d'elles  fculcmcnr.  Et  la  raifon  qu'il  en 
allègue  s'étend  à  elles  toutes  en com- 
jmun  ,  étant  clair  qu'elles  ne  foAt  pas 
*r  moins  au  Seigneur  les  unes  que  les 
autres.  S'il  nous  eft  donc  permis  de 
nous  fervir  légitimement  &  fans  fer u- 

*  pule  de  toutes  les  ehofes  qui  font  au 
\  Seigneur  (comme  lapreuue  dcl'Àpo- 

tre  le  prcfuppofe  necetfairement )  «et- 
,  tainement  nous  ne  deuons  non  plus 

faire  de,  fcrupule  de  manger  d'uno 
-viande ,  pouree  que  c'eft  de  laehair.de 

bœuf  ou  de  mouton,que  poareequ'el- 
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le  aéténnmolée  àl  idole  ;  l'une  n'é- 
tant pas  moins  au  Seigoçur  que  l'au- 
rrc.  Et  s'il  y  en  auoit  aucune  dont  on 
euft  quelque  fujet  de  douter  fi  elle  cft 
au  Seigneur ,  il  n'y  en  a  point  qui  nous 
deuffent  plus  rrauailler  que  celles  qui 
ont  été  immolées  auxidoles.  Puisque 
l'adverfaire  confefle ,  que  de  celles-là 
mcfmcs  fr  Ion  la  do&rine  dr  l'Apocre, 
nous  ne  deuons  point  nous  mettre  en 
penc,combien  plus  nous  décharge- t'-il 
de  nous  trauaillcr  des  autres ,  qui  font 
Amplement  dans  1  état,  où  le  Créateur 
les  a  mifes ,  fans  que  la  main  de  l'idolâ- 
trie en  ait  jamais  abufé  ?  Celui  qui  ac- 
cule nôtre  objection  d  extrauagance, 
a  recours  à  une  aune  défaite,  6c  fans 
propofer  ni  refoudre  autrement  la 
raifon  qôe  nous  tirons  de  ce  lieu,  il  ré- 
pond feulement  en  général  que  TA-  Bfiimjbi 
pôcrc  nous  commande  ailleurs  d'obéir 
à  nos  condudcurî>>&  qu'il  loue  les  Co- 
rinthiens de  ce  qu'ils  gardoyent  fes 
ordonnances,  comme  il  les  auoit  bail- 
lées. Le  pauvre  h  mme,  par  un  (ecret 
jugement  de  D*cu  contre  fon  o'guri!^ 
cft  juftement  tombé  dans  Tcxtraua- 
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gancc  dont  fa  ficr:é,  nous  a  fauffement 
accufés.  Gar  je  vous  prie ,  que  veut- il 
dire?  &  à  qui  en  veut-il  ?  Qui  de  nous  a 
jamais  nié  qu'il  faille  obéir  à  nos  con- 
ducteurs ?  &  garder  les  ordonnances 
de  Saine  Paul?  ou  qui  de  nous  a  jamais 
employé  ce  paffage  pour  prouuer  le 
contraire?  Une  fc  peut  rien  imaginer 
plus  hors  de  propos  que  cette  répli- 
que. Et  ce  qu'il  ajoûte  n'eft  pas  mcil- 
lcur,que  le  précepte  de  l'Apôtre  n'em- 
pefchc  pas  que  nous  ne  foyons  obligés 
de  nous  abftenir  des  viandes  mauuai- 
fes  &  infalubres;  parce  que  la  loy  de  la 
nature  nous  en  dcfendlufage.Qui  en 
doute?  veu  que  Saint  Paul  dit  ici  cic- 
prctfemcndui  mcfmc  ,  qu'il  ne  parle 
que  do  la  diftin&ion  des  viandes  ,  qui 
fc  fait  pour  la  confcicncc  ?  &  par  con- 
séquent ,  qu'il  ne  touche  point  à  celles 
que  nous  y  faifons  pour  autres  confî- 
derations,eommc  celle  de  leurs  quali- 
tés naturelles  ,  quand  nous  prenons 
celles  qui  font  faines  &  propres  à  no- 
tre nourriture  ,  &  nous  abftenons  de 
celles  qui  ne  le  font  p*s?  Si  doua  le  Pa- 
pe de&ndoit  l'ufag*  do  la  chair  en  ct« 

refrac, 
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refme,parce  que  c'eft  un  aliment  maa- 
uais  &  mal  fain  j  &  fi  c'etoit  pour  cet- 
te raifon  que  fes  gens  s'en  abftinffcnt; 
certainement  en  ce  cas-là  je  n'aceufe- 
rois  pas  leur  loy  de  choquer  celle  de 
l'Apôtre  ;  je  dcplorerois  feulement 
leùjr  ignorance ,  &  leur  aueuglcment, 
de  décrier  comme  mauuais  les  ali- 
mens ,  que  tous  les  médecins  recom- 
mandent comme  les  meilleurs.  Mais 
qui  ne  fait  ,  que  la  différence  qu'ils 
mettent  entre  les  viandes  cft  d'vnc 
toute  autre  nature ,  &  qu'ils  s'abfticn- 
nent  de  chair  en  carefme  >  &  aux  au- 
tres jours  défendus,  pour  lefcrupulo 
de  leur  confciencc  >  &:  non  pour  la 
crainte  de  leur  fanté  ?  non  qu'ils  croy- 
ent  que.  la  chair  nuiroit  àlcurseorps, 
mais  parce  qu'ils  tiennent  qu'elle 
fouïlleroit  leur  ame  ?  les  rendant  cou-  &  c** 
pablcs  d'un  peche'  mortel ,  félon  la  do- 
6trinc  de  leurs  e'eolcs  ?  Or  c'eft  là  pre-  Wfc.  s+* 
eifement  &  formellement  la  diffères CfnU*- 
ce  ou  diftin&ion  des  viandes  que  l'A- 
pôtre leueence  licva  M  anges  (dit- il)  de 
tout  ce  qui  fe  vend  à  laboucherie>fans  veut 
enquérir  de  rien  four la  conscience.  Gcr- 
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en  alors , 


taiiiemcnt,ii  n  y  auoit  doriç  ric^ 
ni  dans  la  nature  des  choie  s  ncfmcss 
ni  dans  les  loix  de  rEglife,quiobligc^ft 
les  Chrériens  àsabftcnir ,  pour  lmtc- 
reft  de  la  confcicnGc,  de  quelque 'forte 
de  chair,  non  plus  que  dune  aurre.  El- 
les étoyent  toutes  e'galcs  quant  à  cet 
égard.  Nul  n'a  jamais  dic^S:  ne  le  fau- 
xoit  dire  véritablement  >  que.  les  la^s 
viuans  fous  le  joug  de  la  loy  Mofaï- 
que  pcufTcat  ou  deuffent  manger  de 
tout  ee  qui  fe  vendoit  dans  les  hjm* 
eheries  des  Paycns  ,  &c  qui  fefervoit 
fur  leurs  tables,fans  s'en  enquérir  pour 
la  eonfeienec  i  &c  ils  en{fenr,ou  lapidé, 
ou  pris  pour  un  infenfé  celui  qui  leur 
euft  teàu  un  tel  langage.La  loy  du  Pa- 
pe d?  labUinencc  de  certaines  vian- 
des^ oblige  pas  moins  les  confcienccs 
v  v  de  Tes  gens,  fi  vous  les  en  croyezv&  ne 
rend  pas  moins  coupables  de  péché 
♦  ;  mortel  ceux  qui  la  violent  figiemmçnt 
&'volontairemenr,que  celle  de  Moïfc 
faifoit  autresfois  ceux  qaigouftoyent 
de  la  chair  des  an im aux  quelle  de- 
Téûez  donc  pour  tout  afleuré, 


que  û  les  confGienccs  des  Chrétiens 
.  : k  euffent 
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cufîcnt  été  liées  dés  le  temps  de  Saine 
Paul  à  celte  loy  Papale,  ou  à  quelque 
autre  fcmblablc,  jamais  ce  fage  &  faint 
homme  n'euft  écrie  ce  que  nous  lifons 
ici  ;  jamais  il  n'euft  tenu  un  langage  fi 
crud  >  iî  fcandaleux ,  &  fi  étrange ,  qui 
tranche  tous  les  nerfs  de  cette  préten- 
due loy ,  &  dit  nettement  fans  aucune 
cxccption,ou  reftridion,  que  ce  qu'el- 
le ordonne  fi  feuercmeitt  de  l'abfti- 
nence  de  certaines  viandes  ,  n'eft  de 
nulle  obligation  pour  la  confciencc. 
Puis  donc  qu'il  Ta  dit  &  écrit  en  ces 
propres  termes ,  Mangés  librement  de 
tout  ce  qui  fe  vend  dans  la  boucherie 
des  infidèles  ,  &c  de  tout  ce  qui  fc  fert 
fur  leurs  tables ,  fans  vous  en  enquérir 
pour  la  confeience,  tenons  pour  une 
chofe  toute  certaine  &  aflfeuiéc  que 
cette  loy  Papale  étoit  inouïe  &  incon- 
nue dans  l'Ëglifc  au  temps  de  S.Paul, 
&quc  ce  n'cftni  lui  ,  ni  aucun  de  fes 
confrères  qui  l'ont  établie  :  Ge  qui  pa- 
roift  encore  euidemment  ;  première- 
ment ,  de  ce  qu'ailleurs  il  défend  tres- 
feucrçment ,  qu'aucun  juge  ou  condan-  Co^% 
ne  les  Chrétiens  four  le  manger  ;  ce  qui  ne 
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peut  fubnftcr  auec  cette  loy ,  laquelle 
condanne  les  Chrétiens  à  la  mort  eter- 
nelle,pourauoir  feulement  goûté  d'un 
morceau  de  lard  en  carclmc;  te  feeon- 
deraent ,  parce  que  dans  un  autre  lieu 
encore  il  enroole  expreflement  la  loy 
î.riw.4-  de  l'abftmcnce  des  viandes  créées  de 
Dieu  ,  entre  les  do&rincs  des  diables? 
ce  qui  euft  été  tout  à  fait  infupporta- 
blc ,  fî  lui  &  les  autres  Apôtres,  &:  tou- 
te l'Eglifo  Chrétienne  auec  eux  ,  eut 
fent  enfeigné,  je  ne  dirai  pas  la  mcfmc 

A  .  chofe ,  mais  quelque  choie  qui  en  euft 
tant  foit  peu  approché  i  &  en  fin  pour 
ne  pas  m'arrefterici  d'auantage  ,  cela 
paroift  encore  de  ce  que  ni  lui,ni  tous 

■  .  les  autres  écriuains  du  nouveau  Te- 
ftament,  ne  font  jamais  nulle  mention 
de  cette  loy  en  tant  de  livres  qu'ils 
nous  ont  laifles,ni  pour  en  recomman- 
der l'obfcruation  aux  fidèles  ,  entre 
leurs  autres  dcuoirs  ,  ni  pour  les  louer 
-  des'cnefttc  bien  acquittés,  ni  pour  les 
blâmer  d'y  auoir  manqué  ;  n'étant  pas 
p  omble  ,  ii  elle  euft  eu  lieu  de  leur 
temps ,  qu'ils  ne  s'enfuflent  fouuenus 
en  queîcunc  de  ces  oecaûons.  Puis 

%  qu'ils 
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qu'ils  ne  l'ont  point  fait ,  n'en  ayant  ja- 
mais dit  un  fcul  mot  dans  tout  le  nou- 
ucauTeftaracnt  ;  concluons,quoy  que 
puiflentdirc  les  advarfaircs  ,  quci'E- 
glife  ignoroit  entièrement  cette  pré- 
tendue loy  de  l'abftinence  des  viao- 
des,  au  temps  des  Apôtres,  &  que  par 
confequent  ils  n'en  font ,  ni  n  enon* 
peu  eftrc  les  auteurs.  Cela  fuffic  pour 
la  feuretc  de  nôtre  foy.  Car  puis  que 
cette  inftitmion  n'eft  pas  des  Apôtres, 
de  qui  qu'elle  foit  ,  elle  ne  peut  eftrc 
d'autres  que  des  hemmes  ,  qui  n'ont 
nulle  autorité  d'impofer  des  loix  aux 
confeiences  :  Elle  ne  peut  obiigcr  les 
Chrétiens ,  qui  ne  reconnoiffcnt  point 
d'autres  loix  en  la  religion  ,  que  celles 
de  lefus  Chrift ,  &  de  Ces  faints  Apô- 
tres ,  les  (culs  iuges  fouucrains  de  fon 
Ifrael.  Neantmoins,  pour  m'acquitter 
de  ma  promclfe ,  &c  eclaircir  d'auanta- 
gc  ce  ïujet,  je  toucherai  bricuement 
pour  la  fin  l'origine  de  cet  abus  tyran- 
nique.  Les  premiers  qui  ont  fait  une 
loy  de  l'abftinence  des  viandes  ,  font 
les  Ebionites,  &  les  Encratites ,  héréti- 
ques très- anciens  à  la  veritc,mais  très- 


infâme?  encre  les  Chrécicns;dotit^«#, 
ïcur  fut  depuis  fuivic  par  les  Maiiif 
chiens  &  les  Prifcillianiftes^lilais  leit* 
lof  differoit  d  auec  celte  du  Pape ,  eit 
>.     ce  qu'ils  defendoyent  Tufage  dcsvhuw, 
des  pour  toute  Tannée;  au  lieu  que  ce- 
lui-ci n'en  priue  les  ûehs  quepffur  la 
moitié  de  Tannée  feulemenr.  Et  leurs 
:    principes  ifc  s accordoyent  pas  nojà  4 
plus.Car  quant  à  cux,ils  cenoyent,  que 
les  viandes  étoyent  pollues  de  leur  na- 
ture ;  au  lieu  que  le  Pape, qui  fait  pro- 
<"     feflîon  de  les  reconnoiftre  pour  parcs 
en  elles  mcfmcs ,  ne  laiffe  pas  d'en  in- 
terdire  Tufage.  Marcion,  autre  ancien 
wmr4   'heraique  fameux  ,  auoit  aufîï  cette 
ï.c.i4/  fantaiue5que  les  produaions  de  la  mer 
étoyent  des  viandes  plusfaintes  que 
^    celles  de  la  terïe.  Mais  ceux-ci  ne  fi-' 
rêne  qu'ébaucher  Terreur.  Le  faux  Pà- 
racîetdcMontanus  ,  à  lafindudctf- 
#  acicfme  fîedejui  donna  à  peu  près  toi- 
çe  fa  foi  me.   Car  cet  hérétique,  entre* 
les  autres  n^uueacués  qu'il  voulut  in- 
troduire entre  Les  Chrétiens,  sauifa  de 
faire  des  loix  du  jeuihc ,  &dc Tabfti- 
nenec  de  certaines  viandes,  bien  qu'il 

.  confel- 
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cofeffalt  &  rcconult  aueic  lJ£gli(c»aufIi 
bien  que  fait  le  Paf  e  maintenan^qu'cl- 
les  font  bonnes  &  pures ,  &  créées  par 
le  vray  Dieu  Pcrc  de  nôtre  Seigneur 
IefasChrift.  Temillien,  quifc  lailîa  Ttyiull. 
pipcraThypocnfiede  fafauflV.  .uifteri-  ^""^ 
té,  nous  apprend  quelle étoit  fa  di ici-  i?. 
pline,  &  comment  tic  écoit  rej-eclee 
&  combatue  par  i'Eglifc  de  ce  temps 
là  (c'eft  à  dire  du  commencement  du 
troifiefme  lîccle  )  dans  un  livre  qu'il  a 
écrit  exprès  (ur  ce  (ujet  contre  les  vrais 
&  Orthodoxes  Chrétiens,  qu'il  appel- 
le odieufement ,  &c  par  denlî cm  ,  Pfy- 
chiqaes,  c'cftàdire;hommes  animaux. 
Il  reprefente  tellement  toure  cette 
caufe,que  deux  hommes  (auaiis,  de  la 
communion  Romaine,  dont Tun  étoit 
Euefque  a,&  l'autre  Iefuiteb,ont  pris  les  *  PtyfM 
Pfychiqucs  qu'il  combat ,  peur  des  hc- 
retiques  ,  qui  auoycnt  nôtre  opinion;  263. 
&Tcrrullicn  ,  &:  ceuxqiwl  foûtient,  Y,TurrL 
pour  les  Catholiques ,  &  Orthodoxes,  */,;/?,  c*/>. 
Certainement  ,  ils  auroyent  eu  rcifon,  î- 
fi  la  do&rinc  du  Pape  éroit  neeflaire- 
ment  celle  des  Catholiques^  li  la  nô- 
tre étoic  indubitablement  celle  des 
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hcrctiqucs.  Carileft  vray,  que  félon 
le  portrait  qucTcrcullicncnafait,fon 
opinion,fa  proccdurc,fonattaquc,&  fa 
dcfenfccft  juftement  celle  des  mmi- 
ftres  du  Pape  j  &  que  de  l'autre  côté  la 
do&rine  &la  difpure  des  Pfyehiques 
cft  cuidcmment  la  nôtre,  Mais  il  eft 
pourtant  plus  clair  que  le  jour  en  plein 
midi,&tou$  les  do&es  en  font  mainte-  ; 
,nantdaccord,quc  !a  caufcqueTertul- 
lirn  défend  cft  celle  des  hérétiques 
Montaniftes ,  &  que  celle  des  preten- 
*    dus  Pfychiqucs  qu'il  combat  cft  celle 
de  TEglife  orthodoxe  ,  &c  vrayement 
Chrétienne  de  ce  temps-là.  Ces  herc- 
tiqnes  Montaniftes  auoyent  donc  des 
.  *  jcufncs  ,  precifément  attachés  à  cer- 
tains jours  de  Tannée ,  dont  ils  preten- 
•^^doyent  Tobfcrvation  neceffaire*,  ÔC 
iunïd'î.  «'cft  auffi  Tordre  du  Pape,commc  vous 
&  ij*    favez.  Ils  avoyent  pareillement  une 
manière  de  vi  vre  ,  tous  les  ans  en  ccr- 
]      tains  temps  qu'ils  appelloyent  xeropht- 
,  gie ,  &  qui  coaûftpit  en  Tabûinenee  de 
la  chair  &  du  vin  ;  &  Tobfcrvoycnc 
deux  femaincs  durant  par  chacun  an, 
qui  en  ôtant  les  Samedis  &:  les  Diman- 
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chcs,nc  reucnoycnt  qu'à  dix  jours  b,au 
lieu  tjuc  le  fcul  carefmcdu  Pape  con-  *?CâUa* 
cient  quarante  fix  jours  d'abftinences; 
comme  pour  recompenfer  parla  lon- 
gueur de  Tabftincnce,  ce  qu'ils  ont  ôré 
de  fonaufterite  ,  retenant  Tufagc  du 
vin  &c  des  fruits  qui  ont  du  fuc,comme 
les  raifîns ,  les  poires ,  &  les  pommes, 
dont  les  Montaniftes  s'abftcnoyent 
cxa&cmcnt  j  aufli  bien  que  de  chair. 
L'Bglifc  de  ce  temps-  là,  rejettoit  tou- 
te cette  difeiplinc  ,  comme  nousfai- 
fons  celle  du  Pape>&  l'acoufoit  de  nou* 
«M*/^  c,difant,  qu'il  faloit  jcufncr,mais  cl*>»*f 
indifféremment  S1  volontairement  >  non  par    c"  ? 
le  commandement  d'vnc  nouaelle  difcipli- 
ne  mais  félon  les  rencontres \&  les fujets  quê 
chacun  enauoit6  :  que  les  fidèles  auoy-  àiàmf- 
ent  auffi  leurs  jeufnes ,  &  leurs  humi-  mtÇtU 
Hâtions  ,  mais  félon  la  volonté  de  cha- 
cun ,  &  non  par  l'ordonnance  d'une 
loy,  comme  chacun  le  treuuoit  âpre- 
pos e  >  telles  ch  >ics  fe  pouuant  Se  àt-tLàmtf- 
uant  faire  volontairement ,  &  non  par  *«  c+ 
commandement*.  Kc  qnant  aux  xe- 
rophagies;  c'efl:  à  d're,aux  abftincnccs f L*mtfm 
do  certaines  viandes  >  l'Eglifc  les  con-weM?' 
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dahnoit  ,  comme  un  nom  nouucau 
d'une  denotion  affe&cc  &  recher- 
-  chéc  j  &  qui  approehoit  de  la  fupcrfti- 
wef  don  des  Payens  §.  Elle  allegupit  que 
les  vieilles  fafîons  &  cérémonies  de  la 
loy  ont  éié  abolies  ;  qu'après  la  loy  les 
Apôtres  n'ont  point  impofé  d'autre 
joug  aux  fideîes  de  certains  jeufhcs, 
que  tous  eurent  à  célébrer  encom- 
mjr  mun  h.  Que  les  abftmenccs  de  certai- 
nes viandes  reffembieyent  aux  purifi- 
cations payennes  d'Apis  ,  &  d'Ifîs,  & 
de  la  merédes  dieux  ;  au  lieu  que  fat 
foy  libre  en  Iefus  Chn{t  a  mefme  été 
defehargee  de  i'abftinence  des  vian- 
des, à  laquelle  on  éroit  autresfois  obli- 
-  ^  gc  fous  . la  loy  i  Que  l'Apôtre  a  laiflfé 
la  boucherie  toute  entière  à  la  dif- 
cretion  du  fiJcle  ,  Si  qu'il  a  marqué 
&  flétri  de  bonne  heure  ceux  qui  vien- 
droyent  aux  derniers  temps,comman- 
dans  de  s'abftenir  des  viandes.  Que 
le  Seigneur  a  retranche  tous  ces  vains 
fcrupules  ,  en  nous  dîfant  dans  l'Euan- 
gile  ,  que  ce  qui  entre  en  la  bouche 
n'eft  pas  ce  qui  fouille  l'homm^;^  que 
.  fon  Apôtrecnfcigncparcillcmcntjquo 

ce 
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ce  ticiï  pas  la  viande  qui  nous  rend 
plus  agreabic*  a  Dieu. Et  pour  les  jours 
certains  &:  prefix  ,  aufqucls  ils  atta- 
choyent  leurs  deuotions  ,  quec'étoit 
l'ancienne  erreur  des  Galates  1  ,  cala  iiiwef- 
perfonnedefquels  l'Apôtre  auoit  fou-  ^*c*14* 
droyé  les  obfcruateurs  des  jours,  des 
mois  &c  des  ans.  G'ccoyent  là  les  fen- lo% 
timens  ,  &  les  argumens  de  TEglife, 
mefmes  que  les  nôtres  ,  comme  vous 
voyez.  Mais  quant  aux  Montaniftes, 
comme  leur  erreur  croît  mefme  que 
celle  du  Pape  ,  leur  difpuce  étoit  auffi 
toute  fembiablc  à  la  lionne.  Ils  établit- 
foyent  la  loy  de  leur  abftinencc  fur  les 
mcfmes  fondemens  ,  &  aucc  les  mef- 
mcsfofifmcs,  dont  on  fe  fert  aujour- 
d'huy  pour  authorifer  celle  du  Pape, 
&pour  refoudre  les ofojeÔiciiis  dcTE- 
glife  ;  ils  ufoyent  de  mcfmes  tours  & 
défaites  ,  dont  Ton  te  fert  maintenant 
pour  éluder  les  nôtres  ;  &  cmployoy- 
ent  nommément  à  eep^jfage  de  l'A- 
pôtre la  merme  chicane  ,  qu'y  appor- 
Cent  nos  adverfaires  ,  &  que  noas  a- 
uons  réfutée  ci  deuant  ,  prerendant 
que  r Apôtre  n  y  parle  que  des  viandes 
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k  là  *f  immolées  aux  idoles k.  Ils  combatoy- 
w  en  fin  àbelles  in  jurcs,nommanclcs  Or- 
thodoxes Pjy  chiques  ;  ceft  à  dire ,  ani- 
maux >  &  les  acoufanr  de  gourmandife 
&  d'y  vrongnerie,  de  i  uxe,&  d'intem- 
pérance, (ous  ombic  qu'ils  ne  vouloy- 
ent  pas  fouftnr  les  loix  de  leur  chagri- 
ne &:  {bpsrltiucufc  ditciplinc,aticc  des 
railleries  picquantes  ,  donc  le  livre  de 
I  la  mf-  Tcrtullien  cil  plein1  ;  tout  de  mefme 

1Ï&16.  mc^mc  °luc  ceux  de  Rome  aujour- 
&17.    d'huy^arce  que  nous  remettons  le  joug 
*  tyrannique  de  leur  puérile  &  ludaï- 
que  abftinencc^  nous  appellent  héréti- 
ques, 8£  nous  accident  impudemment 
de  commencer  nôcrc  Euangilc  par  la 
m  s*i-  gloutonmc^  f y vrongnerie  m,  de  prc£ 

™ui&.  c^er  *a  c^air> &  changer  l'Evangile 
io.c^  a.  en  une  licence  charnelle  n ,  de  crier 

1*2*°  Jour  &  nuic  aPrcs^a  viande,&  de  foû- 
p.i.foL  tenir  tellemenr  la  liberré  de  rcfprit, 
qUe  nous  nc  pouuons  fouffrir  que  le 
o  poiygr.  corps  foie  jamais  fobre  °j  comme  fi  Ton 
in  yif-  nc  pouvoir  ni  exercer  la  fobricté  en 
viuanc  de  chair  ,  ni  tomber  dans  Ty- 
vrogneric  &  dans  la  gloutonnic  en 
mangeant  du  poififon.  G  cft  là}Fidcles, 

1» 
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la  vrayc  origine  de  la  loy  de  Pabfti- 
nence  des  viandes ,  di&éc  par  rcfpric 
non  de  Iefus  Chrift  $  mais  de  Monta- 
nus  ,  de  Ptifcillc  ,  &  de  Maximillc  i  &C 
donnée,  non  par  les  Apôtres ,  mais  par 
un  fedu&cur ,  &  un  hérétique  >  &  de- 
puis imitée ,  &  enrichie  ,  &  achcuée, 
autoriféc  &  établie  en  titre  de  loy  Se 
coutume  perpétuelle  &  inuiolable  par 
les  Papes  de  Rome,  &  leurs  adherens. 
G  cft  à  vous,  Frères  bienaimés,  de  de-, 
meurer  fermes  en  la  liberté  qui  vous  a 
étéacquifeparle  fang  précieux  de  Ie- 
fus Chrift ;&  à  ne  point  fouffrir que  fous 
le  faux  prétexte  d  une  pauvre  te  pué- 
rile dévotion  ,  on  mette  le  joug  des 
hommes  fur  vos  confeiences  ,  affran- 
chies de  celui  de  Moïfe  mefme  :  C  cft 
à  vous  de  fervir  Dieu  purement  en  es- 
prit ,  &  en  vérité  ,  en  renonçant  aux 
convoitifes  de  vôtre  chair,&  non  à  Tu- 
fage  de  quelques  viandes  ;  en  prati- 
quant ce  que  Iefus  Ghrift  vous  a  com- 
mandé en  fa  parole  ,  les  œuvres  de  la 
jufticc,de  la  chai  itc.de  la  tempérance, 
&  de  l'honncftctc  ,  non  quarante  fix 
jours  ;  mais  tous  les  jours  de  vôtre  vicj 
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pour  confondre  les  vaines  calomnies 
île  ceux  qui  aceufenr  faulîcmcnt  vôtre 
-  religion  de  libertinage,  par  une  fan&i- 
fication réelle  ,  confiante  &  irrépré- 
hensible ,  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  à  vô- 
tre falut.  ^AM  EN. 

mmmmmmmmmmmm%mmm 

•  mmmmm  ****** 
SERMON 

DE  L'ENTREE 
du  Chrifl:  en  Ieru- 

falerrL. 

Prononce  le  Dimanche  9.  d'Avril  1656. 

Pafque  fleurie. 

Zacharie  I X.  verf.  9. 

IX.  Ferf.9>  Egayé  toy  grandement, fiile  dt 
Siûw  jette  crû  dèjouîjfance  fille  de  lertt- 
falem.Voici  ton  Roy  viendra  à  toyyiufte, 
1  s*»-     &  f **  ft  garantit  de  far  foy  me  fine  *i 
.  ,    pauvre  *y  &  monté  fur  un  afnesér  fur  u» 
hfémbt*.      afinon  poulain  d  une  afnefje. 

GntK$ 
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H  e  r  s  Frcres ,  vous  fauez  a- 
uec  quelle  pompe  de  chants 
&  de  cérémonies  ceux  de  la 
communion  de  Rome  célèbrent  au- 
jourd'huy  leur  fefte  des  Palmes,  ou  de 
Pafquc  fleurie  ,  en  mémoire  de  l'en* 
r  1  ce  que  fie  le  Seigneur  Iefus  en  la  ville 
delorufalem  ,  fix  jours  feulement  a* 
uant  que  d'y  fouffrir  la  mort  pour  la 
rédemption  du  genre  humain.  Ils  saf- 
fcmblét  auec  une  grande  &  extraordi- 
naire deuotion  dans  leurs  Eglifcs,oùils 
beniffenr  des  fleurs  &  des  rameaux  do 
palmes  &  doliuicrs,ou  debuys  &  d'au- 
tres arbres  félon  la  commodité  des 
pays  où  ils  fc  treuuent  ;  ils  en  ornent 
leurs  croix  ,  &  en  diftribuent  à  leurs 
peuples,  &puis  fortent tous  cnfcmblc, 
en  portant  chacun  dans  leurs  mains, 
&  font  une  proceifîon  magnifique. 
L'encens  y  parfume  l'air  de  fes  douces 
odeurs  ,  &c  les  chandeles  ardentes  lo 
rcjouïflent  d'une  lumière  fuperflue, 
pendant  que  les  Minières  de  leur  re- 
religion ,  veftus  &  parés  fuperbement, 
entonnent  en  marchant  auec  uno 
grand'  gravité  certains  airs  faerés ,  &: 
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fo!cnne^,CD  une  langue  étrangère.  Au 
retour  de  la  proccffion,deux  ou  quatre 
de  ces  chantres  entrent  dans  l'Eglife, 
&  ferment  la  porte  fur  eux  ,  &  fe  te- 
nant debout  tournés  vers  la  procef- 
fion  ,  commencent  une  hymne  (  cora- 
pofée  autrefois  par  unEucfquc  d'Or- 
•  rfciû-  leans  a  fous  le  règne  de  Louïs  le  De- 
bonnaire)  les  autres  leur  répondant  de 
dehors-  L'hymne  achcuée^ls  entrent, 
&  finirent  par  une  Mcflc  ,  où  tandis 
que  Ton  chante  lapaffion  &l'Euangi- 
lc  y  ils  tiennent  tous  leurs  rameaux  en 
la  main.  le  laiffe  les  myfteres  de  la  cé- 
rémonie ,  ne fe faifant  point da&ion, 
ne  fe  prononçant  point  de  parole  en 
toute  cette  folcnnité ,  qui  ne  foit  figu- 
rée ,  fi  vous  les  en  croyez ,  &  qui  n'ait 
fon  rapporta  quelque  ehofedccclcfte 
&  de  diuin.  Io  laifle  aufli  la  vertu  que 
les  plus  dévots  attribuent  à  leurs  ra- 
meaux bénits  ;  telle ,  à  ce  que  content 
les  Iefuitcs ,  qu'ils  gucriflçnt  quelques 
ÏT'iJm  fois  nairacuieufement  les  malades ,  & 
4'Ethiap.  ont  nommément  ferui  dans  l'Ethiopie 
1*6x6™.  pwfcrvatifs  fouucrains  contre  les 
*PfJ  *  tonnerres  horribles ,  à  quoy  ce  pays-là 
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eft  fujcc  durant  tout l'hy  vcr.Ic  ne  veux 
pas  nier  que  Tordre  &  la  pompe  ,  & 
tout  le  détail  de  cette  cérémonie  ne 
foie  une  chofe  fort  agréable  aux  fens 
de  l'homme ,  qui  frappe  l'imagination, 
&  flatte l'cfprit  mondain  ,  s'accordant 
merveilleusement  bien  aucc  fes  ma- 
ximes :  d'où  vient  aulfi  que  les  reli- 
gions qui  font  de  fon  invention  ,  ne 
manquent  pas  de  femblables  orne- 
mens  ,  tcfmoin  la  fefte  des  rameaux  a,  a  i^** 
qui  étoit  anciennement  celebre'c  à  A-  5* 
thenes  au  ce  grande  deuotion ,  fous  les 
ténèbres  du  Paganifme.Ic  confeffe  en- 
core que  les  Iuifs  ont  aufli  eu  quelque 
chofe  d'approchant  de  cela  dans  leur 
fefte  des  tabernacles ,  où  ils  prenoyent 
des  branches  de  palme  >  &  des  rameaux 
d'arbres  branchm^  &  de  fautes  de  rimer €^>* 
Se  fc  rcjouïfloycnt  fept  jours  durant 
deuant  Dieu,  félon  l'ordre  que  leur  en 
donne  Moïfe.  Mais  nôtre  étonnement1*1*-** 
cft  de  voir  cette  forte  d'inftitutions  4°* 
charnelles  &  mondaines  dans  le  Ghri- 
ftianifmc  j  c'eft  à  dire  ,  dans  une  reli- 
gion fpirituelle  &  diuine*  Car,ic  vous 
prie,queft-ce  que  l'Euangilc  de  Chrift 
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adccomraun,  foitauccquc  les  deu& 
tions  aucuglcs  des  nations ,  foie  aucc- 
que  les  cérémonies  des  Iuifs  ?  Le  Sei- 
gneur veut  que  fon  Eglifc  feruc  Dieu 
en  efprit&  en  vérité  ,  &  fon  Apôtre 
nous  enfeigne  clairement  que  nôtre 
culte  eftfpiriru cl  ,  &  raifonnablc  ,  & 
éloigné  des  rudimens ,  ou  elcmens  du 
monde  j  au  lieu  que  cette  cérémonie 
Romaine  cft  toute  grofficre  &s  cfrtr* 
nelle.  Et  quant  aux  fignifications  my- 
ftiques  dont  ils  la  confolent ,  le  temps 
des  figures  eft  paffé  :  l'ombre  a  cédé 
au  corps ,  &  la  peinture  à  la  vérité.  En 
cfFet,ayant  Icfus  Chrift,&  en  lui  la  plé- 
nitude de  la  grâce  &  du  falut  ,  qu'a- 
uons-nous  plus  de  befoin  de  ces  rc» 
prefentations  puériles  ,  qui  n'étoy coc  - 
honnes que  pour  l'enfance  de  l'Eglifc, 
pendant  qu'elle  étoit  encore ,  pour 


mondains  ?  Apres  tout,qui  leur  a  don- 
né le  pouuoir  d'irapofer  en  la  religion 
certaines  fignifications  à  certaines 
çhofes  ,  &  d'en  commander  fous  ce 
prétexte  l'obfcrvation  à  tous  les  Chré- 
tiens? 
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tiens  ?  Certainement  au  temps  mefme 
des  cérémonies  ,  la  fynagoguc  n'en 
auoit  point  de  légitimes,  qui  n'eurent 
été  ordonnées  de  Dieu  ,  à  qui  feul  il 
appartient  de  faire  les  myftercs  de  fon 
peuple.  Iugés  combien  cft  indigne  & 
infupportable  la  témérité  de  ceux  qui 
maintcnantje'cft  à  dirc5au  temps,  non 
des  figures ,  mais  de  la  vérité  ,  prefu- 
ment  d'établir  des  cérémonies  fans 
loy ,  fans  ordre ,  fans  commandement 
de  Dieu ,  ni  de  fon  Fils,  ni  de  fes  Apô- 
tres? Car  il  cft  clair  &c  certain,quc  tou- 
te leur  fefte  des  palmes,auec  fes  fleurs, 
&  fes  rameaux;  auee  fon  encens,  &  (es 
luminaires  ;  auec  fa  procertîon  ,  &  fa 
mélodie,  eft  une  chofe  nouuellc  dans 
le  Ghriftianifmc,  inouïe  dans  les  Ecri- 
tures Euangeliqucs  ,  tout  à  fait  incon- 
nue aux  Apôtres  ,  &  à  leurs  premiers 
difcipîcs,  durant  plus  de  trois  cens  ans; 
comme  il  paroift  par  toute  la  mémoi- 
re qui  nous  en  refte  dans  les  livres  de 
la  première  antiquité  Chrétienne. 
Laiffant  donc  là  cette  invention  des 
hommes  vains,  tenons-nous,  Frères 
bien- aimés,  aux faintes  &  diuines  in- 
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ftitutions  du  Seigneur  Icfus  ,  le  vray 
Pontife  de  nôtre  Eglifc,&  l'uniqac  au- 
teur de  nôtre  religion.  Gardons- nous 
bien  de  fouiller  la  pureté'  de  fon  fervi- 
cc  cclcftc  auecque  les  puérilités  de 
la  fuperftition  terrienne  ;  &  ne  foyons 
pas  prefomptueux  jufqucs  là  ,  que  de 
méfier  nos  fantaifics  aucc  les  diuines 
loix  du  Seigneur,  Seruons-  le,  comme 
il  le  commande,  demeurant  religicu- 
<  fement  dans  fes  ordres  ,  fans  en  rien 
4  ôter  du  fïen ,  fans  y  rien  ajourer  du  nô- 
tre. Et  maintenant  que  nous  voici  af- 
fcmblcs  à  nôtre  ordinaire  ,  pendant 
quen€>s  adverfaircs  exercent  leurs  de- 
uotions  humaines ,  fan£tifions  ce  jour 
à  fon  vray  &  légitime  ufage,à  1  ouïe  de 
la  parole  du  Seigneur  ,  à  l'invocation 
de  fon  nom  ,  &  au  chant  pur  &  intelli- 
gible de  fes  louanges  ;  Pendant  qu'ils 
Matin  l'honorent  en  vain ,  lui  offrant  des  ferui- 
c^i9i%9  ces  établis, [muant  les  commandemens  & 
les  dothines  des  hommes  f  adorons- le  fé- 
lon fa  volonté  en  efprit  &:  en  vérité. 
Méditons  les  myftercs  de  fa  fapicnGC; 
non  ceux  que  la  fubrilité  des  écoles 
du  monde  a  forgés  pour  recomman- 
der 
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der  les  inventions  &  lesloix  du  Pape; 
mais  ceux  que  l'Eprit  Eternel  nous  a 
reuelésdans  la  conduite  ,  &  dans  les 
Ecritures  de  Dieu.  Er.  pour  ne  nous  pas 
éloigner  tout  à  fait  du  fujet  que  ceux 
de  Rome  ont  pris  pour  l'occafion  de, 
leur  cérémonie  ,  j'ai  cho'fi  cet  oracle 
du  Prophete,quc  vous  ro'aucz  ouï  lire, 
pour  la  matière  de  cette  a&ion,sfin  que 
nous  puiiïons  l'édification  &  la  con- 
folation  neceflairc  à  nos  ames  de  ce 
mefmc  lieu, dot  lafuperftition  a  abufé 
pour  y  fonder  sas  raifon  fes  feruiecs  vo- 
lontaires, l'ay  aufli  creu  que  cette  mé- 
dication feroitpropre  pour  vous  prépa- 
rer à  reccuoir  au  premier  jour  le  Sei- 
gneur Icfus ,  auecque  la  joye  &;  la  re- 
uerenec  qui  lui  cft  deuë,  quand  il  vien- 
dra à  vous  Dimanche  prochain,  s'il  lui 
plaift  ,  vous  communiquera  fa  table 
inyftiquc,où  il  vous  a  conviés,lcs  biens 
fpiritucls  qu'il  nous  a  acquis  par  le 
mérite  de  fa  mort.Pour  fatisfaire  à  ces 
deux  dépeins ,  j'expliquerai  première- 
ment ,  fi  Dieu  le  permet,  laprcdi&ion 
du  Prophète  ,  prononcée  &  écrite  vn 
peu  après  le  retabliffement  du  temple, 
au  rotour  de  la  eaptiuite'  de  Babylone, 


%94  Sermon  de  l'Entrer 
cnuiron  Tan  du  monde  crois  mil  oinc 
cens  trente  cinq;  comme  il  pacoift  pai 
I'hiftoirc  Sainte  du  vieux  Tcftamcnt, 
/  jzéuhhf.  qui  tcfmoignc  que  Zacharie  com- 
mença à  prophetifer  à  la  fin  de  la  fé- 
conde année  de  Darius  Roy  de  Pcrfc 
dcuzicfmc  de  ce  nom ,  ce  ft  à  dire,  en 
uiron  Tan  du  monde  ,  trois  mil  cinq 
cens  vingthuir.  Puis  ie  confidercrii 
l'effet  &  Teuenement  de  cet  oracle, 
accompli  en  la  perfonne  du  Seigneur 
Iefus,  cnuiron  quatre  cens  quarante  & 
trois  ans  après.  Ecoutez  ce  difeours, 
Amcsfidclcs,auec  l'attention  que  me- 
r  rite  la  mervçillc  &  la  dignité  d'un  fu- 
jét  qui  cft  tout  cnfcmble  &  très-  relc- 
ué&  tres-falutaire.  Le  Prophète  auant 
que  de  prédire  4u  peuple  des  Iuifsla 
venue  de  ce  diuin  Roy ,  qu'il  leur  an- 
nonce ,  les  excite  à  une  fainte  joye,  di- 
gne de  la  bonne  &  heureufe  nouuellc 
*  qu'il  leur  apportait  i  Egayé  toy  grande- 
ment fille  de  Sion^  dit-il,  jette  cris  d'éjousf 
fiu(€%  fille  de  ierufdem.  Dans  les  chapi- 
tres immédiatement  prcccdcns.il  leur 
auoit  prédit  jufques  ici  diuers  bénéfi- 
ces temporels ,  que  Dieu  leur  auoit 
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prépares ,  &  dont  il  les  alloit  bien  toft 
faire  jouïr,  mais  fans  cleuer  fa  voix,  ni 
altérer  la  forme  de  fon  langagc,ni  leur 
commander  de  s'en  cmouuoir  beau- 
coup. Ici  il  change  tout  à  coup  l'air  de 
fondifeeurs ,  &  le  tournant  foudainc- 
ment  aux  Ifraelites  ,  il  leur  cric,  qu'ils 
fe  rcjouïffent  ,  &  encore  de  la  plus 
grand*  joyc  ,  dont  leur  ame  foit  capa- 
ble. Pourquoy,  finon  parce  que  la  ve- 
nue de  ce  Roy  qu'il  leur  va  prédire  cft 
un  bien  incomparablement  plus  grand 
que  tous  ceux  dont  il  leur  a  parlé  ci 
dcuant?unbicn  ccleftc&  éternel, non 
terrien  ni  temporcUun  bien  qui  côpre- 
noit  la  vraye  grâce  de  Dicu,&  la  vraye 
félicité  de  leurs  ames  ;  leur  liberté ,  & 
leur  gloire  ;  au  lieu  que  les  autres  fa- 
ucursducicl  qu'il  venoit  de  leur  pro- 
mettre ,  ne  regardoyent  que  la  paix  &c 
le  contentement ,  &  la  tranquillité  de 
cette  courte  de  pauvre  vie  que  nous 
menons  ici  bas  ?  En  cfïet,cc  diuin  Roy 
qu'il  veut  leur  promettre  eft  Icfcul  fu- 
jet  vrayment  digne  dz  nos  joyes.  Sans 
lui  toutes  nos  profpcrités  ne  font  que 
dos  funérailles  ;  fans  lui  nos  fucces ,  &c 
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nos  triomfcs  mcritcntdes  l>armcs,&  de 
la  compartîon  pluftolt  que  des  rejouïf- 
fanecs  ;  parce  que  quelque  grands  & 
charmansquMs  puiffent  cftrc  ,  il  n'eft 
pas  poflîbic  que  fans  lui  ,  ils  ne  nous 
tournent  à  perte  ,  &  qu'ils  ne  fe  termi- 
nent en  fin  en  un  malheur  ctcrncL 
Auffi  voyez-vous  que  les  herauds  de 
Dieu  n'annoncent  jamais  la  venue  de 
fonRoy  ,  fans  nous  parler  de  rejouïf- 
fante.   Le  Pfalmiftc  voulant  prédire 
que  ce  benit  du  Perc  éternel  alloit  ve- 
nir en  fon  nom,  Egayons* nouty  dit- il^dr 
nom  rejomjfons  en  cette  journée  que  le  Sei- 
gneur a  faite.  Jamais  la  trompette  d'E- 
faïc  ne  fonne  plus  clair  ni  plus  gaye- 
mejit,quc  quand  il  manie  ce  fujet,C**- 
x*,la*  folès  )  dit-  il,  confolés  mon  peuple  ;  parlés  a 
Ierufalem  félon  fou  cœur.  Sion  y  eleut  ta 
voixyne  crain  point)  voici  le  Seigneur  éter- 
nel viendra.  Et  l'Ange  qui  donna  aux 
bergers  la  nouuelle  de  la  naiffanec  de 
Icfus  ,  en  commence  le  difeours  auec 
Lmiio  une  préface  icmbla^e,  N'ayez,  point  de 
peur  (leur  dit- il)  car  voici  )je  vom  annon- 
ce une  grande  joye  ,  qui  fera  a  tout  le  peu* 
ple.ÇeJl  quaujmrd'huy  vous  eft  né  le  Sau- 
nent* 


ir 


e>v  Christ  en  Sion.  197 
veux  Je  chrijîje  Seigneur.  II  ne  faut  donc 
pas  s'étonner  fi  le  Prophète  voyant  de 
loin,  en  la  lumière  de  rEfprit,cc  diuin 
Roy  faire  fon  entrée  en  la  capitale  vil- 
le de  fon  peuple ,  tranfporté  d'un  fpc- 
âaclc  fi  rjmiffant ,  rompt  tout  à  coup 
fon  difeours  ,  &  s'écrie  dans  l'excès 
d'une  fi  belle  &  agréable  paflion,£^ 
toy  grandement ,  fille  de  Sion  ;  jette  cris  d'e- 
joutfance,  fille  de  Ierufalem.  Vousfave* 
bien  que  Sïon&  Ierufalem  ne  font  qu'u- 
ne mcfmc  chofe.  11  cft  vray  qu  a  parler 
proprement  Sion  cft  le  nom  d'une  hau- 
te montagne ,  a(Tife  fur  vn  grand  ro- 
cher dur  &  folide ,  &  efearpé  par  le  de- 
hors ;  qui  croit  enfermée  dans  l'en- 
ceinte des  murailles  de  Ierufalem  ,  8c 
en  faifoit  la  plus  belle  &  la  plus  forte 
partie ,  où  le  Roy  Dauid  &  fes  fuccef- 
fcursauoyent  leurs  palais,  &  le  lieu  de 
leurs  fcpulturcs ,  &  où  Salomon  baftit 
aufli  le  fuperbe  temple  du  Seigneur. 
Mais  de  là  mefrae  les  Prophètes  ont 
pris  l'occafion  d'employer  fouucnt  le 
mot  de  Sion,  peur  fignificr  toute  la  vil- 
le s  entendant  un  tout  fous  le  nom  de 
fa  principale  &  plus  noble  partie  ,  par 
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une  figure  ordinaire  en  cous  langages. 
Peuc-cftre  n'ignorez- vous  pas  non 
plus ,  que  par  la  fille  de  Siony  ou  de  leru- 
falem,  il  veut  dire  les  habitansde  cette 
glande  ville.  G  cft  le  ftyle  de  l'Ecrîtu- 
rc  :  Ainfi  dans  les  Pfcaumcs,  la  fi/le  d^ 
&iy7**'  Tyr  en  fignifie  les  citoyens ,  &  la fiHt^ 
de  Babylone  fcmblablemenc  n'eft  autre 
choie  que  les  Babyloniens;  6c  dans  Ic- 
remie  ,  la  fille  dEdom  fe  prend  aulïi 
pour  les  Idurncens.  C  cft  en  la  mcfmo 
forte  que  l'Ecriture  dit  les  enfans  d'un 
lieu^om  en  lignifier  les  habitans;com- 
mc  quand  le  Seigneur  dit  qu'il  a  vou- 
lu pluiïeurs  fois  rajfembler  en  un  les  en- 
fans  de  UrufaUm  ,  c'eft  à  dire  fçs  habi- 
tans  ;  &  quand  les  Prophètes  difent  fi 
JÉpi  M.  fouucnt,  les  enfans  de  l'Orient  >  pour  fi- 

rSi'X  £n*ficr  l°s  peuples  &  les  hommes 
&  *u-  Orientaux.  Cette  fa  (Ton  de  parler  a  fa 
ltms%    ïaifon  toute  cuîdentc  ,  fondée  fur  ce 
que  la  terre  où  nous  naiffons ,  foit  dans 
une  ville ,  feie  dans  un  pays  ,  cft  nôtro 
r        mere  commune  ,  qui  contribue  qucl- 
l        que  diofe  à  la  génération  do  tout 
ce  qui  s'y  produit  ,  qui  le  reçoit 
quand  il  vient  au  monde ,  &  l'y  nour- 
rit 
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rit  &  l'y  entretient.  Le  Prophète  con- 
iiderant  donc  ici  la  ville  de  Ierufalcm 
à  cet  egatd ,  appelle  tres-clegammcnc 
fa  fille  ou  fon  enfant  toute  cette  multi- 
tude d'hommes  qui  y  etoyent  nés  ,  & 
qui  y  si\ioycr\v.Egayez.-vous  (leur  dit-il> 
&  jettes  crû  d'êjouïjfance.    Gc  n'eft  pas 
affez  que  la  joye  rcmpliffc  vôtre  cœur. 
11  faut  que  dè  là  elle  s'épande  au  de- 
hors ,  &fc  montre  dans  vos  yeux  ->  &L 
eclatte  par  vos  bouches  en  dcs;voix 
gayes  &  trionfantes  ,  qui  en  tefmoi- 
gnent  Icxgcs.  Il  ne  les  tient  pas  long 
temps  en  fufpcns.  Il  leur  découvre  in- 
continent la  jufte  occafion  qu'ils  au- 
royent  de  ce  grand  tranfport  dejoyc 
qu'il  leur  demande;  Voici  (  dit-il  à  cet- 
te fille  de  Sion)  ton  Roy  viendra,  atoy.  En 
difant,^/a,il  figniiic,fclon  le  ftyle  des 
Prophètes,  que  la  chofe  quil  leur  veut 
prcdircjcft  non  feulement  nouucllc  &s 
admirablc,&  extraordinaire;  mais  auf- 
fi  certaine ,  &c  d'un  cuenement  aficuré 
&  indubitable;  &  de  plus  que  le  terme 
de  fon  accompliffement  n'eft  pas  fort 
loin  j  ce  qu'il  faut  toutesfois  entendre 
à  Tegard  de  toute  I  étendue  des  lie- 
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cles,qui  s'e^oycnt  pafïes  depuis  que  la 
promeife  en  auoit  été  faite  aux  Iuifs  ,  à 
Abraham  leur  Patriarche  ,  il  y  auoit 
plus  de  quaroize  cens  ans,  à  Ifaac,  &  à 
Iacob  fes  enfans,  &  depuis  à  Moyfc,  & 
aux  autres  Pcophetcs  en  fuite  jufqucs 
à  Daniel.  Gar  le  temps  qui  reftoic  juf- 
qucs à  L'exhibition  du  Mcflîc  ,  n'étoit 
qu'une  petite  partie ,  à  peine  le  quart 
de  ce  qui  s'en  ctoit  paffé  ,  depuis  qu'il 
auoit  e'té  premièrement  prédit.  Dans 
cotte  comparaifon  déformais  ,  il  pou- 
uoit  dire  véritablement,  le  voici\  il  cft 
à  la  porte  ,  ce  Roy  bienheureux ,  après 
lequel  nos  aneeltres  ont  fi  long  temps 
fvUîjpitc.ll  ne  tardera  plus  gueres  à  con- 
tenter les  dcfîrs  de  Ierufalcm,   Il  l'ap- 
pelle le  Roy  de  la  fiile  de  Sion,  des  ha- 
bitant de  Ierufalcm  ,  &  de  tous  les 
Iuifs,dont  cette  ville  e'toit  le  chcf,par- 
ce  qu'il  leur  e'toit  envoyé  pour  les  gou- 
uerner ,  &  les  rendre  bienheureux  en 
lesfaifant  jouir  de  la  nouucllc  allian- 
ce qu'il  leur  deuoit  apporter  des  cicux. 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ce  qu'il  dit 
expreflcroent,qu,/7  viendra  a  la fille  dz^> 
lemfaUm  i  //  viendra  a  tey ,  dit- il ,  mar- 
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quant  clairement  par  tes  paroles  le 
temps  de  l'advencment  du  Ghrift* 
c'eft  à  dirc,qu'il  viendra  durant  la  fub- 
lîftcnec  de  Ierufalem  en  l'ctat  où  elle 
étoit  alors  mere  commune  des  Iuifs. 
Car  ti  le  Ghrift  venoit  aujourd'huy  au 
monde, &  qu'il  fe  manifeftaft  aux  Iuifs 
félon  la  folle  efperance  de  cette  nation 
endurcie,  on  ne  pourroit  pas  dire  qu'il 
fuft  venu  à  la fille  de  Ierufalem ,  puis  que 
cette  ville- là  n'eft  plus  la  mere  des 
Iuifs ,  qui  n'y  naiffent,  ôcn'y  viucnt,  & 
n'en  dépendent  plus.  Ils  n'ont  plus 
rien  de  commun  auec  elle  ,  ni  elle  a- 
uce  eux.  Pour  cux,ils  font  tous  difper- 
fés  ça  &  là  en  diuers  exils  fur  toute  la 
face  de  la  terre:  Et  quant  à  Icrufalem> 
elle  cft  en  la  main  d  une  autre  nation 
bien  différente^  il  y  a  près  de  i6xcns 
ans  que  dure  cette  feparation  entre  les 
Iuifs  &  Icrufalem.Puis  qu'il  n'eft  dons 
pas  pofliblc  que  l'oracle  de  Dieu  ne 
(bit  vray ,  qui  dit  ici ,  que  le  Ghrift  fera 
tellement  donné  aux  Iuifs ,  qu'il  vien- 
dra a  la  fille  deSion  >  il  faut  de  neccliité 
conclurre ,  que  le  Roy  promis  à  cette 
nation  eft  venu  y  &  qu'il  s'eft  prefente 
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à  ellcauant  la  ruine  de  Icrufalem  par 
Titus  ,  pendant  que  Sion  etoit  en  fa 
fleur ,  &  qu'elle  auoit  la  gloire  d'eftre 
reconnue  la  mere  de  tous  les  Iuifs,foit 
de  ceux  qui  y  habitoyent ,  par  le  droit 
de  leur  naiflance  &c  de  leur  demeure, 
foit  des  autres  qui  viuoycnt  ailleurs, 
par  lautorkc  de  la  religion ,  &  parles 
liens  de  la  loy  ,dont  elle  croit  le  princi- 
pal &:  fouucrain  domicile.Cclamefmc 
paroift  encore  clairement  de  ce  que  le 
Seigneur  prédit  dans  les  Pfcaumcs, 
qu'il  facrera  fon  Roy  fur  Sion  montagne 
de ftfaintetê  :  &  ailleurs  encore ,  quil 
pfino.z.  tranfmtttra  de  Siofl  le  feeptre  de  la  forcer 
du  CMeJ?ie:$>L  dans  un  autre  lieu  pareil- 
Efiu  1.3.  lçmcnt,que  fa  loy  fortira  de  Sion^  &  fa  p*- 
&Mkk.  v$lt  de  l€mfoem  j  &  en  fin  dans  Mala- 

Ma^i.  chic  7  que  le  Seigneur  que cherchoyent  les 
Iuifs>  ccft  à  dire  le  Meflie ,  entrera  dam 
fen  temple  ;  paroles  qui  toutes,  comme 
vous  voycavattachcnt  la  manifeftation 
duChnft  ai*  ijpmps  de  la  fubfiftancc 
de  Sion  ,  dclerufalcm  ,  &  du  temple 
dans  1  état  ludaïquc.Mais  le  Prophète, 
ppur  mieux  faire  reeonnoitre  quel  eft 
ce  Prince  dont  il  parle ,  ajoute  quel- 
ques 
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que*  vnes  de  fes  qualités.  Première- 
ment il  le  nomme  iujle  ;  tout  de  mefmo 
que  le  Seigneur  1  appelle  fin  firviteur  Ef.<%.\£ 
iujle  eri  Efaïe ,  &  comme  Icrcmic  en 
auoit  parle',  difant ,  que  Dieu  fufeiteroil  rm3$ 
un  germe  feul  a  Dauid^qui  exercera(dit-  îl) I5* 
jugement  (jrjufiice  en  la  terre  ;  &  le  Pfal-  Ptn*i*\ 
mille  auoit  desja  dit  en  mefme  fens 
que  lajufike  fleurira  au  temps  de  cediuin 
Rsy.  Dou  vous  voyez  qu'il  eft  appelé 
jufie  ,  non  Amplement  pourec  qu'il  la 
iera  en  lui  mv  (me  ,  mais  parce  qu'il 
epandeaf*  juftice  par  tout  en  la  terre, 
6c  l'y  fera  fleurir  &:  abonder  ;  ce  qu'I> 
laïc  nous  enidgne  clairement ,  quand 
il  dit  quil  en  jujli fiera  plpfieurs par  fa  con-  Ef.$}.  11  ■ 
noiffance»  Eccetrc  admirable  jufticc  eft 
tellement  propre  à  ce  Roy,queI- 
1c  lui  a  donné  l'un  çlç  fes  noms.  Car 
les  Anciens  Iuifs  ,  pour  fSgnifîcr  le 
Mcffic  ,  difoyent  Amplement  le  Iu- 
jle ;  fclon  cette  parole  de  R'abbi  Elie- 
fer,  La  terre  ejl  appuyée  fur  une  colomne  >  &  Manî» 
le  Iufie  e(l  fin  mm.   Il  veut  dire  que  h  p*^* 
juft-ce  du  Mcfil~cft  le  feul  fondement  p*r'-3l 
qui  fait  iufefiftei  Je  moade.   Les  Ecri-  J*1** 
nains  du  nouveau  Toftamsnt  fc  (er- 
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ucnt  auflï  du  nom  de  Iuftc  en  mcfnjc 
fens,  pour  dire  le  Chrift;  comme  Saine 
Luc  dans  les  A&es ,  quand  il  fait  dire 
yt».  7.  à  Saint  Efticnnc ,  que  les  Prophètes  ont 
5t.&3.u  pndit  l' avènement  du  lufte-fic  à  Ananias, 
li?      4M  Z)iV*  4  f  reordonne  Paul  four  voir  le  lu- 
tte 'y  &  àS.  Pierre  pareillement,  que 
Z*//}  le  Saint  &  b  La 

eoade  qualité  que  Zacharie  donne  à 
ce  Roy,dont  il  prédit  la  venue  en  Sion, 
cft  qu'il  fe garantit  deparfoymefme.  Sur 
quoy  il  faut  remarquer  qu'encore  que 
la  parole  Hébraïque ,  en  la  forme  que 
nous  la  lifons  ici  dans  l'original ,  figni- 
fic  fauve  y  ncantmoins  >  non  feulement 
l'interprète  Latin ,  &  les  Grecs ,  mais 
mefmcle  Paraphrafto  Galdécn  ,  l'ont 
traduite  Sauueun  qui  cft ,  comme  vous 
fauez  ,  le  nom  fie  Reloge  du  Chrift> 
comprenant  toute  fa  charge,  &  la  fin 
de  fonenvoy  ;  qui  cft  pour  fauuer  le 
monde.  Nôtre  Bible  a  conjoint  ces 
deux  exportions  cnfcmblc  ,  tradui- 
fanr,  qu 9 il  fe  garantit ,  ou  quil  fe  fauucs 
foymefme  :  Car  le  combat  où  il  cft  en- 
tre ne  s  cft  fait  que  pour  nôtre  falut  ;  fi 
bien  que  s'en  délivrant  par  fa  propre 
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dv  Christ  enSion.  joj 
vertu  ,  il  nous  a  iat  mes  ;  fe  tirant  delà 
mort  qu'il  a  fubic  pour  nous,  il  nous  en 
a  rachetés  par  mcfmc  moyen.  Sa  vi- 
ctoire cft  nôtre  falut  >  &  la  liberté  où  U 
s'eft  mis  cft  Tunique  caufe  de  nôtre  de* 
livrance.S'il  euft  ïuccombé,s'il  fuft  de- 
meuré dans  la  mort ,  nous  cftions  per- 
dus. Ainfi  le  Prophète  en  difant  félon 
la  lettre  de  l'Hébreu ,  quil  fe  fauue ,  ou 
qu il  fe  garantit  par  foy  rnefme  ,  fign'fie 
auflî  par  mclmc  moyen  qu'il  cft  le  Satt- 
ueur,  félon  l'expofirion  des  Interprètes 
anciens  ;  ces  deux  exprcflïons  rcuc- 
nant  à  un  mcfmc  fens  ,  &  ne  différant 
feulement  qu'en  la  manière  de  le  û- 
gnifier ,  l'une  par  la  caufe  ,  en  difant, 
qu'i/  s'eft  fauue  foy  rnefme  ;  &  l'autre  par 
l'cfFct,en  difant  qu'il  cft  Sauueur.  Nous 
lifons  en  Efayc  une  faffon  de  parler 
toute  femblab le  ,  où  le  Seigneur  pour 
égnificr  qu'il  étoit  venu  à  bout  d'un 
grand  exploit ,  &  en  étoit  forti  victo- 
rieux 3  dit  que  fon  bras  l'a  fauue,  &  que  fa  BfJ6tfi 
fureur  l'a  foâtenuAci  doc  pareillement  le 
Prophète  difant ,  que  le  Ghrift  fe  fauue, 
ou  garantit  foy  rnefme,  entend  qu'il  cft 
fi  fore  &  fi  puiffant  qu'il  fbrtiia  à  fon 
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Sermon  de  e'Ektrié 
nncur  de  tous  les  grands  périls  où  il 
fe  mettra  pour  le  falut  de  foa  peuple, 
&  qu'encore  que  l'amour  qu'il  nous 
porte  lui  fafïe  entreprendre  uh  com- 
bat fanglant  &  mortel  ,  il  s  en  tirera 
pourtant  gloricufcment  i  fe  fauuant  de 
la  mortjpar  laquelle  il  nous  a  fauués,&: 
ramenant  en  la  lumière  &r  fâ  Viè  preh 
pre  expose  pour  nous,&  la  notre  con- 
jointe irréparablement  auecque  la 
iîennc,  les  mettant  toutes  deux  en  Une 
piepe&  iniiiolablc  feurerc.  MaisZa- 
carie  ajoûte  une  troifïcfmc  qualité',  di- 
fant  que  ce  Roy  viendra  en  Sion  Iufle  & 
Sauueur>(jr pauvre.  Cette  marque  étoic 
neûeflTaire  pour  confondre  l'orgueil  dé 
lâ  chair ,  &  là  vanité  des  ïiïifs ,  &  pour 
faire  tcéonnoiftre  le  Chrifi  de  Dieu 
àUx  humbles  &£  dociles  diiciples  de  fa 
parole.  Car  la  chair  n'éftime  que  la 
piaffe  de  la  grandeur  6C  des  riche  ffes 
mondaines,  &  les  Iuifs,felon  cette  vai- 1 
Anepaffion  de  là'chair  y  défirent  Si  at- 
tendent un  Monarque  ôpùlènt  8c 
triomfanr.  Mais  Dieu  félon  Itfs-railbns 
de  fa  vrayfi  fagcflc)  ioiiUôiifS^të'Btrairc 
aux  fentimens  de  nôtre  ài&Mfoife  & 
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pv  Christ  enSion.  307 
aueuglc,  nous  a  &  promis  &  donné  un 
Roy  pauvrc,&abjct,&:  méprifablc  aux 
yeux  du  monde.  Gc  n'eft  pas  ici  feule- 
ment qu'il  nous  eft  reprefente/  en  cet- 
ce  condition  ;  il  auoit  déjà  été  dépeint 
auec  de  fcmblablcs  couleurs  par  la  plu- 
me d'Efaïe  ;  //  nya  (  dît-il)  en  lui  ni  for^ 
me^ni  apparence**  quand  mm  Le  regardons \il  , 
il  ny  a  rien  en  lui  a  le  voir ,  quifajfe  que  3, 
nous  le  devrions,   il  ejî  le  mepnsè ,  &  le-j 
déboute  d'entre  les  hommes  :  Nom  auons 
caché  notre  face  arrière  de  lui  >  tant  il  ètoit 
méprise ,  <&  nou*  ne  l*  auons  rien  ejîimê* 
Mais  ti  fa  pauvreté  >  &  fon  abjection 
fcandalifc  le  Iuif&  le  mondain  >  cllo 
édifie  le  vray  fidèle,  qui  fçait  que  cette 
pauvreté  eft  nôtre  richeffe,&  quec'cft 
par  cette  abjc&jon  que  nous  auons 
éié  cleués  en  la  gloire.  Et  fi  cela  étoic 
neceffaire ,  il  me  feroit  aifé  de  juftificr 
par  la  raifen  des  chofes  mcfmes  ,  que 
pour  nous  fauucr  ,  il  faloit  que  nô- 
tre Roy ,  le  Ghrift  de  Dieu,  paruft  pre- 
cifément  en  cette  forme^auvre  &  hu- 
milié^ tel  en  un  mor,  que  nous  le  dc- 
eriuent  Efaïc  &  Zacharic.  Mais  c'eft 
affez  pour  cette  heure  de  fauoirque 
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|qS  Sirmon  de  l'Entre*  y 
ces  deux  grands  fcruitcurs  do  Dieu 
auoyent  cxprcfTe'ment  prédit  que  le 
Chrift  feroit  pauvre  &  abjet ,  &  d'une 
apparence  meprifablc.  En  fin  Je  Pro- 
phète acheue  fa  prcdiélion  ,  en  noqs 
decriuant  comment ,  &  en  quel  cquip- 
page  ce  Roy  diuin  entreroit  cnlcrufa- 
lem  i  Ton  Roy  iufle^é1 Sauueur  &  pauvre 
viendra  à  /^(dic-ii  à  l'habitant  de  cette 
ville  )  monté  fur  un  afne ,  &  fur  un  afnon, 
foulain  d'une  afnejfe.  Gar  jeftime  qu'il 
fautainfi  conftruire  les  paroles  du  Pro- 
phète ,  fondeflein  citant  de  nous  dé- 
crire particulièrement  la  venue  ,  pu 
rontrçe  de  Chrift  en  Icrufalcm  ;  U 
viendra  a  toy  (  dit-il  )  monté  fur  un  afnz^jr 
C'en  ctt  desia  une  circonftancc  bien 
particulière,  &  bien  étrange,  qui  nous 
defigne  la  monture  mcfnie  qui  le  dç- 
uoit  porter  en  cette  entrée.  Mais  il 
pafle  encore  plus  auant  dans  le  menu 
dcThiftoirc  j  ne  nous  difant  pas  feule- 
ment lefpecc  de  cette  monture,  mais 
nous  en  déclarant  encore  i'aage, 
quand  après  auoir  dit  qu'il  viendra 
tnonté  fur  un  afrie,il  ajoûte,?^  fur  un  af 
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de  cette  claufe  cil  fimplcmcnc  de  nous 
fpecificr  &  particularilcr  ce  qu'il  a- 
uoic  dit  plus  généralement  ,  que  /o> 
Chrifi  feroit  monté  fur  un  afne  \  com- 
me s'ildifoit,  &  cet  animal  ,  furie- 
quel  il  fera  fon  entrée  ,  feraprccif<> 
ment  Je  jeune  poulain  d  une  afncffc: 
Le  mot  ér  qui  lie  ces  deux  paroles  en- 
femblc  ,  feruantici  ,  comme  fouuent 
ailleurs  dans  l'Ecriture,  à  coiaircir,  &  à 
expliquer  la  première  des  deux  cho- 
fes  qu'il  conjoint,  &:  non  à  lui  en  ajou- 
ter une  autre  différente  >  II  vaut  autant 
en  ce  lieu  3  que  le  mot  ceft  à  dire  dans 
nôtre  langage  commun.  C'eft  là  le 
vray  fens  du  Prophète  ,  clair  &  fimplc, 
&  facile  comme  vous  voyezj  fans  qu'il 
foit  befoin  de  s'cmbarafTcr  dans  les 
difficultés  ok  fe  jettent  ici  volontaire- 
ment la plufpart des  Interprètes  delà 
communion  Romaine  ;  qui  veulent  à 
toute  forec,mais  fans  aucune  apparen- 
ce de  raifon  ,  que  le  Chrift  en  faifant 
fou  entrée  ait  monté  fur  deux  ani- 
maux differens ,  l'un  après  l'autre  >  fur 
une  afneffe,&  puis  fur  fem  poulain;  at- 
tirés) comme  il  femblc,  à  cette  fantai- 
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fie,  par  la  feule  friandife  d'une  allego- 
fiealTczgroiîïcrc,  qui  prend  ces  deux 
montures  pour  le  fymbolc  des  deux 
fexes ,  des  hommes  &  des  femmes,  & 
des  deux  peuplcs,celui  des  Iuifs,  Ô£  ce- 
lui des  Gcntils,commc  le  Brcuiairc  de 
Rome ,  &  fes  autres  auteurs  l'interprè- 
tent, le  lai  (Te  auflï  les  fables  des  Iuifs, 
qui  tourmentés  de  leur  vanité  ,  &nc 
pouuant  rien  fouffrir  dans  Thiftoire  du 
Meffie,  qui  ne  foit  noble  &  extraordi- 
naire, nous  font  des  contes,non  moins 
fors  qu'impudents,  de  l'afne,dont  par- 
le ici  Zacarie, difant,  que ceft  le  pou- 
lain, d'un  afne  ,  que  Dieu  auoit  créé  à 
la  fin  du  fixieme  jour  ,  un  peu  suant  le 
/?.  Elu-  commencement  du  Sabbat  ;  Q^e  ce 
f* inc*-  poulain  fut  la  monture  qui  porta 
fotn! tz.  Abraham  à  la  montagne  de  Moria 
?•  pour  y  facrifier  Ifaac  ;  &  fur  qui  Moïfc 
?*°  ' 44  long  temps  depuis  mit  fa  femme  &  fes 
fils  pour  les  mener  de  l'Ethiopie  en 
Egypte  ;  &z  c ;  ;cn  fin  le  dernier  de  fes 
ferviecs  fcia  de  porter  le  Mcffic  ca 
Ierufalcm.  Ce  font  les  fonges  de 
rnifcrables  rcfvcurs,  livrés  ei  tjnl 
eprouué  pour  falairc  de  leur  infideli- 
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te.  Au  rcfte?ce  que  nous  hfons  dans  les 
vieilles  Ecritures  d'Abraham  le  Pa- 
triarche ,  de  Balaam  le  faux  Prophc- 
ce,  d'Achitophcl  Confeiller principal  »«• 
d'Abfalofn  ,  de  Mephibofceth  fils  do  ]7**"'& 
ïonatan,  &  des  enfans  de  Iaïï  &  d' Ab-  ior.<s. 
don,  luges  &  Princesdlfraël,qu'ils  te  I0- 
font  tous  fervis  de  cette  forte  d'ani*  /„?.  j*. 
maux  pour  leurs  raontures;cela,âis-j<:,î ,4' 
nous  fait  bien  voir  que  l'ufagc  n'en 
ctoit  pas  vil  Se  méptifablc  ancienne- 
ment parmi  les  luifs ,  &  les  autres  na- 
tons  voiûnes ,  comme  il  eft  mainte- 
nant parmi  nous  ;  Mais  il  eft  pourtant 
vt ay ,  qu'au  temps  du  Prophète,  &:  dé- 
fais lui ,  ce  n'e'toit  nullement  la  mon- 
ture des  Rois  &  des  Princes ,  fur  .tout 
dans  les  entrées  qu'ils  faifoyeat  d?.ns 
leurs  villes  royales  ,  &entelie>  occa- 
fions,cù  ils  ne  paroiffoyent  jamais  que 
fur  des  chars  de  triomfc  ,  ou  îur  des 
cheuaux  fuperbernent  parés.  Ainii  ce 
que  le  Roy  promis  aux  luifs  vient  en 
Ierufalem  monté  fur  un  afnc  ;  cela, 
dis-jo,  neftpas  à  la  vérité  ni  honteux, 
ni  ignominieux,  ni  ridicule ,  comme  il 
le  feroit  aujourd'huy  û  une  perfonno 
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de  qualité  marchoic  en  cet  equippage: 
Mais  c'eft  pourtant  une  marque  de  la 
pauvreté  &  de  la  baflefle  où  ce  diuin 
Roy  seft  volontairement  humilie;  qui 
auertit  clairement  fon  peuple,  que  fon 
Royaume  n  eft  pas  mondain ,  ni  char- 
nel,  qu'il  eft  dune  nature  toute  parti- 
culicrejft'ayant  rien  de  commun  aucc- 
que  le  luxe  &  les  grandeurs  de  la  ter- 
re; c'eft  à  dirCjComtnerEuangilc  nous 
Ta  appris,  que  c  eft  un  empire  lpiritucl 
& celefte,  qui  na nullement  be foin  de 
la  pompe  du  monde  pour  le  deffein  de 
fon  etabliflcment  :  Et  en  particulier, 
cette  monture  dut  Seigneur  entrant 
dajis  la  ville  de  Ton  peuple,  fignific  que 
fon  règne  eft  doux  &  pacifique.  Il  euft 
fait  cette  entrée  à  cheual ,  animal  pro- 
pre à  la  guerre ,  &:  au  combat ,  s'il  euft 
deu  eftre  un  conquérant  mondain, 
comme  fe  l'imaginent  les  Iuifs.  La 
monture  que  le  Prophète  lui  donne, 
qui  eft  un  an i  mal  de  paix ,  de  nul  ufage 
pour  les  combats,  marque  la  nature  do 
l'empire  de  ce  Prince,  venu  pour  met- 
tre &  entretenir  la  paix  au  monde ,  & 
pour  gouucrnet  les  fiens  auccque  le 
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fccptrc  de  la  bonté'  ,  de  la  douGeur  & 
bénignité ,  &c  non  auccque  Tépcc,  &  la 
lance  des  guerriers.   Ccft  là,  Fidèles, 
ce  que  nous  auions  à  vous  dire  pour 
Fcclairciffement  de  ccctc  prcdi<3;iori 
de  Zacharic  ;  prcfuppofant  que  c'efl: 
du  Mcflic  qu'il  la  faut  entendre,  parce 
que  les  Iuifs  mcfmcs  en  font  d'accord; 
l'un  des  plus  fameux  de  leurs  Rab- 
bins ecriuant  cxprcfïcment  fur  ce  paf- 
fage  ,  opilneft  pas  pofîblede  L'expûfirK  s*io- 
autrewent ,  que  du  Roy  Méfie.   Pluficurs  mo  Urk^ 
autres  de  leurs  auteurs  l'y  rapportent 
fcmblablemcnt  ;  comme  leur  grand 
Rabbi  Saadias  *,  l'ancienne  expofition  *  Zn 
de  l'Ecçlefiafte  b  ,  &  celle  de  la  Gcnc-  ^ 
fe  c.  D  où  nous  apprenons  combien 
eftfaux  &  trompeux  le  portrait  qu'ils 
fc  font  forges  du  Mcflïc ,  comme  d'un  febh  ^ 
grand  Capitaine  ,  domptant  les  na-  **• 
tions,  &  conquérant  les  pays  de  la  ter- 
re à  coups  d'dfpécjvainquant  &c  triom- 
fant  auec  une  puiffance  ,  &  une  gloire 
mondaine  ;  au  lieu  que  le  Prophctc 
nous  le  reprefento  tout  au  contraire 
pauvre ,      faifant  fon  entrée  en  Irru- 
ûlcm  fur  une  monture  vilo  &mefpri- 
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fable.  Et  quanc  à  la  re'ponfc  que  font 
quelques  uns  de  ces  incrédules ,  que 
Zacharic  parie  ici,non  du  grand  Mel- 
ficfi'sdc  Dauid,  mais  d'un  certain  au- 
tre Mcffic,  qu'ils  nomment  fils  de  I(* 
fiph^eed  un  fonge  que  la  feule  necefli- 
té  de  leur  cauic  dcfefperéc  leurafug- 
.  gercjécaat  clair  que  toute  l'Ecriture  ne 
nous  parle  que  d'un  fcul  Meflie  ;  fans 
qu'il  s'y  treuue  pas  un  mot  qui  puiffe 
$  donner  la  moindre  lieu  à  cette  effron- 
tée imagination, qui  en  pofedeux.Ioint 
que  Zacharic  fe  défend  affez foy  rnef- 
nie  de  leur  forte  Se  impudente  gloffe. 
r  Çar  il  veut  que  les  habitans  de  Icrufa- 
I.em,  c'eftà  dire  les Juifs ,  fcre'jouïïfent 
&  trionfent  de  la  venue  du  Mcffic 
qu'il  leur  annonce.  Or  ils  n'enflent  eu 
nulle  occafion  dé  faire  une  û  grande 
réjouïffancc  v  s'il  ne  leur  euft  promis 
que  cet  imaginaire  fils  de  Iofepji ,  qui, 
félon  leur  propre  rclVcric,  ne  doit  leur 
apporter  aucun  falutj  mai^  pafler  &  fi- 
lir  fa  vie  dans  la  mifere.  Et  en  effet 
d**s  &  leurs  meilleurs  autcurs,& entre  les  au- 

~AkR*b- trcs  '  ^cux  ^e  ccux  d  QS*C  J*ay  nonamcs 
u  -  '  nagueies ,  iàtjtiftçfm  exprc#pm«nc 
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las  paroles  de  Zacaric  du  grand  Méf- 
ie fils  de  Dauid,  Tunique  Sauucur  pro- 
mis à  leurs  Pères..  Mats  ce  qui  trompe 
ces  mifcrable$,n5eft  que  lefcandale  de 
1a  croix  ,  qui  les  cmpefehe  de  pouuoir 
reconnoiftre  que  les  Ghofes  différen- 
tes que  l'Ecriture  dit  du  Meflic ,  nous 
le  reprefentant  quclqucsfois  comme 
pauvre &: méprifé ,  outrage', battu ,  ôC 
mourant^  enterré;quciquesfois  com- 
me vi&orieux ,  viuant ,  puiflfant ,  &t  ré- 
gnant &c  diftribuant  (a  gloire  <§£  fes 
biens  à  fes  fujets ,  que  ces  chofes  con- 
uienent  à  unefeujc  &c  mefmc  perfon- 
nc,  félon  les  deux  difterens  états  par 
où  eiIcfapafTe/.  Ils  font,  comme  fi  de 
ce  que  nous  liions  dans  rEsritujc,  que 
Moïfc  vint  en  Egypte  en  un  pauvre 
état,  y  amenant    femme  &c  fes  deux 
fils  fur  un  afne ,  &  que  puis  après  il  dé- 
livra un  grand  peuple,  &lcconduifit 
&C  gouuerna  trionfamment  ,  quclcun 
écoit  affezextrauagaot  pour  conelurre 
çu'il  y  a  eu  deux  Moïfes  ,  le  premier 
fils  d'Amrara  ,  &:  le  fécond  fils  de  je 
ne  fçay  qae!  autr*.  L'erreur  &  la  fo- 
lie des  Iutfs  ftr  le  fujot  <Iu  Meflw  cft 
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toute  pareille  à  celle-  là.  Mais  les  lai£ 
fantrefvcr  &  tâtonner  dans  leurs  té- 
nèbres ,  confiderons  maintenant  Tac- 
*       compliffemcnt  de  cette  prophctic,qui 
paroift  fi  clairement  dans  l'Evangile, 
qu'il  n'eft  pas  Uefoin  de  grands  dif- 
cours  pout  vous  l'y  faire  reeonnoiftrc. 
.Car  des  quatre  auteurs  facres  qui 
nous  l'ont  laifle  par  cfcritjil  y  en  a  trois 
qui  racontent  bien  au  long  ,&:  confor- 
mément les  u as  aux  autres ,  que  nôtto 
jum.*1'  diuin  Iefas  étant  fur  le  point  d'ache- 
îjjji.  uer  Ion  minifterc  en  la  terre ,  fix  jours 
î.i^&Cf  feulement  auant  que  de  confommer 

'""o  *  ^on fccri<ice  >  fic  ^on  cnttec  en Icru^a-. 
fàbmt.  1cm,  monté  fur  le  poulain  d'une  afnef- 
j  fe ,  enuironné  d'une  grande  multitude 
de  peuple  ,  qui  l'accompagna  depuis" 
Bethanie  jufques  dans  la  ville  ,  jon- 
chant le  chemin  où  il  pafToit ,  les  uns 
de  leurs  manteaux ,  les  autres  de  bran- 
ches de  palmes  ,  &  d'autres  arbres ,  âf 
crians  tous  aucc  une  allcgrcfle  &  ré- 
jeuïuancc  nomparcille  ,  Hoftnnâ ,  au 
Fils  de  Dmid  ;  Bénit  fait  celui  qui  vient 
au  mm  du  Seigneur .fî tftnn*  {Uns  les  lieux 
très  hauts,   lamais  il  ne  fut  oracle  plus 

v-   '  cxa&c- 
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cxa&cmcnt  accompli  en  toutes  fes 
pat  tics.  Le  Roy  ju/te,  &  Sauteur,  é  pau- 
vre vint  à  la  fille  de  lerufalem  prccùe- 
ment  au  melmeequippage  que  le  Pro- 
phète l'auoit  prédit  quatre  cens  tant 
d'annc'es  auparauant  ;  &  le  peuple  le 
roccut  auecque  la  rcjouïïTancc  que  le 
Miniftre  de  Dieu  lui  auoit  comman- 
de' de's  lors.  Et  c'eft  fur  leur  exemple 
que  ceux  de  Rome  ont  forme'  la  fefte 
qu'ils  célèbrent  aujourd'huy,  mais  fans 
fondement,  comme  vous  voyez.  Car, 
quant  à  ces  Iuifs,ils  voyoyent  le  Ghrift 
prefenten  fa  chair  ,  &  venant  à  eux;  fi 
bien  que  le  reconnoiffant  pour  le  Mef. 
lie  de  Dieu  ,  comme  il  l'etoit  en  ef- 
fet ,  ilsauoycnt  raifon  d'honorer  fon 
cntre'e  en  lerufalem  auecque  toutes  les 
demonftrations  d'amour,dc  joye,&  do 
rcuerrncc,qui  étoyenten  ufage  parmi 
cux.Mais  la  nature  humaine  &vifible 
du  Scigneur,e'tant  aujourd'huy  là  haut 
dans  les  cieux ,  cloigne'c  de  nôtre  ter- 
re, &  de  nos  yeux,  d'une  diftanec  im- 
rncnfc  j  qui  ne  voit  que  c'eft  une  va- 
nité, pour  ne  rien  dire  de  pis  ,  d'ufer 

enuers  un  Roy  abfcnt  des  jmcfmcs 
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asiionsy&t  des  mcfmcs  cérémonies  qui 
ne  fc  font ,  &ne  fc  pcuuentfaireauca 
bicn-fcanac  y  qu  a  une  perfonne  pre- 
fente  ?  Ioinr  que  l'état  mefmc  où  ce 
grand  Roy  cft  maintenant  eicué ,  tout 
Spirituel ,  &  tout  celcftc,demandcun 
amour,  &  un  rcfpcd  proportionné  à  fa 
gloire  ,  c  eft  à  dire  tout  fpirituel  ,  & 
tout  diuin,&  qui  n  ait  rien  de  commun 
auec  les  ufages  de  la  vie  terrienne  te 
cor.  ?.  animale.  Nous  ne  connoiffons  flm  défor- 
mais ferfonne  félon  la  chair  (dit  S.Paul) 
me/me  encore  cjut  nom  ayons  connu  ChriÏÏ 
félon  la  chair ,  maintenant  toute  s fo  à  nota 
qt  le  connoiffons plut  ainjî.  Auffi  voyons- 
nous  bien  ,  que  durant  les  jours  de  fa 
chair ,  il  a  foutfcrt ,  &  agréé  cette  forto 
d'hommagCjgroiTicr  &:  terrien.  Mais 
oous  ne  hfons  point  qu'après  fa  refur- 
v  reëfcion  il  ait  rien  reccu  ou  dcûré  de 
fembiablc.  Il  lui  faut  déformais  des  a- 
dorations  toutes  pures  j  11  lui  faut  un 
amour  &c  un  culte  Amplement  diuinf 
&  où  il  n'y  aie  rien  d'humain.La  palme 
dont  il  veut  que  nous  honorions  fon 
tnonfc  cft  la  vi&oiredu  monde  &  du 
vice.  Les  fl  jurs  &  les  couronnes  qui 
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lui  plaifcnt ,  font  les  vertus  Ghtc'ticn- 
nes,  les  lys  de  la  purete',dc  la  candeur, 
&  de  la  vérité' ,  les  rofes  de  la  pudeur, 
&  de  la  modcftic,&  du  zele.  La  dou- 
ceur ,  &  la  debonnaircte'  d  une  amo 
fainte  &  paifiblc  ,  auccque  les  œuvres 
de  paix  &  de  mifericorde  font  l'olive 
myftiquc  qu'il  aime,  &  qu'il  voit  vo- 
lontiers en  fes enfans.  Geft parer  fon 
chemin  de  nos  depouïllcs ,  que  de  re- 
trancher toutes  les  pallions  de  nôtre 
chair ,  &:  les  jetter  fous  fes  pieds,  com- 
me des  ennemis  abbatus  par  la  vertu 
de  fa  parole.  Il  n  oit  point  ctHofann* 
plus  doux  à  fon  oreille  ,  que  la  prière 
d'une  amc  pure  Se  chafte  ,  &  que  la 
louange  de  Dieu  accomplie  par  là 
bouche  des  enfans ,  des  perfonnes  in- 
nocentes &:  fans  malice.  Qu'il  nous 
trcuuc  en  cet  état,  Frères  bicn-aime's, 
toutes  les  fois  qu'il  daigne  venir  à 
nous  ;  il  aura  fans  doute  nos  devoirs 
auffi  agréables,  je  ne  dis  pas  que  l'en- 
cens ,  &4a  bougie  de  ceux  de  Rome, 
offrandes  vaines ,  invcnte's  par  la  feule 
fupcrftition  i  mais  que  les  palmes  & 
les  acclamations  mcfmes  de  ces  He« 
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bicux.qui  acconjpagncrcnc  fon  entrer 
corporelle  en  la  ville  de  Icrufalcm. 
ïxura&ion  ,  &  cette  hiftoirena  pas 
été  écrite  dans  l'Euangtle  ,  afin  que 
nous  faeions  precifémeht  tout  ce  qu'ils 
firent  (  le  temps  cft  changé ,  &  les  oc- 
cafions  font  toutes  différentes  )  mais 
bien  pour  nous  édifier  en  la  foy  &  en 
là  fan&ification.  Remarquons-y  donc 
pluftoft l'accord  admirable  de  la  pre- 
didion,&  de  Icucncment.  Les  profa- 
nes fe  moquent  de  cette  entrée  de 
Iefus  Chhft  en  Ierufalcm,fi  bafTc,fi  in- 
digne ,&  fi  méprifablc  }  &  fur  tout  ils 
font  de  grandes  rifées  de  ce  qui  cft  dit, 
quil  ètoit  monté  fur  le  poulain  d'une  afnef- 
fe.  Mais  voyez  ici  combien  cft  verira- 
.  ble  ce  que  dit  Saint  Paul ,  que  la  folie  dr 
la  foibleffc  de  Dieu  (  c'eft  à  dire  les  cho-  - 
fes  que  la  chair  fait  paffer  pour  folic,& 
pour  foibleffc  dans  la  parole  &  dans  * 
les  œuvres  de  Dieu  }  font  plut  fages  (jr 
plut  fortes  que  les  hommes.  Car  cette  par- 
tic  la  încime  de  la  prcdi&ion  ,  &  de 
Thiftoire  diuinc  ,  que  les  irreligieux 
defehirent  le  plus  indignement ,  cft 
l'un  des  plus  forts ,  &  des  plus  illuftres  % 
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argumens  que  nous  ayons  pour  con- 
fondre leur  impiefe':  &  comme  il  arma 
autresfois  Samfon  d'une  mafehoira 
d'afnc,pour  défaire  les  Philiftins  ,  il 
fcmblc  qu'il  ait  voulu  pareillement 
que  le  nom  de  ce  pauvre  animal ,  &  la 
mention  qui  en  cft  faite  dans  l'oracle 
du  Prophète  ,  nous  ferve  pour  fermer 
la  bouche  à  fes  ennemis ,  &  pour  éta- 
blir la  gloire  de  fon  Ghrift ,  nôtre  vray 
Samfon.  Prcmicremen^pour  la  prédi- 
ction ,  plus  clic  eft  étrange  &c  indigne 
de  la  perfonne  d'un  Roy  ,  tant  plus 
claire  en  cft  la  vérité,  &  la  diuinité  do 
f  cfprit  qui  Ta  di&éc.  Gar  où  cft  Thom-  t 
me,  qui  nous  voulant reprefehter un 
grand  Roy  ,  capable  de fauucr luni- 
uers,  fc  fuft  auift  de  nous  le  promettre 
pauvre,  &  monte  fur  le  poulain  d'une 
afnclfc  ?  Et  neantmoins  c'eft  ce  qu'a 
fait  Zacharie  ;  &  la  chofe  n'a  pas 
manqué  de  s'accomplir  ,  jufqucsàla 
moindre  circonftancc  :  Icfus  cft  paru 
precifémenr  en  cet  cquippage  ,  pau- 
vre >  monté  fur  un  afnc  ;  &  non  feule- 
ment éclatais encore,comme  l'avoic 
dit  l'oracle  fur  le  pûvlaiv  d'une  afnejfu  •  , 
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Ainfî  ce  poulain  d'une  afnejje ,  la  riféc  du 
profane,  cft  au  fonds  un  admirable  ar- 
gument de  la  vérité  &  diuinité  de  cet- 
ce  prophétie.  Et  quant  à  la  chofemef- 
mc ,  que  les  impies  s'en  moquent  tant 
qu'il  leur  plaira ,  tant  y  a  qu'il  eft  clair, 
&:  ils  ne  le  pcuucnt  nier,  que  Icfus ,  ce 
Roy  qu'ils  defdaigncnt  fi  fort,  pauvre 
&  monte  fur  le  poulain  d'un  animal  vil 
&  mcprifable,  aucc  toute  cette  foiblcf- 
fc,  &  auec  toute  cette  folie  prétendue, 
a  changé  le  mondc,&  converti  les  na- 
tions à  lui  ,  fc  faifant  reconnoiftre  & 
fervir  comme  un  fouucrain  Monar- 
que ,  par  plus  de  gens,  auec  plus  de  zè- 
le &  de  fidelité,&:  en  moins  de  temps, 
que  na  jamais  fait  pas  un  des  plus 
grands,  &  des  plus  victorieux  PrinGes 
de  la  terre.  Concluons  donc  ce  que  les 
Prophètes  auoycnt  prédit,  &  que  les 
Etiangcliftcs  ont  raconté  &  expliqué, 
que  Iefus  cft  vrayment  le  Chrift  de 
Dieu ,  &  le  Roy  des  hommes  j  pauvre, 
je  i  avoue  ,  mais  pour  nous  enrichir; 
foible,  mais  pour  nous  fortifier  ;  mort, 
mais  pour  nous  viuificr  ;  qui  fous  cette 
pauvreté  cache  tous  les  trefors  du 
1  *  •  ciel, 
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ciel  i  fousccttc  foiblcffc,  toute  la  vertu 
&  puifTance  de  Dieu  ;  toute  fa  fapien- 
cc ,  (bus  cette  folie  apparente,  &  en  fin 
fous  cette  mort  Ifc  falut ,  &  la  vie  eter-  . 

i  ncllc  du  monde.  Rcccuons-  le,&  1cm- 
braffons  auec  une  plenc  foy  ;  cher- 
chons en  lui  nôtre  jufticc ,  &  nôtre  fa- 
lut ,  puis  que  le  Prophète  nous  affeurt 
qu'il  cft  jufte&  Sauueuf.  Soumettons- 
nous  à  fon  doux  &  équitable  feeptre, 
&  le  faifons  régner  abfolument  dans 

<  nos  cœurs  ,  prenant  fa  volonté  pour  la 
loy,  &  fa  gloire  pour  le  deffein  de  tou- 
te nôtre  vie.  Fidèles  ,  il  vous  appelle 
Dimanche  prochain  à  fa  table  ,  pour 
vous  y  communiquer  le  fruit  de  fa 
pauvreté  ,  l'ouvrage  de  fon  humilia- 
tion,vôtre  juftice  &  vôtre  vie;  l'expia- 
tion de  vos  pèches  >  faite  par  la  froiffu- 
re  de  fa  chair ,  &  par  reffufion  de  fon 
fang.  Allés  au  deuant  de  lui ,  &  recc- 
ucz  fa  libéralité  diuinc ,  auec  une  pro- 
fonde rcconnoifTancc.Purifiez  vous,& 
vous  parez  pour  fon  feftin  ;  vous  net- 
toyant des  œuvres  &  des  paffions 
mortes  du  péché ,  &  vous  reueftant  de 
modeftic  ,&  d'humilité ,  de  pieté  en- 
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uers  Dieu  ,  de  paix  enuers  les  hom- 
mes ;  &  de  toutes  les  autres  vertus 
Chrétiennes.  Faites  abonder  les  fruits 
de  vôtre  charité7 ,  donnant  libérale- 
ment ,  pour  receuoir  en  mefmc  mefu- 
rc.Apporsés-lui  des  ames  affamées  do 
fajuttice,  &  il  les  raffxfieraî  mortes  à 
Ja  chair,  &c  au  mondc,&  il  les  viuificra. 
11  epandra  fa  paix  diuine  en  vos  6on- 
feiences  j  &f  établira  la  joyc  cclcftc 
dans  vos  cœurs,  l'y  confervant  entière 
au  milieu  de  toutes  les  tribulations  &: 
angoifTesde  cemiferablc  fiecle  ,  ju£ 
ques  à  ce  qu  en  fon  temps  il  vous  clc- 
ue  en  fon  Royaumc1&  vous  y  couron- 
ne de  la  gloire  &  de  l'immortalité 
qu'il  nous  a  promife  en  fa  parole  ,  & 
qu'il  nous  a  acquife  par  l'humilité  & 
la  baffe flfe  de  fa  vie  terrienne ,  &  par  lo 
mérite  de  fa  mort  ignominieufe  aux 
yeux  des  hommes  j  mais  infiniment 
deuantDicu.  lAMEN. 
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Prononcé  le  Vendredi  deuant  Pafque, 
14.  jour  d'Avril  1656. 

"  Galates  VI.  verf.  14. 

à  t  * 

guMt  a  moy,ain(i  nêuienm  que  je  mes 
glorifie  fino»  en  U  croix  de  notre  Seigneur 
lefmChriJl. 

H  e  r  s  Frères  ,  l'aneantirtc- 
ment  du  Fils  de  Dieu  a  paru  fi 
étrange  aux  hommes  mon- 
dains ,  &  fi  contraire  aux  loix  &  aux 
fentimens  de  leur  raifon  ,  qu'ils  l'ont 
toujours  conté  pour  la  principale  eau- 
fe  qui  les  empefehc  de  goûter  la  do. 
drine  de  l'Euangilc.  Premièrement  fa 
pauvreté  choque  leurs  cfprits ,  faits  & 
formés  à  aimer  &  à  conuoiter  les  ri- 
cheffes.  Vous  ouïtes  Dimanche  der- 
nier le  feandale  qu'en  prônent  les 
Juifs,  qui  ne  treuucnt  pas  mauuais  que 
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?•  le  Roy  qui  leur  cft  promis,foit  jufte  & 
9#  Sauucurj  mais  ils  ne  pcuuem  fouffrir 
qu'il  (oit  pauvre  ;  &  n'ofans  pas  dé- 
mentir ouuercemcnt  leur  Prophète, 
qui  la  expreffémentainfi  appelé  ,  ils 
changent  le  fens  de  fes  paroles,  &  font 
tout  ce  qu'ils  pciiucnt  pour  effacer  cet- 
te pauvreté,qui  leur  eft  fi  odieufc,d'cn- 
tre  les  éloges  du  Mcflîe-  Puis  après  fa 
baffefTc ,  la  naiffance  dans  une  établc, 
fa  nourriture  dans  la  maifon  d'un  char- 
penticr  ,  ce  qu'il na rien d'éclatant ni 
de  charmant  pour  des  yeux  mondains 
foitenfaperfonne  ,  foit  en  fon  train, 
étant  fans  forme  &  fans  apparence, 
ayant  la  figure  d'un  ferviteur  ou  d'un 
cfclave  plûtoft  que  d'un  Prince  ,  par- 
lant Amplement  fans  aucun  des  artifi- 
ces dont  le  monde  polit  &  orne  fon 
langage,marchant  ça  &  là  à  picd,auce 
un  habit  commun  à  peine  digne  des 
plus  petits  de  la  lie  du  peuple>fans  gar- 
des, fans  cfhfHers,  fans  éq*ippagc,fui- 
ui  feulement  d'une  douzaine  de  pau- 
ùrcs  piefthcurs,  choqué  &  outragé  im- 
punément à  chaque  pas  qu'il  fair,fouf- 
frantlcs  injures,lcs  indignités  &  les  af- 
fronts 
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fronts  de  toute  forte  de  gens  (ans  rc- 
uanche  ;  tout  cela  dif-  je  r/a  pu  qu'il  ne 
le  fiftméprifcr  aux  hommes  ,  comme 
Efaye  fauoit  nommément  prédit. Mais  EfcbJ 
il  n'y  a  rien  eu  dans  fon  ancantiircmcnt 
qui  ait  plus  offenfé  la  chair  &le<ang, 
que  fa  mort  fur  une  croix.  Ceux-là 
rnefmcs  qui  s'attachoyent  à  lui  nonob- 
ftanr  la  bafTelTc  de  fa  vie ,  efpcranr  que 
ces  triftes  apparences  fc  tcrmireioy- 
ent  enfin  en  quelque  chofe  de  grand 
&  de  magnifique  >  perdirent  courage 
quand  ils  le  virent  contre  leur  attante, 
pris  &  traitté  très-  indignement  &  at- 
taché à  une  croix  ,  mourir  hontenfe- 
ment  entre  deux  voleurs.  Cette  im^ge 
leur  étoit  fi  odieufe  ,  qu'ils  ne  pouuoy- 
cntm^foic  en  fupporter  le  difcours.Et 
vous  fauez  comment  le  plus  zele  d'en- 
tr'eux  rabrouant  le  Seigneur ,  lors  que 
pour  les  préparer  contre  un  û  rude 
choq  il  voulut  leur  en  toucher  quel- 
que chofe ,  A  Dieu  neplaife,  ( lui  dit-  il)  £f*"6' 
Seigneur  :  cela  ne  arrivera  yoint.  Mais 
depuis  quand  après  la  chofe  accom- 
plie ,  fes  Apôtres  raffermis  par  fa  vertu 
«elefte  publièrent  fon  nom  &  fa  do- 
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drine,  le  Iuif  &  le  Gentil  n'y  treuua 
rien  de  plus  rude ,  ni  de  plus  incroya- 
blc,quc  cette  croix.  L'un  s'en  offenfa, 
&laucrc s'en  mocqua  ,  fclon  ce  que 
i.Com.  l'Apôtre  dit ,  que  ce  chrijî  crucifié  qu'il 
a*  prefehoit  pour  le  fa! ut  des  hommes, 
étoit  fcandale  aux  Juifs  >  &  folie  aux  Grecs. 
Outre  les  ennemis  de  Iefus  Ghnft  dé- 
couucrts,  entre  ceux-là  mcfmes ,  qui 
vaincus  par  la  lumière  de  fa  vcritéjCrn- 
braflerenr  fon  nom,&  en  firent  profet 
fion  ,  il  fe  treuua  quantité  de  gens  qui 
ne  pûrent  digérer  ce  point  de  fa  croix, 
comme  la  pufpart  des  plus  anciens  hé- 
rétique^ ,  qui  pour  fc  difpcnfcrde  le 
croire  ,  changeoyent  i'hiftoirc  de  FE- 
uangile  en  une  fablc,difant  impudem- 
ment que  toute  cette  ignominie  ne 
lui  étoit  arriuée  qu'en  apparence ,  8c 
non  en  effet  ni  en  vérité ,  âcqu'il  auoic 
fubftitué  en  fa  place,  les  uns  un  phan- 
tôme,lcs  aurresun  certain  hommc,ce- 
Mauh.  lui  que  les  fatnts  livres  appellent  Si- 
27  mon  le  Cyrenien  :  Que  ce  fut  fur  ce  fujet 
que  les  foidats  &  les  bourreaux  des 
Romains  ,  &  les  Sacrificateurs  ,  &le 
peuple  des  Iuifs  déchargeront  toute 
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leur  rage,  Icfus  s'etanr  cependant  dc- 
mefiéde  leurs  mains ,  &  retiré  «u  ciel 
au  dcfïiis  de  tous  leurs  traits;  &ccft  la 
folle  opinion  qu'en  ont  encore  au  jour- 
cThuy  tous  les  Mahomctans.   Mais  la 
vérité  eft  trop  claire  pour  pouuoir  ef- 
treobfcurcie  par  le  vain  brouillard  de 
ces  fantaifies  bourrues  ,  que  le  feul  or- 
gueil des  hommes  a  cfleuécs  dans  leur 
efprit,  ne  voulant  pas  fc  foûmettrc  à  la 
parole  de  Dieu ,  ni  n'en  reccuoir  de  fa 
main  ,  qui  ne  (bit  conforme  au  juge- 
ment de  leur  nature  corrompue.  La 
Sapicncefouucrainc  a  été  juftifiéc  par 
f'cs  enfans,  &  la  merveille  de  ce  myftc- 
fterc  a  été  déployée  aux  yeux  des 
hommes  &  des  Anges  ;  &  au  lieu  que 
le Iuif  laeeufe  de foiblefîe, &  le  Grec 
de  folie  y  les  faints  Apôtres  nous  ont 
clairement  montre  que  c  eft  le  plus 
haut  point  de  la  puiflanec  &  de  lafa- 
gefle  de  Dieu  ;  &  que  tant  s'en  faut 
qu'il  y  ait  rien  en  la  croix  du  Seigneur, 
dont  nous  deuions  rougir ,  qu  au  con- 
traire «lie  fait  toute  la  matière  de  nô- 
tre gloire-  C  eft  ce  que  faint  Paul  pre 
tefte  expreffément,  commo  vous  la- 
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ucz  ouï ,  dans  les  paroles  que  nous  a- 
uons  leuës,  A  Dieuwpkife  {à\t-i\)qttil 
mtrriue  de  me  glorifier ,  fwon  en  U  croix 
de  notre  Seigniur  lefm  Cbrijl.  Les  autres 
en  ont  home,,  comme  les  infidèles  & 
les  hérétiques  ,  &:  nomme'mcnt  les 
faux  Do&curs ,  qu'il  a  combattus  en 
cette  Epîire.  Pour  lui,non  feulement 
il  n'en  a  point  de  honte  ,  mais  il  s  en 
glorifie.  11  fait  bien  plus;  il  ne  fc  glori- 
fie qu  en  cette  feule  croix;  il  fait  toute 
fa  gloire  d'une  chofe ,  où  les  autros  ne 
voyoycntque  de  la  honte  &c  de  figno- 
rainie.  le  ne  me  glorifie  (  dit-il  )  finon  en 
ceu*  croix.  Mais  il  pafle  encore  plus 
auant  ,  &.  dit  beaucoup  plus  que  tout 
cela.  Il  iuge  ce  fcnrimcflt,qu'il  a  de  Ja 
croix  de  Chrift,  non  feulement  vérita- 
ble ,  &  beau  par  excellence ,  mais  en- 
core fi  abfoiumcnt  neceflaire  ,  qu'il 
tient  que  ne  lavoir  pas  cft  le  plus 
grand  malheur  qui  lui  puiffe  jamais 
arriuer,  qu'il  regarde  comme  un  crime 
abominable  ,  comme  un  outrage  de 
Dieu  ,  comme  une  pefte  &  une  ruino 
certaine  de  fa  propre  félicite.  Car  c'eft 
ce  qu'il  fignifie  ,  quand  il  dit  auecquo 
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tant  d'cmfafc  &  de  véhémence,  A  Dieu 
ne  plaifc  quil  marriue  jamais  de  me  glo- 
rifier [mon  en  la  croix  de  Chriji.  Vous  fa- 
ucz  que  dans  nôtre  langage  commun 
nous  ne  parlons  ainiï ,  que  des  choies 
que  nous  abhorrons  ,  que  nous  e|li- 
mons  tout  à  fait  indignes  de  nous, 
comme  contraires  ou  à  nôtre  deuoir, 
ou  à  nôtre  honneur  ,  ou  à  nôtre  bien. 
Saint  Paul  particulièrement  en  ufe 
toûjours  ainfîjn'employant  jamais  cet- 
te forme  de  langage  ,  que  là  où  il  cil 
queftion  d'une  chofe  ou  fort  impie,  ou 
fort  pernicieufe  ;  comme  quand  il  dir, 
1       Dieu  eft-il  injufie^quand  il  punit  ?  Ainfi  Rom.  $4.  . 
'       nauienne.  Et  derechef  ;  Demeurerons-^  6tlljk 
1       nom  en  péché  ,  afin  que  la  grâce  abonder? 
1       Ainfi  nauienne.  Ec  plus  bas  ;  La loy  efi-  &  7.  7. 
1       elle  péché?  Ainfi  nauienne.  Et  ailleurs 
1  r    encore  î  Ta  i-il iniquité  en  Dieu  ?  Ainfi  &9*W* 
nauienne  >  &c  de  mcfmc  par  tout  ail- 
leurs ,  où  il  fc  fert  prccifémcntde  la 
mcfmc  parole  que  nous  lifons  ici ,  tou- 
jours  conftamment    comme  vous 
voyez, pour  lignifier  que  la  chofe,  qu'il 
rcjrtte  cn  cette  manière  ,  lui  fcmblc  11  * 
dctcftablc,  quil  ne  peut  pas  feulement  r 

I 
l 

>  .  H,  *  » 

■ 

1 

\ 

9  ^.  c  l .  ,  Digitized  by  Google 


jji  Sermon 
l'ouïr  prononcer.  Ici  donc  quand  il 
s'écrie ,  A  Dieu  ne  plaife  qu'il  m  atrium 
de  me  glorifier  [mon  en  ta,  croix  de  chriîi, 
il  entend  afleurément  &  veut  quo 
nous  entendions  auecque  lui ,  que  la 
croix  de Chnft,bicn loin d'auoir quel- 
que chofe  de  honreux,cft  nôtre  gloire, 
&  non  Oulerncnt  cela,  mais  qu'elle  cft 
toute  nôtre  gioue  ,  &  qu'il  n'y  a  rien 
au  monde  que  cette  croix  feule  dont 
nous  deuions  nous  glorifier  j  &  enfin 
que  cette  pcrfuafîon  nous  eft  fi  neecf- 
faire,quc  nous  ne  dcuons  rien  craindre 
ni  abhorrer  dauantage,  que  de  tomber 
jamais  dans  un  fentiment  contiairc  à 
cette  vérité'.  Outre  l'ufage  commun 
des  Chrétiens ,  quiontdeftiné  ce  jour 
il  y  a  long  temps,  à  la  gloire  de  la  croix 
-du  Seigneur  ,  le  deflein  que  nous  a- 
uons  d'en  célébrer  la  mémoire  Di- 
manche prochain  à  fa  table,m'a  induit 
à  choiiïc  particulièrement  ce  texte 
pour  le  fujet  de  Gctte  a&ion  ,  n'y  en 
ayant  peut  élire  pas  un  dans  l'Ecriture 
qui  reîeue  plus  haut  ou  la  gloire,ou  l'u- 
tilité &  la  neceffité  de  cette  fainte  & 
falutairc  croix  de  IcfusChrift.  Dieu 
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vueille  abbacrc  par  la  main  de  Ton  Es- 
prit roue  puiffanc  les  écailles  d'igno- 
f  rance  &:  de  folie ,  que  la  vanité  &  pré- 
emption de  nôtre  chair  a  formées 
dans  nos  ames ,  &  donc  elle  tient  les 
yeux  de  nos  encendemens  couuerts 
jufques  à  ce  que  la  grâce  du  Seigneur 
les  faffe  tomber ,  afin  que  les  merveil- 
les de  fa  croix  nous  refplendiffent  i 
clairement  >  que  déformais  non  feule- 
ment nous  n'en  ayons  point  de  honte, 
mais  que  mefme  nous  en  falfions  tou- 
te nôtre  gloire  aueo  ce  faint  Apôtre. 
Pour  vous  conduire  auec  ordre  en  la 
considération  de  ce  grand  &  illuftre 
fujet  y  je  montrerai  brieuement>  s'il 
plaift  au  Seigneur,  premièrement qu# 
les  Grecs  &  les  Iuifs  n'ont  eu  nulle  ju- 
ûe  occafion  de  fe  moquer  ou  de  &  * 
feandalifer  de  la  croix  de  Iefus  j  &  puis 
en  fécond  lieu  que  le  faint  Apôtre  Se 
nous  auecque  lui  auons  toutes  les  rai- 
fons  du  monde  de  nous  glorifier  en  la 
#roix  du  Seigneur  ,  &  mefmo  de  ne 
nous  glorifier  qu'en  elle.  Enfin  en 
croificfme  &  dernier  lieu  je  confiderc- 
iâî  comment  il  fe  faut  glorifier  en  ce  us 
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eroix  ,  &  vous  ferai  voir  auci 
geace  de  Dieu  que  ce  n'eft  nullemeiS 
en  tendant  à  une  croix  materiette  4fe 
bois  ou  de  pierre  tes  honneurs  diuinsi 
que  ceux  de  la  communion  de  Rome 
lui  rendent  &  en  tout  temps ,  &  pan i- 
culicremen:  aujourdhuyijour  auquel, 
comme  vous  fauez  ,  ils  exercent  plus 
hautement  qu'en  aucun  autre  l'adota- 
tîôn  de  ta  croix .    le  prefupj 
trée ,  comme  une  chofe  claire  «  aent 
tout  le  monde  eft  d'accord,que  l'Apô- 
itc  ici  &  prefque  par  tout  ailleurs, 
prend  U  croix  de  Iefw,  non  proprement 
&  précisément  pour  ce  bois  funefte,dà 
il  fut  attaché  par  la  fentenec  de  Pitate, 
mais  figurément  &  improprement 
pour  la  mort  cruelle  qu'il  y  fouéti*, 
ancienne  ToDDrobre  ,  les  douleurs ,  la 


Wledi&ion  ,  8i  tes  horreurs  qui  l'ac- 
compagnèrent ,  ne  fc  pouuant  tien 
ajouter  ni  à  l'indignité ,  ni  à  l'atrocité 
dé  cette  exécution  épouuaatablc,  à 
laquelle  il  fe  fournit  patiemment  & 
volontairément  poui  le  falut  du  mon- 
de. Gar  c*cft  unefaffon  dé  parler  fùtt 
ordinajmdans  te  fcngago  diain  *  hto- 
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main  de  fignificr  une  peine  par  le 
nom  de  rinftrument ,  auec  quoy  elle 
sexccute.Gomme  quand  l'Apôtre  sc- 
cric  ,  que  ni  famine  ^  ni  nudité ,  niperily  ni  fyn.si 
épéenenou* -fauroit  feparer  de  la  dilectton  î*-5ï- 
de  Bien  \  chacun  voit  que  par  l'épée  il 
entend  non  le  fer  ou  l'acier  de  l'épée, 
mais  ion  effet  ,ccft  à  dire  la  mort,  à  la- 
quelle les  fidèles  font  fouuent  livres 
par  l'épée  desperfeeutcurs,  comme  il 
s  en  explique  lui  mcfme  ,  quand  il  a- 
joute  dans  le  verfet  qui  fuit  immédia- 
tement >  Ainfi  qu'il  cft  écrit,  Nom  fort- 
mes  livrés  a  la  mort  pour  l'amour  de  toy 
tous  les  jours.  De  mcfme  quand  il  dit 
*  aillcu  rs  ,  qu'Oncfîphore  na point prû fa 
chai fne  a  honte  ;  où  cft  celui  qui  n  en- 
tende, qu'il  veut  dire  Ùl  captiuitc ,  IV 
gnominié  de  fa  prifon,  dont  la  chaifno 
qui  le  lioit  étoit  l'inftrument  ?  Ainfî 
quand  les  Sages  du  monde  parlent  do 
la  ciguë  de  leur  Socrate ,  &  difent  qu  elle 
fut  la  plus  admirable  partie  de  fa  vie,  il 
n'y  a  perfonne  quinecom^rene,  qu'ils 
fignifient  par  cette  parole  ta  mort,  à  la- 
quelle il  fut  condanué&,  exécute  en 
aualant  du  jus  de  cigue,feion  la  coûtù- 
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îcufitée  en  la  jufticcdcs  AdftjfiWBt 
^'cft  donc  auffi  une  fatfbn  def*A 
toute  fcmblable  à  cclles-là,quandXjjU 
pôtre  ici  &  fouuent  ailleurs  ,  &  1t$ 
Chrétiens  après  lui  difenttantdcche- 
fes  magnifiques  de  la  croix  de  leur  Seï- 
gncur.Parfa  croix  ils  entendent  fa |jaf- 
fion;  la  mort  qu'il  fouffrit  en  la  croix. 
Ic  dis  donc  que  cette  croix  »  quelque 
honteufe  &c  infâme  qu'elle  foit  en  elle 
mcfme,ne  donne  pourtant  nulle  crâfca- 
fion  ni  aux  Grecs,  ni  aux  Iuifs,  ni  à/^as 
un  homme  raifonnable  de  fc  rebuter 
de  la  doctrine  de  Icfus.Car  ce  n'eft  f  as 
unechofcnouuellc  ou  étrange, que  les 
perfonnes  les  plus  juftes ,  les  plus  *et- 
tueufes  ,  &  les  plus  fages  foyent  mal 
traittées  dans  le  monde  ^ni  que  la  hai- 
ne ou  l'enuie  fafle  patfçr  leur  vertu 
pour  une  hypocrifie,  leur  faintete*  pour 
une  fourberie,  &  leur  fagefle  pour  «ne 
extrauagance ,  &  qu'e'tanf  ainfi  dégui- 
fées  par  l'artifice  de  leurs  ennemis*  & 
accablées  par  leur  inique  puiflancc.el- 
lcs  tombent  en  de  grandes  difgraces, 
&  finirent  mefme  qûelquesfois  leur 
Tic  par  dos  fuppli«es  iafames-L'hiftoi 
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de  la  Croix  de  Ch r t st.  357 
re  des  Grecs  &  desluifs ,  &:  de  routes 
les  autres  nations  cft  pleine  de  fem- 
blablcs  exemples ,  &  la  raifonn'en  cft 
pas  difficile  à  trcuucr.  Car  dans  la  cor- 
ruption extremedu  monde,  une  vertu 
&  une  fagefle  extraordinaire  déplaift  à 
la  plus  grand*  part  des  hommes.  Son 
e'clat  les  éblouît  ,  &  les  blcffc,  comme 
une  grand'  lumière  des  yeux  infirmes, 
ou  malades.  Elle  leur  donne  naturel- 
lement de  lajaloufic  ,  ou  de  l'envie* 
Mais  fur  tout  quand  elle  entreprend 
de  corriger  leurs  vices ,  &  de  reformer 
leurs  meurs  ,  elle  ne  manque  jamais 
d'eftre  haïe  ,  principalement  des 
grands ,  qui  ont  la  puififanec  desfocic- 
te's  publiques  entre  leurs  mains ,  èc  qui 
le  plusfouuent  ne  font  pas  moins  cor- 
rompus que  les  autres.  Aimant  eper- 
duement  les  inftrumcns  de  leurs  vi- 
ees,lcurs  richeflcs,lcurs  honncurs,leur 
grandeur  &  leur  réputation  ils  ne  peu- 
uent  fouffrir  ce  qui  les  choque,  ou  qui 
fcmblc  les  mettre  en  hazard  de  per- 
dre ces  biens ,  ou  en  tout,  ou  en  partie. 
Ainfi  les  chofes  humaines  étant  com- 
me elles  font,  il  cft  prcfque  impofTiblo 
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que  le*  pcrfonnes  extrieveii)fM^gjp 
tucufcs  ne  foyent  pcriecutéesjprôy 
mande ,  &  juicc  d'autant  plu* 
lencc,qjuc  plus  leur  vertu  eft  grande  $ 
éclatante.  Laprouidence»qui  goui|££- 
tieruniuers  ,  permet  que  cet»  aï)t|gP 

ainn  pour  la  gloire  de.  iavet^4$f* 
qn  Vprouuçc  dans  Les  fouffrance$»ÇQ|*r 
mc  l'or  dans  le  creefet ,  elle  luifç  pîus 
purement  ,  ôc  découvre  plijftjp"^ 
ment  toutes  fes  beautés,coiï^eIç§ 
ges  Paycns  l'ont  eux  mcfaels  reconnu, 
di(ànt  que  D^eu  met  les  grand*.  bt?% 
mes  aux  prifes  auecque  les  difgraccj^ 
&ics  maux  les  plus  c^rriblcs^fii^.. 

^«fonîbat.lciirpatiencc,iMf^ 

yago  &  leur  valeur  >  &  ça  un  RWy* 
grandeur  de  leurs  ames  paroifie' a^ér  » 
que  plus  de  pompe.  Et  ils.  ajoutent 
encore  que  K  diuinité  ne  vOijt.^Sft 
dans  nôtre  tçr&?  >s  qui  Toit  plustb,çaii»a« 
plus  agrcablçà  fes  yeux,  qu'un  fpec^a- 
ele  de  cette  nature.  D'où  chacun  pÇ«$ 
reconnniftre  combien  cft,  iniqu$>$c. 
contrait e  à  tqute  raifon  le  pieju^cl^jc 
les  Grecs  &  lcs.Iuifs  weaoyxnç  4«i  ùu 
ic  Iefus  contre  fa  doc^.»*^ 
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pcrfonnc.  Pour  les  Grecs  ,  nous  ne 
voyons  point  qu'ils  ayent  mépriféSo- 
cratc  pour  le  fupphcc  qu'il  fouffrir  à 
,  Athènes  ,  ni  Anaxarchc  pour  le  mor- 
tier de  pierre  où  un  tyran  de  Tille  do 
Ghyprc  le  fie  cruellement  piler  tout 
vif,  niRegulus  pour  la  croix  ,  où  les 
Carthaginois  le  firent  mourir  ,  ni  une 
infinité'  d'autres  iernblablcs,foit  Grecs, 
foit  Romains,pour  les  difgnuscs  extrê- 
mes où  leur  vertu  les  auoit  fait  tom-  H 
bcr.  Au  contraire  nous  apprenons  par  ; 
leurs  livres ,  qu'ils  les  en  ont  dauanta-* 
gc  eftimés  &  admirés  ;  &  que  la  ciguë 
de  Socr^tc  ,  &  le  pilon  d'Anaxarque 
ont  fait  dans  leurs  efprits  la  plus  gran- 
de partie  de  leur  gloire  i  &  ont  été  pris 
*  pour  les  plus  nobles  effais  de  leur 
cœur,&  pour  les  plus  hautes  &  les  plus 
conuainquantes  preuues  de  leur  vertu, 
&c  pour  autant  de  féaux  authentiques 
de  leur  philofophic.  Pourquoy  font- ils 
donc  un  jugement  contraire  de  la 
croix  de  Iefus  ,  où  il  monta  auee  une 
innocence  incomparablement  plus 
patfaite,que  celle  de  tous  leurs  Socra* 
tes  ?  où  il  fouffrit  aucc  une  patience  & 
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54°  Sermon 
une  confiance  fi  pure,  fi  faintc,&  fi  di- 
uinc  ,  qu'au  milieu  de  ces  tourmens  ii 
eut  le  courage  de  prier  Dieu  (on  Pcrc 
pour  ceux  qui  lefaifoycnt  mourir?Ger- 
tamement  les  Grecs  ont  écé  fi  éloignés 
d'eftimer  que  la  croix  foie  une  mar- 
que aflfcuTce  d'injuftice  ou  de  met- 
chanceté,  que  nous  liions  encore  au- 
ftm.i.%.  jourd'huy  dans  un  livre  de  Platon ,  le 
4*  u   plus  renommé  entre  les  Princes  do 

£?V«  *cur  ^agc^c  >  <luc  l'homme  parfaite- 
u  «m-  te  ment  jufte ,  &  qui  aime  &  embrafle 
yy*  la  jufticc ,  non  pour  la  réputation ,  ou 
pour  la  gloire  qui  en  rcuient,  ou  pour 
quelque  autre  intereft  fcmblablc,mais 
pour  elle  mcfme  feulement  ,  qu'un 
homme,  dis-jc,ainfi  fait  &  ainfi  difpo- 
fé  fera  fouetté ,  &  mis  à  la  torture,qu'i( 
fera  lié  ,  qu'on  lui  arrachera  les  deux 
yeux ,  &  qu'après  auoir  foufterc  toute 
forte  de  maux  ,  il  fera  en  fin  crucifié; 
Diriez-  vou$  pas  qu'il  ait  voulu  faire  le 
portrait  de  nôtre  lefus  ?  Le  voici,  ô 
Grecs,  cet  homme  parfaitement  jufte, 
&  (tout  enfcmble  parfaitement  mal 
craitté  ,  que  vôtre  Plaron  a  décrit. 
Comment  vous  troubles  yo us  de  voir 
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delaCroix  deChrist.  341 
en  lui  la  forme  qu'il  lui  a  donnée  ?  Elle 
dcuoit  vous  aider  à  le  reconnoiftre. 
Pourquoy  vous  le  fait-elle  méconnoi- 
ftre?  Quant  auxluifs,  ils  font  encore 
plus  injuftes  que  les  Grecs  dans  le 
fcandale,  qu'ils  prenent  de  la  croix  de 
Iefus.  Car  premièrement  combien  ho- 
noroysm-ils  de  Prophcres ,  qui  auoy- 
cuc  été  condannés  par  leur  nation  à 
des  fupplices  cruels  &  infâmes  ?  La 
feie  ,  dont  ils  tiennent  qu'Efaïc  a  été 
martyrifé,  ne  diminue  rien  d'e  la  véné- 
ration qu'ils  ont  pour  ce  faint  hom- 
me;ni  le  cachot  &  les  fers  de  leremie, 
ni  le  meurtre  de  Zacharic  notent 
rien  de  l'cftimc  qu'ils  leur  doiucnt.  Au 
.contraire,  ils  les  en  prifent ,  &  les  en 
louent  d'auantage  ;  &  ont  raifon  ;  ces 
foufFranccs  admirables  rendant  un 
tcfmoignagc  bien  clair  delà  fidélité 
de  ces  Saints  ,  &  de  la  vérité  de  leur 
mimon.  Et  donc  quelle  &  combien 
étrange  cft  lextrauagancc  des  lu  ifs, 
quand  après  ccla,ils  fe  feandalifent  de 
la  croix  de  Iefus  ?  &  diffament ,  com- 
me la  marque  d'une  mauuaife  eaufe, 
Jcs  fupplices ,  &  les  rourmens  ,  qu'ils 
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prencnt  en  Efaïc ,  &  calàeaé^à 
line  infinité  d'autres  pour 
mens  de  leur  vertu,  8c  des  \ 
fcur  vocation  diurne  ?  Pui$  api  es  ils 
ûefauoyenc  pas  Amplement  par  la  , lu- 
mière de  laraifon,&pari'éxpcrieBçe 
des  chofes  humaines  ,  comme-jes 
Greesjqu'cn  gencralil  peut  arriucraux 
meilleurs  hommes ,  Se  aux  pkis  fidèles 
ferniteurs  de  Dieu,dc  vivre  dansJ*  jjj^ 
fere,  &  de  dans:  Infamie. 

oracles  du  ciel  les  auoycnt  exprej!*- 
menr,  &  par  pluûcurs  fois  auertif  * 
Mf.siM,  je  Mcflîe  ,  de  la  perfonne  duqj 

étoit  quefaon,  feroit  par* 
mal  traitte  par  ceux  de  Ja  nationiqn^js 
le  mépriieroyent  ic  condanncïqy-, 
cet  comme  çonpable,&  quclevoywy: 
.afflige' ,  ils  le  croiroyent  ff appe'/^^- 
tude  Qicn  i  qu'il  feroit  navre  yhoi&i, 
meurtri ,  tourmente'  x  Se  pci  fecutede 
chacun,  mené'  à  la  tue^enleuc parla 
force  dcTangoiffe  fk  de  la  condamna- 
it **-  cion^u'ilawoK  les  pieds,&  les  mains 
l7'  pcrcécs^uU  feroit  rctraoché  dcla«r- 
rc  des  viuan$,&  entrrré  dans  le  fepul- 


dictions, 


B£  LA  CKO  IX  DE  CHRIST.  543 

dictions  ,  &  pluficuàs  autres  fembla- 
blos  ,  où  la  croix  de  nôtre  lefus  cft  Ô 
ouucrrcrnentdciignee  auccque  toutes 
fes  circonftances  i  il  cil  clair  comme 
le  jour  quelle  dcuoic  édifier  les  lu  ifs, 
&  leur  faire  reconnoiftre  que  Iefuscft 
vraiment  le  Ghrift  promis  &  dçcric 
par  lcursoraclcs;bicn  loin  de  leur  don- 
ner aucun  fujet  de  s'en  fcandalifcr. 
Concluons  donc  que  les  Grecs  &.  les 
Iuifs  ont  fait  une  extrême  injufncc  à 
lefus  j  les  uns  de  fe  moquer ,  &  les  au- 
tres de  s'oftenfer  defacroix^quieit  en- 
tièrement innocente  de  leur  incrédu- 
lité. Auflï  cft-il  aflTcz  cuident,fi  vous  y 
prenez  garde  de  près ,  que  quoy  qu'ils 
difent  les  uns  &  les  autres,  ce  neft  pas 
la  croix  de  lefus  qui  leur  fait  le  plus  de 
peur:  Si  cela  étoit,la  ciguë  de  Socrare, 
&L  la  feie  d'Efaïc ,  auroit  auffi,  degoufté 
les  Grecs  de  i  ^n,&  les  luifs  de  loutre. 
Pour  dire  le  vray  >  ce  n'eft  p^s  tant  It 
croix  ,  où  Ic&sfut  mis  par  Pikite  y  qui 
lescpcuuanrc  >  &  qui  les  degoïke  de 
fEuangile  y  que  cette  autre  croix  ot* 
ieius  les  veut  mettre  eux  mcfmes;ccft 
À  dire,  cette  belle  &  fainte^ais  leuerc 
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difcipline  ,  à  laquelle  il  leur  ordoniw 
de  fe  foûmettre  ;  une  difcipline 
mortifie  les  chofes ,  fans  lefqueiles  ©Éjh 
gens  ne  veulent ,  ni  ne  pcuucnt  vivre£ 
la  vanité ,  la  gloire  ou  de  leur  juftice^ 
ou  de  leur  fagefle ,  les  plaifirs  de  leiir 
chair ,  &  de  leurs  yeux,  les  gains  &  les 
profits  de  leur  anarice  ;  vne  difeiplinér 
qui  les  oblige  à  fouftnr  tout  ce  que  la- 
nature  abhorre ,  la  pauvreté,  l'exil ,  1$ 
prifon  ,rinfamic,!a  profeription  &  Vctf 
communication  ;  &  à  combattre  )af- 
ques  au  fang  pour  le  nom  de  DieuM' 
de  fon  Ghriit ,  toutes  les  fois  que 
cafîon s'en  prefente.  C'cft  là,  fidèles,: 
la  vraye  caufe,  &  de  l'auer fion  du  Iui^r 
&  du  dédain  du  Grec  ;  Ccn'cft  qu£ 
pour  en  eouurir  la  honte  qu'ils  nous 
donnent  la  change  ,  nous  allegans  té 
croix  de  Iefus  ,  qui  au  fonds  n'a  &  ne 
peut  auoir  aucune  véritable  patt  dan* 
leur  incrédulité.  Mais  ce  n'eft  pas  a£ 
fcz,mes  Frères  d'auoirjuftifié  la  croix? 
de  Iefus  de  la  moquerie  du  Grec,  5| 
du  fcandale  du  luif ,  &  d'auoir  monté? 
quelle  efl  une  marque  gloricufe  de  la- 
parfaite  &  di aine  vertu  &  faincecé  dil 

Seigneur. 
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Seigneur.  Il  faut  découvrir  tout  le  my- 
fterc  qu'elle  cache  fous  le  voile  defon 
infirmiré,&  de  fon  infamie  apparente, 
pour  vous  faire  comprendre  la  vérité 
de  ce  que  fon  Apôtre  nous  enfeigne 
ici  formcllcmcnt,qu  elle  cft  tellement 
la  matière  &  la  caufe  de  toute  la  gloire 
descroyans,  qu'ils  ne  pcuuent ,  ni  ne 
doiuent  fe  glorifier  qu'en  elle  feule, 
Mais  ce  myftcrc  cft  fi  clairement  rc- 
uclé  dans  tous  les  livres  Euangcliqucs, 
&  il  connu  à  tous  les  fidèles  ,  que  je 
n'ay  pour  vous  le  faire  voir ,  qu'à  vous 
ramentcuoir  les  chofes  que  nul  de 
vous  ne  peut  ignorer.  Premièrement, 
vous  fauez  tous  ,  que  cette  croix  cft 
l'autel, où  ïcfus,lc  grand  Pontife  éter- 
nel, a  immole  &  offert  à  fon  Pcre  la  vi- 
dime  prccicufc  ,  qui  acxpié&ôtélcs 
péchés  du  monde  ;  où  a  été  épandulc 
diuin  fang ,  qui  a  nettoyé  les  ames  hu- 
maines de  toutes  les  taches  &  ordu- 
res de  leurs  crimes;  qui  a  appaifé  la  co- 
lère du  luge  du  monde ,  &  a  Satisfait  fa 
jufticc  ,  &impoféfilcnccàfaloy ,  & 
ereint  fes  foudres  ,  &  quia ouuert  à 
tous  les  pécheurs  l'entrée  du  bienheu- 
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,  reux  tlirône  de  fa  grâce.  Gi 

a  defermé  le  Chérubin,  da  la  latrtéjfô 
«ôus  rendoic  le  Paradis  mâcceffiiP; 
*  Elle  a  vaincu  les  démons,  &  rompit  m 
chai  fn  es  où  ils  nous  tenoyent  captifs, 
Rattaches  à  leur  feruitude;  Elle  eflflf 
trofee  de  la  vi&oire  de  Icfus  ,  le  d&^ir 
!'  /         defon  tiionfc,  où  ayant  depouïlîélfes 

coi. principautés  ,  &  les  puiffances  f 
j;  raies,  H  les  a  publiquement  meflé^l 

f  montre. Nîais.outre  que  cette  croit  dé 

Icfus  nous  a  rachetés  de  1  enfer", fjÊk 
nous  acquérant  la  remifl&on  de MÔ^d^ 
chus, dont  l'enfer étoit  la  juftc,âÇflÉ^ 
ce  flaire,  &  éternelle  peine;  elle  àèiiJiï&à 
encore  mérite  la  vic,&  non  la  vie  ra?- 
pfcraeiit ,  mais  la  gloire ,  &  l'imà^SM» 
Htécrfeftcirobcilfancc  admirable,^ 
le  Fils  rendit  au  Pcre  tu  la fctmx> 
Payant  tellement  contenté ,  &  fi  je  Tfc 
*  fc  ainfi  dire,  l'ayant  fi  doucement,  Sîf  fi 

|*  efficacement  raui ,  que  pour  le  rcm^ 

'     >       gnagc     &  parfaite  recpriciliatiotf| 
$  uecque  le  monde ,  il  a  donné  à  nô$ç 

ï  Sauueur  i  c  terni  té,  c  cft  à  dite»  tous  lés 

f  biens  du  Royaume  çdtefte,pout Oh  d£ 

K  ftribucr  à  fes  difciplcs  ,  '&  IcsrcuArè 

'  '  pat 
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par  ce  moy  en  participais  de  fa  natu- 
re diuinc  ,  afin  que  là  où  il  cft,ils  y  foy- 
entauffi  ,  viuans  &l  regnans  auocluià 
jamais  dans  fa  bienheurmife  commu- 
nion, &:  en  la  focieté  des  (aines  Angef . 
D'où  il  paroift,que  la  croix  de  Iefus  eft 
la  vraye  &  unique  échelle  ,  par  où  I* 
créature  mortelle  peut  monter  au  ciel, 
&  parvenir  à  l'immortalité.  Mais  par- 
ce qu'il  n'eft  ni  bien  ieant ,  ni  jufte ,  ni 
polTiblc  que  nous  foyons  clcués  &  tc- 
ceus  dans  un  fanéluairc  fi  dfuin,  fans  la 
1  an&ifieation  ;  cette  croix,outre  la  re- 
miflîon  de  nos  péchés,  nous  a  aulïî  ac- 
quis la  vraye  fandificatfon  ;  mortifiant 
premièrement  les  conuoitifes  de  nôtre 
chair  par  l'effroyable  montre  qu'el- 
le nous  donne  de  la  feucrité  du  juge- 
gernent  de  Dieu  contre  nos  crimes  en 
la  pcrfbnne  de  fon  Fils  propre  ,  livré  à 
une  mort  fi  cruelle  pour  nos  pèches; 
puis  après,  elle  allume  dans  nos  cœurs 
l'amour  de  Dieu  &r.  de  fon  Fils,  Tuni- 
que principe  de  la  vraye  fainteté  ,  par 
ce  grand  &  admirable  tdmoignage 
qu'elle  nous  mec  deuant  les  yeux  de 
i'ineomprthcnfiblc  charité  de  V un  & 
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de  1  autre  enuers  nous.  Et  en  fin  *  elle 
nous  forme  à  la  fainteté  par  le  riche  & 
diuin  patron  qu'elle  nous  en  prefeme 
en  la  paffion  du  Fils  de  Dieu,  où  rdui^ 
fent  dans  la  plus  haute ,  &  la  plus  écla- 
tante forme,  qui  ait  jamais  été  veuë  ni 
en  la  terre  ,  ni  dans  le  ciel ,  toutes  les 
vrayes  vertus,  qui  font  la  dernière  per- 
fcâion  delà  nature  raifoonablejunc  a- 
mour  parfaite  de  Dieu,  une  accomplie 
obeitfanoc  à  fa  volonte#,unc  entière  ab- 
négation de  foy  mefme ,  une  charité 
fouucraine  enuers  les  hommes, une  di- 
1  cet  ion  ardente  des  plus  enragés  enne- 
mis ,  une  humilité  rauiffantc  aucc  un 
courage  inuincible  ,  &  une  confiance 
inflexible.  C'cft  là ,  Fidèles ,  un  petit 
raccourci  du  myftcrc  de  la  croix  de 
Iefus.  le  ne  m'étendrai  pas  ici  à  vous 
en  rapporter  les  prcuucs  de  mille  en- 
droits diTvieux  &  du  nouueau  Tcfta- 
ment, les  oracles  &  les  figures  de  l'un, 
les  hiftoircs  &  les  vérités  de  l'autre;  ni 
à  vous  en  reprefenter  les  eaufes ,  qui 
paroiflent  fi  clairement  &  dans  les 
Ecrirures  de  Dieu  ,  &  dans  la  nature 
des  hommes  ,  &  mefmcs  dans  leurs 

inftitu- 
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inftitutions  que  l'on  peut  dire  aueo 
vérité'  ,  que  le  ciel  &  la  terre  foûpi- 
royent  l'un  &  l'autre  fectetement  te 
fourdement  ,  je  l'avoue  ;  mais  neant- 
moins  alTez  intelligiblement  après 
cette  diuinc  croix  de  Icfus ,  le  chef 
d'œuvre  de  Dieu  ,  le  falut  des  hom- 
/  mes  ,  la  paix  del'uniuers  ,  &  la  con- 
corde du  haut  &  du  bas  monde.  Io 
ne  m  'arreftçrai  pas  non  plus  à  vous 
montrer  quc^fttte  croix  cft  la  vrayo 
lumière  de  nos  ténèbres  ,  l'cclair- 
ciiTcment  de  nos  obfeurités  ,  la  folu- 
tion  de  nos  doutes  ,  &  la  decifion  do 
nos  queftions  ,  qui  feulo  appaife  les 
murmures  des  irreligieux  contre  la 
prouidenee  ,  feule  afleurc  les  con- 
feiences  effrayées  par  le  reffentiment 
du  peche' >  &  par  la  crainte  de  la  jufti- 
ce  diuine  ;  &  feule  en  fin  termine  net- 
tement tous  les  débats  infinis  que 
l'impiété  ,  ou  la  fuperftition  ,  ou  la 
philofophie  ferooyent  &  entretenoy- 
cat  dans  les  écoles,  &  dans  les  efprits 
des  hommes.  l'avoue  que  «e  diC- 
«oiirs  feroit  utile  pour  e'tablir  la  gloire 
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de  la  croix  de  nôtre  Seigneur  lefus, 
fur  tout  dans  les  efprits  des  incrédu- 
les. Mais  Outre  que  le  temps  deftine'à 
cette  a&ion  eft  trop  court  pour  un  fi 
ample  fujet,  pout  vous,qui  croyez,Fi- 
dcles ,  ce  peu  que  j'ay  touché  des  fins, 
M  des  effets  de  la  croix  du  Seigneur, 
fuffit  pour  vous  faire  voir  quec'eften 
elle  feule  que  nous  deuons  nous  glo- 
rifier ,  comme  fait  ici  l'Apôtre.  Gar 
puifquc  toute  nôtte  vraye  gloire  eft 
d'eftre  bien  aueo  Dieu  ,  dauoirpaix 
auecque  lui ,  d'eftre  aimés  &  fauorifes 
4e  lui,  d'eftre  transformés  en  fon  ima- 
ge, de  d'auoir  part  en  la  fandification, 
3c  en  fon  immortalité  j  qui  ne  voit  que 
1*  croix  de  Icfus  ,  qui  nous  a  acquis 
foutes  ces  grâces  ,  la  remilHon  du  po- 
ché ,  le  feul  vray  deshonneur  de  nôtre 
«ature,  la  fanârification,  fon  feul  orne- 
menc  légitime ,  &  enfin  l'i  m  mortalité, 
le  coiiible  de  notre  bonheur,  qui  ne 
Y0it ,  dis- je ,.  que  Ja  croix  ,  la  caufe  &C 
i  ou  vnerc  de  tous  ces  biens ,  eft  nôtro 
gloire  i  &  que  par  confequent,  au  lieu 
d'en  auoir  honîc ,  c'eft  d'elle  qu«  nous 
deuons  nous  glorifier  ,  •  eft  a  dire  ,  y 
•  mettre 


de  la  Croix  de  Christ,  jyi 
mettre  toute  nôtic  joye ,  &  toute  nô- 
tre gloire  ?  Et  derechef,  puis  qu'il  n'y  a 
(  que  cette  feule  croix  ,  qui  nous  ait 
donne'  tous  ces  biens-  là  ,  la  philofo- 
phie,& toutes  les  religions  &  cérémo- 
nies des  hommes,  &  en  fin  la  loy  mef- 
mc  de  Moyfc ,  étant  pareillement  in- 
capables d'un  fi  grand  effet  ,  qui  no 
voit  encore  qu'il  cft  donc  raifonnablo 
de  ne  nous  glorifier ,  finon  en  la  croix 
de  Iefus?  Et  cnfin,puis  que  fans  le  falu- 
tairc&  bien-heureux  ouvrage  de  cetto 
croix  ,  nous  ferions  tous  morts  en  nos 
péchés,  &  en  nos  offenfes,  l'objet  de  la 
colère,  &  de  la  malcdiclion  de  Dieu, 
les  efclaves  de  Satan,  de  povres  créa- 
tures ,  plencs  d'ordure ,  &  d'abomina- 
tion ,  haïes  du  ciel  &  de  la  terre ,  fans 
lumière,  fans  joye,  fans  paix,fans  cfpc- 
rance  ,  devoix'cs  aux  tourmens  ,  &  à 
l'infamie  éternelle  do  l'enfer  ,  après 
auoir  mifcrablcment  tracafle  pour 
quelques  années  ici  bas  ,  qui  ne  voie 
que  nous  dcuons  regarder  la  gloire 
que  nous  auons  en  cette  croix ,  com- 
me'nôrrc  unique  félicité  ?  &  craindre, 
4c «bhoner  d'en  eftrc  priue's ,  commo 
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nôtre  dernier  malheur,  pour  dire  âôfec 
.     •  l'Apôtre ,  ^  Dieu  ne  pUife  que  je me  gU- 
r  njitfmon  en  U  croix  de  mon  Seigneur  le* 
fuéChrift?  Et  de  làparoiftauffi  elaire- 
:V    ment  ce  que  nous  nous  fommes  pro- 
pofés  de  toucher  en  troifîcfme  Heu, 
comme  nous  nous  dcuons  glorifier  en 
la  feule  croix  de  Icfus  :  G  cft  en  un 
mot  que  nous  mettions  toute  notre 
ioye,  gloire  &  félicité  en  la  commu- 
«     .  *  flion ,  &  en  la  part  que  nous  auons  en 
la  mort  du  Seigneur,  en  la  juftice,cn  la 
fainteté,  en  la  paix,  en  la  liberté ,  &  en 
fia  au  falut  qui  nous  vient  de  là ,  co ra- 
ine d'une  viuc  &c  inepuifable  fource 
de  biens  ,  ^de  nous  méprifions  tout  le 
*         rcfte,richcflcs,noblcfle,fcicnce,  force, 
beauté  ,  &  en  un  mot  tout  ce  que  le 
,  mbhâc  vain  adore  ,  lcclat  mefme de 
nos  jufttGés , '&  de  nos  œuvres  préten- 
dues meriÛiftâ9f4tifâ£iûires9ou  fufercra- 
%âtoires  {  comme  l'orgueil  delà  fuper- 
iticion  ks  nomme  barbarcment  )  que 
nous  ne  f*  fiions  non  plus  d'état  de  tou- 
te  écttè  fauffe  marchandife  ,  que  de 
paillç  ou  de  fumier  ,  aini  que  parle 
f***  r  Apôtre  aiifctirs;  Que  coûte  nà 
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bition,&:  toute  la  gloire  que  nous  con- 
uoitons,foit  d'eftre  treuuéscn  ce  diuin 
crucifié,  incorporés  en  lui  fur  fa  croix, 
tdcuartt  les  yeux  duPcre  ,  arrofés  de 
fon  fang,  parfumés  de  la  douce  odeur 
de  fonfacrificc  ,  veftus  de  la  juftice 
qu'il  nous  y  a  formée  par  fon  admira- 
ble obeiffance,  &  faifis  pat  cette  com- 
munion du  droit  qu'il  nous  y  a  acquis 
à  la  refurredion  ,  &  à  l'immortalité 
que  Dieu  nous  promet.  Si  les  pe- 
tites obiffances  que  nous  rendons  à 
Dieu  ,  nous  donnent  quelque  eon- 
tentement  ,  qu'elles  ne  nous  le  don- 
nent ,  qu'entant  que  ce  font  des 
fruits  de  cette  croix  ;  entant  qu'el- 
les en  viennent,  qu'elles  font  teintes 
du  fang  qui  aétécpandu  ,  &  entant 
qu'elles  nous  afleurent  que  nous  y  a- 
uons  part  :  fi  nos  foufFranccs  nous  plai- 
fent,  quelles  ne  nous  plaifcnt  qu'en  la 
mefmc  forte  ,  entant  que  c'eû:  le  nom 
&  la  croix  deChrift  qui  nous  les  a  pro- 
curées ;  entant  que  le  courage  que 
nous  auons  eu  de  les  fubir ,  nous  a  été 
mérité  &  infpirépar  la  croix  duMai- 
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ftre,&enfin  ,  entant  que  ce  font  des 
marques  de  nôtre  communion  auec- 
que lui,  qui  nous  promettent  de  fami- 
fericordieufe  &  libérale  main  la  con- 
formité auecque  fon  corps  glorieux, 
pomme  il  nous  la  donnée  auecque  fon 
corps  foufFrant.  Ceft  là ,  Fidèles  ,  la 
gloire,  bc  l'honneur  légitime  que  nous 
dcuons  à  la  croix  du  Seigneur  Iefus, 
ceft;  à  dire  ,  à  fa  mort  &  paffion ,  com- 
me nous  lauons  expliqué  au  commen- 
cement. Mais  gardez-vous  bien  de 
Tcftrange  excez  où  la  fuperftirion  a 
jette  ceux  de  la  communion  du  Pape, 
qui,  par  un  aueuglcment  déplorable, 
donnent  au  bois ,  où  Iefus  fut  attaché, 
&  aux  figures  matérielles  qui  le  repre- 
fentcnt,la  gloire  qui  n'appartientqu  a 
nôtre  grand  Dieu  &  Sauucur,  crucifie 
pour  le  faluc  du  monde.  Première- 
ment ,  ils  adorent  cette  figure  en  tour 
temps  &  en  tout  lieu,  où  ils  la  rencon- 
trent confacrée  >  de  quelque  étoffe 
quelle  foit,  de  bois,  depienc,  de  fer, 
d  airain,d **rgënt,d'ôr,oa  de  pierreries. 
Car  ils  méfiant  volontiers  &  fort  fou- 
lent le  luxe  &  la  poippe  des  métaux, 
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&  des  biens  terriens  aucc  le  figne  de 
la  croix  ,  c  cft  à  dire,  du  dernier  degré 
de  raneantiflemenc  où  le  Fils  de  Dieu 
a  voulu  defeendre  ,  pour  addoucir» 
comme  ic  croy,  l'horreur  &  larudcffe 
de  fa  pauvreté  ,  auecque  l'éclat  &L  la 
delicateffç  de  leurs  precieufes  étoffes. 
Les  plus  célèbres  de  leurs  Do&curs, 
comme  Thomas  d'Aquin,  &  Tes  difei- 
plcs ,  foûtiennent  mcfmc  nettement, 
qu'il  faut  adorer  ces  croix  matérielles 
d'adoration  de  latrie  ,  c'eft  à  dire  du 
culte  fuprefmc  deuà  la  feule  diuinité. 
Quand  leurs  Eucfqucs  confacrent  ces 
muets  &  inanimés  objets  de  leur  dc- 
uotion  ,  ils  font  une  oraifon  ,  où  ils 
prient  le  ScigneiJr  en  mots  expresse;  Pomf. 
daigner  tellement  bénir  cette  figure  de  fa  Ro**  M 
croix ,  quelle  foit  un  remède  falutaire  au 
genre  humain  ;  quelle  foit  l'a/fermiffetnent  à*  p.$9* 
delafoyy  Vauancement  des  bonnes  œuvres , co/Ji 
la  rédemption  des  amesy  &  une  confolation^ 
une  protection ,  &  une  fauuegarde  contre 
Us  cruels  traits  des  ennemis.  Apres  auoir 
donné  à  ces  pièces  de  bois  eu  do  pier- 
re ,  la  rédemption  de  leurs  amts ,  &  leur 
fauuegarde  mntre  les  démons  ,  que  laif-  \ 
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fent-  ils  de  refte  à  la  mort  &  paflion  du 
Sauucur  mcfmc  ?  Ic  ne  m  et  on  ne  plus 

$tUam.  *FCS  cela  >  û  Bellarmin  entend  delà 
pk*,  a  croix  matérielle ,  ces  paroles  que  foi* 
s™»ïi  c.  Eglife,àce  qu'il  rapporte,  dit  à  l'imita- 
%7       tion  de  S.Paul ,  il  nom  faut  glorifier  en  U 
croix  de  leftu  chrifi ,  en  qui  efi  notre Jklut, 
notre rédemption    notre  vie.  Mais  ils  lui 
tendent  particulièrement  au  jourd'huy 
4cs  grands  &  extraordinaires  hon- 
neurs. Gar  en  leur  feruice  du  foir ,  le 
Prcftre  ayant  receu  du  Diacre  unç 
croix  voilée,  &  desj.a  préparée  fur  Tau- 
tel  ,  le  vifage  tourné  vers  le  peuple,  la 
découvre  peu  à  peu,  &  à  plufieurs  fois, 
?iuec  quantité  de  cérémonies  ,  dont 
fauez  qu'ils  ne  font  pis  chiches,  criant 
à  haute  voix  par  trois  fois ,  Voici  lebok 
M*$>    4*  U  cr°ix  >     h fàut  dfc  monde  a  été  pen- 
jfrw  &i  &  le  chœur  chantant5r*w*,e£-  *dû- 
frp*r*fc.  rons>  Alors  tous  fc  profternent  inconti- 
pag.ui.  nen t ,  excepté  l'officiant ,  qui  après  a- 
tlé*     uoir  entièrement  dccouucrt  la  croix 
*  >  .  paffe  4cuantl'autcl,& la  place  dans  un 
certain  lieu  préparé  pour  cclajpqis  dé- 
çhttuffantfcs  fouliers,  il  approche  pour 
radorcr,&  ployé  ttois  fois  les  genoux1 
.  *  v  auanc 
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auancqucdc  labaifcr.Puisies  Diacres, 
&  tous  les  autres  atfiftans  ,  clercs  &c 
laies  viennent  deuxà  deux,&  adorent 
la  croix  (  ccft  à  dire ,  le  bois  de  la  croix; 
comme  le  Preftre  les  en  a  auertis  lui 
mefme)  par  trois  agenouïllcmcns.  Et 
le  Samedi  deuant  le  Dimanche  delà 
Paflîon,iIs  lui  chantèrent ,  0  croix  ,  Bnmar. 
vont  Caluè ,  mon  unique  efhrance  ;  En  fo  $°™m 
temps  de  la  Pajston ,  augmentes  La  grâce  aux  Domi9U 
jttftes,&  effacés  les  crimes  des  pécheurs.  Etïp'fî- 
diroyent-ils  ,  en  demanderoyent-ils 
plus  à  Icfus  Ghrift,  s'il  eftoit  là  en  per- 
ïbnnc?  Auflicft-cc  l'un  des  grands  ar- 
gumens  de  Thomas ,  qui  de  là  conclut  Thom.  ;* 
très- bien  que  TEglifc  Romaine  doit*^"1* 
adorer  la  croix,  (c'eft  à  dire  la  croix  de 
bois  &  fa  figure)  d'adoration  de  latrie; 
puis  quelle  met  fon  cfperance  en  clic. 
Ces  excès  font  fi  grands ,  qu'ils  méri- 
tent deftre  plcure's ,  pluftoft que  réfu- 
tés^ font  en  vérité  beaucoup  plus  di- 
gnes de  nos  larmes ,  que  de  nos  argu- 
mens.  Car  n'eft-cc  pas  une  chofe  la- 
mentable de  voir  un  peuple  battife' ,  & 
faifant  ptofeflion  du  faint  nom  de  Ic- 
fus Chnft ,  adorer ,  &  encore  auecquo 
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tant  de  dctiotion,  de  foûmiflion,  &de 
'       cérémonies ,  des  fujets,  qui  aprcs  tout) 
font infenfiblcs & inanimés,& qui  né- 
tant  au  fonds ,  que  de  la  pierre  ,  ou  du 
bois,  ou  de  for  ou  de  l'argent,  doiuenc 
au  furpius  à  la  main  d  un  homme  mor- 
*        tel,  tout  ce  que  Tony  voit  de  fcrmc,& 
de  beauté  ,  Se  tout  ce  que  Ton  y  pré- 
tend (  bien  que  fau(fcmcnt,ô£  entrain)* 
de  bencdi&ion ,  du  de  fainreré.  Pour 
cette  heure  ,  je  ne  dirai  qu'une  chofe 
contre  tout  ce  feruice  des  croix  mate- 
5     ricllcs  ;  que  s'il  leur  écoit  deu  (  comme 
ïiliarm.  ils  le  tiennent  )  s'il  faifoit  une  partie 
Sw ^légitime  &  neceffaire  du  culte  des* 
*pns.    Ghiéticns ,  les  Apôtres  l'auroyent  or- 
donné,&  leurs  premiers  difciplcs  Tau- 
royent  pratiqué;  au  lieu  qu'il  cft  certain 
&  confiant ,  qu'il  n'a  été  introduit ,  & 
peu  à  peu  mis  en  ufagc,que  long  temps 
;        depuis  eux.  Il  ne  s'en  treuue  nulle  tra- 
ce dans  les  auteurs  Euangcliqucs  du 
Nouucau  Tc{bmcnt;nullc  dans  les  et 
ctjts  de  leurs  premiers  difciplcs,  com- 
me de  faint  Clément,  &  de  faint  Poly- 
carpe;  nulle  dans  tous  les  autres  Pcrcs, 
%        qui  ont  vefeu  jufqucs  au  quatriefrno 
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ficclc,&  cncor  bien  auànr.Auconnai- 
rc  ce  que  les  difciplcs  du  Seigneur 
n'eurent  aucun  foin  de  garder  la  croix 
mc(iue,où  il  auoitfouftcrtjcequc  leurs 
flicceffcurs  ne  la  déterrèrent  poinr, 
'mais  la  Iaiflcrent  dormir  bien  auant 
fous  terre  ,  près  de  trois  cens  ans ,  juf- 
ques  à  ce  qu'en  fin  elle  fur  tretmec  >  à 
ce  qu'ils  difenr,  l'an  vint  &  fixiefroc  du 
quatricfme  ficelé;  tout  cela,  dis  jc,fai& 
voir  clairement  à  qui  ne  veut  pas  eftrc 
aucuglc  ,  que  toute  cette  dcuoeion 
croit  inconnue  à  l'Ëglife  Apoftoli- 
que.   Car  quant  à  ce  que  dit  B?Har-  Bl<tr.L 
min  ,  que  la  croix  demeura  ainfi  ca~  *•  d'ln" 
chec  près  de  trois  cens  ans  dnrant.par-  fe0r.c.tr* 
ce  que  fi  eiJc  euft  été  dccouucrce  plu-  §-f««nd* 
toft  fous  les  Empereurs  Paycns  ,  elle  %tHfm 
euft  ccé  rcecuë  aucc  mocquerie  p!û- 
toftquauec  honneur; cela,dis- jc3n'cft 
que  la  défaite  d'un  homme  qui  nous 
conte  (es fonges ,  quand  il  n  a  tien  de 
raifonnable  à  nous  dire.  Car  pourquoy 
les  premiers  Chrétiens  indubitable- 
ment meilleurs  ,  &:  plus  fervensque 
ceux  des  derniers  ficelés ,  n'cu^nt- ils 
peu  faire  ce  qu  ont  fait  ceux  si ,  m^t- 
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•tre  le  bois  de  la  croix  enpieces ,  teen 
ferrer  les  parcelles  en  des  ctuys ,  &  en 
des  reliquaires  ,  &  ainfi  les  garder  de 
lamocqucric  &  des  indifererion;?  des 
Payées  ?  Certainement  les  anciens 
Cefars  de  Rome  nécoyent  pas  plus 
cruels,  ni  plus  ennemis  du  Chriftianif- 
me ,  que  le  font  aujourd'huy  les  Rois 
du  lapon ,  &  de  la  Ghinc  >  Se  de  quel- 
ques autres  pays  des  infidcles,à  ce  que 
bous  racontent  leslcfuites.  Et  néant- 
moins ,  ils  nous  tefmoignent  eux  m  ef- 
mes ,  qu'ils  y  ont  porté ,  &  mcfmes  au 
plus  fort  des  perfecutions  ,  quelques 
particules  de  la  vraye  croix,&  tout  le- 
quippage  des  figures  qu'ils  en  font ,  en 
plantant  par  tout  où  ils  mettent  le 
pied  ,  fouuent  mcfme  auant  que  d'y 
auoir  conuerti  pas  une  ame  à  leur  foy 
&  communion  i  &  ceux  qui  ont  fcuf- 
fert  le  martyre  en  ces  lieux-là ,  fi  nous 
les  en  croyons  ,  n'y  alloycnt  prefquC 
jamais,  fans  auoir  quelque  croix  ,  ou 
dans  leurs  mains  ,  ou  pendue  au  cou. 
Qui  euft  cmpefché les  premiers  Chré- 
tiens d'en  faire  autant  ?  Mais  la  rai  Ton 
de  cçtte  différence  cft  toute  claire. 
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C'cft  que  les  lcfuitcs  &  leurs  difci- 
plcs  adorent  les  croix  matérielles  ;  au 
lieu  que  ces  bons  Chrétiens  des  trois 
premiers  ficelés  fc  contentoyent  d'a- 
dorer Dieu  feuljCommc  ils  le  difent  & 
proteftenteux  mcfmes  ,  dans  une  infi- 
nité de  lieux  dccfc  qui  nous  refte  de 
leurs  livres.  Et  quant  aux  croix  de  bois 
&  de  pierre ,  &  d'autres  matières  fem- 
blables ,  outre  leur  filcncc  confiant  & 
univerfel  ,  argument  fuffifant  qu'ils 
n'en  connoiflent  point  le  culte*  ils  pro- 
cèdent encore  expreffément  par  la 
bouche  d'O&auius  ,  i'advocat  de  leur 
religion ,  dans  MinutiusFœlix,  ccri- 
uant  vers  la  fin  du  dcuxiefmc  fiecle, 
gutnt  aux  croix ,  difent- ils  ,  nom  ne  les  Mm*. 
[eruorjSyûu  honorons  point ,  ni  ne  les  fouhai-  *j  °^mé  . 
tons.  Suiuons,  Frères  bicn-aimés,lafoy  ***** 
&c  les  mœurs  de  ces  bienheureux  ;  & 
nous  tenons  pour  ce  point  >  auffi  bien 
que  pour  tout  le  refte  de  la  religion ,  à 
la  règle  des  faints  Apôtres  ,  les  leuls 
vrais  &  indubitables  autheurs  du  Chri- 
ftianifme  >  ainû  qu'ils  nous  l'ont  bail- 
lée dans  les  livres  du  nouucau  Tefta- 
meAt.  Laiflbns  lo  bois  ,  &  la  pierre  à 
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l'erreur ,  &  à  la  fuperftition  ;  &nous 
contentons  de  Ierus  Chrili  ,  &  de  fa 
.vcaye  croix,c'eft  à  dire  de  famorr.Em- 
i>raflons-là,&  y  cherchons  coûte  nôtre 
.<giaire.C'cft  là  le  vray  Se  légitime  hon- 
neu r  de  la  croix  de  Icfus  >  Premiere- 
roenr,  que  nous  la  feconnoiflions  pour 
l'unique  caufe  de  nôtre  falut ,  fans  en 
attribue  r  aucune  partie,quelque  petite 
<ju  elle  foir,  je  ne  dirai  pas  à  du  bois,ou 
à  de  la  pierre  ;  mais  non  pas  mefme  au 
.  fkng  d<*s  Apeurés ,  ou  des  Martyrs  ,  ni 
aux  Anges,  ni  aux  Arcapges,ni  à  aucu- 
ne créature quo ce  foir.  Puis  après, que 
nous  reccuions  fidèlement  dans  nos 
/êœiits  l'efficace  de  cette  croix  du  Sci- 
gncur,8ç  du  &ng  qu'il  y  epandit ,  pour 
mourir  auec  ce  diuin  crucifié  au  mon- 
dc;&  à  nous  racfmcs,&  reffufeiter  auec 

•  *  *  > 

lui, en  une  vie  nouuclle,  iaintc,&:  hon- 
ne  Ire  ,&  pure  de  toutes  les  ordures  du 
vice.En  fin  l'honneur  que  nous  deuons 
à  la  ctoix  de  Icfus  cft,  d'apprendre ,  Se 
d'imiter  l'exemple  qu'il  nous  y  a  don- 
ne'jd'cftrd  humbles^  debonnair«s,4e 
pardonner  à  nos  ennemis ,  &  de  prier 
Dieu  pour  eux,  Se  defouffrir  conftam- 

?  ment 
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ment  &  patiemment  pour  la  vérité ,  fî 
nous  y  fomnies  appelés  ,  noyant  rien 
de  fi  cher,  ni  de  fi  précieux  ,  que  nous 
n'abandonnions  franchement  pour  le 
fervieedecegrand  Sauuçvirj  ci?  telle 
forte  ,  que  nous  puiflîcns  dire  vérita- 
blement ce  que  l'Apôtre  ajoute  après 
nôtre  texte ,  que  par  le  Seigneur  lefm 
monde  nous  eH  crucifié ,  é1  f**  lui  nom 
fommes  crucifiés  au  monde.  G'eft  aufli  là, 
Fidèles,  la  preparatioaqu'il  vous  de- 
mande pefur  fa  fainte  table.  Venez- y 
ainû  difpofe's ,  &  ne  doutez  point  qu'il 
ne  vous  y  communique  fa  chair  &  fon 
fang,pour  vous  donner  part  un  jour,cn 
fon  temps,  &  en  vôtre  ordre  à  fa  refur- 
reâion,&  à  fon  immortalité  bien- b su- 
reufe.  Ainfifoit  il. 
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DE  LA  PASQVE 
Chreftienne. 
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Prononcé  le  jour  de  Pafquc  zS.Mars  1655. 

l.Cor.F.j. 

v  » 

rerf.7.clmji  notre  Pafquc  a  été  facrifiépour 
nom. 


V$^B  H  e  r.  s  Frères  ,  la  Pafquc  des 

WÊÊià Ebreux  fat  ^ans  doutc  l  unc 
i*^a»dcs  plus  grandes  merveilles 

qui  foie  jamais  arriuée  à  cet  ancien 
peuple,  que  Dieu  auoit  choifi  d'entre 
roures  les  nations  de  la  terre  pour  l'ob- 
jet de  foh  amour  &  de  fes  foins  ,  &  de 
fes  plus  particulières  faucurs.  Cette 
Pafquc  les  garantit  du'glaiue  de  t'Aiv 
ge  exterminateur, &  détourna  de  leurs 
familles  une  mortincuitablc.  Elle  bri- 
fa leurs  fers  ,  &  les  tira  d'une  cruelle 
fervitude  :  Elle  les  mit  en  liber té;&  les 
faifant  fortit  d'une  miferablc  captiuito, 

leur 
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curinfpira  le  courage  ,  &  leur  donna 
la  force  &  le  moyen  d'entreprendre  le 
bicn-heurcux  voyage  de  la  terre  fain- 
te,promife  tant  de  fois  à  leurs  Percs;  fi 
bien  que  cette  Pafque  fut  le  vray  & 
aiTcuré  fondement  de  ce  diuin  &  mi- 
raculeux état  d'lfraël,quc  Dieu  forma 
&  conferva  lui  mcfmc  de  fa  propre 
main,  le  couronnant  d'un  honneur ,  & 
d'une  gloire ,  qui  n'auoit  rien  de  pareil 
dans  tout  le  refte  de  l'univers.   Et  afin 
que  fon  doigt  y  paruft  vifiblcmcnt,  la 
Pafque  fit  toutes  ces  chofes  fi  grandes 
dans  le  court  efpace  d'une  feule  nuit, 
&  d'une  manière  cftrange  &  inimagi- 
nable à  l'cfprit  humain,par  le  fang  d'un 
Agneau  immole'  entre  les  deux  vcf- 
pres  ;  qui  eut  fcul  plus  de  vertu  pour 
dompter  la  fierté  des  Egyptiens  ,  que 
n  auoycntcu  jufques.Jà  tous  les  prodi- 
ges ,  &  les  fignes  épouuantables  que 
Moïfcauoitfait  au  milieu  d'eux.  Auiîî 
voyez- vous  que  le  Prophète  qui  nous 
raconte  l'hiftoirc  de  cette  admira- 
ble nuit ,  nous  auertit  expreffémenr, 
que  c'eft  uno  nuit  extrêmement  re- 
marquable ,  &  grandement  À  ebfer. 
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SxixL  n.  uer  IV  Eternel  pour  tous  les  en  fans  d'ifraèi. 
Et  afin  que  nul  temps  ne  fuft  capable 
de  leur  en  faire  oublier  le  myftcre, 
pour  leur  en  rafraifehir  perpétuelle- 
ment la  mémoire,  le  Seigneur l^ur  or- 
donna de  cclcbrcr  tous  Us  ans  ^u  com- 
mencement de  Tannée  une  fefte  fo- 
lcnnellc,  qui  en  e'toit  comme  la  repre- 
fentation  &  l'image ,  les  Ifraëlices  fai- 
fant  al<  rs  chacun  chez  foy  lesmcfmcs 
>   chofes  que  leurs  Pères  auoycnt  faites 
autresfois  dans  l'Egypte.Mais  comme 
les  auanrurcs  de  ce  peuple  ctoyent 
myftiqucs  ,  &  fc  rapportoyentà  Iefus 
Chrift,  qui  e'toit  la  fin  de  leur  loy>  coiir 
tenant  toutes  quelques  peintures  ou 
modellcs  de fon  grand  deflein  ,  leur 
Pafque  c'eoit  la  figure  &  le  crayon  de 
la  fîennc.  En  effet ,  fi  vous  confiderez 
exa&emcnt  l'œuvre  du  Seigneur  ,  que 
nous  appelons  fa  Pafque  ,  vous  com- 
prendrez aifement  que  celle  de  Moïfc, 
quelque  admirable  &  rauiflantc  qu'el- 
le fuft  y  n'auoic  pourtant  point  d'autre 
proportion  aucc  clic  ,  que  celle  qu'a 
une  ombre  aucc  le  corps  qui  la  jcttc,& 
un  portrait  aucc  k  pedbnnc  qu'il  rc- 
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prcfcme.  Carilcft  cuidcnt  que  la  ré- 
demption de  l'uniucrs ,  &  la  vie,  la  li- 
berté'^ gloirc,&  la  cité  éternelle  (  qui 
font  les  ouvrages  de  la  Pafque  de  le- 
fus  ChriftJ  font  incomparablement  au 
dcfïus  de  la  délivrance  d'une  petuo 
nation ,  &  de  fon  e^abhfïemenc  en  un 
bonhcur,&  en  un  c'tat  temporels^  que 
le  fang  du  Saint  des  Saints,  que  Chrift 
donna  pour  le  deflein  de  ia  Pafque,  eft 
infiniment  plus  précieux  que  teIfTi 
d'un  animal  ,  qui  fut  épandu  pour  la 
Pafque  des  Ebrcux.  S'il  ciï  du  :  i  i- 
fonnablc  ,  comme  il  lclt  m  s-affeure- 
ment,  que  les  hommes  cor pfoï  ment  &c 
e'galpnt  leur  dcuotion  rnuen  l>icu  à 
la  mefure  defes  bénéfices,  jugrz  ,  Fi- 
dèles ,  quelle  doit  eftre  la  r.ôfie,  après 
la  diuinc  faut  ur  que  le  Seigneur  nous 
a  faite.de  nous  communiq ar r  la  mira- 
culcufe  Pafque  de  fon  Fils  ?  jugez,  fi 
nous  ne  fommes  pas  obligés  d  en  ché- 
rir &  célébrer  la  mcmoire,auoc  une  ar- 
deur, uncrcconnoiflancc,  &  i  j^ye, 
qui  furpafle  d'auuccelles  des  Iuif<  pour 
leur  vieille  Pafquc,que  tout  le  9  cre  hu- 
main eft  plus  grand  que  le  feul  peuple 
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des  Iuifs ,  &  que  le  ciel  eft  plus  ampté 
&  plus  riche  que  le  pays  de  Canaan,  & 
que  l'efprit  vaut  mieux  quela  chair,  & 
l'éternité  que  le  temps ,  &  que  la  gloi-f 
rc,&  la  béatitude  du  ficelé  à  venir ,  cft  * 
plus  precieufe  que  l'honneur  &  lc^ 
bonheur  du  prefent  ?  Ceft  le  deuoir ^ 
où  vous  appelle ,  Frères  bienaimés ,  & 
cette  table  facrée  du  Seigneur  Iefus  >  à 
laquelle  vous  auez  été  conuiés  ,  ôc  la  ï  . 
folcnnité  mcfmc  de  ce  jour  ,  que  les 
Chrétiens  ont  nommé  Pafque ,  à  caufe 
de  l'office  auquel  ils  l'ont  deftiné  ,  de 
nous  ramenteuoir  chaque  année  les  i 
myftcres  fîgnifics  par  ce  nom  $  bien 
quc,pour  dire  la  vcrité,il  euft  été  beau- 
coup plus  juftc,&  plus  digne  de  la  di£& 
ciplinc  de  Iefus ,  le  Pcre,  &  le  PriO0»> 
de  l'éternité  ,  d'étendre  nôtre  pietc 
dans  toutes  les  parties  de  nôtre  temps,  * 
également  &  indifféremment ,  que  de  f 
l'actacher  encore  aux  jours  &  aux 
mois,à  la  Iudaïque.Quoy  qu'il  en  loir 
uis  que  ces  occafîons  nous  convient 
méditer  le  faint  &  admirable  myfte- 
rede  laPafque  du  Seigneur  ,  je  me 
fuis  propofé, fous  la  faveur  de  fa  graee, 


Digitized  by  GoogU 


la  Pasqxi  Chrestienni.  $69 
de  vous  en  parler  dans  cette  a&ion  ;  6c 
le  texte  dcl'Apôtrc,que  je  vous  ai  leu, 
en  fera  le  fujer.  l'avoue  qu'il  cft  fort 
bref, fi  vous  en  contc's  les  paroles;  mais 
j'cfpcre  que  û  vous  y  apportés  l'atten- 
tion^ l'application  qui  fe  doit ,  &  que 
je  vous  demande,  vous  avouerez,  que 
le  fens  en  cft  grand  &  riche.  Et  pour 
vous  le  faire  mieux  comprendre ,  je  no 
m'arrefterai  pas  pour  cette  fois  au  def» 
fein  de  l'Apôtre  en  ce  lieu ,  mais  déta- 
chant fes  paroles ,  d'auecque  la  chaif- 
nc  du  refte  de  fon  difeours ,  je  les  con- 
fidererai  en  toute  leur  c'tendue  ,  fans 
auoir  precife'ment  égard  à  la  raifon 
particulière ,  où  il  les  rapporte  dans  la 
leçon  qu'il  donne  ici  aux  fidèles  de 
Corinrhej  Chrijl  notre  Pafque  (dit-il;  « 
été  facrifié  pour  nous  j  ou  bien  ,  fi  vous 
voulez  ranger  ces  paroles  un  peu  au- 
trement ,  Notre  Pafque,  djfauoir Chrift \  a. 
été purifié  four  nom.  Le  fonds  &  le  fens 
en  demeure  toufîours  mefme ,  &  con- 
tient ces  deux  proportions  en  fubftan- 
ce  ;  l'une ,  que  leftu  Cbrift  eji  nôtre  Paf- 
que; l'autre,que  cette  admirable  &  di- 
uinc  Pafque a  été  immolée, ou  facrifiée pour 
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noui.  A infi  la  tafchc  de  cette  a&iotf  fe- 
ra de  vous  les  e'claircir  toutes  deux,  s'il 
plaid  au  Seigneur  ,  pour  vous  faire 
comprendre  auec  quelle  difpofiaon  il 
nous  faut  aujourd'huy  célébrer  la  mé- 
moire de  ce  grand  &  terrible  myftcrc, 
&  quels  fruits  nous  en  dcuons  tirer 
pour  nôtre  édification  &  confolation. 
Vousfaucz  tous  ,  mes  Frères, fans  qu'il 
foit  befoin  que  je  m'arrefte  à  vous  le 
raconter  au  long  ,  que  les  Ifraelites 
ayant i'ejourné  en  Egypte  un  peu  plus 
de  deux  cens  ans ,  dont  ils  pafferent  la 
plus  grand'  partie  dans  les  mifercs  d'u- 
ne cruelle  fcruitude,Dieu  leurenuoya 
fon  feruitcur  Moïfc  pour  les  en  dcîi- 
urer  ;  &  que  Pharao  n  ayant  pas  voulu 
les  laitier  aller,  quelque  preffe  &  folli- 
cité  qu'il  cnfuft,  parles  playes  mira- 
culcufes  dont  il  fut  frappé  ;  en  fin  le 
terme  étant  venu  ,  le  Seigneur  com- 
manda aux  {ïens,  d'immoler  unAgneau 
le  quatorziefmc  jour  du  premier  mois, 
&  darrofer  de  fon  fang  les  pofteaux 
de  leurs  portes,  &  de  manger  fa  chair 
chacun  auec  leur  famille  j  ce  qu'ayant 
fait ,  l'Ange  vint  fur  le  minuit  frapper 
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à  mort  tous  les  premiers  nés  des  Egy- 
ptiens, en  épargnant  ceux  des  Ebreuxj 
fi  bien  que  Pharao  étant  contraint  de 
plier  fous  un  coup  fi  pefant,  Ifraclfor- 
tit  de  ce  maudit  pays,8£  s'achemina  en 
celui  de  Canaan  ,  où  la  puiffante  main 
de  leur  grand  Libérateur  les  établit  ma- 
gnifiquement, fc  vous  aucrtirai  feule- 
ment ,  que c'eft proprement  toute  la- 
dion  &  cérémonie  de  ce  premier  fa- 
crifice  immolé  dans  l'Egypte,  qui  s'ap- 
pelle la  Pafque ,  d'un  nom  ,  qui  dans  le 
langage  Ebreu ,  d'où  il  vient  ,  fignifie 
p*Jf*gt  5  &  la  raifon  en  cft  euidenre;  af- 
fauoir ,  parce  que  le  paffage  de  l'Ange 
exterminateur  par  deffus  lesmaifons 
des  Ifraelitcs,fans  toucher  à  leurs  pre- 
miers nés  ,  ctoit  la  première  &  plus 
prochaine  fin  de  l'immolation  de  cet- 
te vidime  ,  &  le  fruit  &  l'acqucft  de 
fonfang  ;  ginfi  que  le  Seigneur  nous 
l'apprend  lui-mcfme,  quand,  ayant  dit 
dans  l'Exode  ,  Cefila  Pafque  de  ï Eter- 
nel, il  en  ajoute  incontinent  cette  rai- 
fon :  Car  (  dit-il  )  je  pafftrai  cette  huit-  la  **J 
far  le  pays  d'Egypte ,  é  frapperai  tout  pre-  ^ 
rnitr  ne  au  pays  d?  Egypte  \  é  j*  p'ffirai  par 

A  a  iiij 

D'igitized  by 


yji        Sermon  pe 

deffpu  vom  ,  &  il  ri  y  aura  point  de  playe  X 
dejlruiïion  entre  vota.  Et  plus  bas  cnco- 
&  mp  re ,  Ceïl  (  dit-il  )  le  facrifice  de  la  Vafque 
me  vtrf.  à  l'Eternel  ,  qui  paffa  en  Egypte  par  dejfut 
27#  les  maifons  des  enfans  d'ifrael.  Mais  ou- 
tre ce  paflage  du  Seigneur  par  deflus 
les  maifons  des  Ifraclitcs  ,  qui  fît  pal- 
fer  leurs  premiers  nés  de  l'état  de 
more  en  celui  de  la  vie ,  les  prefervant 
de  la  deftruclion  ,  qui  fans  cela  leur 
euft  été  commune  auecque  les  Egy- 
ptiens, ce  facrifice  de  l'Agneau  repré- 
senta &  opéra  encore  deux  autres  paf- 
fages  des  Ebrcux;  f  un  de  la  feruitude  à 
la  liberté,  &c  l'autre  de  l'Egypte  en  Ga- 
naan.  Gar  jufques  là  ils  auoycnt  été 
efelaues  de  Pharao ,  &  habitans  deoc 
malheureux  païs  i  mais  depuis  qu'une 
fois  ils  curent  immolé ,  &  mangé  l'A- 
gneau,  ils  deuinrent  libres  ,  &nefer- 
uircntplus  les  Egyptiens;  &fortans  de 
leur  tcrre,c*cft  à  dirc,dc  la  maifon  des 
cfclavcs  ,  ils  s'acheminèrent  en  Ca- 
f  naan ,  le  païs  de  noblefTe  &:  de  liberté,  i 
&  le  domicile  de  leur  état.  Et  c'eft  ce 
queMoïfc  nous  reprefente  foigneufc- 
ment  lui-mcfmc  ,  quand  après  auoic 
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décrit  toute  cette  ccrcmonie,il  ajoûte 
cxprcflcmcnt ,  qu'alors  les  Egyptiens 

hâtèrent  d'enuoyer  le  peuple  d'ïfrael  hors  Exod. 
du  paisses  preflant  &  les  forçant  d'en  for- 
tir  au  plufiofi  :  &  un  peu  après,  qutn  rej 
jour  là  toutes  les  bandes  du  Seigneur  for  ti- 
rent du  pair  d'Egypte.   Et  le  Scigneur,au 
commencement  de  fa  loy  ,  &fouuent 
ailleurs,  leur  ramentoir  qtiil  tesaretirés 
du  pais  d'Egypte,de  la  maijon  de Çeruitude\ 
fignifïant  par  cette  déclaration ,  que  le 
deflein  principal  de  ce  chef  d'œuvre 
de  fa  bonté  &  de  fa  puilTancc  ,  auoit 
été  de  les  faire  paflfcr  de  la  fervitude 
en  la  libertés  de  l'Egypte  en  Canaan. 
Puis  donc  que  ce  premier  facrifice  de 
l'Agneau  en  Egypte  fut&lcfymbolc, 
&  mcfme  en  quelque  fafTon  lacaufe 
de  ces  quatre  admirables  partages  ;  le 
premier  ,  de  Dieu  par  deffus  les  mai- 
fon  d'Ifrael  ;  le  fécond  ,  des  premiers 
liés,  de  la  mort  à  la  vie;  letroificfme, 
des  Ifraelitcs  ,  de  la  feruitude  en  la  li- 
berté; &  le  quatriefme,  d'eux  mcfmes, 
de  l'Egypte  dans  le  defert  &  en  Ca- 
naan; vous  voyez  que  c'eft  à  bon  droit, 
que  toute  cette  cérémonie  fasréc  fut 


374  Sermon  de 
appelée  la  Pafque>  c'eft  à  dire,  le  paffa- 
ge.Er  parce  que  l'Agneau  étoit  la  prin- 
cipale partie  ,  &  comme  l'amc  ou  le 
cœur  de  toute  la  ccrcmonic  ,  de  là 
vienr  encore  que  le  nom  de  Pdfquzj 
lui  cft  particulièrement  dom  é;  parce 
qu'il  écoit  le  figne,&  1  a(ïcurancc,&  au- 
tant qu'il  fe  pc  uuoit  la  caufe  mcfmc 
de  tous  ces  paflages.  Mais  il  faut  re- 
marquer en  dcuxiefme  lieu  ,  qu'ourrc 
ce  premier  facrificc  de  l'Agneau  en 
Egypre  ,  à  qui  toutes  ces  choies  con- 
uiennent  proprement  &  originaire- 
ment ,  on  appclla  auflï  du  nom  de  P *f- 
que  tous  ceux*  qui  depuis  ce  temps  là 
i'c  faifoyent  tous  les  ans  en  Iirael  le 
quarorîiefme  jour  du  premiers  mois, 
non  qu  alors  il  fe  fift  réellement  quel- 
cun  de  ces  quatre  paflages  arriués  au 
premier;  éant  clair  que  l'Ange  exter- 
minateur ne  pafioit  point  par  deflus 
leurs  maifons  ,  &t  que  leslfraelitcsne 
padoyent  poinc  non  plus  de  la  ferui- 
rude  en  la  liberté' ,  dont  ils  jouïffoy- 
ent  dcsja  >  m  d'Egypce  en  Canaan, 
où  ils  é^oyent  établis  il  y  auoit  long 
ttn?ps  i  mais  fimplcmenc  parce  que 
.      ~  toute 
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i  toute  ccctc  feltc  auce  Ion  facrifice,  fe 
faifoit  en  mémoire  &  reprefentation 
de  ce  qui  e'toit  autresfois  arriuc  à  leurs 
percs  en  Egvpte.  Et  c'eft  encore  pour 
la  mefme  raifon  que  l'Agneau  qui  s'im- 
|  moloic  en  ces  feftes  là  ,écoit  pareille- 
ment nommé  la  Ptfquei  comme  quand 
nous  lifons  clans  fkuangile.immolcr  a  1  M*rc 
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ou  manger  b  la  Pafque,c'eft  à  dire^l'A-  luc  H. 

gneau  de  la  Pafquc ,  comme  il  cft  eui-  7- 
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dent;  non  qu  a  parler  exactement ,  cet  J4  u# 
}   Agneau  full  un  paffage  >  ni  que  mefme  A**«h. 
il  operaft  réellement  aucun  paflfagc; 1  *I7# 
mais  parce  qu'il  étoit  le  fymbole  &  le 
mémorial  du  premier ,  auquel  cela  ap- 
partenoit  proprement  ,  en  la  mefme 
forte  que  les  lu  ifs  ,  celcbrant  encore 
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aujourd'huy  la  Pafquc  ,  difentdupain 
%  ^  fans  lcuainjquMs  mangét  durant  cette 

fblenn  ité  c,cV/i?  ici  le ptvn  d'afjliftion  que  c  sed* 
nos  Pères  ont  manvé  en  Evypte  ;  afîauoir,  ^Phu' 
parce  que  le  pain  de  leur  Paique  cltno  &  Unui$ 
precifement  le  mefme  que  mangèrent  <icPaf<pe 

n  r  >  \  fol  io*. 

leurs  Pères  autresfois,  mais  parce  qu  il  'tf  edi(t 
en  eft  le  mémorial  &  la  reprefema-  #*Awrm 
tion,felonlcftilc  &derEcrirure,&dc^-  * 
la  plufpart  des  langages ,  d'appeler  du 
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nom  des  chofes  me*  mes  les  fi  g  tics  qui 
les  reprefcntent.  D  où  vous  voyez, 
jn>ur  vous  le  dire  en  paffant  ,  la  raifon 
pourquoy  le  Seigneur  Icfus  ne  feignit 
f>oint  de  dire  du  pain  ,  qu'il  inftitua 
pour  nous  cftre  le  Sacrement  &c  le  mé- 
morial de  fon  corps  ,  que  ceji fon  corps 
rompuyou  livré  pour  nom  &  combien  eft 
mal  fonde'e  l'e'trangc  imagination  de 
«eux,  qui  fous  ombre  de  cette  parole 
foûciennent  auec  une  opiniâtreté  pi- 
toyable,quc  ce  pain  là  ne  ft  nullement 
du  pain  ;  mais  qu'il  eft  réellement  la 
vraye  &  propre  fubftanccdu  corps  de 
nôtre  Seigneur  ;  comme  fi  ce  n'é  toit 
pas  le  langage  ordinaire  &  de  Dieu  te 
des  hommes  ,  de  donner  aux  Sacre- 
mens ,  &  aux  fymboles  &  mémoriaux 
les  noms  des  chofes  qu'ils  nous  figni- 
fîent ,  fans  prétendre  pour  cela  ,  ni  de 
détruire  leur  propre  fubftancc,ni  de  la 
changer  en  une  autre.  Or  bien  que  les 
Pafques  Iudaïqucs  ,  &  celle  qu'ils  cé- 
lébrèrent la  première  dans  l'Ëgypte,& 
celle  qu'ils  folcnnifcrent  depuis  en 
Canaan,en  mémoire  de  la  prcmierc,fe 
rapportaient  tout  entières  au  myftere 
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<îc  Icfus  Chnft ,  comme  à  leurgrande 
&  dernière  fin  ;  il  cftneantmoins  cui- 
dent  ,  que  ,  quand  l'Aporrc  dit  ici  que 
Chrifi eft notre  Pafque  >  il  prend  le  mot 
de  Pafque  y  non  pour  toute  la  cérémo- 
nie de  cette  fefte  en  gcnera!,mais  par- 
ticulièrement pour  Tagncau  qui  en 
faifoit  le  principal;  &  j  eitime  qu'il  en- 
tend celui  qui  fut  immolé  en  Egypte; 
auquel  conuiennent  proprement  &: 
formellement  toutes  les  merveilles  de 
laPafque.  Qu  eft-cedonc  qu'il  fignific 
en  donnant  à  Iefus  Chrift  le  nom  de 
cet  Agneau,&  en  pofant  que  Ghrift  eft 
la  Pafquc?  Ici  il  faut  que  nos  adverfai- 
rcs  avouent  malgré  qu'ils  en  ayenr, 
qu'il  ne  veut  pas  dire  que  le  Seigneur 
loit  réellement  &  en  fubftancc  ce 
mefmc  agneau,  qu'Ifracl  auoit  autres- 
fois  facrifié  en  Egypte  ;  car  cet  agneau 
n'étoit  plus  ;  &  il  y  auoit  plus  de  feize 
cens  ansqu'il  auoit  été  immoIé&  man- 
gé; &  quand  il  euft  encore  été  au  mon- 
de ,  &  eux ,  &  tous  les  Chrétiens  con- 
fefTent  que  la  nature  du  Seigneur  a 
tous  jours  été,&  fera  à  jamais  autre  que 
la  tienne, étant  une  vraye  chair  humai- 
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nc,&  non  celle  d'un  Agneau.  Certai- 
nemcnt>ils  n'ont  donc  nulle  raifon  non 
plus  d  opiniatrer ,  que  la  fubftancc  du 
pain  confacré  foit  changée  en  celle  du 
Seigneur;  fous  ombre  qu'il  eft  dit  de 
cepain,^*'*/  eft  le  corps  diè$eigneury  touc 
de  mefme  qu'il  eft  die  ici,  que  le  Chrisi 
ejlU  Pafque\  &  côtnc  l'onpourroit  d  r 
pareillement  que/*  Pafjue  ètoit  le  Cbrift> 
iuiuant  ce  que  S.  Paul  dit  ailleurs, que 
la  pierre  du  defert  ètoit  le  Ckrifi  >  fans  in- 
duire par  là  aucune  tranfubftantiation, 
ni  de  Chrift  en  l'Agneau  de  Pafquc,  ni 
de  l'Agneau  de  Palque,ou  de  la  pierre 
du  defert  en  Chrift.  Ce  font  toutes  fa- 
çons de  parler  facramcntales  ,  où  le 
nom  du  figne  eft  attribué  à  la  chofe  fi- 
^nifie/c,&  celui  de  la  chofe  fignifiéc  au 
tigne,  à  caufe  du  mutuel  &c  réciproque 
rapport  qui  eft  entre  l'un  &  l'autre  ;  û 
bien  que  çtfaqd  l'Apôtre  donne  ici  le 
nom  de  lV£n<  au  au  Seigneur  ,  en  di- 
fanr,  Chrift  KotrePafque,  il  n'entend  au- 
tre choie ,  finon  que  Iefus  Chrift  eft  la 
veriré  fignifiéc  autre$fois  aux  Ifi  adi- 
rés par  l'agneau  de  leur  Pafque.Et  pour 
nous  le  montrer ,  il  ne  dit  pas  fi  m  pic* 
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ment,  gV//  r//    Pafque>  encore  que  ce- 
la fc  puiffe  fore  bien  dire  au  mefme 
fens  ;  mais  il  ajoure  expreflement  qu'il 
cjl notre  Pafque>  c'ctl  à  dire  de  nous,qui 
fbinmes  Chrétiens ,  &:  qui  viuons  fous 
la  grâce,  non  dans  la  vieille  alliance, 
qui  auoit  les  ombres  &:  les  figures, mais 
en  la  nouucllc  qui  a  les  chofes  mef- 
mcs>&  leur  corps, &  leur  vérité.  Nors 
treuuons  en  lui  toutes  les  merveilles 
edeftes  &  éternelles ,  dont  l'ancienne 
Pafque  étoit  un  modclle  &  un  crayon: 
Nous  y  treuuons  le  corps  de  la  grâce  5c 
de  la  rédemption  >  donc  la  Pafque  Iu- 
daïque  étoit  l'ombre  &  la  figure, félon  , 
ce  que  l'Apôtre  dit  ailleurs  ,  que  les 
cérémonies  de  la  loy  êtoyent  L'ombre  des  Col 
ebafes  Avenir,  (c'eft  à  dire,dc  celles  que 
Dieu  auoit  préparées  aux  hommes  de 
la  nouuellc  alliance)  mais  que  le  corps  en 
eften  Chrifl.  Ainfien  dit'ànr,q  )c  ChnH 
efi notre  Pafque,\\  fîguifie  qu'il  cftla  Paf- 
que non  littérale ,  maiis  rayflique  j  non 
la  terrienne  ,  mais  la  celcf.ie  ;  non  la 
charnelle,  mais  la  fpirituclle  ;  'u'ii cft 
en  fin  la  vérité ,  le  myitcre  &c  la  :co  n- 
pliflement  réel  de  tout  ce  que  la  Pair 
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que  Iudaïquc  auoit  fignifié.  Et  c'eft  cë 
qu'il  faut  maintenant  confidcrcr  pdttir 
étiaircir ,  &  juftificr  la  vérité  dccè$c 
fcntcncc  de  l'Apôtre.   Pr ennei emeût 
donc  que  la  Pafquc  Judaïque  ait*étév 
une  a&ion  myftique,faite  &  inftituéel  ' 
deflein  de  représenter  le  myftcré  dttH 
Chrift>outrc  Tauthorité  de  Saint  Paul,* 
qui  le  pofe  ici  cxprelTémcnt  \  &  celle 
du  Seigneur  ,  qui  nous  le  montre  auffi 
claircmeifi^quand  il  dit,quc  U  PafqutJ 
s 'accompïiréfdans  le  Roy  Mme  de  Dieu,  ou* 
tre  la  nature  de  la  vieille  alliance ,  qui 
étant  toute  en  général  typique  &  figu- 
Mtiuc  de  la  nouueirc,ne  nous  laiffe  au- 
cun lieu  de  douter ,  que  la  Pafquc,qui 
en  croit  la  première  &  plus  notable 
partiel  comme  le  fondement  de  tout 
lerefte  ,  ne  fuft  auffi  d'un  mefmcdcA 
fein  &  ufage,*  outre  tout  cela,  dis-je,  la 
chofe  le  dit  ,  &  l'cnfcigné  ai  nû  clic 
mefrae.  Car  autrement  &  fans  l'inten- 
tion quauoit  le  Seigneur  dé  nous  por- 
traire  dans  cette  cérémonie  comme 
dans  un  tableau ,  le  grand  myftcrc  dé 
ibnChrift,  queuft-il été  befoin dfe|£ 
faire  obfcrver  aux  Ifraclitcs  tuce  tint 
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de  lèucrué  ?  l'avoue  que  déçoit  une 
chofe  digne  de  fa  jufticc  &  de  fa  bonte 
de  punir  les  Egyptiens,&  de  conferuer 
&  délivrer  fon  peuple.  Maisdcquoy 
fervoit  à  cela  regorgement  d'un  a- 
gncau,choifi  fi  fcrupuleufcmentJQucl- 
le  vertu  auoir  ce  fang  en  lui  melme^ 
pour  détourner  la  mort  des  maifons, 
où  il  auoit  été  epandu ,  ou  pour  l'atti- 
rer en  celles  où  il  n'en  paroiffoit  nulle 
trace  ?  Pourquoy  falloit-il  en  arrofer 
les  pofteaux  des  portes  ?  L'Ange  de 
Dieu  n'auoit-ii  pas  la  veuë  afTez  bon- 
ne pour  pouuoir  difeerner  fans  cette 
marque  les  logis ,  &  les  enfans  des  Is- 
raélites d'auec  ceux  des  Egyptiens? 
Que  le  Iuif  incrédule  fonge  &  fubtili- 
fe  tant  qu'il  voudra.  Il  ne  nous  fatiroit 
jamais  rendre  une  bonne  &  pertinente 
raifon  de  ces  chofes ,  &  qui  fo  :  vraye- 
ment  digne  de  la  fagefle  de  Dieu.Pour 
juftifier  fa  conduite  ,  &  lui  rendre  la 
gloire  qui  lui  appartient  d'eftre  parfai- 
tement fageôd  raifonnable  ,  il  faut  de 
iicecflïté  auoir  recours  à  nôtre  Icfus>&£ 
eonfcffcr  que  toute  cette  peinture,qui 
fcmble  d'abord  fi  étrange ,  fe  rapporte 

Bb 


$tt  Sermon  de  1>-*4C . 
à  lui,&  a  été  faite  pour  lui, à  dcflein  de 
reprcfcntcr  le  myftere  de  fon  grandi^ 
lut.  Mais  qu'cft-il  befoin  d'argumentt 
Il  ne  faut  que  comparer  les  chofes<ej^ 
fcmbJc  ,  &  confronter  l'ombre  auejî* 
que  le  corps  ,  &  le  crayon  auecquelf 
vérité  ,  pour  reconnoiftre  que  Dieu* 
tu  dcflein  de  reprcfcntcr  l'une  pet 
l'autre  ;  étant  cuident  que  ce  rapport 
fi  exad  &  fi  merveilleux,qui  fe  treuue 
entre  ces  deux  fujcts,ne  peut  auoir  été 
l'ouvrage  du  hazard,ni  me  fine  d'aucu- 
ne intelligence  humaine.  Il  faut  de 
neceffité  que  ce  foit  l'œuvre  de  Dieu, 
qui  auant  que  d'exécuter  le  grand  def- 
fein  de  nôtre  falu t  ,  conceu  en  Iefus 
Chri ft  dés  L'éternité ,  en  a  voulu  don- 
ner les  modelles  dans  la  religion  lu- 
daïque „  afin  d'en  ouvrir  &  faciliter  la 
«rcance  en  la  plénitude  des  temps. 
Premièrement  la  vidimc  Pafcale  éroit 
Un  Agneau,  le  plus  doux  &  le  plus  pai- 
fiblc  de  tous  les  animaux  j  qui  fou/Fre 
fansrcfiftance  >  &  fe  laiffc  égorger  fans 
«rter.  C'cft  le  portrait  de  la  nature  du 
Chrift;  le  plus  humble,!c  plus  patient, 

&  le  plus  débonnaire  de  tous  les  hom- 


laPasqvi  Ghristienne.  j8j 
mes*  Ce  n  cil  pas  un  grand  &  fuporbe 
conqucranr,terriblc  &  vindicatif;  qui 
aucc  le  bruit  de  Tes  armes  impitoya- 
bles, abbateles  peuples  &  mette  tout 
à  feu  &  à  fang ,  comme  les  luifs  fe  l'i- 
maginent follement.  C'eft  un  diuin 
Agneau  ,  qui  n'a  ni  fiel  ni  aigreur  ;  qui 
ne  fait  point  ouïr  fa  voix  dans  les  mar- 
chés,qui  nebrife  point  le  rofeau  caffé, 
qui  n'éteint  point  le  lumignon  fu~ 
mant,qui  ne  rend  point  le  mal  pour  le 
mal ,  qui  tend  le  dos  aux  coups,  &  ne  Efo0^ 
cache  point  fon  vifage  de  l'opprobre, 
qui  s  oit  calomnier  fans  répondre ,  qui 
fe  lai  (Te  lier,  outrager  &  mettre  à  mort 
fans  fc  défendre-  G'eftpourquoy  Efaïe 
s'eftfcruide  cette  mrfme  image  pour 
nous  reprefenter  fa  douceur  &  fa  pa- 
tience dans  les  fouflfrances.  lia  (dit- il) 
été  mené  a  la  tuerie  comme  un  AqneawM  n'a 
point  ouuert Ça  bouche.  Et  c'eft  encore 
pour  la  mefme  raifon  qu'il  fur  auflï  fi- 
guré dans  le  facrifiec  d'Abraham ,  par  fÊkMi 
un  Agneau  enuoyé  de  Dicn,pour  eftre  l*m 
immolé  en  la  place  d'Ifaac.  M  >is  l'A- 
gneau de  la  Pafque  deuoit  aufli  eftre  2**luL 
fens  tare  j  en  quoy  ilTSgnifioit  claire-  * 
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renient  la  diuine  pcrfe&ion  dé  Ttniifj^ 
Péttce  &  fainteté  du  Seigneur  4<iii> 
qui  n'a  point  connu  pèche'  v^^|ifri 
l'on  ne  peut  reprocher  aucun  derabt; 
ayant  poiTedé  au  fouuerain  degf^NÉfra- 
tes  les  formes  &  habitudes  de  &  plus 
haute  ,  &  plus  accomplie  juftice  qui 
fut  jamais  veuë  au  monde.  Et  Saint 
Pierre  nous  découvre  que  ç'eft  ainfi 
qu'il  le  faut enrendretquand  il  dit  que 

p .  pîtm  mu*  ations  *te~  rac^et^s  Par  h  fMg  précieux 
.*•»?.     de  Chrift ,  comme  de  l'Agnuu  fans  tachej* 

drfas  macule.Mzis  voyons  maintenant 
le  principal  ,  &  la  fin  de  toute  la 
remonie  ,  c'eft  à  dire  11 
mefmé  de  l'Agneau  ;  &  nous  recou- 
rons fans  difficulté'  que  Chrift 
mourant  en  la  croix,  cft  véritablement 
la  Pafque,qui  a  éié  facrifiée  pour  nous. 
C  *  que  l'Apôrre  dit  que  Ghrift  en  qua- 
lité de  nôtre  Pafquc  a  été  ftcrifii  pour 
mm\  prefuppofc  euidemmenc  que  la 
Pafquc  Iudaïque  ctoitun  facrifîcéVî  & 
terarf.11:  Moîfe  l'appelle  expreflemenc  \cftcrrft~ 
W«      ceàela.  Paf(fue\  &  en  effet  l'immolation 
*do  la  victime ,  i'effufion  &  i'afperfion 
de  fon  fang,  l'expiation  du  pcche,&  la 
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deliurancc  ac  la  more ,  qu'elle  acquit 
aux  premiers  nés  d5Ifrael,môtrcnt  quo 
c'étoit  un  facnficc.   Quelques  uns  en 
ont  doute  '3  allcgans  qu'il  n'y  auoic  que 
les  Sacrificateurs  qui  peuflent  immo- 
ler &  offrir  les  vrayes  vi&imcs  ;  au  lieu 
que  chaque  pcrc  de  famille  égorgeoit 
lagneau  Pafcal.  Mais  la  facrificaturo 
Lcuitique  n'étant  pas  inftituée  à  la  for- 
tic  d'Ifracl  hors  de  l'Egypte,  &  chaque 
pere  de  famille  ayant  encore  alors  lo 
droit  de  l'exercer  chez  foy  ;  cette  rai- 
fon  n'induit  pas  que  la  première  Pat- 
que  t  que  l'Apôtre  regarde  ici  particu- 
lière ment, n'ait  pas  été  un  facnficc.  l'a- 
lloue quo  cette  charge  de  facrificr  fut 
depuis  attachée  par  Tordre  de  Dieu  ,  à 
la  feule  tribu  de  Lcui  ;  Maisnonob- 
flant  cc!a,tous  les  lu  ifs,&  la  plus  grand9 
part  des  Chrétiens  enfeignent  que  la 
Pafque  ne  laiffoit  pas  d'eftre  encore 
un  vray  facrificcmcfmc  en  ces  temps- 
là.  Et  pour  le  foûtcnir,lcs  uns  (  comme 
les  Iuifs  des  derniers  ficelés  )  difent, 
que  l'agneau  Pafcal  n'étoit  en  effet 
immolé  nulle  part  ailleurs, que  dans  le 
temple  de  Icrufalcm ,  &  par  les  mains 
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des  Sacrificateurs  legitimcsjd'où  vient 
quaujourdliuy  étant  fans  temple  ,  &c 
fans  facrifîcature ils  font  bien  les  au- 
tres cérémonies  de  leur  Pafque  fort 
fcrupuleufcment ,  mais  ils  n'immolent 
point  d'agneau  en  nulle  de  leurs  di- 
ïperfions.  Les  autres, (u îu ant  rauthori- 
téde  Philon,  ancien  ccriuainluif,trcs- 
w^    excellent,  qui  viuoit  auant  la  captiuité 
hé   i  de  Titus ,  confefTcnt  bien  que  chaque 
z>tcd.  p.  pere  de  familière  quelque  tribu  qu'il 
*       fuft,immoloitla  Pafque;  mais  ajoûtent 
m4*  p  que  c'çtoit  par  une  difpenfe  extraordi- 
**7'    naire ,  &  pour  cette  fois  là  feulement, 
laloy  ctabhflfant  tout  le  peuple  Sacri- 
ficateur ,  &  lui  donnant  une  fois  par 
chacun  an  ,  affauoir  au  jour  priuilegié 
de  cette  fefte ,  le  droit  d'offrir  &  d'im- 
moler eux  mefmes  leurs  vi&imcs, 
fans  attendre  la  main  &  l'office  des 
Sacrificateurs  ordinaires.  Il  ne  nous 
importe  pai  d'examiner  laquelle  de 
ces  deux  opinions  cil  la  meilleure. 
C'eft  affez  que  l'une  &  l'autre  fuffifent 
pour  refoudre  la  difficulté  propoféc>& 
pour  foucenir  ce  que  nous  difions ,  que 
la  Pafque  étoit  un  facrificc.   Il  faut 
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feulement  le  fouacnir  que  c'écoit  fé- 
lon Tordre  ,  &  la  qualité  de  ce  temps 
là^in  facrifice  typique  Se  charnel ,  non 
réel  &l  fpirituel ,  dont  tout  l'effet  n  c- 
toit  qu'une  fan&ifiaationlegale,ac  une 
délivrance  &  rédemption  temporelle, 
pour  figurer  &  exprimer,autant  qu'il  fo 
pouuoic ,  la  nature ,  &  Le  fruit  diuin  du 
grand  facrifice  du  Ghritl ,  feui  vraye- 
ment  réel,  fpirituel  &  cclcftc.  Et  c'eft 
en  effet  ce  qui  s'y  voit  admirablement 
bien  représente'.  Car  comme  l'agneau 
ayant  été  mis  à  part,étoit  immolé  qua- 
tre jours  après  entre  deux  vefpres,ainfi 
le  Ghrift  ayant  été  tiré  d'entre  les 
hommes ,  ficconfacré  pour  cftrc  la  vi- 
ctime du  monde  f  après  auoir  vefeu 
crois  ou  quatre  ans  dans  cet  état ,  fe 
préparant  à  cette  grande  œuvre  ,  fat 
enfin  facrifié  fur  la  croix ,  &c  mefme  par 
une  fpeciale  prouidence  de  Dieu  ,  au 
mefme  jour  que  l'agneau  de  Moïfe  de- 
uoit  eftre  immolé.Et  comme  l'agneau 
d'Ifracl  entroit  en  la  place  du  premier 
né  &  de  la  farailic,qu'il  deuoit  eonfer- 
ucr  ,  fouff rant  la  mort  pour  eux  ,  & 
epandant  fon  fang  pour  des  fautes ,  où 
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il  n'auoit  point  de  part  ;  aînfi  Iefus  n&- 
tre  Pal  que  a  mis  ion  amc  au  lieu  de  la 
■      nôtre  ,  &  a  porte  nos  pechés  en  fon 
*    *  corps  pur  &  faint,&  eft  mort  innocent 
pour  des  coupables.  Mais  i'ufage  &  le 
fruit  de  (on  facrificc  croit  auffi 
ment  reprefenté  par  ces  diuers  pafla- 
ges  que  la  vieille  Pafquc  procura  aux 
Ifraelites.  Premièrement  le  fang  de 
leur  agneau  appaifa  la  colère  de  Dieu, 
&  détourna  fa*  vengeance  do  deffus 
eux>les  faifant  palTer  de  fa  malcdi&ioa 
en  fa  grâce ,  &  de  l  état  de  mort  en  ce- 
lui de  vie  Je  verray  (  dit-\])le  fang  (  ccft 
***** lu  à  dire  celui  de  l'agneau  J  &  paierai  par 
3*       dejftuvom  ,  &  M  ri  y  aura  point  de  playea 
.   deflruftion  entre  voiu.  Ccft  ce  que  le 
•  facrificc  du  Chrift  a  fait  réellement 
3fcp4.i.  pour  nous ,  fon  oblation  a  été  au  Perc^ 
,  /      en  odeur  de  bonne  fenteur ,  &  a  fatisfait  fa 
jultîcc ,  &  tellement  éteint  l'ardeur  de 
fa  colère  ,  que  voyant  le  fang  de  ce 
:         bicnaimé ,  il  nous  epargnç  ,  &  paffant 
*  ;*  _  par  deffus  nous  fans  nô us  frapper  de 
ce  glaiue  mortcl,doiit  nous  tuions  me- 
rite  le  coup,  il  nous  lai(Tc,&  nous  con- 
ferue  en  vie.  Ainû  par  !a  vertu  du  fa- 
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crificc  de  L  lus  >  hom  pajfohs  de  la  mort  à  7 
la  vie;cotnmc  il  dit  lui  mefme  en  Saine 
Ican.  En  apres,commc  l'ancienne  Paf- 
que  tirà  le  premier  Ifrael  de  la  ferui- 
tude, &  le  mit  en  liberté  ;  ils  ccfTcrcnt 
d'eftreferfs  ,  auflî  toft  qu'elle  cutéré 
immolée  5  ainfi  Ielus  notre  Pafque  par 
l'efficace  de  fon  facrifice,nous  délivre 
de  la  feruitude  fpiritucllc  ,  où  nous 
étions  fous  le  joug  du  péché  ,  &  nous 
donne  la  liberté  des  cnfansdeDicu. 
Par  fon  bénéfice,  nous  paflbns  aulfi  de 
la  feruitude  en  la  liberté  î  &  d'clclavcs 
des  démons  &  de  la  chair ,  nous  deue- 
nons  un  peuple  franc ,  une  nation  fain- 
'  te ,  &  une  facnficature  royale.  En  fin, 
comme  en  fuite  de  la  fefte  de  leur 
agneau  les  ïuifs  quittèrent  l'Egyptc58£> 
s'acheminèrent  aucc  joye  en  Canaan, 
où  ils  entrèrent  après  leur  voyage 
dansledefcrt ,  pour  y  mener,  comme 
en  leur  vraye  patrie  ,  une  vie  ferme  & 
heureufe;  ainfi  par  la  faveur  &  le  méri- 
te du  facrificc  de  Chrift,  nous  paflbns 
de  la  terre  dans  le  ciel  ,  de  la  corru- 
ption en  Tincorruption  ,  du  temps  en 
l'éternité,  entant  qu'ayant  achcué  nos 
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jclerinagcs  ici  bas,  nos  cijprics  premie- 
rcrocnt ,  &  puis  aufli  nos  corps  en  leut 
temps  entreront  dans  la  Canaan  cele» 
ftc,  pour  y  vivre  &y  régner  dans  une  f 
félicité  &  gloire  fouueraine  aux  fiecles 
des  ficelés.  Ce  fera  la  fin,ôc  ladcrniere 

*  de  nos  Pafques,  félon  ce  que  dit  le  Sci- 
gneur,^      saccamplird  tu  royutme  do 

*  Die».  Car  alors  tous  nos  paflages  étant 
aehcués,  nous  demeurerons  éternelle- 
.  ment  dans  ce  glorieux  état ,  fans  plus 
pafler  en  aucun  autre.  Ainû  voyez- 
vous  ,  mes  Frères  ,  comment  Iefus 
Chrift  cft  vrayement  nôtre  Pafquc  fa- 
erinee  pour  nous  ;  ayant  fait  réelle- 
ment  &  accompli  parfaitement  tout 
ce  que  l'ancienne  figure  auoit  fignifte. 

•  s  .C'eft  en  lui  feul  qu'eft  le  facrifice 

vrayement  expiatoire  de  nos  crimes; 
.*  V  *  «dui  de  l'agneau  des  Iuifs  n'en  étoit 
que  l'ombre.  C'eft  en  lui  feul  qu'eft  la 
vraye  fatisfa&ion  de  la  juftiçe  V«Me- 
refle  de  Dieu  contre  les  péchés  des 
hommes.  C'eft  en  lui  feul  que  nous 
auons  la  vraye  vie  ,  non  rcmporefjc, 
^inais  éternelle,  l'affranchiflcment  de 
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pcehé  ;  la  délivrance  non  de  l'Egypte, 
mais  de  l'enfer;  &  le  paffage  bieih  heu- 
reux ,  non  en  Canaan  ,  niais  dans  le 
Gicl ,  Tunique  domicile  de  la  juftice, 
de  l'immortalité  &  de  la  gloire.  Que 
fi  le  rapport  de  la  figure  à  la  vérité 
manque  en  quelque  endroit  ,  fâchez 
que  cela  vient  de  l'impcrfe&ion  des 
chofes  terriennes  ,  dont  la  foiblcflc 
&  la  pauvreté  demeure  necefifaire- 
ment  au  deflbus  de  la  grandeur  &  de 
la  riehefle  des  chofes  diuincs.  G'eft  à 
cela  qu'il  faut  imputer  la  pluralité  des 
agneaux  Iudaïques,  au  lieu  de  l'unité 
du  nôtre;  &la  réitération  de  leurfa- 
crificc  ;  au  lieu  que  le  nôtre  n'a  été  ni 
immolé,ni  offert  qu'une  feule  fois.  La 
raifon  en  eft  euidente  ;  G'cft  que  l'ex- 
cellence de  Icfus  vray  Dieu  Se  vray 
homme,  en  unemcfmc  perfonne  eft  fi 
haute,  fiffiimmenfc  que  fa  feule  vie 
vapt  infiniment  mieux  que  celle  de 
toùs  les  hommes  qui  ont  jamais  été,bu 
qui  feront  à  l'auenin  fi  bien  qu'il  a  (uffi 
pour  nôtre  falut  qu'elle  fuft  livrée  pouf 
nous  à  la  mort ,  &  qu'elle  y  fuft  livrée 
uno  feule  fois/unique  oblation  d'un* 


1  » 
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mort  fi  prccicuic  pefant  non  jfeuife* 
ment  autant ,  mais  mcfmc  infiniment 
plus  que  la  mort  de  tous  les  homme* 
cnfcmble  î  au  lieu  que  l'agneau  ludi- 
que n  étant  qu'un  pauvre  &  foible  ani- 
mal en  fa  nature  ,  il  eft  euident  que  fa 
vie  ne  pouuoit  pas  mcfmc  eftrelejû- 
ftc  prix  de  celle  d'un  feul  homme  ,  fa- 
non typiquement ,  &  par  l'acceptation 
volontaire  de  Dieu  ,•  bien  loin  de  pou- 
uoir  paffer  pour  la  rançon  de  la  vie  do 
plufîeurs.  C'cft  là  mefme  qu'il  faut  en- 
core rapporter  ce  que  l'agneau  de: 
Moïfe  demeura  dans  la  mort,  qu'il 
foufFrit,n'ayant  fait  qu'acqu  cri  r  aux 
raclites  le  droit  d'aller  en  d 
y  entrer*  ou  les  y  conduire  lui  mefme; 
au  lieu  quenôtre  Chrift  cftreffufci 
de  ectto  mort  où  il  écoïc  defeeai 
pour  nous,&  s  étant  gloricufcmcnt  rc- 
leue'  du  tombeau,cft  monté  le  premier 
au  ciel ,  la  diuine  Canaan  qu'il  nous* 
acquife,  te  s'y  e'tant  affis  fur  le  chrone 
de  fon  Perc,gouuerne  de  là  nos  voya^ 
ges,  nous  guidant  dans  ce  defettpar^i 
parole  &  par  fon  Efprit  ,  jufques  à  ce 
qu'il  nous  ait  fait  tous  entrer  dans  le 
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lieu  qu'il  nous  a  prépare  là  haut  dans 
la  plus  heureufe  partie  du  monde. 
Vous  voyez  bien  que  la  nature  d'un 
agneau  étant  incapable  d'immortali- 
té ,  il  n'a  pas  été  poffiblc  que  la  Pafquo 
ancienne  exprimai  cet  auantage  de  la 
nouuclle.  Bénit  foit  Dieu,  Frères  bien 
aimés  ,  qui  nous  a  clairement  &  par- 
faitement dccouucrt  tout  ce  grand 
myftcrc ,  ayant  mis  en  lumière  la  vie  & 
l'immortalité  par  l'Euangile  de  fon  Chrift, 
c\u\aété  plenement  déclare  fon  Fils  en  puif 
fane  e  par  la  refurreÛion  d'entre  les  morts. 
Bénit  foit  Dieu  ,  qui  nous  a  donné  en 
fes  mifencordes  cette  grande  &  diui- 
ne  Pafquc  facrifiée  &  rcflulcitcc  pour 
nous;  en  qui  il  nous  prefente  un  pafla- 
ge  facile  &  a  fleuré  de  laferuitude,  & 
de  lamort,l'£gypte  myftiquc,  où  nous 
fommes  naturellement^  la  libcrré,&: 
en  la  vie.  Rcccuons  de  fa  bonté  cette 
grâce  fi  admirable ,  &  ne  foyons  pas  fi 
mifcrables,quc  de  nous  priucr  par  nô- 
tre ingratitude  du  bonheur  qu'il  nous 
offre  en  fon  Fils.  Il  eft  vray  que  nôtre 
Agneau  a  parfaitement  accompli  tout 
ce  qui  écoit  neccflairc  à  nôtre  falut ,  ÔC 
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qu'il  nous  a  réellement  acquis  la  vie, 
la  liberté  ,  la  gloire  &  l'immortali- 
té.   Mais  il  cft  vray  aufli  que  pour  en 
v     j  ouïr,  &  pour  entrer  en  une  pofleffion 
a&ucllc  de  Ton  falut ,  il  veut  que  nous 
\  en  reccuions  les  offres  qu'il  nous  en 
tm  $.  fait,aucc  une  pure  &  fincere  foy.  Du* 
„'  4  tant  aimé  le  monde-,  qu'il  a  donné  [on  Fils 
unique  ;  mais  à  cette  condition  que, 
pour  y  auoir  part ,  pour  ne  point  périr, 
&  pour  auoir  la  vie  etcrnellc,nous  croy- 
ons en  lui.  Et  c'eft  ce  qui  fut  aufli  figu- 
ré dans  la  Pafquc  Iudaïque.  Car  pour 
*     -  en  jouïr  ,  &  etlrc  preferué  par  fon  bé- 
néfice du  glaiue  de  l'Ange  extermina- 
teur ,  il  feloit  prendre  fon  fang ,  &  le 
mettre  fur  les  deux  pofteaux ,  &  fur  le 
wcil  de  fa  maifon ,  félon  l'exprès  com- 
7*  \    mandement  du  Seigneur  ;  pour  vous 
lignifie? ,  6  Chrétien ,  que  pour  auoit 
partau  falut  de  nôtre  Pafque  diuine,  il 
faur  arrofer  vos  cœurs  de  fon  fang ,  & 
i  9km  en  faire  ajperfion  fur  vos  araes  î  ce  qui 
«•**•  ,    n'eft  autre  ehofe  que  croire  en  lui ,  & 
ajouter  une  ferme  foy  à  fa  promefle; 
félon  ce  qu'il  dit  lui  raefmc  en  Saint 
H,      Jean  ,  Celui  qui  oitmafarolt ,  & croit  em 

celui 
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cr/*  /     w  4  enuoyè,  a  vit  éternelle,  ér  *C-* 
viendra  peint  en  condamnation  ,  mais  eH 
paflé  de  la  mort  a  la  vie.   Et  comme  ,  fi 
quclcun  des  lfraelires  mcprifantla  pa- 
role de  MoïTc  ,  n'euft  pas  prislefoia 
d'arrofer  fa  maifon  du  fang  de  l'ancien 
agneau ,  cet  homme  là  euft  fend  fans 
doute  le  coup  de  l'Ange  dcftru&cun 
l'agneau  ne  lui  euft  de  rien  ferui  ;  non 
par  le  défaut  delà  vidime  ,  ou  par  la 
foiblcffcdefon  fang  ;  mais  par  fa  pro- 
pre faute,  par  fa  négligence,  &  par  fon 
ingratitude  >  ainû  en  cft-il  maintenant 
de  nôrrc  Pafque  ;  fon  facrificc  a  plcno- 
ment  en  foy  toute  la  vertu  ncccflairc 
pour  vous  fauuer  ;  mais  il  ne  vous  fau- 
uera  point  »  fi  vous  ne  faites  afperfion 
de  fon  fang  fur  vôtre  a  me  par  la  foy. 
G'eft  un  remède  admirable  &  tres-cf- 
ficace  ;  mais  il  ne  fert  qu'à  ceux  qui  le 
prenent  ,  6'cft  à  dire,  qui  croyent en 
Dieu  ,  qui  nous  le  donne  en  fon  Fils. 
Sans  cela ,  ccft  en  vain  que  Ghrift  cft 
mort  pour  vous, fans  cela  vous  demeu- 
rerez en  vos  pèches,  &  en  la  mort,fcu$ 
la  colère dcJDieu,& fous lcpouuan ta- 
ble glaiut de fes  vongeanacs.  Ce  neft 
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pas  la  faute  de  la  Pafquc  celcftc ,  qui  à 
parfaitement  en  foy ,  &  qui  vous  offre 
fincerement  &  véritablement  en  YE- 
uangilc  tout  ce  qu'il  vous  faut  pour 
cftrcfauué  ;  Vôtre  crime  feul  fera  la 
caufe  de  vôtre  malheur;  Vôtre  mort 
fera  l'ouvrage  de  vôtre  feule  incredu- 
lite^quï  repouffe  fièrement  le  bénéfice 
de  l'Agneau  celcftc  ,  &  par  une  folie 
enragée  dédaigne  &  rejette  impudem- 
ment le  prefent  de  Dieu  ,  c'eft  à  di- 
re, vôtre  vie  &  rédemption  éternelle. 
G'eft  là,mes  Frcres,cc  que  nous  auions 
à  vous  dire  de  nôtre  Pafquc  facrificc 
pour  nous, ,&  du  moyen  de  jouïr  du  fa- 
lut  qu'elle  nous  a  acquis.  Venez  à  ce 
diuin  Agneau  ,  hommes  mortels ,  de 
quelque  naiffanec  &  condition  que 
vous  foyez  ,  &  vous  arrôfant  de  fon 
fang  par  une  entière  &  humble  foy  en 
fon  Euangilc,paflczheureufcmcnt  par 
l'efficace  de  fon  facrificc ,  de  la  male- 
di&ion  de  Dieu,  en  fa  grâce,  de  la  fer- 
uitude  en  la  liberté ,  &  de  la  mort  en 
l'immortalité.  Ne  me  dites  point  que 
vous  n'en  auez  pas  de  bgfoin.  Ce  fe- 
roit  une  fottife  incompatible  auecque 
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les  fentimcns  de  vôcrc  nature,  de  pen- 
fer  que  vous  n'ayez  pas  befoin  d  cftro 
heureux  ;  &  ce  ne  feroit  pas  encore 
une  moindre  extrauagance  de  fc  figu- 
rer que  vous  pu i fiiez  cftrc  heureux ,  en 
demeurant  dans  la  condition  où  vous 
eftes  naturellement.  Car  n'y  Tentez- 
vous  pas  les  remords ,  &  les  aiguillons 
de  vôtre  confcicnce,  qui,quclque  vio- 
lence que  vous  lui  fartiez  pour  l'etouf- 
fcr,nc  fc  peut  appaifer  ?  &  trouble  vô- 
tre repos ,  &  vous  reprefente  vos  cri- 
mes |  &  vous  fait  craindre>malgré  que 
vous  en  ayez  ,  la  vengeance  de  Dieu, 
armée  d'un  glaiue  ëpouuantablc  ?  Ne 
fentez- vous  point  encore  la  tyrannie 
de  vôtre  chair  >  &c  du  vice  que  vous  y 
aucz  reccu  pour  vôtre  Maiftrc,  quia- 
bufant  de  tous  vos  membres  >  pour  ac- 
complir (es  vaines  &  injuftes  &  des- 
bonnettes  conuoit ifes, vous  tient  occu- 
pes dans  une  feruitude  importune  ,  la* 
borieufe  ,  &  funefte  ?  plus  cruello  >  ôc 
plus  griéve  mille  fois  que  celle  des 
lui fs  dans  l'Egypte  ?  Et  fi  vous  eftes  af» 
fez  ftupide  ,  pour  ne  pas  fentir  ces 
grands  maux  ,  au  moins  ncft-il  pas 
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été  facrifié.U  ncft  pas  comme  l'agneau 
de  Moïfc ,  qui  ne  fut  immolé  que  pour 
la  petite  nation  des  Iuifs.lefus  l'Agnes* 
f     de  Dieu  oîe  les  pèches  du  monde  \  &  cil  U  h  *• 
propitiat ion  des  crimes  de  toutl'uniuers,  %^mium^m 
le  ^Médiateur  entre  Dieu  dr  les  hommes,  n. 
qui  s yeji  donne  en  rançon, non  pour  quel- 
ques  uns ,  mais  pour  tous  ;  fi  bien  que  fi 
vous  elles  homme,  &  fi  vous  elles  uno 
partie  du  monde  ,  comme  vous  n'en 
pouuez  douter  ,  vous  ne  deuez  pas 
douter  non  plus , que  la  Pafque  de  Dieu 
ne  vous  rcgarde,&:  que  vous  n'en  puif- 
fiez  jouir  cfFc£liucmcnt5fi  vous  aucz  le 
courage  de  croire  en  lui.  Pour  vous» 
fidèles ,  qui  auez  desja  receu  par  la  foy 
l'afperfion  du  fang  de  ce  diuin  Agneau 
dans  vos  ames ,  jouïffcz  eonftammenc 
de  vôtre  bonheur ,  &  en  célébrez  à  ja- 
mais la  fefte  d'une  falfon  digne  d'un  fi 
grand  myftcre.  Les  Ifraclites  après  lo 
facrifiee  de  leur  Pafque  renoncèrent 
à  1  a  brique  ,  à  la  paille,  &  au  mortier,  & 
à  rout  le  mifcrablc  trauail  de  leur  an* 
cienneferuitude  ;  &  au  lieu  de  ces  vî- 
i    les  &  pénibles  occupations  vefeurenc 
|    de  là  en  auant  en  hommes  libres; 
|  Ce  ij 


7 


Digitized  by  Google 
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s  addonnans  au  fer  vice  de  Dieu,&  d'e* 
fclaues  de  Pharao  ,  ils  deuinrent  les 
allies  du  Souucrain ,  les  fpe&atcurs  de 
, v  fes  merveilles  ,  &  les  auditeurs  de  fa 
parole  &  de  fa  loy.  Ils  quittèrent  pro in- 
ternent l'Egypte^  commencèrent  en 
hâte  le  voyage  de  Canaan.  Chrétiens» 
c  cft  l'image  de  vôtre  deuoir  >  puis  que 
Chrift  vôrrePafque  a  été  facrifié  pour 
▼oui,  fon  fang  vous  a  mis  en  liberté,  âc 
<  vous  a  faits  citoyens  de  la  Canaan 
eclefte.  Laiffés  donc  déformais  lcfcr- 
uice  du  pcehé,  vôtre  ancien  tyran  ;  for- 
,  tcz  de  fes  fers,n  exécutés  plus  fes  com- 
mandemens  ,  n  appliqués  plus  vos 
*om>6.  membres  pour fervir  à  fes  foulures ,  &  * 
,f  fis  iniquités)  dont  \c fruit  ne  pemuoit  ef- 
tre  autre  que  U  honte  &  la  mort,  Renon- 
ces aux  bafleffes  de  l'auarice ,  wx  t)r- 
durcs de X intempérance,  aux  vanités 
de  l'ambition*  la  paille  >  &  la  boue ,  où 
ce  cruel  maiftre  vous  occupent  autres- 
fois. Ce  font  des  a&ions  d  efclaucsj  V i- 
uez  &agiflcz  en  hommes  libres  s  en 
hommes  d'honneur;  fervez  Dieu,donc 
vous  eftes  les  enfans ,  en  toute  juftico 
&  fainteté  ;  méditant  auee  joye  fes 
■  +  *  grandes 
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grandes  œu  vrcs,dont  vous  auez  été  les 
tcfmoins  ;  admirant  (es  bontés ,  célé- 
brant fon  Nom  ,  l'adorant  rcligicufc- 
ment ,  lmuoquant  afïiducmcnt,  lui  of- 
frant vos  corps  &  vos  ames  en  facrifi- 
ce  faint  &  viuant ,  qui  cft  vôtre  fervice 
raifonnable  &  Euangelique>aimantfcs 
créatures  ,  rcfpc&ant  (es  Fidèles  ,  & 
leur  rendant  tous  les  deuoirs  d  une 
finecre  &  ardente  charité.  Ec  puifque 
fon  Agneau  vous  appelle  au  ciel ,  for- 
tezde  la  tcrre,vptrc  maîheurcufc  Egy- 
pte ,  en  arrachant  de  bonne  heure  vos 
affc&ions,  &vos  defirs,  comme  d'un 
lieu  maudit ,  le  fiege  du  péché  &  de  la 
mort,dc  lacorruption,&  de  l'infamie, 
deftiné  à  une  perdition  incuitable. 
Que  Theurcufe  Canaan  ,  à  laquelle 
vous  aucz  été  confacfésparlcfangdc 
vôtre  Pafquc,  répliffe  tout  vôtre  cœur, 
&  en  châtiant  la  foiblefTc  &  la  baflef- 
fc,vous  infpire  des  penfées  &  des  cfpe- 
ranecs  nobles  &  dignes  d'un  û  haut 
dcfTcin,qui  vous  faffent Publier  les choft 's  pf 
qui  font  en  arrière ,  &  tirer  d  Aigrement  au  14 
y  ut  ér  au  prix  de  la  vocati*nfuperneUc_j> 
auançant  inceffamment  de  foy  en 
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foy  ,  de  vertu  en  vertu  ,  de  fainteté  en 
fainteté,  à  la  gloire  du  Seigneur,  à  l'é- 
dification de  vos  prochains ,  &  à  vôtre 
proprefalut.  Siignev r  Iesvs  lu- 
nique  Agneau  de  Dieu ,  nôtre  Pafque 
fainte  &  viuante ,  regarde  nous  de  ce 
haut  thrône  de  gloire  où  tu  es  aflisj 
Accompli  toy  mefmeen  nous  l'œuvre 
que  tu  y  as  commencée.  Tire  nous  à 
toy ,  &  nous  fais  pafler  de  la  feruitude 
en  la  vraye  liberté,  &  nous  eondui  par 
la  main  >  jufques  à  ce  que  tayant  fidè- 
lement fuiui  dans  ce  defert ,  nous  paf- 
fions  un  jour  par  ta  grâce,  &  par  ta  ver- 
tu dans  ce  diuin  Ciel  où  tu  règnes, 
pour  y  habiter  &  y  vivre  ctcrnellemc  nt 
aueeque  toy  en  la  gloire  que  tu  nous  as 
acquife  par  ton  fang ,  te  promifo  en  ta 
parole.  Amen. 

SERMON 
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SERMON 

DE  L'ASCENSION 
de  Icfus  Chriftaucicl. 

Prononcé  le  9 .jour  de  May  1630.  jour 

de  1*  Afccnfion. 

Sur  le  Pfeaume  CX.L 

L'Eternel  a  dit  a  mon  Seigneur  >  Sieds 
toy  a  ma  droite ,  jufcjues  a  tant  que  fay^j 
mis  tes  ennemis  four  le  marchepied  de  tes 
pieds. 

H  £  r  s  Frcrcs  ,  Ce  Pfeaume 
s  écant  rencontré  dans  la  fuite 
des  chants  ordinaires  de  l'E- 
glife ,  il  n'a  pas  été  befoin  de  délibérer 
fur  le  choix  d'un  texte,  qui  fu  ft  propre 
à  f occafion  prefente.  Carie  Prophète, 
comme  vous  voyez  ,  y  célèbre  le  my- 
fterc  dont  les  Chrétiens  folennifenc 
aujourdhuy  la  mémoire  >  lafcenûon 
dn  Seigneur  Iefus  dans  le  eiel  f  &c  fa 
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fcancc  à  la  droite  de  Ton  Pere.Toute  la 
différence  qui  Ce  treuue  entre  ce  que 

a  m 

dit  le  Pfalmiftc  &  ce  que  nous  faifons, 
eft  qu'il  décrit  l'auenir,&  que  nous  cé- 
lébrons le  paflc.ll  regarde  cette  gloire 
duChrift  de  Dieu  comme  future ,  & 
nous  la  conte  m  Pl  on  s , corn  me  des  ja  ac- 
complie. En  quoy  paroift  clairement 
la  diuinitc' des  Ecritures,  par  le  rapport 
des  prcdi&ions  auecque  les  euene- 
mensjfi  jufte,  que  quiconque  les  com- 
parera exa&cment  enfemble  recon- 
noiftra  fans  difficulté  ,  que  c'eft  l'où- 
urage  de  Dieu  &  non  de  l'homme.  La 
deuotion  de  ce  jour  ne  me  permet  pas 
de  m'arrefter  à  combatre  ici  dés  l'en- 
trée les  rcfveries  des  Iuifs  r  qui  pou  (Tés 
pat  la  haine  qu'ils  ont  contre  le  Chri- 
ftianifme  ,  détournent  ccPfcaumeà 
un  autre  qu'au  Mcffie.  Leurs  glcfTcs 
font  fj  groffiercs ,  qu'en  effet  elles  font 
plus  dignes  de  pitié  que  de  réponfe. 
Car  qui  pour  roi  t  fouffrir  les  fonges  - 
qu'ils  débitent  fur  ce  lieu, n  ayant  point 
<çle  honte  de  dire  que  ce  cantique  cx- 
preffément  intitulé,?/***;»*  de  Dauid,  a 
Çté  compofé  par  Eliczcr  feruiteur  do- 
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meftique  d'Abraham ,  à  la  louange  de 
fon  Maiftrc  ,  au  jour  qu'il  rcuint  de  la 
défaite  des  Rois  ?  comme  fi  Abraham 
auoic  jamais  été  Sacrificateur  félon 
Tordre  de  Mclchifedec?  ou  comme  fi 
Dieu  lauoit  fait  feoiràfa  droite?  Gc 
font  des  fantaifics  ,  qui  ne  font  dignes 
que  de  la  rate  des  Iuifs  ;  c'eft  à  dire, 
d'un  peuple  livré  en  un  fens  rcprouué 
par  le  jufte  jugement  de  Dieu.  Laif- 
fons  donc  là  ces  mifcrablcs  aucuglcs 
tâtonner  en  plein  midi  ;  &  fuiuant  le 
fil  du  texte  faeré  ,  la  lumière  des  cho- 
ies mefmes  ,  l'authorité  du  Seigneur 
Icfus  &  de  fes  Apôtres,  l'exemple  de 
tous  les  Interprètes  de  l'Ecriture  ,  & 
le  confentement  des  aneeftrcs  mef- 
mes des  Iuifs  ,  qui  ont  vefeu  deuant 
leur  cndurci(Tcmcnt  ,  rapportons  ce 
Pfcaumc  au  Mcflie  ,  que  le  Prophète 
Dauid  regarde  ici  en  efprit ,  comme  il 
fait  fouuent  ailleurs ,  &  décrit  admira- 
blement les  principaux  articles  de  fa 
eharge  mille  ans  auant  fa  venue.  Elc- 
uons  nos  yeux  &  nos  penfees  au  ciel 
auctque  lui.  Suiuons-y  le  Seigneur,qui 
y  cft  monte  en  la  plénitude  des  temps, 
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&  y  cft  aflis  à  4a  droite  de  l'Eternel ,  fê- 
la vérité  de  cet  ancien  oracle  ,  y  ré- 
gnant jufqucs  à  ce  que  fes  ennemis 
rayent  cié  mis  pour  le  marchepied  de 
(es  pieds.  Il  n'étoit  pas  poflible qu'il 
n'arriuaft  ainfi ,  puis  que  l?  Eternel  l'aueit 
1  <#/,cômc  parle  le  Prophete,c'eft  à  dire, 
fuis  qu'il  lauoit  refolu  &  arrefté  dans 
{on  confcil  éternel.  Car  vous  fauez, 
que  le  dire  de  Die» ,  c'eft  fa  penfee  &  fa 
volonté  ,  que  l'Ecriture  félon  fonftile 
ordinairc,exprimc  auecque  les  termes 
des  çhofes  humaines.  le  nem'arrcfte 
point  à  vous  expliqucr,qui  cft  cet  Eter- 
nel ,  le  grand  Dieu  &  Seigneur  fouuc- 
rain  de  i'uniuers  ;  ainfi  nommé  pour 
l'invariable  conftanec  &  fermeté  tant 
4c  fa  nature ,  que  de  fa  volonté.  C'eft 
une  connoitîance  familière  à  tous  les 
fidèles.  Mais  bien  auons-nous  à  con- 
lîcicrer  comment  Dautd  appelle  le 
jutnh.  Ghrilt  fon  Seigneur  ;  l'Eternel  a  dit  a  mon 
V*.44*  Seigneur  ;  queftion  qui  confondit  au- 
trefois ic  fourcil  des  f  harifiens,  &  rc- 
duiiîr  leur  fierté  au  fiience  ,  comme 
nous  le  liions  dans  l'Euangilc.  Car 
puis  que  le  Chrift  n  cioit  pas  encoro 
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nay  au  temps  de  Dauid  ,  &  derechef 
puis  qu'il  dcuoic  naiftre  de  fa  femen- 
ce,  comment  &  pour  quelle  raifon  le 
nomme-t-ii  fon  Seigneur  ?  Pour  ré- 
soudre cette  difficulté  ,  je  dis  que  Da- 
uid  &  tous  les  fidèles  qui  ont  vefeu 
fous  le  vieux  Tcftamcnt  ,  ont  reccu 
leur  falut  de  Iefus  Chrift ,  &  n  ont  joui 
d'aucune  grâce  fpirituelle  que  par  fon 
bénéfice  ;  D'où  il  s'enfuit ,  qu'il  a  été 
leur  chef  &  leur  Seigneur,  étant  clair, 
qu'il  ne  communique  fes  grâces  qu'à 
fesfujets  ;  à  ceux  qui  font  à  lui ,  &r  en 
lui ,  comme  parie  l'Ecriture.  La  Sei- 
gneurie qu'il  a  fur  nous  entant  que 
Chrift  &  Médiateur,  eft  fondée  fur  ce 
qu  il  cft  nôtre  SacrifiGateur,nôtre  Pro 
phete,& nôtre  Roy  :  Ces  trois  quaiirés 
lui  donnent  l'empire  &  le  droit  qu'il  a 
fur  nous.  Or  il  étoit  aulli  le  Sacrifica- 

1 

tcur,lc  Prophctc,&  le  Roy  des  fidèles, 
qui  viuoycnt  fous  le  vieux  Tcftamcnt. 
Car  puis  que  Dieu  leur  a  pardonne 
leurs  péchés,  comme  chacun  lerccon- 
noift  ;  &  puis  que  d  ailleurs  il  n'y  a 
point  d  autre  nom  donné  aux  hom- 
mes fous  le  ciel  pour  eftrcfauués  ,  que 
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eeluiide  Iefus;  qui  ne  voit  que  c'cft  ne- 
ccflaircmcnc  de  lui  que  les  Pères  ont 
puifélcurfalut?  &  que  parconfcquenc 
ffeb.9.  la  vertu  de  Ton  facrifiec  leur  a  ctc  ap- 
u"      pliqucc  ?  Il  n'y  a  point  de  remiflion 
fans  c (tu lion  de  fang ,  e'cft  à  dire  ,  fans 
facnficc  propitiatoire.  Que  les  Pères 
ayent  eu  rcmiifion  de  leurs  péchés  ,  il 
eftcuident  &  par  l'hiftoire  de  leur  vie, 
&  par  la  doftrine  de  Saint  Paul ,  qui 
ccfmoigne  cxprelTement  ,  qu'ils  ont 
eu  part  en  la  cité  de  Dieu ,  leur  vraye 
patrie ,  où  il  n'entre  rien  de  fouillé.  Il 
faut  donc  qu'ils  ayent  été  arroufés  du 
fang  de  Ghrill,  feule  vi&imc  capable 
de  purifier  leurs  confcicnces.Gar  pour 
le  fang  de  leurs  bœufs  &  de  leurs  tau- 
reaux,  8c  la  cendre  de  leurs  genices,  & 
autres  femblables  propitiations  léga- 
les, la  nature  des  chofes  mefmes  nous 
montre  affez  la  vérité  que  l'Apôtre 
prtb.'io.  nous  enfeigne  en  termes  exprès ,  qu'il 
4*       n'étoit  pas  poffible  que  cette  forte  de 
facrificcsôraft  le  péché.  En  effet  Saint 
i.ccr.io.  Paul  dit  qu'ils  beuuoyent  de  Ghrift,  la 
4'       pierre  fpiritucUc  qui  les  fuiuoit.  Ils  en 
beuuoyent  ,  parçe  qu'ils  entiroyentla 
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rcmiflion  de  leurs  pèches  ;  l'eau  cclc- 
ftc,qui  coula  defon  côté,lors  que  frap- 
pé de  la  verge  de  Moïfc,  c'eft  à  dire  do 
la  malediâion  de  la  loy ,  il  s'ouvrit  8c 
verft  en  abondance  la  grâce  nece flai- 
re pour  contenter  ,  rafraifehir  Se  viui- 
fier  les  ames  pecherefles.  Le  Seigneur 
dit  lui  mefme,  qu'Abraham , beaucoup  '«m 
plus  ancien  que  Dauid,  â  vtu  fon jourySL  **' 
qu'il  en  a  trejfùMi  de  joye.  Pourquoy ,  fi 
de  ce  jour  du  Chrift ,  il  ne  lui  reuenoit 
aucun  profit  ?  s'il  n'y  treuuoit  auecs- 
que  nous  fa  paix ,  fon  falut  Se  fa  gloi- 
re ?  C'eft  pourquoy  Saint  lean  l'ap- 
fc\\c  l*  Agnew  mù  a  mort  dis  U  fondation 
du  monde  ;  non  qu  en  effet  Se  réelle» 
ment  il  ait  étedeflors  immolé  ;  (cela 
no  s'eft  fait  qu  en  la  plénitude  des 
temps)  non  fimpiement>que  Dieu  euft 
dés  le  commencement  arrefté  Se  pre- 
deftiné ,  qu'il  feroit  immolé  un  jour 
(car  il  fcmblc  que  ce  feroit  un  langage* 
froid  ,&  peu  raifonnable  de  dire,qu'un 
homme  eft  mort  dés  la  fondation  du 
monde, fous  ombre  que  Dieu  a  deflors 
ordonné  de  fa  mort  )  mais  bien  parce  ^ 
que  fa  mort ,  future  dans  les  derniers 
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ficelés  ,  étoit  dés  le  commencement 
efficace  entiers  les  fidèles, jertanr  der- 
rière &  deuant  elle  ,  d  une  part  jufqucs 
au  commencement,  &  de  l'autre  iuf- 


fang  frère' pour  arrôfer l'ancien ,  &le 
\  .      houueau  peuple,  &  les  expier l'un  & 
l'autre  de  leurs  crimes  par  cette  afper- 
fio n  fainic  &  myftiquc.  Et  c'eft  ce  que 
l'Apôtre  ûgnifie  aufîi  ailleurs,  quand  il  / 
mh.  ij.  disque  îefus  Chn&âétéiemefmekierfr 
4"       âujourdhuy ,  cr  l'eH  encere  éternellement9* 
c'eft  à  dire  ,  qu'il  cft  non  fimplcmenc 
Dieu ,  ou  Fils  de  Dieu ,  mais  toujours 
Médiateur  entre  Dieu  Se.  les  hommes, 
f     &  toujours  accompagne'  d'une  mefmo 
vertu  &  efficace  pour  fauuer  tous  les 
croyans.  l'ay  dit  en  deuxième  Uc u ,que 
>  le  Cbrift  a  été'  le  Prophète,  c'eft  à  dire 
Je  Doâeur  &c  Maiftre  fouucrain  de 
Dan  i  d  ,  &  de  tous  les  autres  fidèles  du 
vieux  Teftimcnt.Gar  n*cft-il  pas,com* 
.  me  dit  Saint  lean  ,  la  vie  &  U  Lumières 
des  hommes  ?  c'eft  à  dire  leur  lumière, 
non  en  la  nature  feu  le  ment,  mais  prin-  , 
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le  Fils  1  aura  voulu  reuclcr.  Nul  no  vid  /# 
jamais  Dieu  ;  le  Fils  unique  ,  qui  cft1*' 
dans  le  fein  du  Pcre ,  lui  mcfmc  Ta  de- 
elaré.Mais  la  vie  &  les  écries  des  Pcrcs 
nous  montrent  clairement  qu'ils  con- 
noiflbyent  Dieu.  Il  faut  donc  auouër 
que  le  Fils  leur  auoit  reuelé  cette  véri- 
té^ qu'ils  auoycnt  puifé  de  fa  plénitu- 
de^ étudié  en  fon  écoIe,auflTi  bien  que 
nous.  En  effet  c'eft  lui  qui  leur  cnuoy- 
oit  les  Prophètes  qui  les  inftryifoyent; 
comme  S.Ican  nous  l'apprend  ,  quand  ^«"^ 
il  pofe  exprcffcmcnt,quc  Icfus  étoit  ce  4U 
Seigneur  fouuerain  ,  qui  s'etant  fait 
voiràEfaïc  ,  aflis  dans  fon  temple  fur  Efa.t.i 
un  trône  glorieux  ,  l'auoit  depcfchét% 
pour  prophetizerà  fon  peuple.  D'où  il  % 
paroift  que  Icfus  étoit  legrand  Prophè- 
te de  l'Eglifc  ancienne,  aufli  bien  qu'il 
l'eft  de  la  nouuellc.  Mais  je  dis  en  fin 
qu'il  étoic  auffi  leur  Roy  ,  de  leur  con- 
ducteur ;  ce  grand  Ange,  particulière- 
ment célébré  dans  les  vieilles  Ecricu- 
rcs,  qui  fe  manifeftoitaux  Patriarches, 
qyi  gouuérnoit  Ifrael  dans  le  dcfcrt,3c 
dont  il  leur  fut  fi  expreflement  eôman- 
dc  delo itfyzfksi\Ponnt-u>] gArâc  (leur 
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dit  le  Perc  éternel)      ficher,  EcoutcJ 
fa  voix ,  &  ne  l'irrite  feint ,  d'autant  qu^j 
mon  Nom  ejl  en  lui  \  qui  s'apparut  à  Io- 
fuc  en  qualité  de  ehef  des  armées  do 
l'Eternel,&  qui  fit  tous  les  exploits  nc- 
ceffaircs  pour  la  confervatiod  de  ce 
t      peuple.  Garce  fut  celuy-là  fans  doute 
quo  les  ïfraelites  tentèrent  dans  le  de- 
fort  ,  comme  vous  en  aucz  l'hiftoire 
zxod.iî.  dans  les  livres  de  Moïfe.  Or  Chrift 
%0*u   étoit  celui  que  les  ïfraelites  tentèrent 
au  defert  ;  comme  S.Paul  nous  le  dé- 
clare dans  la  première  Epître  aux  Go- 
licorao.  rinthiens;  Ne  tentons  point  chrift  ( dit-il) 
9-       comme  aufti  quelques  uns  de  ces  anciens 
ïfraelites  l'ont  tenté.  Ainfi  ce  Chrift,  qui 
eft  le  Roy  du  nouveau  peuple  ,  l'ccoic 
auffi  de  l'ancien  ;  &  cet  Eternelle  vous 
treuuez  fi  fouuent  dans.les  prières  des? 
Saints  du  vieux  Teftamenr,  dans  leurs 
a&ions  de  grâces,  dans  leurs  délivrai 
ces.&dans  leurs  châtimcns,eft  le  mc£ 
me  Iefus  que  nous  reclamons  &  inuo- 
quons  au jourdhuy  ;  comme  il  paroift 
par  mille  autres  enfeignemens*,&  nom* 
mcmentparccluy-ci  ,  que  ce  que  la 
Prophète  dit  do  l'Eternel  dans  le 
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Pfcaumc  ecnt  dcuxicfmc  ,  lui  attri- 
buant la  création ,  &  la  «onfervation 
de  l'uniuers,&  particulièrement  le  re'- 
tablifTement  de  Sion  ,  c'eft  à  dire  de 
l'Eglife;  tout  cela  dis- je  eft  rapporte' 
par  Saint  Paul  à  nôtre  Seigneur  Icfus 
Chrift ,  dans  Ton  Epître  aux  Hébreux,  ha.  u&: 
Auffi  voyez- vous  que  les  fouffranees 
des  anciens  fidèles  font  nommées  l'op.  Hdr.u: 

frdre de  Cbri/typoiitquoy&ca\icc  quel-16* 
le  raifon,fi  le  Chrift  n'euft  pas  e'té  leur 
Seigneur?  Malachie  le  nomme  le  Set-  MtUc, 
gneur,  &  appelle  le  temple  de  Icrufa- '• 
lem,/*»  temple  ;  pourquoy  s'il  n'y  e'toit 
pas  ferui?  Daniel  le  nomme  le  Saint  des  Dtm  , 
Sat*ts;qm  eft  (comme chacun  fçait)  le  m-  '  * 
Nom  du  Dieu ,  &  du  Roy  de  l'ancien- 
ne Eglife.  Concluons  donc  que  le 
Chrift  e'toit  véritablement  le  Sacrifi- 
cateur ,  le  Prophète ,  &  le  Roy  fouue- 
rain  de  tous  les  fidèles  qui  viuoyent 
fous  le  vieux  Teftamenr,auffi  bien  quo 
le  nôtre,  qui  aoons  eu  le  bonheur  do 
naiftre  fous  le  nouueau  :  Et  e'cft  la  rai- 
fon  pourquoy  Dauid  la  ici  appelle' fon 
Seigneur.  D'où  il  paroift  première- 
ment que  1«  Chrift  e'toit  &  viuoir 
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pas  cftrc  nomme  le  Seigneur  de  Da- 
uid,  &  des  autres  fidèles  viuans  fous  le 
vieux  Tcftamcnt  ;  étant  clair  que  ni 
l'exemple  de  fa  vie  &  de  fa  mort ,  ni  la 
prédication  de  fon  Euangile  ne  leur 
pouuoit  fcrvta ,  n'érant  pas  encore  rc- 
uclé  en  ce  temps- là  s  Mais  il  cft  nôtre 
Sauueur  entant  principalement  qu'il  a 
expié  nos  peches  par  la  fatisfa&ion  do 
fa  croix,&  entant  qu'il  nous  confole  & 
fan&ifie  réellement  par  l'opération  do 
fon  Efprit  dans  nos  cœurs;  deux  effets» 
qu'il  a  peu  déployer  &  a  déployés  en 
effet  en  fon  Eglife  depuis  îc  comm|n- 
éement  du  monde.  Enfin  nous  tuons 
encore  ici  à  conclurre,  que  le  Ghrift 
cft  un  Roy  fpirituel,&  eclefte.  Car  s'il 
étoit  Roy  temporel  &  mondain  (com- 
me les  Iuifs  fe  le  figurent  )  quelquo 
haute  &  admirable  que  pûft  cftrc  fa 
gloire,Dauid,  qui  étoit  au ffi  Roy  tem- 
porel ,  &  mefraeun  grand  &  excellent 
Roy ,  ne  l'appellcroit  pas  fon  Seigneur* 
comme  il  fait.  Ic  fai  bien  qu'il  peut 
arriuer  qu'un  Roy  parlant  à  un  autro 
Roy  l'appellera  fon  Seigneur  par  une 
forme  de  ciuilité  affez  ordinaire  entre 
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les  hommes.  Mais  c'cll  une  chofe 
inouïe  qu'un  Roy  fouucrain ,  comme 
éioit  Dauid ,  parlant  d'un  autre  Roy, 
bien  que  plus  grand  &  plus  puiflant 
que  lui,lc  nomme  fimplcment  fon  Sei- 
gneur. Puis  donc  que  Bauid  parlant 
ici  non  au  Meffic,mais  du  Mcflie,l'ap- 
pcllc  amplement  U  abfolument,  Mon- 
feigneur,  c'eft  un  figne  euident  que 
le  Meule  aune  fouuerainete  ou  Mo- 
narchie fpirituellc,*  l'égard  de  laquel- 
le Dauid  n'étoit  que  fujet  ;  &  non  une 
fuperiorité  temporelle,  à  l'e'gard  de  la- 
quelle Dauid  n'étoit  fujet  de  perfon- 
ne ,  e'tant  Roy  comme  il  étoit.  Gela 
paroift  encore  plus  clairement,  fi  vous 
confiderés  que  le  Ghrift  étant  fils  de 
Dauid  félon  la  chair,  Se  l'Ecriture  pre- 
difant  qu'il  fera  aflîs  fur  le  trône  de 
fon  Pcre  ;  il  s'enfuivra  fi  vous  l'enten- 
dez littéralement  &  charnellement 
auecque  les  Iuifs  ,  que  la  royauté  du 
Chrift  dépendra  de  fa  naiôancc  ,  fie 
n'aura  nul  autre  règne  que  celui  do 
Dauid;  fi  bien  qu'en  ce  fens  le  Ghrift 
ne  pourra  eftre  fon  Seigneur  en  aucu- 
ne foçon.  Il  faut  donc  due  necefiaire- 
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ment  que  cette  Seigneurie  du  Chrift 
cft  fpiritucllc  &  diuinc  ,  donc  le  règne 
de  Dauid  n'a  été  que  l'ombre  &  le 
crayon  ;  de  forte  que  quand  l'Ecriture 
dit ,  qu'il  cft aflis  au  thrône  de  Dauid, 
il  le  faut  entendre  typiqucmcnt,c'cft  à 
dire  ,  qu'il  cft  fur  un  thrône  >  dont  ce- 
lui de  Dauid  fon  Pcrc  félon  la  chair, 
c'toic  autresfois  la  figure.Quc  refte-  t-il 
donc  (  chers  Frères  )  finon  que  nous 
profternant  deuant  ec  grand  Roy ,  re- 
connu par  Dauid  pour  ion  Seigneur, 
adoré  &  célèbre'  par  tous  les  fidèles, 
nous  lui  rendions  rhonncur,rhomma- 
ge  &  le  feruioc  fpiritucl  deu  à  fa  Ma- 
jefre  fouueraine  ?  lui  fou  mettant  non 
feulement  nos  eorps&nos  bicns,mais 
aufïi  principalement  nos  cœurs  &  nos 
ames  ?  Et  pour  enflammer  nôtre  a- 
mour  &  nôtre  deuotion  cnuers  lui, 
«onfiderons  en  fuite  la  dignité  que  le 
Pcre  lui  a  donnée  ;  V Eternel  (  dit  le 
Pfalmiftc)  4  dit  a  mon  Seigneur>Sieds  toy  * 
m*  droite,  jufques k  tant  que  faye  mis  tes 
ennemis  four  le  marchepied  de  tes  pieds. 
Eftre  aiîîs  à  la  main  droito  d'un  Prin- 
ce, fîgnifiedans  le  ftile  de  l'Ecriture 
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cftrc  la  féconde  perfonne  de  fon  état, 
tenir  ïe premier  rang  auprès  de  lui ,  & 
auoir  la  plus  haute  &  fouuerainc  au- 
torité après  lui;  comme  il  paroift  par  le 
langage  de  la  femme  de  Zcbcdcc  dans 
l'Euangilc,  quife  figurant,  félon  l'ima- 
gination commune  des  Iuifs  ,  que  le 
royaume  du  Seigneur  Iefus  feroit  un 
empire  terrien ,  le  fuppliequcrun  dc 
fes  fils  y  foit  affis  à  (à  droitc,&  l'autre  à 
fa  gauche  :  Sur  quoy  nôtre  Seigneur 
fait  à  fes  Apôtres  une  belle  leçon  con- 
tre la  vanité.  Il  cft  clair  que  cette  fem- 
me entendoit  que  ces  deux  fils  euffent 
les  deux  premières  places  dans  l'état 
de  Iefus  Chrift.  Cette  façon  de  parler 
cft  tirée  de  la  coutume  des  Princes,qui 
faifoyent  anciennement  afleoir  en  ce 
lieu-là  les  perfonnes  qu'ils  fauorifoy- 
enc  du  principal  honneur  après  eux; 
comme  vous  le  voyez  dans  l'hiftoire 
fainte ,  où  le  Roy  Salomon  fait  afifeoir 
£  fa  mere  Bctfabée  à  (a  main  droitc.Doù 

|:  PAî-Wr  Vient  aufli  que  le  Pfalmifte  donne  aiU 
|  .  leurs  la  mefme  place  à  l'Epoufe  myfti- 
que  auprès  de  ion  époux ,  T on  epovjcs 
(dit-  il)  eft  à  U  droite  ,  parée  d'or  d'Ophir. 
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Ainfi  vous  voyez  c\\i  ejlre  ajte  &  U  droi- 
te de  l'Eternel ,  c'eft  auoir  auprès  de  lui 
une  autorité  &  puiffanec  infinie  >  cefl 
cftrc  la  féconde  perfonne  dans  Ton  em- 
pire^ en  auoir  le  gouucrncment  &c  la 
furintendanec.  Cela  paroift  encore 
clairement  des  paroles  de  l'Apôtre, 
où  rapportant  ce  paflage ,  il  l'exprime 
ainfi,  Il  faut  (dit- il  )  que  le  ChriH règnes,  f.r*r.jf 
tant  quil  ait  mis  fes  ennemis  pour  le  mar~  lî% 
chepied  de  fes  pieds.  1 1  dit  régner  au  lieu 
d*  ejlre  afiis  a  la  droite  du  Pere.  Certaine- 
ment ejlre  ajïù  a  la  droite  de  l*Eternel3 
n'eft  donc  autre  chofe,  félon  l'Apôtre, 
fi  no  n  régner  &  exercer  une  pu  1  (Tance  & 
autorité  royalc.Ccla  mcfme  fc  prouuo 
encore  par  le  difeours  de  S.Picrre  dans 
les  Actes,  où  ayant  allégué  ce  premier 
verfet  du  Pfeaume  ,  il  ajoute  immé- 
diatement^** donc  toute  la  maifon  d'if  ***** 
rael  fâche  affeurèment ,  que  Dieu  a  fait  Sei- 
gneur ejr  ChriS  ce  le  fus  >  que  vom  auez  cru- 
cifié. Ge  raifonnemont  ne  fera  pas  ju- 
fte  |  fi  vous  ne  pofez  ,  qu'élire  ajfts  àU 
droite  de  Dieu ,  fignifie  ejlre  fait  Seigneur 
érChrifly  puis  que  l'Apôtre  parées  pa- 
roles applique  à  Iofus  crucifié  par  les 
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Iuifs,  ce  que  le  Pfalmifte  cntcndoit5en 
#   difant ,  que  Y  Eternel  a  fait  feoirfon  Sei- 
gneur k  [adroite.  Enfin  cela  ferecon- 
•f   noift  encore  de  ce  que  l'Ecriture  par-  *  . 
lant  de  la  feanec  du  Chrift  à  la  droite 
de  fon  Pere,fait  prcfque  toujours  men- , 
tion  de  fa  puiffanec  ;  comme  quand  S. 
^J.picrrcdit,  quclecbrijtejli  U droite  de 
***  ]   Dieujtant  allé  au  ciel^auquel  (  dit-il )  font 
ajfujettû  les  Anges ,  &  les  pui/fances  &  les 
i  venm\  &  quand  Saint  Paul  dit, que  Dieu 
4  /& */       le  Seigneur  lefw  a  fa  droite  ,au 
de  fus  de  toute  principauté :,  ($•  puijfance,  & 
Seigneurie-,  &  ainfi  fouuenc  ailleurs;  Si-  4 
gne  cuident ,  que  ces  faints  hommes 
entendent  par  ces  paroles  l'établi  (Te- 
ment  de  nôtre  Seigneur  Iefus  Chrift 
dans  cette  royauté  lbuucraine  ,  qu'il 
exercera  jufqucs  à  !a  fin  des  fiecles. 
Car  cet  empire  durera  affeui'émenc 
"jufqucs  là  ,  comme  le  Prophète  nous 
l'apprend  dans  les  paroles  fuiuantcsj 
Sieds  toy  à  ma  dextre ,  jufques  à  ce  (dit-il  ) 

quefaye  mis  tes  ennemis  pour  le  marchepied 
de  tes  pieds;  c'eft  à  dire,jufqucs  à  ce  que 
j'aye  entièrement  détruit ,  &  rangé  tes 
pinemis  fous  ia  puiffanec.  Carc'étoit 
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&  c'eft  encore  aujourdhuy  la  coûtu- 
me  des  peuples  Orientaux  ,  que  les 
Princes  &  les  eonquerans,qui  rempor- 
tent quelque  grand' vi&oire  fur  leurs 
ennemis ,  s'ils  en  peuuent  prendre  les 
principaux  en  vie ,  les  font  mettre  en- 
chaifnés  fous  leurs  tables,  ou  fous  leurs 
trénes  $  comme  nous  lifons  dans  le 
liure  des  luges ,  qu'un  certain  Ado- 
nibezecfc  vante  d'auoir  eu  foixante  Se 
dix  Rois  ,  qui  les  pouces  des  pieds 
&  des  mains  coupés  rccucilloycnt 
fous  fa  table  les  miettes  de  pain  qui  y 
tomboyent.  Et  nous  apprenons  dans 
les  hiftoircs  de  l'Orient^qu'cn  ces  der- 
niers ficelés  le  grand  TartareTamcr- 
lan,ayant  de'fiut,&  pris  Bajazcth,rEm- 
pereur  des  Turcs,I«  fit  renfermer  dans 
une  cage  de  fer,  qu'il  traifnoit  par  tout 
auecque  lui,  comme  le  troféc  de  fa  vi- 
ctoire. Telle  étoit  auflî  entre  les  Ro- 

;  mains  cette  pompe  gloricufe  ,  qu'ils 
appeloyent  letrienfe,  quand  les  Gcnc- 

{  raux  de  leurs  armées ,  reuenant  de  la 
guerre  vi£torieux,faifoyent  leur  entrée 
dans  la  ville  de  Rome,  &  dans  le  prin- 
cipal de  fes  temples ,  fur  un  fupctbe 
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charior,à  lcntour  duquel  marchoycnt 
cnchaifnés  les  principaux  de  leurs  cn- 
ennemis  captifs.  Le  Pfalmifte  regarde 
fans  douce  à  ces  anciennes  coutumes* 
&  par  ces  mots  ,  mettre  les  ennemis  de^j 
Chrift  fou  [es  pieds  ,  ne  fignific  autre 
chofe que  l'en faire trionfer , les fubju- 
guant  (jL  reduifant  entièrement  fous 
fon  pouuoir  ;  les  dépouillant  de  toute 
force  &  dignité,  &  les  couvrant  d'u- 
ne extrême  ignominie.  Voila  quelle 
cftla  predidiondu  Prophète  touchant 
l'exaltation  du  McfTie.  Il  l'exprime  en 
termes  du  temps  pafle  >  Le  Seigneur  a 
dit  à  mon  Seigneur ,fclbn  le  ftile  ordinai- 
re des  Prophcccs,pour  en  montrer  plus 
clairement  la  vente  &  la  ccrtitudc.En 
eff:t  la  chofe  ne  manqua  pas  de  s  ac- 
complir en  fon  temps  ,  lors  que  le  Sei- 
gneur Iefus  ,  le  vray  Ghrift  de  Dieu 
promis  dans  les  livres  du  vieux  Tefta- 
menc  ,  apr.es  auoirfait  l'expiation  de 
nos  péchés  par  le  façrificc  de  fa  croix, 
s'eftant  reffufeité  d'entre  les  morts 
monta  au  ciel,&'y  reccut  du  Pere  cet- 
te pin/Tance  &  royauté  fouucraine, 
dont  l'exercice  cfHci  appelé,  yi/âwr* 
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4 Udroite  de ï Eternel.  Car  le  Perc  réta- 
blit premièrement  chef  de,  TEglifc ,  &c 
le  fit  pour  cet  effet  Te  depoûtairede 
toutes  Tes  grâces ,  qu'il  difpenfc  à  Ton 
plaifir ,  félon  qu'il  clt  à  propos  pour  la 
gloire  de  fon  empire  ,  &pour  le  bien 
de  fes  fujets  ,lcscnfeignant,  les  fan&i- 
fiant  &confolant  efficacement  ,  tant 
par  fa  parole  que  par  fon  Efpric.  En  a- 
près  il  fut  auili  fait  le  chef  des  Anges, 
leur  Roy  &  leur  Monarque ,  qui  en  di- 
fpofe  abfolument ,  les  cnuoyant  ça  6c 
là  pour  fervir  ceux  qui  doiuent  rece- 
uoit  l'héritage  de  fon  falut.  Son  trône 
c  ft  inceffamment  environné  des  fain- 
tes  &  glorieufcs  armées  de  ces  Efprirs 
bienheureux.  De  plus,  le  Perc  lui  mit 
en  muin  toutes  les  autres  créatures  cc- 
lcftes  &  terriennes  ;  tous  IcsrclTorts 
de  la  nature  des  chofes ,  leur  cftre ,  &C  . 
leurs  mouuemens ,  pour  les  conduire, 
changer,  altérer ,  accroiftre ,  &  dimi- 
nuer ,  renforcer  ou  affoiblir  ;  &  enfin 
pour  s'en  fervir  auce  un  pouvoir  abfo- 
lu.  Il  lui  donna  pareillement  un  plein 
pouuoir,  &  une  autorité  fuprefme ,  fur 
tous  les  empires,  royaumes,  &  états  de 
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runiucrs,pour  les  éleucrou  les  abbaif- 
fer  ,  poar  les  tnnfporcer  d'un  lieu  en 
un  autre ,  &c  leur  difpenfer  l'adverfité 
&  la  profpcrité  félon  Ton  bon  plaifir.  Il 
lui  affujettit  aufîi  toutes  les  puiffances 
de  l'enfer,  qui  frcmiffcntfousfonfcc- 
ptre,&  ne  pcuuentricn  fair.e  ni  entre- 
prendre fans  fapcrmiffion.  En  An  il  lui 
a  donne  le  droit  de  juger  un  jour  le 
monde  uniuerfel,&  de  rendre  à  toutes 
les  créatures  les  rétributions  éternel- 
les ou  de  la  juftiec ,  ou  de  la  clémence 
diuine  ;  &pouuoir  pour  cet  effet  de 
reffufeiter  tous  les  hommes  que  la 
mort  aura  retires  de  cette  vie  ,  afin 
qu'il  s  com paroi  fient  deuant  fon  trône 
judicial .  Ai in ii  a  été  accompli  en  la  per- 
fonne  du  Seigneur  Iefus  ce  que  le  Pro- 
phète auoit  p redit, que  par  l'ordonnai 
nance  du  Pere  il  feroit  affis  à  fa  droite. 
D'où  vous  voyez  que  la  perfonne  do 
Iefus  eft  diuine  ,  &  d'un  eftre  infini; 
puis  qu'elle  eft  douée  d'une  pui (Tance 
&  fageflfe  infinie  ;  étant  clair ,  que  fans 
cela  il  ne  lui  feroit  pas  poffiblc  d'exer- 
cer une  royauté  fi  immenfe.  Car  une 
puiflanec  &  une  fageffe  bornée  &  fi- 
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finic,commc  cft  celle  des  Amples  créa- 
tures ,  ne  fuffiroic  pas  pour  condui- 
re l'uniuers  ,  pour  gouuerncr  l'Egli* 
fc ,  difperfee  en  tant  de  lieux  >  &  en 
cant  de  ficelés ,  pour  tenir  en  bride  les 
méchants  &  les  démons  mclir.es  ,  Se 
pour  reflufeiter  enfin  toute  chair  hu- 
maine au  dernier  jour.  Ge  font  là  des 
ades  d'une  puiffanec  &  d'une fagcfTo 
immenfe.  Puis  donc  que  le  Seigneur 
Iefus  en  cft  capable  ,  comme  le  vieux 
Tcftamcnt  i'auoit  prédit ,  &  comme  le 
nouucau  la  annonce  ;  reconnoiffez, 
Chrétien, que  fa  fagefic  &  fa  puiffance^ 
cft  infinie  ;  &  parconfequent  auififa 
perfonne.  Car  il  n'eft  pas pofliblc quo 
des  qualités  infinies  tiennent  dans  un 
fujet  fini  j  chacun  fâchant  qu'il  faut  de 
neceflke  que  ce  qui  reçoit  une  chofe 
foit  ou  plus  grand  ,  ou  tout  au  moins 
égal  à  la  chofe  qu'il  reçoit.  La  perfon- 
ne de  lefusChrifta  enfoy  des  proprie- 
tés  ou  qualités  infinies  ;  il  faut  donc; 
qu'elle  mefrac  foit  auffi  infinie  ;  c'eft  à 
dire ,  qu'il  faut  confefler  qu'il  cft  Dieu 
bénit  éternellement  ,  puis  qu'il  n'y  a 
p  oinç  d'autre  cftro  infini  que  celui  de 
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Dieu  ;  toutes  les  chofes  créées  étant 
çuidemment  finies,  &  ayant  leur  cftrc 
enclos  dans  fes  bornes,  certaines  &  li- 
mitées. D'où  je  confelïc,quc  Ton  peut 
conelurre  légitimement ,  qu'il  cft  pre- 
fent  en  tout  1  uniuers  ,  &  qu'il  cft  dans 
tous  les  lieux  du  monde  ,  fans  cftrc  en- 
clos en  aucun.  Gar  fans  cela,  il  ne  fe- 
roit  pas  Dieu  ;  veu  que  c'eft  là  Tune 
des  propriétés  de  la  diuinité  ;  &  fans 
cela  l'on  ne  pourroit  pas  dire  verita- 
blcraent,qu'//  ejl  afiis  a  la  droite  de  Dieu, 
c'eft  à  dire,comme  nous  l'auons  expli-  - 
qué  ,  qu'il  regne  &c  gouucrne  abfolu-  . 
ment  dans  tout  l'empire  de  fon  Pcrc* 
Mais  c'eft  tirer  ce  difeours  au  delà  de 
la  jufte  raifon  d'en  infcrer,commcfont 
quelques  uns,  que  fa  nature  humaine, 
&c  par  confequent  aufii  fa  chair,  cft  par 
tout  prefente.  Gar  eftre  aps  a  la  droite 
de  Dieu  ,  eft  une  qualité  attribuée  à  fa 
pcrfonne,&nonà  Tune  de  fes  natures 
fimplcmcnt ,  qui  lui  appartient>entanc 
qu'il  cft  le  Chrift ,  &  le  Médiateur  des 
hommes  ,  &  non  precifement  entant 
qu'il  eft  homme.  Or  qui  ne  voit ,  que 
c  cft  un  fophiûnc  d'appliquer  à  1  une 
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des  natures  particulièrement  ce  qui 
convient  &  cft  attribué  à  toute  laper- 
fonne  ?  Ceft  tojt  de  mefme  que fi  je 
concluois  ,  que  le  corps  duo  homme 
cft  doue'  d'intelligence  8c  qu'il  raifon- 
ne  ;  fous  ombre  que  nous  difons  de 
l'homme  pris  en  fon  cnticr,&  confide- 
ré  comme  unepcrfonnc,qu'il  cftdoiié 
d'intelligence  &  de  raifon.  Il  en  cft 
dolie'  (  qui  en  doute?  )  mais  à  1  égard  de 
Tune  de  (es  parties  feulement,  aifauoir 
lame  ;  &  non  à  l'égard  de  toutes  les 
dcux.Ilfufïït  pour  vérifier  cette  propo- 
fitiô,quc  la  raifon  fe  trcuue  en  quclcuno' 
de  fes  parties  ;  il  n'eft  pas  befoin  qu'el- 
le refide  en  elles  toutes.  Ici  donc  tout 
de  mefme  pour  juftificr  que  \cckrtflejt 
ajsù  à  la  droite  de  Dieu  fie  qu'il  cft  par  cô- 
fcquent infini  \  c'eftaflez  qu'il  foit  infi- 
ni félon  fa  diuinité  ;  mais  il  ne  s'enfuit 
pas  qu'il  le  foitaufli  fclon  fonhumani- 
té. Autrement  il  faudroit  confondre  &c 
brouiller  fes  natures ,  &  treuucr  toute  s 
les  qualités  &  tous  les  attributs  ào  l'u- 
ne en  l'autrejcc  qui  feroit  cuidemment 
anéantir  tout  le  myftere  de  nôtre  fa- 
im. Mais  l'on  demande  ici  première- 
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ment  comment  le  Pcrc  a  fait  feoir 
Ielus  Chrift  à  fa  droite  après  fa  refur- 
rc&ion  feulement  ?  Car  puifque  cette 
feance, comme  nous  lauons  expliqué, 
n'eft  autre  chofc,quc  le  droit  &  l'exer- 
cice d'un  empire  fouuerain  fur  toutes 
ehofes  ;  Chrift  étant  Dieu  beniteter- 
ncllemenr,  n'a-t-il  pas  toujours  été  at 
;   fis  à  la  droite  de  fon  Perc?  A  cela  je  ré- 
:  pons,  que  le  Seigneur  lefus  a  deux  for- 
tes de  puiffanec  &c  d'autorité  royale; 
Tune  eflcnticllc  ,  entant  que  Fils  de 
Dicu>coeterncl,&  coëfTenticl  au  Pcrc; 
l'autre  acquife  entant  que  Médiateur; 
l'une  de  nature ,  entant  que  Dieu;  l'au- 
tre d  office, entant  que  Chrift.  Le  tître 
&  le  fondement  de  la  première  cft  fon 
cflcncc  proprc,qui  étant  ctcrncllc)cct- 
te  puilTance  cft  par  confequent  éter- 
nelle en  loi.  Le  tître  &  le  fondement 
de  l'autre  c'eft  fon  obeiffanec  &  fes 
foufFranccs ,  dont  il  s'eft  acquitté  en  la 
plénitude  des  temps  feulement  après 
auoir  reueftu  nôtre  chair  ;  fi  bien  que 
le  droit  &  le  pouuoir  qu'il  a  acquis  par 
la,  lui  a  été  donné  en  temps  feulement. 
Il  y  a  deux  ehofes  en  lui , fon  c ffcncc5& 
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fon  office:  Son  cflcncc,  c'eit  qu'il  eft  la 
parole  &  la  fapicncc  du  Perc  ;  &  à  cet 
égard  j'avoue  qu'il  a  toûjours  tu  Se  dc- 
uanr  &  après  Ton  incarnation  une  puif- 
fanec  royale  fur  toutes  chofcs.Soû  offi- 
ce cft,  qu'il  cft  Médiateur  entre  Dieu  « 
&  les  hommes.  A  cet  égard  il  n'a  pas 
toûjours  eu  le  droit  &  le  pouuoir  qu'il 
exerce  maintenant.  Car  il  a  fallu  qu'il 
fouffnft  premier  ment >  &  quM  paifaft 
les  jours  de  fa  chair  fur  la  rerre  pour 
entrer  en  fuite  en  fa  glo  ic.  Saint  Paul 
nous  le  rcprrfcnrc  diuinemcnt ,  quand 
il  die  que  IefuéChrift  étant  en  forme  d^f^tkLél 
'  Dieu  y  ri  a  point  réfuté  rapine  a'eflre  égal  à 
JDteu.  Voila  fon  cflcncc  ou  fa  nature 
première  Se  originelle  :  Puis  i!  aj^ûte, 
T outesfoù  il  s'ejî  anéanti  foy  mefme ,  ayant 
fris  forme  de  fer utteur,  fait  a  la  fembl*y>ce_j 
des  hommes ,  &  étant  treuuè  en  figure  com- 
me un  homme,  il  s  eft  abbaifé  (oy  mefme^y 
&  a  été  obtiffant  jufjues  à  là  mort ,  voire  U 
mort  de  U  croix.  Voila  ion  an  c  an  t  da- 
ment volontaire,  Se  ia  première  part  10 
des  fondions  de  fa  charge.  Enfin  l'A- 
pôtre conclut  ,  Pour  laquelle  caufe  aufti 
Dku  td  fouueraimment  élevé,  &  lui  a  don* 
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ne  un  Nom  ,  qui  eji  au  dcjfas  de  tout  nom. 
Voila  la  gloire  Se  la  dignité  qui  lui  con-  • 
uient ,  encant  que  Médiateur.  G'eft  à 
cet  égard  que  1  j  Pfaîmiftc  le  conûderc 
en  ce  lieu  ;  &  l'Ecriture  nous  b  propo- 
fe  le  plus  fouuçnt  en  cette  qualité.Mais 
quclcun  nous  demandera  encore  en 
dsuxiefme  lieu  ,  comment  il  cft  vray 
que  le  Seigneur  Iefas  exercé  mainte- 
nant toute  cette  puiffanec  que  nous 
auons  décrite,  veu  que  le  Pfaîmiftc  at- 
tribue toute  cette  aâion  au  Pcre ,  di- 
fane  que  e'cft  lui  qui  mit  Its  ennemà  de 
Chriji  four  L'efcabem  de fis  pieds  y  figni- 
fïant  par  là,commc  il  fcmblejque  Iefus 
demeure  là  haut  oifif ,  pendant  que  le 
Pere  trauaillcàfubjuguerfes  ennemis. 
Mais  arrière  de  nous  une  telle  penfee. 
Chti{kreg#e>  comme  dit  Saint  Paul  ;  il 
feigneurie  au  milieu  de  fes  ennemis, 
comme  chante  le  Pfaîmiftc  ;  il  a  une 
verge  de  fer  auec  laquelle  il  froiffe  les 
nations  ,  comme  le  mcfme  l'écrit  ail- 
leurs: exprcffions,qui  montrent  claire-  , 
ment  qu'il  eft  toûjours  dans  Taâion, 
recueillant  ic  confervant  fon  Eglife, 
combattant,  &  détraifant  fes  ennemis.. 

Mais 
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Mais  pourcc  qu'il  fait  toutes  ces  cho- 
fes, comme  en  la  place  de  Ton  Père  ,  &c 
comme  étant  fou  Lieutenant ,  jufqucs 
à  ce  que  le  péché  étant  pleinement 
aboli ,  le  Pcrc  agifle  lui  mcfme  immé- 
diatement fans  l'intervciition  du  Mé- 
diateur. De  là  vient  que  le  Pfalmiftc 
ayant  égard  à  cette  diïpcnfation  ,  dit 
que  c'eli  le  Pcrc  qui  domtc  les  en- 
nemis de  Ton  Fils  ;  comme  fi  nous  di- 
rons, que  le  Pere  a  lâcheté  lemondo 
par  Ton  Fils.En  troiûcfme  lieu  quelcun 
pourra  s'étonner  de  ce  que  le  Pfalmi- 
fte dit ,  que  le  Ghrift  fera  affis  à  la  droi- 
te du  Pcrc  ,  jufqucs  à  ce  que  fes  enne- 
mis foyent  fubjugués.  Car  fes  ennemis 
{bnt-ili  pas  dcsja  vaincus?  Ne  les  a-t-il 
pas  mis  pour  le  marchepied  de  fes 
pieds  en  trionfant  d'eux  en  la  croix? 
Mais  la  réponfc  cft  aiféc,  que  le  Chrift 
doit  vaincre  fes  ennemis  en  deux  fat 
fons  ;  premièrement  en  leur  ôtant  la 
droit  &  l'autorité  qu'ils  pouuoyent 
prétendre  fur  fes  fu jets  à  raifon  de  leur 
pcehé,pouf  la  condannationque  laloy 
prononce  contre  tous  ceux  qui  en  font 
coupables  ;  Se  c  en  la  vi&oirc  de  la 
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croix  de  Ghrift.  Car  y  mourant  il  a  dé- 
pouillé fes  ennemis  de  ce  droit,  qui 
écoic  leur  arme  principale ,  ayant  par- 
faitement fatisfait  la  juftice  de  fon Pc- 
re,  &  acquis  le  droit  du  royaume  éter- 
nel. Mais  il  fjut  qu'en  fécond  lieu  il  ar- 
rache Tes  ennemis  de  cette  injufte  pof- 
'feffion  quiis  retiennent  encore, bien 
qu'ils  en  ayent  perdu  le  droit  ;  &que 
de  1  autre  côté  il  mette  fes  enfans  dans 
une  paifiblc  jouïïfancc  du  royaume 
dont  il  leur  a  acquis  le  droit.CVft  donc 
ce  qu'il  fait  mainte nanr,&:  qu'il  fera  en* 
core  ci  aprcsjufqucs  à  ce  qu'il  ait  à  pur 
&  à  plein  exterminé  fes  ennemis, dont 
le  dernier ,  qui  fera  aboli ,  eft  la  mort. 
Doù  paroiit  la  folution  d'une  qua- 
•triefmc  qucftion,qui  fc  prefente  fur  ce 
pafTage ,  affauoir,  fi  après  cette  grande 
&  dernière  ruine  de  ilos  ennemis  ,  qui 
fc  fera  a^i  jour  du  jugcment,le  Seigneur 
Icfus  ne  fera  plus  afïïs  à  la  droite  du 
Pcrc.  Car  puis  que  cette  feanee  n'eft 
autre  chofe  que  lcmploy  de  fa puif- 
farice&:  de  lafagcffc  toy aie  à  recueil- 
lir &:  à  déf  endre  fon  Eglife ,  ôc  à  dom- 
pter Se  déuuiro  f«$  ennemis  ,  qui  no 
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void  que  cela  ceffcra  ,  lors  qu'il  aura 
pleinement  exécuté  ce  dclfcin ,  &  ré- 
duit fes  ennemis  à  tel  point ,  qu'ils  ne 
pourront  plus  rien  entreprendre  con- 
tre fon  Eglifc  ?  Saint  Paul  nous  l'cnfei*  . 
gne  clairement  là  où  il  dit ,  que  IcSci-  i.or.t* 
gneur  remettra  le  royaume  à  Dieu  le  *4' 
Pcrc ,  quand  il  aura  aboli  tout  empire, 
&  toute  puiflance  ;  &  en  mefmc  I  en  s 
encore,  que  quand  toutes ehofes  au- 
rontétéaffujettics ,  alors  auffi  le  Fils  « 
lui  mcfme  fera  affujetti.  Car  pendant 
qu'il  cft  affis  à  la  droite  du  Pcre  ,  Se 
qu'il  exerce  fa  puiflance  &  fa  fou  verai- 
ncté  dans  l'uniuers  ,  il  neparoiftpas 
qu'il  lui  foitfujct;  au  lieu  que  tour  cet 
exercice  Se  cctemploy  ccfîant,&Dicu 
étant  tout  en  tous  immédiatement  & 
par  foy  mefmc  ,  il  fera  alors  cuident 
qu'entant  qu'homme  il  cft  fu  jet  au  Pè- 
re. De  là  ne  s'enfuit  nullement  que  lo 
règne  de  Chrift  doive-  alors  prendro 
fin  >  l'Ecriture  nous  proteftanc ,  qu'il 
n'eft  pas  fcmblable  aux  royaumes  de 
la  terre,  qui  ft  ruinent  par  guerres  foit 
ciuiles  ,  foit  étrangères  ;  au  Heu  que 
le  règne  de  Chrift  n'eft  fujet  à  nul 
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de  ces  accidcns.  Ce  que  le  Seigneur 
cédera  alors  de  régner  ,  c'eft  à  dire, 
d'exercer  les  fondions  qu'il  fait  main- 
tenant >  cela  dis*ic  ne  oroesdera  d'au- 
cune  diminution  de  fa  puiifancc5ou  de 
fa  (âgeflcjOu  de  fon  auchori  te;  (elles  fe- 
ront éternellement  en  lui  )  mrùs  de  ce 
que  la  rnaticçc  &  l'objet  de  cet  employ 
ce£Tcra,nc  reftant  phis  ni  de  forces  aux 
ennemis  pour  les  combattre  ,  ni  de 
maux  ou  de  foiblclTcs,  ou  de  défauts  à 
fes  fujcts,pour  les  confoler  >  ou  aflifter, 
ou  amanderj  les  bicnsjla  jufticc,la  paix 
&  la  fainteté  flourifïant  par  tout  fon 
Etat  dans  une  abondance  fi  riche  ,  & 
dans  une  fermeté  fi  afleurec ,  qu'il  ne 
fera  plusbefoin  qu'il  fafTe  aucun  a&e, 
foit  de  clémence  pour  pardonner  ;  car 
il  n'y  aura  plus  de  pechc';foit  de  jufticc 
pour  punir  ;  car  il  n'y  aura  plus  d'enne- 
mis ;  foit  de  fagefle  ou  pour  conduire, 
ou  pour  inftruircjcar  il  n'y  aura  plus  ni 
dedefordre  ,  ni  d'ignorance  ;  reftanc 
feulement ,  qu'il  s'e'jouïffc  éternelle- 
ment auecque  les  fiens  de  ce  grand  Se 
cremel  ou  rage  de  fes  mains.  Ainfi 
auons-nous  brièvement  explique  la 
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nature ,  les  parties ,  la  confiance  &  la 
durée  de  la  domination  royale  de  Io- 
fus  Ghrift  pour  l'éclairciffemcnt  du 
texte  du  Pfalmiftc.  Mais  la  folennité 
de  ce  jour  nous  oblige  à  ajoûterauffi 
quelque  chofe  du  lieu ,  ou  du  fSegc  do 
ce  règne  du  Seigneur.  Gar  qu'ctoit-il 
befoin  (  dira ici  quelqu'un)  que  ïefus  - 
allaft  au  ciel  ?  Ne  pouuoit-il  pas  de- 
meurât ici  en  la  terre  fe  feoir  à  la  droito 
de  Dieu  ,  puis  qu'y  eftrc  affis,  n'eft  au- 
tre ahofe  que  régner?  A  cela  je  répons 
que  non ,  parce  que  cela  n'etoit  nulle- 
mëtconuenablc  à  la  fageffe  diuinc.Gar 
fi  vous  confiderés  Tordre  qu'elle  a  éta- 
bli dans  l'uniuers,vous  verrez  qu'elle  y 
a  tellement  difpofé  les  chofes,  que  les 
caufes  font  au  dciïus  des  effets  qui  cri 
dépendent  ;  l'air  au  dcfïus  de  la  terre, 
qui  en  reçoit  les  impredions  ;  le  ciel  au 
deflus  de  l'air  >  Se  des  autres  créatures 
vifibles  ;  parce  que ccft  de  lui  qu'elles 
dépendent  toutes.  Puis  donc  que  le 
Pcrc  a  voulu  donner  au  Seigneur  ïe- 
fus la  furintendartee  univcrfcllc  du 
monde  y  Se  lui  mettre  entre  les  mains 
les  premiers  &c  fouucrains  reflbrts  de 
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touteschoics ,  falloit-il  pas  qu'il  le  lo- 
geait au  deffus  des  deux  ?  afin  que  de 
ce  lieu  éleué  au  deffus  de  tout  le  relie 
de  remuer;,  trône  digne  d'un  fi  grand 
Roy,  il  epandift  par  tout  fur  fon  empi- 
re les  diuers  effets  de  fa  fageffe  &  de  fa 
puiflanec ,  comme  autant  de  fortes  Se 
efficaces  influences  ,  pour  conduire, 
changer  &  difpenfer  toutes  les  créatu- 
res à  fon  plaifir  ?  Mais  outre  que  Tor- 
dre du  monde  le  requeroit  ainfi  ,  la 
condition  tant  de  fa  nature ,  que  de  fa 
charge ,  &  Tintercft  de  fes  fujets  lobli- 
geoit  après  aqoir  fouffert  en  la  terre, 
daller  régner  dans  le  ciel.   Car  étajtt 
un  homme  eclefte  ,  germe  du  ciel  & 
non  de  la  terre  ,  formé  dans  le  fein  de 
la  Vierge  par  h  verru  d'un  principe  ec- 
lefte &  diuin  (c'cft  à  dire  le  S.  Efprit) 
qu'euft-il  plus  fait  en  la  terre ,  après  y 
auoir  accompli  l'œuvre  de  fa  Média- 
tion ?Le  cicl,le  lieu  de  fon  origîne,étoit 
aufli  celui  de  fon  repos  ;  c'étoit  fa  pa- 
trie^ fi  je  1  ofc  ainfi  dirc,fon  élément.- 
Comme  donc  les  chofes  naturelles  re- 
tournent d'elles  mefraes  aux4ieuxdc 
leur  repos  ,  dés  que  lçscaufcs  qui  les 
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en  rctenoycnthors  ont  ccffé,  les  eho- 
fes  légères  en  haut ,  &  les  pelantes  en 
bas;  il  a  fallu  tout  de  mcfmc  que  cette 
nature  de  Iefus  Chrift,  qui  bien  qu'hu- 
maine ,  e'toit  neantmoins  celcfte  &:  di- 
uine,reprifl:  fbn  vol  vers  le  cic!  ,  &  y  al- 
laft  faire  fa  demeure ,  aufli  roii:  que  fu-. 
rent  ceffees  les  raifons  qui  l'arreftc- 
rent  pour  un  temps  ici  bas,  afin  d'y  ex- 
pier nos  peche'r.  Mais  fa  charge  l'qbli- 
geoit  encore  à  la  msfmechofc.  Car 
«tant  Sacrificateur  fouucrain,  il  falloit 
qu'après  auoir  offert  fon  hoftie  dans  ce 
parvis  du  temple,  c'eft  à  dire  en  la  ter- 
re ,  il  lallaftprcfcnter  à  Dieu  dans  le 
5an<âuaire,c'eft  à  dire  dans  le  ciel;puis 
qu'e'tantSacrificateur  cternel,il  lui  fal- 
loir on  Sanduaire  éternel  ;  &  il  n'y  en 
a  point  d'antre  de  cette  qualité'  dans 
tout  runiuers,que  le  ciel  où  il  eft  mon- 
te.  Etant  aufli  le  Prophè  te  fouucrain 
du  genre  humain  ,  il  a  e'fc'de  labicn- 
feance qu'il  saflift  dans  une  chaire  de 
cette  nature,feuls  vrayemenr  d  gne  de 
lui ,  Gcftàdirc,  dailslcplus  b-uten^ 
droit  des4feux,  d'où  il  donne  fes  cn- 
feignemens  d  une  faffon  diuinc  ,  fai- 
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fant  ouïr  fa  voix  en  tous  les  lieux  de 
l'uniucrs  ,  par  la  prédication  de  fon 
Euangile  ,  &:  par  la  vertu  de  fon  Efprif, 
qui  laccorrspagnc ,  &  dont  il  verfe  les 
lumières  ici  bas  dans  les  entendemens 
des  hommes  ;  comme  le  Soleil  vifible 
épand  fes  beaux  rayons  ,  &i'agreable 
clarté  du  jour  dans  tous  les  climats  de 
la  terre.  A  quoy  il  faut  encore  ajouter 
que  le  Saint  Êfprit,  la  feule  lumière  ca- 
pable de  nous  faire  voir  la  vérité  ,  no 
pouuant  dcfccndrc  en  nôtre  terre,  que 
Icfus  Chrift  ne  fuft  premièrement 
monté  au  ciel  ,  comme  nous Tauons 
montré  ailleurs  ;  il  falloir  bien  de  ne- 
ceffiré  pour  cftre  nôtre  Prophète  qu'il 
fuft  clcué  dans  le  ciel.  Sa  royauté  enfin 
le  requeroit  auflï  pareillement.  Car 
étant  Roy  du  royaumedes  deux,  tître 
que  l'Ecrituredonnepartoutà  l'Egli- 
fc,qucl  autre  palais  &  quel  autre  trône 
pouuoit-ilauoir  quek  ciel?  Mais  nous 
auions  nous  mefmes  intereR  >  qu'il 
montait  au  ciel ,  &  qu'il  y  regnafi:  juf- 
ques  à  la  fin  des  fiecîes.  Car  quelle  af 
fèurance  pourrions-nous  Rendre  de 
fa  viâoirc  ,  &  de  l'acquêt  de  nô'ro 

immor- 


i  ,  Djnitized  by  Goo 


°°È 


de  Iesvs  Christ.  459 
immortalité  ,  fi  nous  ne  huions  veu, 
non  feulement  reffufeiter  des  morts, 
(car  pluficurs  font  reffufeités  qui  n'ont 
pas  laifle  de  mourir  encore  après  cela) 
mais  aufli  monter  au  ciel, le  vray  &  na- 
turel domicile  de  l'immortalité  ?  Et 
quelle  encore  auroit  été  noire  efpc- 
rance  fans  cela  ?  Si  Iefjs  Chnft  ne  l'a- 
uoit  rclcuéc  &  affermie  ,  emportant 
nôtre  nature  dans  le  ciel ,  comme  une 
arrede  nousmcfmcs ,  &:  nousiaiflant 
fon  Efpritenlatcrre,  comme  un  g.igc 
dcfoymcfrae?  Enfin  nôtre  charicé  îc 
fuft  ou  tout  à  fait  cftcinte,ou  du  iftpins 
abâtardie  en  une  aiïcâion  èharc  :lle,fi 
le  Seigneur  n'étoit  monté  au  cîcl;eomr 
me  vous  voyez  ,  que  pendant  qu'il  fut 
fur  laterre ,  l'amour  que  lui  porroyent 
fesdifciplcs  ,  auoit  quelque  chou  u~ 
pucril  &c  de  terrien.  Pour  l'épurer  &c 
la  perfectionner  il  a  retiré  fa  nature 
humaine  au  ciel.  Pour  ces  raifôns  & 
autres  fcmblables,  Chrift  s'^ft  aflis  à  la 
droite  de  Dieu  dans  lescieux,  &  y  ré- 
gnera jufqucs  à  ce  qu'il  aie  mis  row  fes 
ennemis  pour  le  marchepied  de  fes 
pieds.  G'eft  donc  à  vous,  Ghréticns3dc\  j 
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faire  état  que  vous  auez  là  haut  dans  le 
ciel  le  Prince  de  vôtre  falut  ,  reucftii 
d'nnc  gloire  fouueraine ,  conduifant  & 
gouuernant  toutes  choies  à  fon  plai- 
fir,comme  le  Pere  éternel  lui  en  arclî- 
gné  le  droit  &  TempircEc  de  là  appre- 
nez premièrement  à  le  chercher  là  où 
il  eft  véritablement  ;  non  ici  bas  entre 
les  morts,  comme  firent  autresfois  les 
femmes ,  oui  Tauoycnt  fuiui  de  Gali- 
lée; non  dans  les  ciboires ,  ou  dans  les 
cabinets,  ou  dans  les  mains  d'un  hom- 
me mortel,  comme  font  aujourdhuy 
les  fuperftitieux  ;  mais  dans  le  ciel ,  le 
vray  trône  de  fa  gloire ,  d*où  il  ne  def~ 
cendra  que  pour  j uger  les  viuans  &  les 
mores.  Souucnez-vous  puis  apres,que 
le  Perc  l'appelle  déformais  (  c'eft  à  di- 
re depuis  ta  refurre£hon  )  non  à  fouf- 
frir,  nonàcltre  immolé,  ou  aie  tenir 
•y  cache  fur  un  auœl  de  pierre  >  ou  de 
bois  ,  mais  bien  à  fe  feoir  à  fa  droite, 
c*eft  à  dire  à  la  jouïffancc  &  à  lcxerei- 
cicc  d'une  pui  (Tance  gîorieufc  &  infi- 
nie ;  &:  çelMufqi&s  à  ce  que  fes  enne- 
mis foyent  dompeés  ,  ccit  àdirciu£ 
quês  à  la  coafoaunation  dc$  ûcclcs. 
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Enconfcicnce  fcroir-cc  eftrc  affis  a  la 
droite  de  la  Majrlic  diuine,d'cftre  en- 
ucloppc  dans  Jcs  ^fpcecs  dune  oublie, 
plus  minces  &  plus  chetiues  que  les 
langes  où  il  fut  autiesfois  gifaitt  au 
commencement  des  jours  de  fon  a- 
neantifTcmcnt?  Scron-cc  eftrc  affis  à  la 
droite  de  l'Eternel  de  couler  par  le  go- 
fier  dans  les  ordures  &  les  immondi- 
ces de  l'cftoraac  d'un  homme ,  &:  fou- 
uent  d'un  meîchant  homme ,  comme 
d'un  Iudas  ,  &  quelquefois  mefmc ,  ô 
horreur  i  dans  le  lie  mac  d'un  animal? 
Scroit-cc  cftre  affis  dans  un  trône  de 
gloire  de  moifir  dans  un  ciboire  ?  d'y 
cftre ftijet à  l'humidité)  aurclant  ,  au 
feu ,  &  aux  autres  accidens  des  chofes 
matérielles  ?  infcnfibIc,fourd,&  aueu- 
glc  ?  Arrière  à  jamais  de  nos  cœurs  des 
penfées  fi  gioffieres  &  £  rtionftrucufcs. 
Nôtre  Ghrift  ,  ô  homme,  cft  un  Dieu 
tout-puiffant ,  msnifefté  en  ùne  chair,  ; 
qui  de  vray  a  fouffert  autresfois  pour 
expier  nos  crimes  ;  mais  au  refte  eft 
montée  à  Tiffuc  de  ce  combat  dans  un 
palais  royal  là  haut  au  deffus  des 
aftrcs,  où  cft  fon  corps,  non  forabtc  Sc^ 
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obfcur,&:  méprifable,&:  inviiiblc,com- 
mc  vous  le  feignez  ,  mais  plus  clair  Si 
plus  refyîendiflant  que  le  Soleil  ;  non 
foibl  c  &  ay  âr  befoin  de  nos  mains  &  de 
nos  épaules  pour  le  porter;  maistouc- 
puiffant,  &:  foiuenant  l'univers  par  fa 
force;  nonoilif&croupiffant  dans  un 
petit  lieu,  fans  y  rien  faire,  mais  agif- 
fant  &:  remuant  toutes  chofes;  non  gi- 
fant  dans  lordurc  &dans  les baffefles 
de  la  terre  ,  mais  aflïs  à  la  droite  do 
Dieu  dâs  les  plus  hauts  lienx  de  l'uni  - 
ucrs.Nc  me  dites  point,quc  ia  vertu  de 
vos  paroles  leuoquc  ici  bas ,  &  qu  clic 
Ty  retient  continuellement,  lefaifant 
defccndrc,quand  bon  vous  fcmblc,ju£ 
ques  dans  vôtre  cftomac.  Son  Prophè- 
te nous  a  prémunis  de  bonne  heure 
contre  vôtre  fcdu&ion ,  nous  ayant  ici 
avciusquc  le  Oui:  t  de  Dieu  fcraaflis 
à  la  droite  de  Ion  Pere  jufques  à  la 
confomption  de  les  ennemis  ,  c'eu  \ 
dire  jufques  à  la  fin  du  monde.  le  ne 
voy  point  qu'il  dome  defeendre  en  no- 
ire terre  ;  je  treuue  feulement  qu'il 
nous  faut  monter  en  fou  ciel.  Si  vous 
voulez  donc,  ames  fidèles ,  auoir  quel- 
que 
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que  choie  de  lui,fon  l:fprir,fa  confec- 
tionna vertu  de  fa  chair  &defon  fang, 
e'ieuez-vous  au  ciel  où  il  cft  ;  ne  vous 
addrefles  point  à  la  terre  cù  il  n'eft 
.  pas.  Comme  les  anciens  KVaelices  at- 
tachoyefîtleur  dcuotion  au  temple  ÔC 
à l'arche  de Icrufaîcm, l'cnfeigncmcnt 
vifible  que  Dieu  leur  donuoit  de  fa 
prcfcncc  ;  il  nous  faut  auflî  mainte- 
nant attacher  nos  yeux  &  nos  cœurs 
au  ciel  ,  Icfaint  lieu  qui  contient  nô:rc 
arche  ,  c'eft  à  dire  le  corps  de  nôtre 
Seigneur  Icfus.  Mais,  chers  Frères,  fi 
nous  auons  dans  cette  méditation  un 
excellent  preferuatif  contre  Terreur 
du  Pape  ,  qui  loge  Iefus  Chrift  &  le 
tien  du  Chrétien  en  la  terre  ,  au  lieu 
qu'il  cft  dans  le  ciel ,  nous  y  auons  de 
l'autre  part  un  pu i flanc  remède  contre 
les  fcdu&ions  du  monde  &  de  lachair> 
qui  retiennent  tant  qu'ils  pcuuent  nos 
cœurs  ici  bas.  Fidèle,  fouucnez- vous 
que  vôtre  trefor  cft  dans  le  ciel  ;  que 
vô*rc  cœur  y  (bit  auffi.  Que  cherchez- 
vous  en  la  terre  ?  Pourquoy  y!ai(fcz- 
vous  ramper  vos  afifcélioas  &c  vos  dc- 
firs  ?  Àucz-  vous  oublié  que  tout  co 
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qu'elle  vous  promet  de  biens  n'ell  que 
vanité  ?  une  figure  creufe  &  vuide,  qui 
paffe  légèrement  ?  Auez-vous  oublié, 
que  ce  Chrift  qui  cft  là  haut,  Se  auquel 
vous  penftz  fi  peu ,  tient  en  (a  main  la 
plénitude  des  vrais  biens  ,  la  paix  Si  la 
joye,&  les  délices  fecretes  de  rEfprir, 
la  vie  &  l'immortalité  ?  Chers  Frères, 
j'aurois  ici  à  faire  de  grandes  plaintes 
contre  les  mœurs  de  la  plufpart  de 
nous ,  qui  faifans  profWTion  d'eftre  les 
membres  d'un  Chrift  tout  celcftc  ,  Sl 
de  n'adorer  &  de  ne  fervir  que  lui ,  ne 
rcfpircnt  rien  moins  que  le  ciel  ,  Se 
n'adorent  rien  que  la  terre.  Mais  j'ai- 
me mieux  prier  ce  (ouucratn  Seigneur, 
aflis  là  haut  à  la  dtoite  de  fon  Perc, 
qu'il  étende  fa  main  pouffante  ,  &  les 
arrache  de  cette  malheureufe  boue  où 
ils  fc  vont  enterrant ,  pour  les  rciîufci- 
ter  &  les  faire  afleoir  cnfemblc  auec- 
que  lui  dans  les  lieux  celeftesjleur  per- 
fuadant  une  fois  par  la  demonftration 
JcfonEfprit  ce  qu'il  nous  afifouucnt 
Se  fi  clairement  enfeigné  dans  fa  paro- 
Ic,quc  nul  ne  peut  auoir  part  en  lui  s'il 
ne  monte  au  ciel  aucequciui ,  s'il  n'y 
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fait  repofer  fon  amour  &  fcs  dcfirs  ;  &c 
e'cft  en  vain  que  nos  efprits  &  nos 
corps  attendent  leur  rédemption  de 
ce  Seigneur  cclefte,tandis  que  l'auari- 
cc,  ou  la  volupté,  ou  l'ambition  nous 
tiennent  enfondres  en  la  terre.  Que  fi 
par  fa  mifericorde  il  nous  a  des  ja  fan- 
&ifiés  au  moins  en  quelque  degré  5  s'il 
a  éleué  quelque  petite  partie  de  nous 
dans  fon  ciel  ,  Fidèles  ne  craignons 
plus  rien  après  ce  bonheur.  Aux 
maux  dont  les  ennemis  nous  mena- 
cent,oppofons  le  Chrift  que  Dieu  nous 
a  donné,  &  la  puiffanec  ctcrneIlc,dont 
il  Tacouronnépournous.  O  monde, ô 
enfer ,  que  nous  ferez- vous ,  puis  que 
nôtre  Rédempteur  eft  aflîs  à  la  droite 
de  fon  Pcre  ?  puis  que  de  ce  tronc  où 
il  règne,  il  voit  vos  arcifices,&  vos  vio- 
lences ?  Ne  craignez  point ,  Ifracl  de 
Dieu  ,  quelque  foiblc  &  méprifablo 
que  vous  foyez  en  vous  mefmc.  Vôtre 
Ghrilt,qui  vous  a  aimé  jufques  à  mou- 
rir pour  vous  ,  eft  aflls  au  deffus  des 
Cieux.  Il  a  un  œil  que  rien  ne  peut 
tromper  ;  une  main  que  rien  ne  peut 
cuitcr.Tcncz  ferme  fous  fon  bouclier; 
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que  rien  ne  vous  épouuante.  Regardez 
au  ciel ,  Se  penfez ,  que  celui  qui  y  cft 
monté  pour  vous  y  préparer  vôtre  pla* 
ec  ,  gouuerne  le  ciel  &  les  elemens,lcs 
Anges , les  hommes>&  les  démons  mef- 
mcs.  Remettez  feulement  vos  affaires 
à  la  conduite  de  fa  fageffe,  qui  fe  plaift 
à  braver  la  fierté  de  fes  ennemis  aucc- 
que  lafoiblcffe  de  fes  fidèles.  Aflcurés- 
vous  qu'il  faudra  enfin ,  que  tous  ceux 
qui  s'oppofcntà  luiperifïcnt  ,  &  que 
ceux  que  nous  voyons  aujourdhuy 
traitter  ii  infolemment  fes  enfans ,  6c 
efpcrer  de  mettre  un  jour  leur  nid  au 
deffus  des  étoillcs ,  foyentabyfmés  au 
fonds  des  enfers.  L'Eternel  auoit  dit, 
que  le  Seigneur  feroit  aflïs  à  fa  droite; 
&  cela  s'eft  accompli  par  l'afcenfion 
de  Iefus  au  ciel.  C'eft  la  mefme  bou- 
che qui  prononce  en  fuite ,  que  fes  en- 
nemis feront  mis  pour  le  marchepied 
de  fes  pieds. Ne  doutons  poi nt,quc  ce- 
la nes'accomplifle  aufli  en  fon  temps. 
Ofainte  &  heureufe  journée  du  Fils 
de  (  Dieu ,  autant  dure  &c  terrible  pour 
les  ennemis  de  fa  gloire ,  que  douce  te 
fouhaittable  pour  les  enfans  de  fa  grâ- 
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ce ,  quand  ce  verrons-nous  arriuer,  ar- 
mée de  foudres  &  de  feux  pour  la  pu* 
nition  &  la  deftruftion  des  uns ,  touto 
refplcndifTantc  de  lumière  Se  de  joyo 
pour  la  confolation  des  autres?  Quand 
verrons- nous  ce  Seigneur  fouutrain 
du  monde  venir  du  ciel  atfec  fes  An- 
ges, &:  après auoir  foule'  tous  fes  enne- 
mis aux  pieds ,  nous  prendre  à  foy ,  Se 
nous  mettre  en  l'entière  poffcffion  du 
royaume  éternel,  qu'il  nous  a  acquis 
par  le  mérite  de  fes  fouiïrances  pre- 
cieufes?  Ghcrs  FrcrcSjhâtons  ce  temps 
bienheureux  par  nos  fouhaits;  hâtons- 
le  par  nôtre  repcntancc,par  un  ferieux 
amandementde  vic,par  un  humble  Se 
confiant  fervice  de  ce  Prince  celcfte, 
que  l'Eternel  nous  a  donné  pour  Sei- 
gneur ,  &  qu'il  a  fait  feoir  à  fa  droit© 
après  l'œuvre  de  nôtre  rédemption» 
jufques  à  ce  qu'il  ait  misfesennemis 
pour  le  marchepied  de  fes  pieds.  Ainfi 
fiit-  il. 
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SERMON 

PREMIER  DE  LA 

.  Pentecofte. 

Prononcé  le  1 5. May  1655.  jour  de 
Pentecofte  après  midi, 

Jean  XVLverÇ.7%$.\ow. 

Ferf.7.  il  votu  eft  expédient  que  je  me* 
aille.  Car fi  je  ne  m  en  vay  le  Conjolateur 
ne  viendra  point  ',&fi)e  ni  en  véj ,  jej 
vous  l'enuoyerau 

8.  Et  quand  cettui- la  fera  venu.il  conuein- 
cra  le  monde  de  péché,  de  jujlice ,  &  dej 
jugement: 

9.  De pecbè  ,  pource  qu'ils  ne  croyent  point 
en  moy. 

10.  De  juHice  ,  pource  que  je  m  en  vay  à 
mon  Pere,ér  w*4*  ne  meverrez  plus. 

IL  De  jugement,  pource  que  le  Prince  des 
ce  monde  eft  des ja  juge. 

Hers  Frcrcs  ,  Ayant  beu  co 
matin  à  la  table  du  Seigneur  de 
ce  mclme  Efprit  ,  dont  les 

Saints 
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Saints  Apôcrcs  furent  autresfois  mira- 
culeux ment  battizés  à  un  pareil  jour; 
que  faurions-  nous  faire  de  plus  conuc- 
nable  que  de  confiderer  attentiuc- 
uement  de  quelle  fource  nous  eft  ve- 
nue cette  liqueur  diuinc ,  &  par  quelle 
vertu  les  cicux  ont  été  ouucits  ,  afin 
que  de  ce  fan&uairc  éternel  elle  cou- 
laft  en  la  rerre ,  &  quels  font  enfin  les 
effets  quelle  y  a  produits?  Ccft  preci- 
fément  ce  que  Iefus  Chrift  nous  ap- 
prend dans  les  paroles  que  nous  auons 
leuës,  pour  cftrc,s'U  lui  plaift,la  matiè- 
re de  cet  exercice.    Car  voyant  fes 
chers  difciples  infiniment  affligés  de 
ce  qu'il  leurauoit  dit  qu'il  les  quitte- 
roit  bien  toft  pour  s'en  retourner  au 
Percjafin  daddoucir  leur  ennuy  il  leur 
rcprcfcntc  que  quelque  fafchcuxquc 
leur  fuft  fon  déparr,il  leur  feroit neant- 
moins  utilo  &  auantageux.  Et  pour 
fonder  une  propofition  fi  étrange  en 
apparence  ,  il  ajoute  que  fon  départ 
fera  defeendre  le  Saint  Efprit  du  ciel 
en  la  terre  ,  l'unique  Confolateur  ne- 
ceflairc  tant  pour  leur  confolation  que 
pour  la  conuiftion  du  mondcjdc  fafïbn 
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qu'à  le  bien  prendre  ils  auoycnt  plû- 
toft  fujet  de  fouhaiter  cette  feparation 
que  de  la  craindre.  Ainfi  voyez- vous, 
qu'il  leur  apprend  premièrement  la 
caufe  del'cnuoy  &  de  la  venue  du  S. 
Efprit  en  l'Eglife  ;  G'cft  le  de'part  de 
Iefus  Chrift,  Si  je  ne  ni  en  vay[à\t-  û)4cj 
ConfoUteur  ne  viendra  point  ;  &  fi  je  m  en 
VAyje  vot*  Venuoyerai.  Il  nous  enfeigne 
«n  iccond  lieu  les  effets ,  ou  l'ouvrage 
de  ce  Saint  Efprit,  quand  il  fera  venu; 
l'un,  qu'il  les  eonfolcra  jearil  dit  qu'il 
cft  le  ConfoUteur  \  l'autre ,  qu'il  conuein- 
cra  le  monde  de  péché,  dejuflice^  de  juge- 
ment. Ce  font  les  trois  points  que  nous 
méditerons  en  ccrteaàion,pouren  ti- 
rer les  fruits  qui  nous  y  fontprcfcnte's. 
Quant  au  premier,  le  Seigneur  p&rfon 
départ  hors  du  monde  entend  deux 
chofes,  fauoir  premièrement  fa  mort, 
&  puis  fon  alcenfion  au  ciel.  Car  alors 
il  quirra  tout  à  fait  la  terre ,  &cc  mon- 
de vifïble  pour  n'y  plus  retourner, 
qu'au  dernier  jour,quandil  viendra  iu- 
gerlesviuans  &  les  morts.  Il  dit  donc 
que  s'il  ne  s'en  va  ,  c'eft  à  dire  s'il  ne 
meurt,  Se  ne  fe  retire  mefme  dans  le 

ciel, 
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ciel ,  le  Saine  Efprit  no  viendra  point. 
Car  la  venue  de  l'Efprit  étant  le  plus 
grand  des  bénéfices  de  Dieu  envers 
les  hommes ,  &  le  comble  de  fes  dons, 
il  n'écoit  pas  poffible  que  le  Pere  la 
donnaft,fans  que  fa  jufticc  fait  fat is fai- 
te ,  &  fa  bonne  grâce  gaignée  par  un 
facnficc  parfait.  D'autre  part  il  n'y  a- 
uoit ,  comme  vous  favez ,  ni  de  fatisfa- 
éhon  capable  de  contenter  la  jufticc 
de  Dieu ,  ni  de  facrificc  valable  pour 
gaigner  fa  bonne  grâce  ,  autre  que  la 
mort  de  fon  Fils  Icfus.  Certainement 
il  n  croit  donc  pas  poilible  que  le  S. 
Efprit  vint  en  la  terre  ,  fi  Iefus  ne  fuft 
mort ,  &  ne  s'en  fuft  allé  hors  du  mon- 
de. Et  quant  à  fon  afeenfion  dans  lo 
ciel  ,  la  féconde  partie  de  fa  retraitte 
hors  du  monde ,  il  cft  pareillement  c- 
uident  que  fans  elle  le  Saint  Efprit  no 
fuft  point  venu  en  l'Eglife.  Car  il  n'y 
pouvoit  venir  que  par  le  don  ,  &  par 
l'envoy  de  nôtre  Médiateur,  auquel  il 
aéré  premièrement  donné  poureftre 
deriué  de  lui ,  comme  de  fa  fourec,  en 
tous  fes  fidèles.  Or  le  Ghrift  nareceu 
en  qualité  de  Médiateur  toutes  ces 
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grandes  rieheffcs  de  la  main  du  Pere, 
pour  nous  les  communiquer ,  qu'après 
eiïrc  entré  dans  le  vray  San&uairc  non 
foît  de  main  ,  c  eft  à  dire  dans  le  ciel. 
Il  fiUtdoncauflîauoucr,qiîe  s'ilncfuft 
monté  au  ciel  ,  le  Saint  Efprit  ne  fuft 
point  venu  en  la  terre.  Mais  (dit  le  Sei- 
gneur )  fi  je  m  en  vay  je  vous  l'cnuoyerAt. 
Vuici  donc  Tordre  vray  &  légitime  de 
tourc  cette  difpenfation.  Iefus  Chnft 
par  fa  mort  a  premièrement  mérité  les 
trefors  des  grâces  diuines  ,  que  l'Ecri- 
ture appelle  les  doxs  du  Saint  EJprit.  Par 
fon  afer  nfion  il  les  a  reccus  cffcâiue- 
menr  de;  la  main  du  Pcrc  pour  les  di- 
ftnbuer  aux  iîei;s.II  les  acquic  en  mou- 
rant ;  Entrant  dans  le  ciel  il  en  prit 
poflVlfion  ,  &;  en  fuirc  il  lesenuoya  à 
(es  Apôtres.  Car  par  fa  mort  il  appaifa 
la  colère  d  j  Pcre  ,  faîisfaifant  pour  les 
peines  que  nous  auions  méritées  ,  & 
ou  vrir  par  ce  moyen  le  trefor  ouétoy- 
ent  renfermées  les  eaux  de  la  grâce  di- 
uinc  ;  ôcant  ce  qui  les  empefehoit  de 
se'pandrc  fur  !es  hommes  >  à  qui  fans 
cela  Dieu  auoir  une  inclination  natu- 
iwile  de  les  communiquer.  De  plus  la 

mort 
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mort  du  Seigneur  fuc  une  c-bciffancc 
fi  excellente  &  fi  pleine  de  tomes  les 
merveilles  d'un  grand  &  infini  amour 
tantenuers  Dieu  qu'enuers  les  hom- 
mes ,  qu'elle  gaigna  toutes  les  affe- 
âionsdu  Pcrc,&  re'jouït  (es  cnrraiHes, 
&C  lui  fut  fi  agréable  ,  que  pour  t  efmoi- 
gner  le  plaifir  qu'il  y  auoic  pris,il  don- 
naau  Ghrift  pour  lui  &  pour  les  (kns 
tout  ce  qu'il  a  de  plus  cher  &  de  plus 
prccieux,fon  Efprir,&:  l'empire  de  tous 
les  ûecles  ,  &  l'immortalité' ,  &  en  un 
mot  comme  dit  Efaïe,/7/m///£L'Apô-  nfi$* 
crenous  l'enfeigne  diuincmcnt,  Je/m 
Chrifi  (dit-il  )  étant  en  forme  dcDieu>  seH  PHU.6. 
anéanti  foy  mefme ,  ayant  fris  forme  de  fer-  6,?* 
uiteur ,  fait  à  la  femblance  des  hommes ,  (jr 
étant  treuuè  en  figure  comme  un  hommt^ , 
ér  a  été  obeijfant  jufjues  a  la  mort ,  voirez 
la  mort  de  la  croix.  Pour  laquelle  caufe  aufîi 
(ajoute- 1- il  )  Dieu  l'a fouueraïnemtnt  éle- 
vé y  &  lui  a  donné  un  nom ,  qui  efi  au  deffu* 
de  tout  nomX.cs  types  &  les  oracles  an- 
ciens l'auoyent  auffi  prédit.  Car  ce  ro- 
cher qui  abbrcuua  le  vieux  Ifrael  dans 
le  dcfert,&^w  était  Chrijl(  comme  dit  j.cor.i*, 
l'Apôtre  )  lie  vomit  (es  eaux  miracu-  *• 
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lcufcs,  la  vie  &  la  conlblation  de  1  an- 
cien peuple ,  qu'après  auoir  été  frappe 
delà  verge  de  Moïfe;  pour  vous  mon- 
rrcr,Fidclcs,que  vôtre  Rocher  crcrnelj 
Icfus  la  fourec  de  vôtre  falut  ,  dcuoié 
être  frappé  de  la  maledi&ion  de  la 
loy ,  la  verge  myftiquc  de  Moïfe ,  pour 
vous  communiquer  fes  eaux  ecleftes, 
c'ett  à  dire  fon  Êfprit ,  qui  nous  eft  rc- 
prcfcncé,comme  vous  favez  >  dans  les 
Ecritures  fous  la  figure  &  fous  le  nom 
de  cet  élément.  Tous  les  Prophètes 
font  fcmblablemcnt  marcher  les  fouf- 
franecs  du  Chrift ,  fa  croix  &  fa  mort, 
deuant  fa  gloire,  dont  i'envoy  du  Sàint 
Efpric  eft  la  première  &c  la  plus  magni- 
fique partie.  Dauid, pour  n'en  point  al- 
léguer d'autre  ,  prédit  expreffément 
qu'il  montera  en  haut,  &fera  des  pri- 
fonniers ,  auant  que  de  prendre  des 
dons  pour  les  difttibuer  aux  hommes; 
c'eft  à  dire  auant  que  d'envoyer  fon  S* 
Efprit  en  la  terre.  Mais  ici  s'éleuenc 
deux  difficultés  qu'il  nous  faut  refou- 
dre ;  l'une  contre  ce  qu-  nous  auons 
.dit ,  que  Iefus  Chrift  receut  du  Pcre&C 
lajftcnttudc de VEfprit ,  & l'empire de 
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l'éternité  >  lors  qu'il  fut  entré  dans  le 
ciel.  Car  puis  qu'il  eft  un  mefmc  Dieu 
auecque  le  Pcrc,  n'auoii-ilpas  l'Efptic 
&  la  gloire  de  route  éternité  ?  Mais  la 
réponfecft  aifée.  Le  Seigneur  Iefus  fc 
confidcrccn  deux  faflons;ou  à  1  égard 
de  fa  perfonne,ou  à  l'égard  de  fa  char- 
ge; ou  entant  qu'il  cft  Fils  de  Dieu  ,  ou 
entant  qu'il  eft  Médiateur  entre  Dieu 
Se  les  hommes.  Au  premier  égard,)  a- 
uouë  qu'il  a  toûjours  eu  le  Saint  Efprir, 
procédant  de  lui  auffi  bien  que  du  Pè- 
re ,  &  qu'il  a  toûjours  eu  la  gloire  & 
l'empire.  Mais  entant  que  Médiateur, 
vous  voyez  bien  qu'il  y  a  eu  certains 
degrés  en  fa  difpenfation.  Gar  il  s'eft 
premièrement  abbaifle ,  &  puis  il  a  été 
éleué.  Il  a  premièrement  combatru,& 
puis  il  a  été  couronné.Ici  donc  nous  le 
confiderons  entant  qu'il  eft  nôtre  Mé- 
diateur ,  qui  par  le  mérite  de  fes  fouf- 
franecs  a  acquis  le  droit  de  difpenfer 
eette  plénitude  de  l'Efprir,qu i  étoit  de 
toute  éternité  en  lui  ;  &  à  cet  égard 
nous  difons ,  que  pour  auoir  ce  droit  il 
a  fallu  qu'il  s'en  allaft  hors  du  monde, 
c'eft  à  dire  qu'il  mouruft  première- 
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ment  ,  &  puis  qu  il  montaft  au  ciel. 
L'autre  difficulté  eft  contre  ce  que  , 
nous  auons  dit  félon  l'enfeignement 
du  Seigneur  ,  que  le  Saint  Hfprit  ne 
pouuoit  venir  en  la  terre  que  le  Chrift 
ne  s'en  fuft  allé.  Car  ii  cela  eft,  il  s'en- 
fuit(mc  direz-vous)  qu'auande  départ 
%    du  Chrift  (  c'eft  à  dire  auant  Ta  mort  & 
fonafccnûon  )  le  Saint  Efprit  n'étoit 
venu  ni  fur  les  Apôtres  ,  ni  fur  aucun 
autre  Fidèle.  Mais,  chers  Frcrcs,bicn 
..  que  cela  femble  étrange  &  incroya- 
ble ,  fi  eft- ce  qu'il  ne  faut  point  crain- 
dre de  le  dire  ;  puis  que  Saint  Ican  le 
/m»  7.  dit  en  paroles  exprefles ,  Le  Saint  Efprit 
(  d  i  r- 1 1  )  ni  toit  point  encore  donné  y  four  ce  , 
que  le  fus  chriji  net  oit  pts  encore  glorifié. 
Certes  nous  accordons  volonticrs,quc 
les  Fidèles  qui  vmoyent  auant  l'afccn- 
fion  du  Seigneur ,  écoyent  participans 
du  Saint  Efprit.  Autrement  comment 
euffcnr-ils  çrcu  ?  comment  enflent  ils 
aimé  Dieu  &  leur  prochain?  comment 
cuifcnr-i!s  joui  de  quelque  paix  & 
confolation  dans  leurs  ames  ?  Leurs 
vics,&  leurs  paroles  tcfmoignent  aflez 
clairement,  qu'ils  auoyens;  fenti  l'effi- 
cace 
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cacc  de  certe  lumière  diuinc.  Nous 
confcflbns  donc  qu'ils  ont  eu  l'Efprit 
en  quelque  faflfon  ;  mais  à  cela  nous 
ajoûtons deux  chofes  ;  Lune  ,  que  ces 
rayons  qu'ils  en  ont  touches ,  leur  ont 
été  &  acquis  &  donnes  par  le  benefi- 
cc*de  ce  mefmc  Icfus  Ghrift  ,  qui  nous 
en  a  donné  la  plénitude  aux  derniers 
tamps,&  qui  cft  mefmc  hier  &  aujour- 
dhuy  &  éternellement.  Car  s'il  ne  le 
fuft  interpofé  dés  le  commencement 
entre  Dieu  &  les  hommes,prcnant  fur 
foy  l'expiation  de  nos  péchés  ,  &  pro- 
mettant deuant  le  tribunal  du  Pcre  de 
mourir  un  jour  pour  nous  ;  jamais  ni 
les  Ifraelites,ni  aucuns  autres  hommes 
n'euflent  receu  de  Dieu  ni  l'Efprit  de 
fan&ification  &  de  confolation,  ni  au- 
cune autre  grace,quclquc  petite  qu'el- 
le foit.  G'éroit  fa  mort  &:  fon  afeenfion 
future  ,  qui  leur  acqueroit  cette  benc- 
diftion  jdc  force  qu'à  leur  égard  il  étoic 
auflî  ncccflairc  que  le  Ghrift  senal- 
laft  y  puis  que  fi  quelque  jour  il  n'euft 
deu  s'en  aller  ,  ils  n'euflent  jamais  re- 
ceu aucune  portion  de  TEfprit.  Mais  jo 
dis  en  fécond  lieu,  que  l'Ecriture  &  ici 
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&:  fouucnc  ailleurs,  entcndpar  le  Saint 
Hfpric ,  non  la  mefurc  de  lumière  &  de 
grâce  ,  qui  ccoit  donnée  aux  fidèles 
fous  le  vieux  Tcftamcnt,  mais  l'abon- 
dance &:  la  plénitude  qui  en  a  été 
épandue  dans  TEglife  depuis  l'afccn- 
fion  du  Seigneur  au  ciel.  Car  c'elt  une 
faflon  de  parler  affez  ordinaire  dans 
l'Ecriture,  de  dire  que  les  chofes  font, 
lors  qu'elles  paroiffent  &  fe  manife- 
ftcnt,&  de  ne  leur  attribuer  le  nom  de 
ce  qu'elles  font ,  que  quand  elles  font 
clairement  reconnoiftre  ce  qu'elles 
fonr.  Comme  par  exemple  Saint  Paul 
enfeigue  qu'avant  la  prcdication.de 
l'Euangilc  la  fby  n'etoit  pas  encore  vê- 
nuc  ;  bailleurs  fouuent  que  l'Euangi- 
lcauant  ces  derniers  temps  ,  écoit  in- 
connu aux  hommes  ;  que  Dieu  ne  l's- 
uoitmanifcftéàaucun  i  non  qu'en  ef- 
fec  il  n'y  euft  aucun  degré  de  foy  ,  ni 
aucune  reuelacion  de  l'Euangilo  en 
l'Eglife  auant  la  venue  &  la  glorifica- 
tion de  Iefus  Chrift;  mais  parce  que  co 
que  les  fidèles  en  fauoycnt  alors,  étoic 
fi  peu  de  chofeauprix  de  ce  qu*  le  Sei- 
gneur nous  en  a  appris ,  que  da^s  cette 
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comparaifon  il  cfl  conte  pour  rien.  Il 
donne  le  nom  de  tefûj>  &:  de  ÏEuangilc 
à  cette  dernière  raclure  de  foy  &de 
reuclation  feulement.  Ici  donc  tout 
de  mefme,  ces  diuins  Authcurs  appel- 
lent U  venue  du  Saint  Ejhrit ,  cette  der- 
rc  manifeftarion  fculcmcntjOÙ  il  parut 
àc  fc  communiqua  aux  hommes  en 
une  mefurc  fi  grande  ,  que  Ton  n'auoit 
jamais  rien  veu  defembîableaupara- 
uant.  Mais  (me  direz-vous)pourquoy 
lcSaintEfpricne  pouuoit-iîeftre  com- 
muniqué  à  l'Eglifc  en  cette  dernière 
mefurc  ,  fi  le  Chrift  ne  s'en  e'toit  allé? 
Gomme  il  auoit  julîques  alors  commu- 
nique7 les  prémices  &  1rs  commenec- 
mens  de  fon  Efprit  à  fes  difciplcs  ,  en 
vertu  de  fa  mort  &c  de  fon  a  fr  en  fi  on 
future  ;  quieft-cc  qui  l'empcfclioit  do 
leur  en  donner  auflî  dcllors  l'abon- 
dance &  la  dernière  main  en  la  md- 
mc  forte  ,  fans  les  quitter  pour  cela? 
Chers  Frères  ,  quand  bien  ces  chofes 
n'auroyent  été  ainfi  difpofccs  que  par 
la  feule  ordonnance  de  Dieu  ;  tous- 
jours  feroit-cc  aflez  pour  dirc,quc  l'u- 
ne ne  pouuoiteftrc  fi  l'autre  a'cuft  été 
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auparauant.  Car  le  Seigneur  lie  fou- 
uenc  cnfemble  par  farreft  de  fa  volon- 
té des  chofes  ,  qui  d'ailleurs  n  ont  en- 
tr'clics  aucune  conjon&ion  ni  dépen- 
dance naturelle.  Il  auoit,commc  nous 
lau ons touche7,  &  preditpar  Ces  Pro- 
phètes ,  &  figure'  parfes  types,  que 
le  Ghrift  mourroit  &  monteroit  dans 
le  ciel  auant  que  de  donner  à  l'Eglife 
l'abondance  &  comme  la  plénitude 
de  fon  Efprit.U  falloit  donc  de  neceflî- 
té  que  la  chofe  s'accomplift  en  cette 
manière  &  en  cet  ordre  ;  Il  falloit  par 
confequent  que  le  Chrift  s'en  allaft, 
afin  que  le  Gonfolâteur  vinft.  Autre- 
ment ( comme  dit  ici  le  Seigneur)  il  ne 
fuft  point  venu;  puis  que  la  volonté  du 
Pere  étoit,que  le  départ  de  l'un  fift  pla- 
ce (  fi  je  l'ofe  ainfi  dire  )  à  la  lumière 
&  à  l'abondance  de  Tautre.Mais  outre 
ce  décret  de  Dieu ,  diuerfes  raifons 
de  la  part  des  chofes  mefracs  reque- 
royent  que  cette  abondance  de  l'E- 
fpîit  ne  fuft  communiquée  à  l'Eglife, 
qu'après  lafcenfion  du  Seigneur  dans 
le  ciel.  Car  premièrement  l'une  des 
fins  pour  Icfquellcs  venoir  le  S.Efprir, 
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pour  abolir  le  fervice  de  Mcïfe  ,  qui 
coiififtoit  en  la  lettre ,  &  pour  appren- 
dre aux  hommes  à  adorer  Dieu  encf- 
prit  &c  en  venté,  qui  eft  nôtre  raifon- 
nablc  fervice.  Or  cela  ne  fcpouuoit 
faire  pendant  que  le  Chrift  a  été  en  la 
terre  ,  parce  qu'il  étoit  Mimfîrc  de  la^ 
Circoncifion  ,  comme  Saint  Paul  nous 
l'cnfeignc  ,  &  qu'il  s  eft  afTujctti  lui 
mefrae  en  cette  qualité ,  au  fervice  lc- 
gaheette  fujettion  faifant  partie  de  l'o- 
beiffance  qui  lui  étoit  conuenable 
pour  exercer  ce  lien  miniftere  envers 
les  Imfs.Il  eft  donc  euident, qu'il  a  fal- 
lu attendre  qu'il  euft  acheué  fon  œu* 
ure  en  la  terre,  &  qu'il  fe  fuft  retiré  au 
ciel  pour  donner  le  Saint  Efpritàl'E- 
glife  en  fa  plus  haute  &  plus  abondan- 
te mefure.  Puis  après  le  Saint  Efprit  eft 
venu  pour  manifefter  pleinement  aux 
hommes  le  moyen  de  leur  falut  ,  &c 
pour  leur  découvrir  les  aby  tmes  de  l'a- 
mour de  Dieu  enuers  eux ,  &  pour  les 
affeurer  entièrement  de  la  bienheu- 
reufe  immortalité.  Or  la  principale 
dcmonftration  dont  il  s'eft  fervi  pour 
nous  perfuader  ces  chofes,c'cft  la  mort 
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&  larefurrc&ion  de  Icfus  Chrift ,  fans 

laquelle  ces  myftcrcs  demeurcroyent 

couucrts  de  ténèbres  ;  Se  il  ne  nous  fe~ 
roirpaspoffiblc  d'en  bien  comprendre 
la  vente.  Afin  donc  que  l'cnfcigne- 
meiiL  du  Saint  Efpr k  fuft  clair  &  effi- 
cace il  a  fallu  que  le  Seigneur  foufifrift, 
&  qu'il  mourait  au  ciel,&  qu'il  accom- 
plit les  chofes  que  le  Saint  Efprit  nous 
vouloit  enfeigner  ,  ny  ayant  rien  qui 
les  montre  ,  &  les  faise  entendre  plus 
viuemcnt  que  l'effet  mcfme  de  leur 
Accompli  fferaent.  Ajoutez  encoreà  ce- 
la ,  que  le  Chrift  étant  le  premier  nai 
d'encre  les  frères  ,  &:  les  prémices  des 
morts  ,  &l  le  commencement  de  la 
créature  de  Dieu,  c'eft  à  dire  le  pttron 
&  l'exemplaire  ,  &non  feulement  la 
caufe,  l'Auteur ,  &  le  Prince  des  fide- 
lcs,ilafalhi  qu'il  fait  confacré,  &c  affis 
fur  le  ûege  de  fa  gloire,  auant  que  le  S. 
Ëtprit  commun  iquaft  à  aucun  autre  la 
perfe&ion  de  fa  grâce.  Puis  donc  que 
lé  Chrift  n'a  peu  eftre  confommé  6c 
parfaitement  confacré  ailleurs  que 
dans  le  ciel,  il  a  fallu  qu'il  y  montaft  a- 
uant  que  lo  Saint  Efprit  defeendift  eu 
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la  terre.  Dauanrage  le  Saine  Efprie  cft 
venu  cette  dernière  fois  pour  purifier 
nos  cœurs  de  toutes  partions  terrien- 
ne;;^ pour  leur  donner  des  affc&ions 
purement  fpiricuclles.  Or  fi  le  Chrift 
fuft  demeuré  en  la  terre  félon  !a  chair, 
nôtre  amour  cnuers  lui  euft  eu  quel* 
quechofe  de  terrien  ,  ôc  euft  été  fem- 
blable  à  la  tcndrcfTc  &  à  la  paflion  que 
nousauons  pour  nos  percs ,  pour  nos 
Princes  &  pour  nos  amis  félon  la  chair; 
comme  vous  le  voyez  par  l'exemple 
des  Apôtres  ,  qui  eurent  pour  le  Sei- 
gneur une  affc&ion  de  cette  nature 
pendant  qu'il  fut  ici  bas  aucc  eux. Pour 
donc  épurer  leurs  ames  de  tout  point, 
&:  leur  faire  dire  en  vcrité}NoM  ne  ton-  %. 
noiffons  ferfonne  félon  la  chair  ;  mefrne^j  16 • 
encore  que  notit  ayons  connu  chrijl  félon 
la  chair  ,  toutcjfoû  maintenant  nom  ne^j 
le  icnnoijfons  plut  ainfi  >  il  a  été  à  pro- 
pos que  le  Saint  Efprie  attendift  que 
le  Seigneur  Icfus  fuft  monté  au  ciel  a- 
uant  que  de  venir  en  l'Eglifc.  Enfin 
pour  ne  pas  écendre  ce  difeours  da- 
uantagc,Ie  Saint  Efprit  étant  le  feeptre 
de  la  gloire  &  de  la  puiflanec  royale  de 
Ieiiis  Chrift ,  il  n'a  pas  été  conuenablo 
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qu'il  le  fift  paroiftre  dans  le  monde  ,  â- 
uantque  d'auoirece'  couronné,  &aflis 
fur  le  trône.Ec  cela  ne  s  étant  fait(com- 
me  vous  (auez)quc  lors  qu'il  cft  monte' 
dans  le  ciel ,  il  cft  cuident  qu'il  n  etoit 
donc  pas  conuenablcquclc  S.Efpritfc 
rmmfcftaft  pluftoft.  Ainfi  voyez* vous 
combien  eft  véritable  en  toute  forte 
ce  que  le  Seigneur  nous  apprend  en 
ce  lieu,  que  fon  de'part  eft  tellement  la  - 
caufb  de  la  venue  de  fon  Efprit,  que  s'il 
ne  s'en  fuft  point  allé,lc  Saint  Efprit  ne 
fuft  pas  venu.  Et  de  là  paroift  combien 
eft  e'trange  &  contraire  à  la  raifon  la 
prétention  de  ceux  qui  veulent  que 
Icfus  Chiift  foit  encore  ici  bas  en  ter- 
re félon  la  chair.  Car  fi  cela  eft,  il  faut 
donc  dire  que  le  Saint  Efprit  n'eft  pas 
venu. Il  faurdire  que  nous  fommes  en- 
core fous  les  foibles  rudimens  du  mon- 
de ,  &  que  nous  connoîffons  encore  le 
Seignem  félon  la  chair.  Mais  fur  tout 
jugez,jc  vous  prie,  combien  cft  abfur- 
de  &  choquante  contre  la  vérité'  la 
caule  qu'ils  allèguent  de  cette  prefen- 
cc  corporelle  de  Ghrift,  qu'ils  préten- 
dent fi  opiniâtrement.  Car  ils  difenc 
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qu'il  vient  ainli  vers  nous  ici  bas ,  pour 
nous  communiquer  fonfcfprit  ;  &  les 
plus  eftimes  de  leur  parti  en  parlent 
de  forte ,  qu'à  les  ouïr  vous  diriez  qiul 
ne  foit  pas  poflïble  à  Icfus  Chrift  de 
nous  livrer  fes  grâces  fans  eftrc  lui 
mcfmc  repliement  picfent  fclon  la 
chair  dans  nôtre  bouche ,  &:  dans  nô- 
tre cftomac.  Mais  voici  le  Seigneur 
qui  dit ,  tout  au  contraire  de  cela ,  que 
s'il  demeuroit  en  la  terre  auccque  nous 
fclon  la  chair,  (on  Corfolatcur,  la  plé- 
nitude de  tous  fes  biens ,  ne  viendrait 
pas  à  nous  ;  Si  te  ne  m  en  vaj ,  //  ne  vien- 
dra, point  (dit- il.  )  Puis  donc  qu'il  nous 
donne  fes  grâces  &  fon  Confolatcur 
en  la  lainte  Ccnc  ,  il  faut  conclurre 
tout  au  rebours  de  ces  gens  ,  que  (a 
chair  n'y  eft  donc  pas  prefente  en  fa 
fubftance.  En  effet  c'eft  une  manière 
d'agir  beaucoup  plus  noble  &  plus  ma- 
gnifique ;  &  plus  digne  d'une  Majclle 
pareille  à  la  iienne ,  d'eftre  quant  à  lui 
là  haut  aflîs  dans  les  cieux  fur  le  trône 
de  fa  gloire;  &  de  là  cependant  enucytr 
(comme  il  dit  ici  )  l'Efprit  de  fa  fainteté 
dans  tous  les  lieux  de  l'univers ,  &  de 
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livrer  à  fcsfu  jets  parfalumiers  toutes 
les  grâces  dont  ils  ont  befoin  ,  réelle- 
ment &  cffc&iucment,  que  fi  à  chacu- 
ne de  leurs  neceflîtés  il  defeendoit 
lui  mcfmcic:  bas ,  ne  pouuanr  leur  fai- 
re part  de  fes  biens  fans  abaiîîer  fa  na- 
turc  dans  nôtre  boue ,  &  fans  la  méfier 
au<:cque  les  chofes  mortelles  &  corru- 
ptibles;cetrc  dernière  falfon  d'agir  ref- 
fenranc  l'infirmité  des  caufes  naturel- 
les^: encore  des  plus  bafles^s'en  treu- 
uant  quelques  unes  ,  comme  le  Soleil, 
la  vraye  image  de  Iefus  Ghrift  ,  qui  a- 
giffent  en  des  lieux  dont  leur  fubftan- 
ce  eft  très- éloignée.  Mais  rcuenonf  à 
nôrre  fujer  ;  &  ayant  déformais  veu  la 
caufe  de  l'en  voy  du  Saint  Efprir,  confi- 
derons-cn  maintenant  les  effets.  Ils 
font  de  deux  fortes,  félon  la  différence 
des  fujets  où  il  *git  ;  les  ur.s  qu'il  pro- 
duit en  l'Eglife  ;  les  autres  qu'il  opère 
dans  le  monde.  Le  Seigneur  ne  repre- 
fente  pas  ici  les  premiers  cxprefïe- 
msnt,  mais  il  les  comprend  pourtant 
fccrctemcnc  dans  le  nom  de  ConfoU- 
ftw,qu'il  donne  au  Saint  Efprit  j  Siit*> 
m  en  v&y  (d  \  r-  i  ! }  te  vota  enuoyer&y  le  Con- 
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folateur.  Gonfidcrons  donc  le  fens  &  la 
valeur  de  ce  mot  ,  Se  nous  y  appren- 
drons fuffifamracnc  les  effets  du  Saine 
Efpric,  tant  en  la  perfonno  des  Apô- 
tres ,  qu'en  tous  les  autres  fidèles.  Le 
nom  de  Parada  a,donc  le  Scieneur  s'eft  1 
iervi  en  cet  cndroit,&  que  nous  auons 
traduit  ConfoUteur^i^w  queGrec  d'ori- 
gine ,a  auflî  été  en  uiage  parmi  les  Iuifs, 
b  comme  il  parcift  par  leurs  anciennes  *ihp"£ 
expofitions  &  paraphrafes  de  la  Bible,  p«r«fo. 
où  c  il  fe  trcuuc  quelquefois  employé'. 
Ils  s'en  fervent  pour  expliquer  un  mot  phr.c^ 
Ebrcu  a  ,  qui  fignific  proprement  un  tàqm* 
homme  qui  parle  bien  &  agréable-  ÎJÎ^jj; 
menr  ,  s  exprimant  aucc  facilite  ic  en 
beaux  tcrinc5,&  en  telle  forte  que  non 
feulement  il  enfeigne  &  perfuade  ce 
qu'il  di:;  mais  dé  plus, encore  donne  du 
plaifir  &  de  la  fatisfa&ion  à  ceux  qui 
l'ecoutent  :  D'où  vient  que  ce  nom  fi- 
gnific &  unDofteur,  &unGonfola- 
tcur  ;  celui  qui  nous  enfcignc>&  celui 
qui  nous  rcjojït  &  nous  confole.  Le 
Seigneur  donc  appellant  ainii  le  Saint 
Efprit,qu'il  promet  à  fes  Apôtrcs,figni- 
fic3qu'il  leur  rendra  deux  offices:  Prc- 
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micrement  qu'il  les  enfeigncra  ,  leur 
découvrant  èc  perfuadant  diuerfes  ve- 
ntés falutaircs,de  la  ^onnoiflance  def- 
quelles  ils  auoyent  neceflfairement  bc- 
ioin  pour  TadminiOratiodc leurs  char- 
ges. Kt  c'eft  ce  qu'il  leur  dira  cxprclfé- 

itan  16.  menc  ci  après,  que  cet  Ejpr\t  les  conduira 
en  toute  vérité,  &  leur  dira  tout  ce  cfuil  au~ 
ra  ouï  >  &  leur  annoncera,  les  ch&fes  a  venir; 

j*an  15.  £c  ailleurs  encore ,  au  il  leur  rendra  tef- 
mo/çnaçedelui.  Sccondemcnr  îl  mon- 
tre  par  ce  nom  que  le  Saint  Elpricad- 
douciia  l'amertume  de  leurs  ennuis, 
affcrmiflant  leurs  cœurs,&  y  épandanc 
fa  paix  &  fa  joyc ,  au  lieu  de  la  triftefle 
dont  ils  étoyent  alors  failîs.  Ce  font  les 
<îcux  principaux  effets  de  l'Efprit  de 
Dieu  dans  les  ames  &  des  Apôtres  & 
de  rous  Its  autres  fidèles.  A  raifon  du 
premier  ,  le  SHenrur  lVppclIc/'^r// 
de  vérité  ,  &  Confola  *eur  à  l'égard  du  fé- 
cond. Le  fruit  de;  fon  enfeignement 
c'eft  la  f  >y  ,  &  toute  la  fan&ifiaation 
quelle  produit  dans  nos  cœurs.  Le 
fillit  de  fa  confolatton  ,  c'eft  la  paix  & 
la  joyc;  qu'il  y  feme  &c  y  entretient 
malgré  tous  les  maux  qui  nous  enui- 
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ronncnt  :  &  ces  deux  fruirs  ,  comme 
vous  voyez ,  comprennent  coucc  la  na- 
ture du  nouuel  homme  ,  rcmplif- 
fent  tout  le  royaume  de  Dieu,qui  n'eft 
autre  chofc  ,  comme  l'Apôtre  nous 
Va fptcndyfw,  jmjlkefiâix ,&jcye.  Mais  ** 
bien  que  l'Esprit  déployé  ces  deux 
fortes  d  adions  gcncralcmcnt  dans 
tous  les  fidèles  ,  n'y  en  ayant  pas  un 
qu'il  n'enfeigne  &  ne  confole  >  puis 
qu'il  n'eft  pas  poflible  ni  d'auoir  com- 
munion auecque  lefus  Chrift  fans  la 
foy,  la  fanâification,  &  la  joyc,  ni  d'a- 
uoir ces  parties-là  autrement  que  par 
la  grâce  du  Saint  Efprit  ;  fi  cft-ce  qu'il 
les  déploya  dans  les  Apôtres, à  qui  nô- 
tre Seigneur  parle  en  ce  licu,d'unc  faf- 
lbn  &  dans  une  mefure  beaucoup  plus 
excellence ,qiul  ne  fait  dans  les  autres 
ferviteurs  de  Dieu.  Quant  à  l'cnfci- 
gncment,il  leur  découvrit  immédiate- 
ment lui  mcfme  dans  fa  feule  lumière 
tous  les  myftercs  du  royaume  celcfte 
qu'ils  auoyent  ignorés  jufqucs  là.  Car 
bien  qu'ils  feeuflent  &  creuflenr  fer» 
mement  que  Icfus  écoit  le  Fils  de 
Dieu  ,  comme  ils  le  confefferent  ex- 
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prcffcmcnt;  ncantmoins  ils  nefauoy- 
cnt  pas  encore  quelle  cft  la  nature  de 
fonrcgnc,quellc  la  forme  de  fonfalur, 
&  la  manière  de  fa  rédemption  ,  com- 
me il  paroift  clairement  parplufieurs 
lieux  de  l'Euangile ,  où  ils  fe  troublent 
extraordinairement  ,   quand  le  Sci- 
t*c  it.  gneur  leur  prédit,  qu'il  feramisàmorr, 
5  J£*  &  qu'il  rcrfbfcitera  !e  troificfme  jour.il 
paroift  encore  par  la  demande  qu'ils 
-firent  au  Seigneur  à  la  voilie  de  fon  af- 
Jf8.  h  cenfion  ,  quand  ce feroit  quil  rctahliroit  le 
**    ,    royaume  à  ifrael  ?  qu'ils  étoyent  preuc- 
nus  de  cette  vaine  opinion  des  Iuifs, 
que  le  règne  du  Chnft  deuft  cftte  ter- 
rien, aucc  une  gloire  charnelle.  Le  S. 
Efprit  étant  donc  vcf^u  le  jour  delà 
Pcntecoftc,  puri 


ficacc  de  fon  feu  diujn  >  &  les  nettoya 
de  toutes  ces  opinions  groffiercs  ,  & 
leur  fit  voir  pleinement  que  le  falut  du 
Ghrifl:  cft  fpirUucl,&  pareillement  fon 
royaume  g  fagloire.Gc  font  les  chofes 
que  le  Seigneur  auoit  à  leurdire  ,  & 
12.  qu'ils  ne  pouuoyent  encore  porter 
pendant  qn'î!  etoitcnla  terre.  Mais  le 
S.  Efpiit  étant  venu  grava  &  profoods- 

ment 
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ment  ces  faintcs  ventés  dans  leurs 
cœurs,  &  y  mit  une  fi  riche  abondanco 
de  lumière,  qu'ils  feeurent  toute  la  do- 
ârinc  celcfte  en  pcrfc&ion,&  qu'il  n'e- 
toit  pas  poilîble  de  là  en  auant  qu'ils 
tombaflent  en  aucune  erreur  fur  les 
points  de  la  foy.  Il  leur  donna  auili 
toutes  les  parties  neceffaires  pour  illu- 
miner l'vniucrs,  lcjr  ôranc  ces  langues 
de  pcfchcurs ,  qui  begayoyenr  aupara- 
uant  dans  leurs  bouches ,  &  y  en  met- 
tant d'autres  de  feu  &  de  lumierc,capa- 
bles  d'approprier  auxehofes  fpirituel- 
lcs  fes  paroles  conucnables.  Et  quant  à 
la  confolation,  vous  fauez  quels  il  les  fît 
deuenir  en  vn  inftant;  comment  il  cf- 
fuyaJcurs  larmes,  &  ouvrit  dans  leurs 
cœurs  une  fource  de  joyc  celcfte,  fi  vi- 
ue  &  fi  admirable  ,  qu'au  milieu  des 
ignominies  &  des  feux,$j  de  toutes  les 
chofes  que  les  hommes  craignent  le 
plus ,  ils  ne  laiffoyent  pas  de  fc  réjouir, 
aucc  un  vifage  auffi  gay  que  celui  des 
hommes  a  coutume  de  Teftre  dans 
les  rencontres  les  plus  heureufes.  Ce 
Picrrcqui  auoit  tremble  à  la  voix  d'u- 
ne fer  vante  ,  alla  hardiment  pre (cher 
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dans  le  temple ,  &  dans  ie  confeil  des 
Sacrificateurs  le  mcfme  Chrift  qu'il 
auoit  renié  à  leur  porte  ;  Tant  fut  puif- 
fante  en  eux  la  vertu  de  ce  diuin  Con- 
folateur,  que  le  Seigneur  leur  promet. 
Voiîa  quel  cft  l'effet  du  SaintEfprità 
l'égard  des  Apôtres,  ôc  des  autres  fide- 
les  à  proportion.  Gonfiderons  mainte- 
nant quelle  eft  fon  œuvre  à  l'égard  du 
monde ,  c'cll  a  dire, félon  le  ftile  de  l'E- 
criturc ,  à  l'égard  de  ceux  qui  rejettant 
opiniâtrement  la  vocation  de  Dieu» 
demeurent  dans  l'ignorance  &  dans 
l'infidélité  il  fcravenu{àït  le  Sei- 

gneur) il  conucincra  le  monde  de  péché ,  de 
tuïiicc,& de  iugement.  De  pechi>  pource^j 
qu'ils  ne  croient  point  en  moj\De  iulîicc^y 
pource  que  ie  m* en  vay  à  mon  Père ,  &  votu 
ne  me  verrez  plu*  ;  De  iugement ,  parce  que 
le  Prince  de  ce  monde  eftdefîâiugé.  I!  pré- 
dit que  le  Saint  Efpric  fera  clairement 
voir  au  monde  lavciité  de  trois  cho- 
ies qu'il  ignore  naturellement  ;  Qu'il 
les  découvrira  fi  cuidemmenc  ,  que  le 
moTide  n'aura  plus  de  prétexte  à  allé- 
guer pour  s'exeufer  de  ne  les  auoir  pas 
Creuës.  ta  première  cft,querejcttcr  1* 

Seigneur 
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Seigneur  Icfus,  6c  ne  point  croire  en 
lui  eft  un  grand  6c  enorme  poché.  La 
feconde,quela  vraye  6c  fouucrainc  ju- 
fticc  eft  celle  que  Icfus  Chrift  nous  a 
acquife  par  fa  more ,  6c  fecllée  par  (on 
afeenfion  dans  le  cicl,&  par  (a  feanee  à 
ladexerc  du  Père. La  troiûefmc,quc  la 
eondannation  &  la  ruine  du  diable 
quand  Iefus  Ghrift  Ta  vaincu  en  la 
croix, &  nous  a  délivres  de  fa  tyrannie, 
que  cet  exploit,  dis-je,  eft  un  grande 
diuin  jugeraenr.Car  c  eft  le  diable  qu'il 
entend  par  le  Prince  du  monde ,  le  nom- 
mant ainfi  &  en  ce  lieu  &  ailleurs  en- 
core ,  à  caufe  de  l'empire  tyranniquo 
qu'il  exerce  dans  les  cœurs  des  mef- 
ehans ,  les  abufant  par  fes  ilîufions ,  &C 
leur  faifant  exécuter  les  volonte's.  tout 
ainfi  que  s'ilctoit  leur  maiftre&lcur 
Seigneur  légitime. Et ceft  pour  la  racf- 
me  raifon  que  l'Apôtre  l'appelle  auflî 
le  Dieu  de  ce  fiecle  \  6c  dansTEpîtrc  aux  2.0*4* 
Ephcfiens  il  nomme  tous  les  démons  H* 
en  gênerai  les  Seigneurs  du  monde ,  dr  les  Rfh.6. 
gouuerneurs  des  ténèbres  du fiecle\«c  mon-  lu 
de  a  bien  naturellement  quelque  con- 
nu 1  flan  ce  du  peche^  de  la  juftice,  6c  du 
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jugement.  Car  comme  rexperience 
nous  l'apprend  ,  &  comme  Saint  Paul 
nous  en  auerrit  expreffement  dans  lo 
premier  chapitre  de  l'Epure  aux  Ro- 
mains ,  les  hommes  difeernent  au- 
cunement  ces  chofes  par  la  lumière 
que,Dicuaconfcrvéc  dans  leur  natu- 
re, toute  corrompue  qu'elle  cft.  Ils 
voyent bien  ,  &c  en  demeurent  d'ac- 
cord, que  voler  le  bien  dautruy  outra- 
ger des  hommes  innocens  ,  trahir  le 
païs  qui  nous  a  mis  au  monde,  fouiller 
nos  mains  dans  le  fang  de  nos  citoyens, 
&  tels  autres  excès  font  des  péchés.  Ils 
les  qualifient  ainfi  eux  mefraes;&  il  cft 
à  peine  aucune  nation  li  barbare  &fi 
brutale ,  où  ces  a&ions  ne  foyent  con- 
dannées parle  commun  jugement  des 
hommes.  Ils  réconnoiflent  bien  enco- 
re quelque  forme  &  quelque  idée  do 
îuftice.Gar  ils  donnent  cenom  là  à  unb 
vie,qui  fc  pa(Tc  dans  rhonnefteté,  fans 
faire  tore  à  autruy pendant  à  chacun  ce 
qu'on  lui  doit,felon  les  diuers  hens  qui 
nous  unifient  plus  ou  moins  étroite- 
ment aux  hommes;  &  ils  louent  extrê- 
mement ceux  qui  ont  l'cfprit  fi  gentil, 

&le 
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&  le  courage  <i  grand  ,  que  de  conti- 
nuer dans  ce  train  fans  cq  forcir  ja- 
mais ,  quelques  puisantes  que  foyent 
lesoccafions  qui  les  y  foilicitent.  Enfin 
ayant  appris  dans  l'ccolc  de  la  nature, 
qu'il  y  a  une  fouucraine  cjiuinicé  infi- 
niment bonne,  jufte ,  fagc&puiflante; 
ils  ne  peuucnt  s'empefeher  de  redou- 
ter quclqucsfois  fon  jugement  >  quand 
leurs  confcienccs  viennent  à  leur  re- 
procher les  faurcs  qu'ils  onecommi- 
fesj  cette  concluûon  étant  ncccflairc 
&C  incuitable,  que  s'ilcftun  Dieu  ,  il 
haie  rinjufticc  &c  la  me'chanccté,  6c  ne 
peut  la  laifler  impunie.  Mais  bicn.quc 
la  nature  leur  apprenne  ces  chofes,  el- 
le n'a  pourtant  jamais  enfeigné  à  au- 
cun deux  ces  autres  verires  de  la foy 
en  Iefus  Chrifl:  de  .la  jufticc  de  fon 
Euangilc  ,  8c  de  la  condannation  du 
Diable  par  fa  croix.  Elles  font  trop  clo- 
uées au  deflus  de  nous  pour  les  pou- 
uoir  comprendre  parla  lumière  de  nos 
entendernens.  Ce  font  dos  ch^fes, 
eorame  dit  l'Apôtre  ,  quœil  r/a  petit  f. 
veués ,  ni  oreille  ouïes ,  &  qui  ne  font  fouit  9 
montées  dorts  le  cœur  de  i  homme.  tJAïais 
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Dieu  notules  a  révélées  par  fon  EJprit.  Lë  v 
plus  haut  point  où  la  raifon  humaine 
puitfe  attaindre  par  une  exafte  con- 
templation de  fa  propre  natorc  &c  de 
la  difpenfation  de  Dieu  envers  nous, 
&  de  les  oeuvres  dans  le  monde,  feroic 
de  reconnoiftre  par  là  que  ce  Dieu, 
donc  elle  admire  la  puiflanec  &  la  fa- 
geflc,cft  aulli  benin,&  patict,  &  qu'en- 
core que  nous  (oyons  coûpables ,  il  ne 
veut  pourcanc  pas  nous  perdre  ,  puis 
qu'il  nous  fupporte,&  que  par  fa  bene- 
ficence  il  nous  conuie  à  repenrance.  Si 
Thommc  nétoit  pas  aufli  malin  qu'il 
cft,il  pourroit  s'éleuer  jufqucs-là.  En- 
core faut-il  confefler  qucnulnencft 
jamais  venu  fi  auant  fans  l'aide  de  la 
reuclation  de  Dieu ,  tant  fon  cœur  cft 
naturellement  aueugle  &  obftine'  dans 
fon  erreur.  Mais  de  tirer  de  la  nue 
confideration  de  la  nature  quelque 
«onnoiffance,ou  mefmc  quelque  léger 
fbupçon  ,  que  Dieu  pour  nous  fauuer 
vueiUe  envoyer  fon  Fils  au  monde ,  Se 
le  veftir  de  nôtre  chair ,  &  le  livrer  à  la 
mort,  qu'en  la  foy  de  ce  crucifie  confi- 
ftc  la  vraye  j uftiee  des  hommcs,&  que 

ccft 
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c'eft  un  grand  &  irrcmiflîble  pcché  de 
ne  pas  croire  en  lui;  &  que  par  la  croix 
où  il  eft  mort  ,  il  deuft  condanner  le 
Diable  ,  Se  ruiner  fon  empire  ;  &  que 
c'elt  là  le  grand  &  terrible  jugement 
de  Dieu  contre  Satan  ,  &  contre  tout 
fon  règne  ;  tant  s'en  faut  quecef^ft 
chofe  poffible  à  l'homme ,  que  les  An- 
ges mefrnes,  dont  l'intelligence  eft  in- 
comparablement plus  pure  &  plus  vi- 
lle que  la  nôtren'euffent  peu  en  venir 
à  bout.  C  eft  donc  ce  que  nôtre  Sei- 
gneur dit  ici ,  que  le  Saint  Efpric  met- 
tra en  euidence  par  fonadvenement. 
Mais(me  dircz-vous)lors  que  les  Apô- 
tres reccurent  le  Confolateur  cinquan- 
te jours  après  la  refurreâion  du  Sei- 
gneur le  jour  de  laPcntecoftc,  Dieu 
n'auoit-il pas desja  manifefté ces  cho- 
fes?  Les  Prophètes  premièrement  n'a- 
uoyent- ils  pas  annonce  le  Chrift  ,  fon 
falut,fa  juftice,la  neceflitc  de  croire  en 
lui,  le  crime  &  le  malheur  extrême  de 
ceux  qui  le  rejetteroyent ,  la  ruine  des 
demonS)&  les  jugemens  que  le  Mcffie 
exerceroit  fur  le  ferpent  rayftique  en 
lui  brifant  la  tefte  ?  Saint  Iean  Battifto 

Hh 
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n'en  auoit-itpas  parle  encore  plus  cx- 
preffément?Et  le  Seigneur  Iefus  enfin 
n'auoit-  il  pas  lui  mefmc  par  fapredica- 
ti  on,par  Ces  miracles,  &  par  la  lumière 
de  fa  fainteté  clairement  vérifié  tou- 
tes ces  chofes  ?  jufques-là  qu'il  prote- 
ftc  que  les  Iuifs  font  inexcufables  de 
l'auoir  encore  en  haine  ,  après  auoir 
veutant  de  merveilles  ?Pourquoy  dit- 
il  donc  ici  que  le  Confolateur  cen- 
ueincra  le  monde  de  ces  chofes ,  com- 
me fi  suant  fa  venue  il  n'en  cuit  pas 
dcsja  été  conveincu  ?  Chers  Frères,  je 
confeffe  que  les  oracles  des  Prophètes, 
fuiuis  &  continués  de  temps  en  temps 
depuis  le  commencement  auecque  les 
fumons  de  Iean  Battifte  &  le  mini  Itè- 
re du  Seigneur  en  la  terre  ,  avoyenc 
commencé  le  procez  au  monde  ,  mais 
ils  nauoyent  pourtant   pas  acheué 
faconvi&ion.   L'obfauritc  incuitablc 
dans  les  prédirions  ,  jufqucsàce  que 
leuencment  les  ait  éclaireies,  fournit 
foit  uneexeufe  contre  la  prédication 
des  Pr0phcre5.Cc  voile  de  pauvreté  & 
debafleffe,  dont  le  Seigneur  s'étoic 
couvert  durant  les  jours  dcfachair,di- 

rainuoit 
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minuoit  le  crime  de  ceux  qui  auoyent 
méconnu  le  Maiftre  habillé  en  lervi- 
tcur.  Mais  Ton  ne  peut  rien  alléguer 
contre  la  rcuclation  du  Saint  Efprit, 
Ge  diuin  Gonfolarcur  ôta  au  monda 
tous  les  prétextes  de  fon  infidélité.  II 
mit  le  myftere  de  l'Euangile  dans  uno 
lumière  fi  pleine,  qu'il  faut  déformais 
que  la  plus  noire  &  la  plus  opiniâtre 
malice  demeure  mucctc.Gar  il  ne  pré- 
dit pas  des  chofes  futures,  comme  les 
Prophètes  ,  mais  il  en  annonça  qui 
étoyent  prefente*  ,  faites ,  &  accom- 
plies. Il  ne  montra  pas ,  comme  Icaa 
Battifte,le  Ghrift  marchantfur  la  terro 
fans  forme  ni  apparencc;mais  immold 
pour  expier  les  crimes  de  1  univers,  Ce 
afïs  dans  les  cicux  dans  une  gloire 
fouucrainc  pour  régner  etcrn«llcracnr. 
Il  ne  prefcha  pas ,  comme  auoit  fait  lo 
Seigneur  Iefus  durant  les  jours  de  fa 
chair,  la  vérité  de  fa  charge  en  gênerai 
feulement ,  retenant  diuerfes  chofes  à 
dire  ,  &  laiffant  encore  les  efprits  en 
fufpens.il  découvrit  tous  lesfecrcts  dé 
Dieu  ,  &  produifit  en  lumière  toutes 
les  richeffes  cachées  durant  tant  de  ae- 
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clcs  dans  les  abyfmcs  dt  (on  confeil.  H 
juftifia  clairement  à  la  veuë  du  ciel  8c 
de  la  terre ,  que  ce  Iefus  que  le  Iuif  a- 
unit  crucifie'  ,  croit  le  Fils  éternel  do 
Dieu^u'il  audit  veincu  la  mort,&  rui- 
né l'enfer ,  &  qu'il  s  e\oic  relcué  du  fc- 
pulcre  ,  &  qu'il  croît  aflisfurle  nône 
du  P^re  dans  une  vie  trcs-gloricufe. 
Car,  ô  monde  ,  comment  le  pouucz- 
vous  déformais  rruoquer  en  doute  ,a- 
pres  auoir  là  defïus  les  dépolirions  de 
cet  Efprit ,  &  veu  les  merveilles  de  fes 
œuvres?  Gct  Efprit  changea  en  un  mo- 
ment des  pefcheurs  en  Apôtres;  Il  leur 
donna  des  entendemens  &  des  coura- 
ges d'Anges  ;  &  des  langues  ,  qui  en 
leur  (implicite  confondirent  toutes  les 
forces  de  l'univers.  Cet  Efprit  donna 
en  un  moment  à  des  gens  groffîcrs  & 
igaorans  des  termes,  que  f  induftric,la 
nourriturc,rétudcne  fauroyent  jamais 
do.nacr  auxhommes.il  leur  apprit  tou- 
tes les  langues  du  monde  :  11  les  rem- 
plit d'une  conno*  (Tance  qui  n'auoir  ja- 
mais éce  veuë  ni  ouïe  entre  les  hom- 
mes. Il  les  reueftit  de  toutes  les  plus 
hautes  vertus ,  d'une  prudence ,  d'une 

genero- 
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generoûi^d'unc  pureté,d'une  charité, 
d'une  faimeté  incomparable.  Il  les  ar- 
ma d'une  force  invincible  deeœur,  à 
l'épreuuc  de  tous  les  efforts  de  la  ter- 
re &  do  l'enfer.  A  leur  >/OiX  il  thaffoic 
les  démons,  il  Aonnoit  les  hommes,  il 
changeoit  les  élcmens,il  guairiffoîtlcs 
malades  ,  il  illuminent  lts  aucuglcs ,  il 
raffermiflfoit  &  redreffoit  les  boiteux, 
il  refïufcitoit  les  morts.  A  leur  voix  il 
fit  tomber  par  terre  &  la  fuperliition 
des  luifs  1  &  les  Dieux  des  Payens ,  & 
Tint  à  bout  de  la  puiflanec  des  Princes, 
de  la  fureur  des  peuples,  de  l'eloqucn- 
ce  des  Orateurs, &:  de  toute  la  fubtilitc 
des  Sages.  Deformais,ô  monde, fi  vous 
n'ajoûre's  foy  àuncreuelationficlairo 
&  fi  authentique,  il  n'y  a  plus  d  exeufe 
ni  d'efperanee  pour  vous.  Cet  Efpric 
vous  a  fait  voir  que  ne  pas  croire  en 
Iefus  Chrift  cft  vrayement  le  plus  hor- 
rible &  le  plus  pernicieux  de  tous  les 
péchés.  Les  autres,  bien  que  mortels 
de  leur  nature,  vous  feront  pardonnes, 
fi  vous  ne  commettes  point  celuy-Ià. 
Cet  Efprit  vous  a  fait  voir,  qu'il  n'y  a 
point  d  autre  juftiec  que  celle  du 
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Seigneur.  Car  puis  que  le  Ghrift,  qu* 
vous  aucz  crucifie'  ,  vie  encore  après 
cette  mort  ignominieufe,  &puis  qu'il  _ 
vir  dans  le  fein  duPcrc,rcccu  entre  fes 
bras,& affisfur fon  trône auccque  lap- 
plaudiflTcmcnr  de  tous  les  Anges  >  qui 
ne  voit  qu'en  mourant  il  nous  a  acquis 
la  rcmilïiondcnos  péchés  ,  la  grâce  & 
la  faucur  du  Pcre ,  qui  cft  noftrc  vraye 
juftice  ?  Ce  mcfme  Confolatcur  vous 

•  a  fait  voir  par  la  prédication  &  par  les 
exploits  des  Apôtres,  que  le  Diable  cft 
veincu  >  que  iefus  Chrift  en  a  trionfé 
fur  la  croix.  Apres  ecla  comment  pou- 
uez-vousplus  douter  du  jugement  de 
Dieu  contre  fes  ennemis  ?  Ghcts  Frè- 
res ,  fi  le  monde  méprife  cette  cuiden- 
cede  la  reueiation  du  Saint  Efprir,il  en 
portera  quelque  jour  la  peinc.Quant  à 
nous,  à  Dieu  ne  plaife ,  que  nous  nous 
rendions  coûpablcs  d'un  fi  énorme  pc- 
chc.  Car  (dit  le  Seigneur  )  tout  péché  & 

**'  tout  blaj]>heme  fera,  pardonné  aux  hommes* 
mais  le  blajpheme  contre  le  Saint  EJprit  nc^ 
leur  fera  point  p  ir donné,  ^ui  aura  dit  paro- 
le contre  le  Fils  de  l*  homme  >  il  lui  fera  far- 
Ceux  qui  auoycnt  rejette  la  pré- 
dication 
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dication  du  Seigneur  fci.  s  ,  fes  mira- 
cles, &  fa  reuclation,pouu<  y rnc  enco- 
re eftrcfauucs  ;  parce  qu'apres  la  lu- 
mière de  Ta  difpenfation  ,  il  en  relioit 
une  autre  plus  grande,a(Tiuoir  celle  du 
Saint  Efprit;&:  cela  paroift  par  Tcxc m- 
ple  de  ceux  qui  ayant  crucifié  le  Sd- 
gneur>fans  auoir  éré  aucunement  tou- 
chés ni  de  fes  fermons ,  ni  de  fa  fainte* 
té  y  ni  de  fes  œuvres ,  furent  conuertis 
par  la  prédication  de  S.Picrrc  après  la 
venue  du  Gonfolatrur.  Mais  ( dit  !c 
Seigneur  )  quiauaa  dit  parole  contre 
Saint  Ejprit)  qui  aura  outragé  fon  tcf- 
mojgaagc,lc  tenant  pour  une  fauffetc, 
&c  le  prenant  pour  une  impofturc,  //  ne 
lui  fera  pxrdonnè  ni  en  ce  fie  de ,  ni  en  celui 
quiejia  venin  parce  qu'après  la  reucla- 
tion  decediuin  Do&eur,  iln'cnrefte 
plus  aucune  autre  pour  corriger  &  a- 
mander  ceux  qui  auront  méprifé  la 
tienne.  Sa  lumière  cft  le  feau  de  tous 
les  enfeignemens  de  Dieu.  Apres  el- 
le ,  il  n'en  faut  plus  attandre  d'autre. 
Reccuons  donc  la  depofition  de  ce 
Saint  &  celcftc  Tefmoin  de  Dieu  auec- 
«jue  reuerence.  Croyons  en  ce  Iefus  * 
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Cbnft  qu'il  nous  a  fi  authentiquemenc 
recommandé.  Adorons  cette  admira- 
ble juftice^cquifc  par  fa  mort,&  con- 
firmée par  fa  rcfurrc&ion.Embraflbns- 
la  Se  la  rcconnoiffons  pour  ce  qu'elle 
eft  véritablement  l'unique  juftice ,  Se 
Tunique  faluc  des  hommes.  Recher- 
chons-la ,  Se  peur  nous  en  veftir ,  déf- 
pouillons  la  nôtre  propre.  Cherchons 
19-  auccque  ï Apôtre,<^/?r*  treuuèsenlefm 
Chrijl  y  ayans non  point  notre  juftice  fmâk 
celle  qui  eft  par  la  foy  de  Chrift,  ceEe  qui  eft 
vrayement  de  Dieu  fie  qui  feule  peut  fub- 
filtcr  deuant  lui,&  nous  ouvrir  l'entrée 
du  trône  de  fa  grâce  ,  Se  du  fanâuairc 
de  fii  gloire. C  elt  ce  que  nous  fignifioit 
encore  ce  matin  le  pain  Se  le  vin  my- 
ftique  du  Seigneur  ;  nous  enfeignant 
que  c'eft  de  lui  feul ,  de  fa  chair  cruci- 
fiée^ de  fon  fang  épandu,  de  fa  mort 
enfin  Se  de  fa  refurredion ,  que  nous 
pouuons  tirer  nôtre  nourriture  Se  nô- 
tre vie.  Que  fi  nous  auons  creu  à  la 
voix  du  Confolateur  ;  fi  nous  auons 
mangé  la  chair,&  beu  le  fang  Se  l'Efprit 
de  l'Agneau  de  Dieu  ,  ne  craignons 
plus  les  puiflances  ennemies.  Chers 

Frères, 
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Frères ,  )c  Prince  du  monde  a  écc  jugé. 
Lacroix  dcnôtrcChuft  lui  a  brifé  la 
tcftc.Nôtrc  homme  Fort  l'acnehaifné 
pour  jamais,  après  lui  auoir  ôte  tout  ce 
qu'il  pofledoit  injuftemcnr.Dcformais 
cet  ennemi  n'a  plus  d'armes,  ni  de  for- 
ées pour  nous  nuire.Ce  melmcChrift, 
qui  la  veincu  ,  nous  garantira  de  fa 
rage.Cc  mcfmc  Efprit,qui  a  conucincu 
le  monde ,  &  qui  nous  a  certifié  la  vi- 
ftoirc  de  Icfus,  nous  prefervera  par  (es 
enfeignemens  de  toute  erreur  &  fedu- 
âion,&  nous  maintiendra  à  jamais  en 
la  pofleflion  du  falut.Car  le  Pcre,flechi 
parle  fang  &  par  les  prières  du  Fils, 
nous  a  donné  le  Confolatcur  pour  de-  /<<0|  ^ 
rncurer  éternellement  auecquo  nous.  16, 
Amin. 
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SERMON 

,    DEVXIEME  DE 
laPentecoftc. 

Prononce  le  Z4.May  1 6 54.  jour  de 
rentecofte  au  matin. 

Jftcs  I.  verf.  4. 5. 

/^r/T  4.  £/  /r/  ayant  affemblés,  il  leur  com- 
manda, quils  ne  fe  departijfent  point  de 
Ieru{alemjnaîs  quils  attendirent  la  pro- 
mejfe  du  Pere  ;  laquelle  ( dit-  il )vous  auez 
ouïe  de  moy. 
5.  Car  lean  a  battisê  d'eau\ mais  vont  ferez 
'    b  attisé  s  du  S.  Bjprit  dans  peu  de  jours. 

féjP^S He  as  Frères  ,  Gomme  l'é- 

ïw^Û  tabliffcrncnt  du  Chriftianifme 
dans  ]c  monde  eft  la  plus  gran- 
de &  la  plus  importante  de  coûtes  les 
merveilles  que  le  genre  humain  air  ja- 
mais veuës;aufli  eft-il  certain  que  Dieu 
y  ade'ployé  une  fagefle  fingulierc  8c 
vrayemenc  diuine.  Car  afin  que  cha- 
cun 
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eun  pcuft  reeonnoïftrc  que  c'étoic 
l'ouvrage  de  fa  main,  &non  de  celle 
de  lanacure,ou  de  la  foi  tune,  il  choifu 
pour  le  conduire  &  l'execuccr  des  per- 
fonnes  deftituées  de  cous  auanrages 
charnels,mais  qu'il  veftit  par  une  puif- 
fance  &  une  libéralité'  extraordinaire 
de  coures  les  parties  neceffaircs  au  def- 
fein  où  il  les  employoir.  Le  Seigneur 
Iefus  prit  les  Apôtres,  les  Miniftrcs,  &c 
les  inftrumens  de  ce  grand  chef  d'œu- 
ure ,  tout  rudes  &c  grofTicrs ,  pauvres  Se 
ignorans ,  comme  ils  étoyent  dans  ces 
barques,  &  fur  ces  lacs  où  ils  pefcuoy- 
ent  ;  &c  fans  les  faire  paffer  par  aucune 
des  écoles  humaines  ,  il  voulut  feule- 
ment qu'ils  vefquiffent  quelques  an- 
nées en  fa  compagnie  ,  fpc&atcurs  de 
fon  innocence ,  de&faintetc  ,  de  (es 
miraclcs,&  de  fes  fouffranees,pour  im- 
primer de  bonne  hotfic  dans  leurs  a- 
mes  une  folide  &  ferme  idée  de  fa  di- 
urne grandcur,qu'iis  dcuoycnt  publier 
dans  l'univers.  Mais  l'ignominie  de  fa 
more  ayant  bien  fort  ébranlé  la  foy& 
l'efpcranee  qu'ils  auoyenc  conccuc  de 
lui  9  il  voulut  encore  pour  la  rétablir 
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dans  leur  cœur ,  qu'ils  fuflent  refmoins 
dcfarcfuirc&ion  ;  s  'étant  montré  vi- 
uant  à  eux  apres  lacroix  &:  le  tombeau- 
&  ayant  pk  ntmcm  juftifiéà  tous  leurs 
fens,  par  une  converfation  de  quaran- 
te jours,la  vcri:é  de  fa  viç  nouuelle.  Et 
leur  ayant  déclaré  le  grand  cmploy 
qu'il  leur  vouloir  donner  ,  après  les  a- 
uoir  légitimement  appelles ,  &  autori- 
fés  pour  cette  charge  diuine ,  étant  fur 
le  point  de  les  quitter  &c  de  fc  retirer 
dans  le  cicl,il  leur  comtnanda  d'atten- 
dre encore  quelques  jours  auant  que 
de  commencer  à  y  trauaillcr ,  pour  re- 
ccuoir ,  par  un  don  extraordinaire  ic 
miraculeux,  toutes  les  grâces  du  Saine 
El  prit ,  qui  étoyent  requifes  pour  s'ac- 
quitter d'une  fi  haute  &  fi  difficile 
commiffion.  G'cft  ce  qu'il  leur  ordon- 
donne  ,  &  leur  promet  dans  le  texte 
que  nous  venons  de  vous  lire  ;  &  qu'il 
accomplit  magnifiquement  dix  jours 
apres  par  cette  effufion  miraculcufe  du 
Saint  Efprit ,  dont  les  Chrétiens  célè- 
brent aujourdhuy  la  mémoire.  I'ay 
donc  cftimé  que  cette  méditation  fc- 
roit  propre  à  une  telle  folcnnité  5  & 

,  pour 
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pour  vous  en  entretenir ,  je  confiderc- 
rai  auecque  la  grâce  du  Seigneur  ,  les 
deux  chofesque  Saint  L^c  nous  repre- 
ferte  en  ces  paroles  ;  premièrement  le 
commandement  que  le  Seigneur  fuie 
à  fes  Apôtres  de  s'arrcltcr  quelque 
temps  dans  la  ville  de  Ierufalem  ,  y  at- 
tendant la  promefTe  du  Pere  ;  &  puis 
en  dcuxiefmc  &:  dernier  lieu  ,  l'aflfcu- 
ranae  qu'il  leur  donne  ,  ajcûrant  cx- 
preff  tuent  que  dans  peu  de  jours  ils 
feront  battifés  du  Saint  Efprit  ;  au  lieu 
que  les  di  Triples  de  Iean  auoyentéié 
battifés  d'eau.  Quant  au  premier  do 
ces  deux  points  ,  Saint  Luc  die  que  le 
Seigneur  Iefus  ayant  affemblé  fes  Apô- 
tres leur  commanda  quilsne  fe  départirent 
point  de  lerufalem  ,  maù  quilsj  attendif- 
fent  la  promefle  du  Fenouils  auojent  ouïe 
de  lui.  Ce  Saint  Euangclifte  auoit  desja 
raconté  la  mefme  chofe,  à  la  fin  de  fon 
premier  livre  ;  où  il  rapporte  les  pro- 
pres paroles  dont  le  Seigneur  ufacn 
faifant  ce  commandement  à  fes  Apô- 
tres ,  &  dont  ee  que  nous  liions  eft  un 
fora maire  &  fidèle  abrégé  ;  Voici  (  leur 
dit- il  )  te  m  en  vai  enuojer  la  promeffe  du 
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lut  m.  pere  fur  vof&  ;  Vot*  donc  ,  demeurez  tn  là 
50  51. 9 '  ^  ItruÇriemjuÇcjuts  a  lant  que  voué 

foyez,  reuejim  de  La,  vertu  d'enbaut.  G« 
qu'il  ajoute  là  mefmCs  qu'après  cela, il 
lesmcnajufquescn  Bethanie  >  fcque 
les  ayaiu  bénits,  il  fe  retira  d'auec  cux^ 
&  fut  éieue  au  ciel;  ccla,dif- je,montrfe 
clairement  qu'il  leur  tint  ce  difeours, 
ou,  le  dernier  des  quarante  jours,qu'il 
paffa  aucc  eux  fur  la  terre  depuis  fa  rc- 
furre&îon;  ou,  quoy  qu'il  en  foit ,  bien 
peu  de  temps  auant  fon  afeenfiondans 
le  ciel.  Il  les  auoit  defignés  Apôtres 
des  le  commencement ,  long  temps  a- 
uant  fa  mon;  ;  &c  leur  auoit  mcfme  fait 
exercer  quelques  fondions  de  ce  di- 
uin  Miniftcre  >  durant  les  jours  de  fa 
chair  ,  les  envoyant  dans  les  villes  & 
bourgades  delaludce  ,  y  prcfcherla 
venue  du  royaume  des  cieux,&:  y  opé- 
rer les  mirados  de  diuerfcs  guerifons; 
comme  nous  lclifons  dans  fEuangile; 
&  cela  fut  comme  un  cifai  de  leur 
Apoftolat.  Depuis  écanc  reffufeite  des 
/#«»  10.  morts  n  jcs  auoit  plencmcnt  établis 
en  cette  grand  charge  ,  lesenuoyant 
comme  le  Pere  l'atioit  cnuoyc,Sc  fouf- 

flant 
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flant  fur  eux,  te  leur  communiquant  le 
Saint  Efprit,aucc  autorité  de  remettre 
les  pochés  en  fon  nom  à  tous  les  pc-A/*rei*. 
chcurs  repentans ,  &  leur  donnant  en  ' 
fin  un  ordre  exprès  d'aller  par  tout  le  18.19. 
monde  ,  &:  d  'cndo&rincr  toutes  na- 
tions,dc  leur  prcfchcrl'£uangilc,&:dc 
les  battifer  au  nom  du  Perc ,  &  du  Fils 
&  du  Saint  Efprit.  Apres  ceJa  il  fcmble 
qu'il  ne  reftoit  plus  autre  chofe  à  faire, 
finon  que  ces  faints  hommes  fc  mif- 
fent  en  dcuoir  debeir  à  ces  ordres,cn-  . 
trant  dans  l'exercice  de  leur  Apoftolat, 
aufli  toft  que  leur  Maiftrc  fe  feroit  re- 
tiré d'auec  eux.  Mais,  bien  que  cela  aie 
quelque  apparence ,  la  vérité  cft  pour- 
tant que  tout  ce  qui  croit  neceffaire 
pour  commencer  tout  de  bon  la  prédi- 
cation de  l'Euangiie  ,  &  l'édification 
derEglifc^'ctoit  pas  encore  preft.Car 
quant  aux  Apôtres  mefmcs,bicn  qu'ils 
euffent  été  nommés  &  établis  en  la 
charge  ;  bien  qu'ils  euffent  été  confir- 
més en  la  foy  par  la  ptefenec ,  &  par  la 

Î>arolc  de  leur  Maiftrc;  bien  qu'ils  c:rf- 
ent  receu  de  fa  bouche  facrée  les  r 
mices ,  ôc  cQmmc  la  première  n 
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fon  Efprit;  fi  ell-ce  qu'il  paroift  par  l'é- 
trange qucftion  qu'ils  firent  au  Sei- 
gneur après  toutes  ccschofcs ,  lui  de- 
mandant  fi  ce  [croit  en  ce  temps-là  qtiil 
6m  riubliroit  Le  Royaume  a  ifrael  ;  il  paroift, 
dis-je  ,  cuidemrxicnt  par  ce  langage, 
qu'alors  mefme  ils  n'auoycnt  pas  on- 
core  cette  fei me ,  claire  &  parfaite  in- 
telligence du  myfterc  Euangcliquc, 
qui  ctoit  abfolument  nîcclftire,  pour 
bien  fie  deuëmcnt  exercer  l'Ap  ftolat; 
.  pour  ne  rien  dire  du  don  des  langues, 
qu'ils  n'auoycnt  pas  encore  reccu,  &: 
fans  lequel  ncantmoins  ils  ne  pouuoy- 
ent  faire  commodément  aux  nations 
du  monde  l'ambaffade  ,  qui  leur  auoit 
été  commife.  Et  de  l'autre  partout  ce 
quis  etoitpaffé  jufqucs  aters,pou$  leur 
commettre  cette  charge,  s'était  fait  en 
particulier  ent«c  Iefus  Chrift  &  eux;  &: 
n  ecoit  par  confequent  de  nul  ufage 
pour  ceux  de  dehors,  qui  n'en  auoycnt 
rien  veu  ,  ne  pouuant  fervir  à  leur  re- 
commander le  minifterc  des  Apôtres; 
au  lieu  qu'il  importoit ,  &  pour  la  foy 
du  monde ,  ô£  pour  la  dignité  de  cette 
charge,  quauant  que  de  fc  produire^ 
d'en  entreprendre  l'cxcicico ,  leur  vo- 
cation 
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cation  fuft  autorifée  par  quelque  te£ 
moignage  pubUc  &  notoire ,  qui  mon- 
trai hautemint  >  &  prouuaft  inuinci- 
blcment  >  qu'elle  venoit  du  ciel  >  touc 
ainfi  que  Iefus  lui  raefme  ,  bien  qu'il 
fuft  le  maiftre  de  la maifon,&  le  fouuc- 
uerain  Seigneur  des  Iuifs  ,  ne  voulue 
pourtant  pas  commencer  l'exercice  de 
fâcharge  au  milieu  d'cux,qu'il  n'y  euft 
etc  comme  publiquement  confacré 
par  la  miraeuleufc  defeente  du  Saint 
Efprit  fur  lui ,  accompagnée  de  la  voix 
du  Pcrc  ctcrnçl ,  criant  hautement  des 
ci  eux ,  Ctlufd  eft  mon  Fils bien-  dimê>  en  auuW, 
qui  tay pris  mon  bon  flaifir.  Pour  ces  rai- 
fons,afin  que  tout  (c  fiit  auec  Tordre  Se 
la  bien- feanec  digne  d'un  fi  haut  def- 
fein ,  le  Seigneur  voulut  que  les  Apô- 
tres difteraflent  encore  pour  quelques 
jours  de  commencer  l'exercice  dé 
leur  Apoftolat ,  jufqucs  à  ce  que  touté 
la  préparation  qui  y  étoit  neceflaire 
fuft  acheuée  de  tout  point  s  pour  ntf  - 
point  ajouter  que  ces  cônfiderations 
mefmes  cédant ,  toujours  cuft-il  etc  à  ?       '  ' 
propos  de  leur  donner  ce  peu  de  jours 
pour  fa  recueillir  ,&  faire  les  rc  flexion*  J 
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convenables  fur  les  merveilles  qu'ils 
auoyent  vcuës,&  fur  la  grandeur  de  ce 
qu'ils  alloycnt  entreprendre  ;  &pour 
effuyer  par  les  derniers  efibrts  de  leur 
cfprit  ee  qui  pouuok  encore  cftrere- 
ftc  cneux  de  foiblcffo ,  dedoutc, &  do 
crainte  ,  &  fc  difpofer  par  la  prière ,  Se 
par  la  méditation  à  l'œuvre  diuine,qui 
leur auoit e'te'  commife ,  auant  que d'y 
mettre  la  main.  Et  afin  que  pas  un 
d'eux  ne  troublaft  cet  ordre  par  quel- 
que  précipitation  ,  fortant  de  ioiUieu, 
&  entrant  dans  la  carrière  auajn  le 
temps ,  il  leur  fie  entendre  à  tous  fa  vo- 
lonté,lcs  ajfembUnt,  comme  dit  l'Euan- 
gclifte  ,  ccft  à  dire ,  les  appelant  tous 
cnfemblcenunmefmelicu  ,  afin  que 
nul  dentr'eux  n'en  peuft  prétendre 
*»«ju-  caufe  d'ignorance.  Car  nos  Bibles  ont 
ainû  traduit  la  parole  de  l'original,  fé- 
lon le  fens  où  elle  fe  prend  ordinaire- 
ment  dans  les  bons  auteurs  dulanga- 
i     ge  Grec,  pour  dire,  ajfmbler;  bien  quo 
les  Interprètes  anciens,  comme  le  Sy- 
rien ,  &  le  Latin ,  &  mcfme  les  Gréas, 
comme  Ghryloftomc,&  Oecumenius, 

rcntcndoRt  autrement,  comme  fi  ello 
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fignifioit  ici  manger  &  prendre  Tes  re- 
pas, la  liant  auec  ce  qui  précède ,  que 
le  fut  s  ètoit  prefeniè  vikaat  à  fes  Apôtres, 
fe  fat(kvt  voit  à  eux  paK  quarante  tours* 
parlant  desihifes  dt$r&yat*fve  de  Die»  , 
mangeant  auec  eux.  cA  ai  s  i  'u  n  &  l'an  tro 
de  ces  deux  fens  cftant  bon  ,  &  n'iip- 
portanr  de  nen  au  fonds  ,  lequel  nous, 
fuiuions ,  il  neft  pas  befoin de  s'arre- 
fter  à  en  pefer  feruf  uleufement  la  dif- 
férence. Gonfidcrons  pluftoft  le  com- 
mandement que  nôtre  Seigneur  fait  à 
fes  Apôtres.Il  ne  leur  ordonne  pas  Am- 
plement de  furfeoir ,  &  de  différer  en- 
core quelque  temps  l'exercice  de  leur 
charge  $  mais  il  leur  enjoih  nommé- 
ment de  paffer  ce  temps-là  cnlxvillo 
de  Ierufalem  ;  leur  défendant  expief- 
fement  d'en  partir,  auant  qu'ils  viffent 
accomplie  taprometfcdu  Pcrc  ,  donc 
il  leur  auoit  parlé.  11  ne  s'étoit  pas  en- 
core paffe  cinquante  jours,  depuis  que 
«ttc  rebelle  &  ingratte  ville  auoit  fait 
méchamment  &c  cruellement  mourir 
Je  Sauueur  du  monde ,  &c  elle  ne  refpi- 
roit  encore  que  haine  &  fureur  contre 
fon  nom  &  fa  do&rinc.  Si  vous  regar- 
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dcz  l'horreur  &  l'atrocité  de  Ton  cri- 
mc,clio  ci  oit  tout  à  fait  indigne  do  l'Er 
uangile  &  de  fes  miniftres  ,  dont  elle 
auoit  fi  infolcmment  crucifié  l'Au- 
teur, Si  vous  eonfiderés  laperfoune  des 
Apôtres,  il  femble  qu'il  n'y  auoit  point 
de  lieu  où  ils  peuffent  ni  vivre  auec- 
que  plus  de  péril ,  ni  prefeher  auecque 
moins  de  fruit.Et  fi  e'cuft  été  l'efprit  de 
l'homme  qui  euft  conduit  cotte  entre- 
prife,  affeu rément  il  euft  auant  toutes 
chofes  arraché  les  Apôtres  des  mains 
Cinglantes  de  ces  meurtriers  ,  &  les 
euft  tirés  hors  de  Icrufalcm,dans  quel- 


1 

quelques  difciplesà  petit  bruit,prcfcn- 
tant  lcurdo&rine  àdesperfonnesqui 
n  eu  ffent  pas  eu  cont  r'cllc  cette  auer- 
fion  enragée  ,  qu  auoyent  tcfmoignc 
tous  les  habitans  de  cette  ville  impie. 
Go  font  là  les  confeils  &  les  difeours 
de  la  chair  &  du  fang.  Dieu  en  a  ufo 
tout  autrement.il  a  voulu  que  fes  Apô- 
tres sWcitâ  ffent  en  cette  mcfme  ville 
de  Icrufalem ,  encore  toute  rouge  du 
fang  de  fou  Fils  :  Il  a  voulu  qu'ils  y  r«~ 

«euffent 


Digitized  by  Google^ 


DE  LA  PeKTECOSTE.  497 

eeufTcnt  le  Saint  Efpnc,  le  dernier  feau 
de  leur  vocation  $  &  qu'ils  y  fiflent  la 
première  prédication  de  leur  Apofto- 
lat.   Ec  quelque  étrange  que  ce  fien 
confcil  paroiffe  d  abord  >  tant  y  a  que 
fi  vous  leconfiderez  cxa&ementjvous 
le  treuuerez  plein  d'une  profonde  & 
vrayement  diuinefageffe ,  &  digne  au 
refte  de  l'infinie  bonté' ,  douceur>&  a- 
mou r  de  ccfouuerain  Seigneur  envers 
fes  povres  créatures.  Car  pour  la  fa- 
geffe  ,  elle  requeroit  premièrement 
que  l'alliance  de  grâce  faite  pour  touc 
le  genre  humain,&  non  pour  une  feu- 
le nation  feulement ,  fuft  aufli  publiée 
dés  le  commencement ,  non  dans  un 
defert ,  comme  la  loy  des  Iuifs  autres- 
fois  ,  mais  dans  quelque  lieu  bien  peu- 
plé ,  &  s'ilétoit  poflîble  >  au  milieu 
d'une  afïcmblée  où  fe  trcuaaffent  des 
gens  de  tous  les  païs  du  mondc;&  c'eft 
juftement  Taudiancc  qui  fc  rencon- 
trait alors  à  Ierufalcm,  ville  grande  & 
populeufe  d'elle  mcfme  ,  &  la  plus  cé- 
lèbre de  l'Orient;mais  remplie  encore 
en  ces  jours-là  d'une  infinité  de  gens, 
de  toutes  nations  6c  langues ,  que  Us 
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fcftes  de  la  Pafquc  &  de  la  Pentecôte 
y  auoycnt  amenés  &c  alfcmblés  de  tous 
les  cartiers  du  monde  habiublc;fi  bien 
que  la  prédication  de  cette  commune 
&  publique  alliance  de  Dieu  auecque 
tout  le  genre  humain,ncpoouoitauoir 
nulle  part  ailleurs  un  plus  digne  & 
plus  illuftre  commencement ,  qu  a  le- 
rufalem;  Puis  après  cela  étoit  encore  à 
propos  pour  la  feurcté  de  nôtre  foy,qui 
requeroit  que  la  vérité  de  l'Euangile 
fuftmifc  en  une  pleine  euidence»  &cn 
une  lumière  qui  ne  fouffrift  nulle  con- 
tradiction. Si  les  Apôtres  après  Pafccn- 
fion  de  leur  Maiftrc  dans  le  ciel  fc  fuf- 
fent  retirés  ailleurs  qu'en  Icrufalcm, 
l'incrédulité  les  foupçonneroit  de 
crainte,&  prendroit  leur  retraiteepour 
un  argument  de  mauuaifc  confcicncc, 
&  de  quelque  fautfcté  dans  leur  do- 
â:rinc  >  &  diroit  non  fans  une  couleur 
affez  plaufiblc  qu'ils  fuyoyent  la  lu- 
mière ,  &  n'ofoyentparoiftre  dans  la 
ville,  où  la  chofe  s'étoit  pafféc,dc  peur 
d'y  cftrc  conuaincus  par  l'cuidcncc  des 
prcuucs  que  le  lieu  mcfmc  pourroit 
fournir  cotre  eux.  Pour  defarmer  Tim- 
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pieté  de  ces  faux  pretex ces ,  I  e  Seigneur 
a  voulu  que  Tes  Apôtres  tinrent  bon 
dans  ce  mcfmc  lieu  où  il  auoit  fouffert 
la  mort;  qu'ils s'y  arreftaffent  ;  qu'ils  y 
fuflent  confacrés  s  qu'ils  y  dediaffenc 
leur  charge ,  en  prefehant  fon  Euangi- 
lc,nondans  quclquecoinéloignc,mais 
dans  la  lumière  du  temple  de  Icrufa- 
lcm,  fous  les  yeux,  &,commc  l'on  dit,à 
la  barbe  de  ces  mefmes  tyrans  &  bour- 
reaux, qui  venoyent  de  le  condanner 
&  de  le  crucifier  ;  &  leur  foûtenant 
hautement  malgré  toute  leur  fureur, 
que  cet  homme  qu'ils  auoyent  range 
aucc  les  voleurs,comme  un  impofteur 
&  un  feditieux,  écoit  véritablement  le 
Fils  de  Dieu,&  le  Sauucur  du  monde* 
&  qu'au  lieu  qu'ils  lefaifoyent  pafler 
pour  mort ,  il  étoit  viuant,&  aflis  fur  le 
trône  de  Dieu  dans  les  cieux,  couron- 
ne d'une  fouueraine  gloire.  Et  ce  fut 
encore  pour  la  mcfmc  raifon  que  le 
Seigneur  voulut  non  feulement  que 
tous  fes  Apôtres  demeuraient  dans 
Icrufalcm  jufqucs  à  la  defeente  du  S. 
Efprit  fur  eux,  &  quelque  temps  au  de- 
là s  mais  qu  cneorc ,  après  qu'ils  fe  fu- 
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rcnt  feparés  pour  aller  prcfcher  TE- 
uacgile  aux  cations ,  il  y  cuft  tousjours 
quclcun  des  fiens  en  cette  ville,  tandis 
qu'elle  fubfiftcroit  ,  comme  les  deux 
laques  premièrement ,  qui  s'y  arrefte- 
rcat  fucceffiuement  l'un  après  l'autre; 
&  après  les  Apôtres,  Gleopas  l'un  des 
difciples  de  lefus ,  &  en  fuite  tousjours 
un  Paftcur  &  un  troupeau  ,  qui  main- 
tint: fa  vérité,  &  defendift  le  myfterc 
de  fa  croix  ,  contre  le  faux  opprobre 
dont  Icsluifsla  couvroyent  mécham- 
ment par  leurs  médifances  infernales, 
parce  qu'il  importoit  extrêmement 
pour  la  gloire  de  fonEuangilc  ,  qu'il 
fuit  établi  &  confervé  dans  le  fiego 
mefme  de  la  calomnie,  &  de  l'impiété, 
la  plus  animée ,  &  la  plus  violente  qui 
fuft  au  monde.  Mais  les  richeffes  de  fa  . 
patience ,  &  de  fon  amour  vrayemenc 
diuine  ,  ne  reluifent  pas  moins  dans 
cette  conduite ,  en  ce  qu'ayant  elle  fi 
indignement  traitté  par  les  Seigneurs 
&  ciroyens  de  cette  ville  ingrate,apres 
leurs  outrages ,  &  leurs  fureurs  infup- 
portablcs,  ce  bon  Sauueurne  les  aban- 
donne pas  pourtant ,  comme  ils  ne 

l'auoycnç 
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l'auoycnt  que  trop  mérité  ;  mais  leur 
Jaiifc  encore  fes  chers  Apôtres,  &  leur 
fait  voir  enleurpcrfonne  le  plus  clair, 
&  le  plus  glorieux  enfeignement  de  fa 
vérité  ,  affauoir  le  Battefrac  de  Ton  Ef- 
prit,rélcuant  dans  leur  ville,&  deuant 
x  leurs  yeux ,  afin  que  touchés  d'une  fi 
illuftre  &  fi  conuaincante  prcuue  do 
•  Ta  diuinité ,  ils  fongeaffent  à  cux,&  rc- 
connoiffant  leur  épouuantablc  erreur^ 
fc  convertirent  en  fin,  pour  auoir  part 
en  famifcricordc,&  en  fon  faluncom- 
me  en  effet,  il  y  en  eut  plufieurs  qui  fi- 
rent leur  profit  de  cette  fi  en  ne  difpcn- 
fation.  Les  blafphemes  qu'ils  auoycnt 
proférés  contre  le  Fils,lcur  furent  par- 
donnés  ,  s'etant  repentis  à  la  lumière 
du  S.  Efprit.  Mais  la  plus  grand*  part  de 
eette  maudite  ville  s'étant  opiniâcrec 
&  endurcie  dans  fon  impiété  ;  &  ayant 
blafphcmé  le  S.  Efprit ,  aufli  bien  qu'ils 
auoyent  fait  le  Fils ,  le  Seigneur ,  après 
auoir  fuffifamment  ,  bien  qu'inutile- 
ment ,  attendu  leur  amandemem  près 
de  quarante  ans,  les  punir  en  fin,  com- 
me il  les  en  audit  menacés ,  IerpfaLm 
ayant  été  détruite  de  fonds  on  corn- 
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ble  ,  &toutfon  peuple ,  ou  exterminé 
par  le  glaiue  &  par  le  feu  ,  par  la  pefte, 
&  par  la  famine  ,  ou  emmené  en  une 
cruelle  &  infâme  fervitude.  Amfi 
voyez-vous  qu'il  ne  fc  peut  rien  diro 
de  plus  digne  de  la  fageffe  &  de  la 
bontédiuine,  que  Tordre  que  donne  % 
ici  le  Seigneur  Iefus  à  (es  Apôtrcfc  de  • 
s'arrefter  en  la  ville  de  Ierufalcm>pour 
y  reccuoir  le  don  eclefte  du  Saint  Ef- 
prit,  &  y  commencer  en  fuite  l'exerci- 
ce de  leur  charge.  Et  en  effct,lc  confeil 
en  étoit  pris  il  y  auoit  long  temps* 
Dieu  l'ayant  ordonné  en  cette  forte 
deuant  les  ficelés  ,  Sd  l'ayant  mefrae 
clairement  prédit  par  fes  Prophètes. 
rf.no.i.  GarDauidjEfaïe,  6c  Michce,  nousap- 
ffiji*  prenent  que  Icrufalem  dcuoit  eftre  le 
4.1.  centre,  d'où  s'épandroit  la  dedrinc  du 
Meffie  >  difant  que  le  feeptre  de  fa  forcer 
(c'eft  à  dire  fonEuangile  )  fetranfmet- 
tra  de  Sion ,  &  que  la  loj  de  Dieu foritra  de 
Sion>ér  fa  parole  de  Ierufalem.Et  l'accom- 
pliffcment  de  cet  oracle  en  la  doûrinc 
de  Iefus  Chrift  ,  nous  juftific  claire- 
ment ,  qu'il  cft  le  yray  Melfic  de  Dieu, 
contre  l'erreur  des  Iuifs,  &:  des  infidè- 
les. 
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les. Car  il  neft  point  forti  dslcrufalcm 
aucune  autre  do&rinc  que  celle  de 
nôtre  Icfus  ,  qui  de  là  fc  (bit  commu- 
niquée aux  nations  ,  &  épanduc  dans 
le  monde.  Certainement  fa  doctrine 
cft  donc  véritablement  la  parole  du 
Seigneur ,  le  Dieu  d'ifraël,  &c  la  loy  de 
fon  Oint.  Et  ce  qui  eft  grandement 
confiderablc  dans  ce  fait,  cit  que  Icru- 
falcm,  après  auoir  ainfi  fervi  à  cet  ufa- 
ge ,  auquel  Dieu  l'auoit  deftmee ,  d'ef- 
tre  le  théâtre  des  grandes  merveilles 
du  Mcffic  y  où  fut  épandu  fon  fang  & 
fon  Efprit  ,  le  falut  &  la  lumière  du 
monde,  &  où  fa  vérité  fut  publiée,  & 
d  où  elle  s'étendit  peu  à  peu  dans  les 
nations  ;  après  cela,  dis- ic ,  cette  mal- 
heureufe  ville,comme  étant  déformais 
inutile, &  ne  fc  ruant  plus  que  dachop- 
pement  à  la  vérité  cclcftc,  ne  tarda  pas 
longtemps  àeftie  détruite  &  ri  ince, 
fon  temple  brûle  ,  fon  autel  réduit  en 
cendre ,  &  tous  fes  facrifices  anéantis. 
Car,  comme  la  diftindion  des  tribus, 
&des  familles  d'Ifrael ,  inftituce  pour 
juftificr  la  généalogie  du  Mclîie,&  les 
vieux  oracles  de  fon  extraction  ,  fut 
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abolie  &  confondue  incontinent  aptes 
l'exhibition  du  Seigneut  Icfus,  comme 
une  chofe  qui  déformais  ne  fervoit 
plus  de  ricn,finon  à  entretenir  les  Iuifs 
dans  l'erreur,-  de  mcfmc  auifi  pour  unç 
pareille  raifon,leur  Icrufalemauec  fon 
temple ,  &  tout  fon  vieux  culte  légal, 
comme  une  pièce  déformais  inutile, 
fiit  entièrement  de'truite,  trentehuit 
ou  quarante  ans  feulement  après  la 
ptemiere  Pentecôte  Chrétienne  ;  fi 
bien  que  fi  le  Meffie  e'toit  encore  à  ve- 
nir(commc  cette  folle  &  rniferable  na- 
tion des  Iuifs  fc  l'imagine  fauflement) 
1  oracle  de  Dieu  demeurtroit  necef- 
fairement  fans  fon  accompli  fiement, 
puisque  la  Icrufalem  ,  d'où  il  prédit 
que  la  parole  du  Mcflïe  fortira  ,  n'eft 
plus  en  la  nature  des  chofes,  Et  ce  qui 
eftroutà  fait  admirable,  il  s'eft  desja 
pane  plus  de  quinze  cent  quatre  vingt 
ans ,  fans  qu'elle  ait  peu  eftrc  rétablie, 
quelque  grands  efforts  que  les  Iuifs 
ayent  faits  pour  cela.  Il  cft  vray  que 
l'Empereur  Adrien  rebâtit  une  ville  au 
lieu  ,  ou  près  du  lieu  où  elle  auoir  e'té 
autrcsfois,gu'iI  nomma  ^licjmais  une 

ville 
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ville  Paycnnc  ,  où  il  ctoic  mcfmc  dé- 
fendu aux  Iuifs  d'y  mettre  le  pied  :  Et 
bien  que  depuis  ,  fous  les  Empereurs 
Chrétiens  ,  elle  ait  peu  à  peu  repris  le 
nom  de  Ierufalem ,  tant  y  a  que  jamais 
elle  n'a  été  en  la  puiflanec  des  Iuifs,  ni 
n'a  eu  fon  temple  ,  ni  fes  autres  orne- 
mens  Iudaïqucs  :  Elle  a  tousjours  été 
fous  l'empire  ,  oudcsPayens,  ou  des 
Chrétiens  ;  &  cft  aujourd'huy  en  la 
main  des  Turcs ,  qui  ne  fauorifent  pas 
le  Iudaïfmc,non  plus  que  nous.  Et  que 
la  dcfolation  de  cette  principale  & 
maiftrefle  pièce  du  Iudaïfme  ,  conti- 
nuée depuis  tant  de  ficelés,  vienne  de 
l'ordonnance  &:  de  la  main  de  Dieu, 
ce  que  racontent  tous  les  anciens  ecri- 
uains ,  jufqucs  aux  Payens  mcfmcs ,  le 
montre  bien  clairement  ;  que  l'Empe- 
reur lulicnTApoftat  ayant  voulu,pour  Ammim. 
faire  dépit  aux  Chrétiens  ,  rebaftir  &  Af""/- 
rétablir  le  temple  de  Ierufalem  ,  il  ne  '  '* 
lui  fut  jamais  pofïiblc  d'en  venir  à 
bout>quclque  depenfe  qu'il  y  fift,y  em- 
ployant le  Gouucrncur  de  la  Prouin- 
ce,&  un  furiatenejant,  à  qui  il  en  auoit 
donné  la  charge  ;  parce  que ,  comme 
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l'on  y  trauailloit,iUortit  ioudaincme: 
des  fondemens  de  grandes  boules  c 
feu  &  de  flamme  ,  quideuorerent  1 
ouvriers  ,  &  rendirent  le  lieu  inacce 
fiblc  aux  autres  ,  s'il  s'en  prefente 
pourfe  mettre  en  leur  place. G'tiUaji 
fte  peine  donc  le  Seigneur  Icfus  a  ch 
tié  la  fierté  de  cette  nation  ingrat 
pour  auoîr  û  indignement  méprisé  fc 
.Euangile.Mais  auant  que  leur  infolc 
ce  fuft  venue  à  ce  comble ,  il  ne  cefle 
de  les  follicitcr  à  repcntaneCjleurpri 
fentanc  toutes  les  merveilles  deia  gr 
ce  pour  vaincre  leur  dureté;  icajfer 
M*t.ij.  hier  (comme  il  dit  lui  mcfme  ) Çtsenfa 
*7*  en  vn ,  comme  U  foule  ajfemble [es  poufîi 
fit*  fes  aijles.  Telle  fut  cette  fauei 
qu'il  leur  fie ,  lors  que  montant  au  ci 
il  voulut  que  fes  Apôtres  demeura 
fenr  en  la  ville  de  Ierufalcm  ,  &  y  r 
ceuflenc  les  dernières,  &  les  plus  h-' 
tes  lumières  du  Saint  Efprifl  G'eft  < 
qu'il  appelle  ici  lapromejjè  du  Pere  s  ce 
à  dire,  ce  que  le  Pere  auoit  promis;  £ 
Ion  le  ftile  de  ces  écriuains  facrés ,  q 
a  cot.u  difcnt  fouuent  L'eJperMce$o\\t  les  cht 
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celles  que  l'on  craint  b>  &  la promejfe  pa-  & 6- 
rcillcmcnt  pour  celles  que  l'on  promet)  b  Gemf. 
û  bien  que  quand  le  Seigneur  ordon- 
ne  ici  à  fes  Apôtres  d'attendre  la  promef- 
fe du  Père en  leruf*lem,\\  veut  dire  qu'ils 
y  attendent  ce  que  le  Pcrc  auoit  pro- 
mis ,  c'eft  à  dirc,le  Saine  Efptit ,  que  lo 
Perc  lui  auoit  promis  pour  fes  fidèles, 
&dont  il  batnfa  les  Apôrres  au  jour 
de  h  Pentecôte  ;  comme  la  fuite  des 
paroics  ,  &  feuenement  des  chofes  , 
nous  le  montre  euidemment  ;&  com- 
me ce  qu'il  ajoute  le  confirme  ,  qu'ils 
auoycnt  ouï  de  lui  cette  promejfe  du  Pere^. 
Car  il  eft  vray  qu'il  leur  auoit  fouucnt 
aflTcuré  qu'après  fon  départ  &  fa  re- 
traite dans  les  deux,  il  leur  donneroit 
fon  Efprit  en  abondance  :  comme  en 
Saint  lcan,  un  peu  auant  fa  mort  ->ftiz_j 
m  en  vais  (dit- il  )  te  von*  emoyerai  Icj  run\6. 
Consolateur, l'EJprit  de  vérité \quivotu  con»  J'  ^  * 
duira  en  toute  vérité  :  &  derechef,/*  vous 
tnuojeraideparmonPere  (  leurdit-ilj/o 
ConfolateurfiEjprit  de  vérité,  qui  procède^ 
de  mon  Pere.  Et  c'eft  pourquoy  ci  après, 
pour  leur  exprimer  plus  clairement 
fon  intention  ,  il  leur  dit  en  termes 
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jo$        Sermon  IL 
Ur*.i.8.  exprès,  quils  recevront  la  vertu 

Ejpnt  venant  fur  eux.  La  raifon  pour- 
qooy  il  appelle  ce  don  la promtffe  du  Pe- 
reyVic(ï  pas  obfcurc  >  Dieu,  dans  fes  an- 
ciens oracles,  ayant  fouucnc  promis  en 
diuerfcs  manicres,tantoft  proprement* 
,  &:  tanroft  figurément  >  qu'il  donnerait 
une  grande  abondance  de  fon  Bfprit  au 
Mcflic,& aux  hommes  de  fon  alliance. 
Saint  L'ierfe  y  rapporte  nommément 

rjt».%.  cc  cîuc  ^icu  ^oxt  en  J°c*:  Cefl( àitA\) 
%6.  %    ce  qui  a  été  dit  par  le  Prophète.  Il  amenât  a 
i*H  z.  àUX  derniers  jours  {dit  Dieu  )  que  ie  repan- 
V*      dray  de  mohEJprit  fur  toute  chair:  fur  mes 
feruiteurs ,  &  mes  fanantes  ;  dont  ils  pra- 
phetiferont  ;  Et  Saint  Pierre  appliquanç 
un  peu  plus  bas  cette  prophétie  à  la 
grâce  admirable  qui  leur  auok  été  en- 
uoyée  des  cicux ,  à  lui ,  &  aux  autres 
r%AB  1  Apôtres;  itf"*  ^onc  (dit- il)  après  auoir  été 
33.  #  "  éleuépar  la  dextrede  Dieu>ayant  rteeudej 
fin  Pere  la  promeffe  du  Saint  Ejpr  /(Vcft  à 
dire  le  S.Ei  prit  promis  dans  ces  ancien- 
nes prophéties  )  a  répandu  ce  qt  *  main- 
;  tenant  veu*  voyez  &  oyez.  Paroi  il  nous 
apprend  que  cette  abondance  l'Efprit 
exprimée  dans  ces  prophéties,  aft  pre- 
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œieremcnt  &  dirc&emcnt  prcmifc  au. 
Chn ft,  pour  cflr c  de  lui  comme  d'une 
viuc&inepuifable  fourec^padue  dans 
les  cœurs  de  fes  fervitcurs  &  de  fes  fer- 
vantes,à  qui  le  Pere  la  donnerais  par 
la  main  &  de  la  plénitude  de  fon  Fils.Et 
ceft  auflienec  fens  qu'il  faut  picmdro 
les  autres  promeflesde  Dieu  >  comme 
ce  qu'il  dit  en  Efaïe  ,  le  répandray  m$n  e[.^  £ 
Ejprit  fur  ta  pojferité  ,  &  ma  benediÛion  ^ 
fur  ceux qm Sortiront  de  toy  :  &  en  Ezc-  jjjjjjjj 
chicl  pareillement ,  Je  mettray  au  dedans  »7I 
de  vom  un  Ejprit  nouueau  :  Et  un  peu  a*  * 
près,  le  imttray  mon  Ejprit  au  dedans  dc^j 
vom.  Mais  le  Seigneur  Icfus  ne  com%v^ 
mande  pas  feulement  à  fes  Apôtres  <vw: 
dattendre  cette  promeffe  du  Pere:  W 
Pour  les  y  difpofcr ,  il  les  aflfcurc  qu'ils 
en  verront  bien  toft  l'accompliffe- 
ment  î  Car  Jean  (  dit-il)  a  battisé  d'<au> 
mais  vom  ferez  baitisès  du  Saint  Ejprit 
dans  peu  de  jours.  l\  leur  promet  deux 
chofes  i  Tune,  qu'ils  feront  battifés  du 
S^int  Efprit  ;  l'autre ,  que  cela  fe  fera 
dans  peu  de  jours.  Pour  la  première, 
afin  de  leur  en  faciliter  la  foy  ,  il  leur 
ramentoit  les  paroles  de  lean  Baitifta  , 
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fur  ce  fujot;  qai  auoit  prédit  que  Iefus 
épandroit  fur  fes  difcîplcs  leS.Efprir 
promis  par  les  anciens  oracles.  Gar 
nous  lifons  dans  l'Euangile  ,  que  ce 
grand  feruiteur  debicu,comparant  fa 
charge  auec  celle  du  Mcffic,  donc  il 
«oit  v«nu  préparer  le  chemin  ,  fie  le  . 
1  recomtoiflant  pour  fon  Seigneur  infi- 
ment  plus  fort  &  plus  puiflant  que 
lui  ,  &  dont  il  n'e'toit  pas  digne  de 
porter  les  fouliers  ,  auoit  expref- 
(  femont  dit  aux  Iuifs  ,  Pûut  moy  ,  fcj 
vom  battife  d'eau  en  repentance.  Mm 
celuy4k  vom  b attifera  du  Saint  Ejprit  & 
de  feu.    Le  Seigneur  employant  ici, 
comme  vous  voyez  ,  ces  mcfmcs  pa- 
roles ,  fait  fouucnir  fes  Apôtres  du 
tel  moignage  que  Saint  Ican  auoit  ren- 
du à  la  vérité  de  fa  proraefïc  j  com- 
me s'il  leur  difoit,  Dieu  n'a  pas  feu- 
lement promis  en  gênerai  ne  diuin 
battefme  du  Mcffic  Ican  ion  fer- 
uiteur a  particulièrement  &  i  tomme- 
ment  auerci  les  Iuifs,quc  ce  fei  oit  moy 
qui  le  donnerais  à  mes  difciples, 
mayant reconnu , comme  voi  s fauez, 
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^our  le  Fils  de  Dieu ,  venu  après  lui, 
mais  qui  fuis  dcuanriui ,  &  qui  battife  $ 
du  Saint  Efprir.  Et  quant  à  Ican.il  a  en 
effet  accompli  ce  qu'il  étoit  venu  fai- 
re; Il  a  battife  d'eau  :  Rcfte  que  ie  faffe 
auffi  ce  qu'il  a  prédit  de  moi,  &  que  io 
vous  donne  ce  Battefme  du  Saint  Ef- 
prit,qu'il  a  promis  à  mes  difciples.  Auf- 
£  le  recevrez*  vous  dans  peu  de  jours. 
Voila  comment  le  Seigneur  confirme 
en  ce  peu  de  paroles  la  vérité  de  fa 
promefle ,  par  l'autorité  de  Saint  Ican; 
afin  que  fes  Apôtres  fortifiés  par  ces 
deuxtefmoignagcs,  le  û*  en  ,&  celui  do 
Ican,  attendiffent  ce  grand  effet ,  aucc 
une  foy  ferme  &  afTcurée.  Et  pour  leur 
4rcr  le  trouble  &  l'ennuy  de  l'impa- 
tience ,  il  ajoute  que  cela  fc  fera  dans 
peu  de  jours  $  qu'ils  ne  languiront  pas 
long  temps  dans  l'attente  de  ce  giand 
bien  ,  qu'il  leur  fera  donné  au  premier 
jour.  Ainfi  il  pourvoit  de  toutes  parts  à 
la  feureté  de  leur  foy,afin  qu'ils  raflent 
gayement  ce  qu'il  leur,  ordonne  ;  la 
certitude  de  cette  grand'  grâce  d'une 
part  ;  &  de  l'autre  le  peu  de  temps  qui 
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rcftoit  jufqucs  à  fon  aeeômplifTcment; 
leur  deuant  donner  le  courage  de  paf- 
fër  en  la  ville  delerufalem  fans  ennuy, 
&  fans  impatience  ee  peu  dç  jours 
1    qu'ils  auoycnt  à  y  entendre  l'entier  ef- 
fet de  fa  promefle  d iu inc.  Ici  io  ne 
m'arrêterai  pas  à  comparer  le  Battef- 
me  de  Saint  Ican  ,  auec  celui  que  les 
Chrétiens  rcçoiucnt  à  leur  entrée  dans 
l'Egide,  par  Tordre,  &  par  rinftitution 
de  leur  Maift  re.  Gar  il  eft  clair,que  co 
.   ne  ft  pas  de  ce  Batte  (me- là  que  le  Sei- 
gneur parle  eh  ce  lieu  ;  mais  bien  de 
fefFufion  miraculcufc  du  Saint  Efprit 
fur  fes  Apôtres  au  jour  de  la  Pentccô- 
tcjchoffe,comme  chacun  voit,bicn  dif- 
férente en  toutes  forces  du  Battefmo 
.  ordinaire  des  fidèles.  Il  eft  vray  que  le 
Seigneur  employé  ici  le  mot  de  battis 
fer,  difant  quefes  Apôtres  feront  b  attisés 
dans peu  de tours  ;  mais  il  parle  ainfi  par 
métaphore ,  &  non  proprement,  afin 
que  Toppofition  qu'il  a  faite  entre  eo 
que  laan  donnoit  à  fes  difciples ,  &  ac 
qu'il  donnera  aux  fiens,  foit  plus  j ufte, 
&  plus  élégante  :  Ceux  de  Iean  étoy- 
ent  battifés  d  eau,  dit-il:Lcs  miens  fe- 
ront 
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ront  bacniés  du  Saiiu  Ëlprit.  Mais  au 
fonds,  il  entend  fimp!crncnr,qiwls  re- 
cevront le  Saint  Efprit  en  grande  a- 
bondance  ,  qu'il  fera  épandu  fur  eux, 
qu'ils  en  feront  imbus  &  trempés, 
comme  Icantrcmpoit  ceux  qu'il  bat- 
cifoit  dans  l'cau.Il  exprime  la  vérité'  fi- 
gnifiée  (  c'eft  à  dire  ,  l'cffiifion  de  l'Ef- 
prit)par  le  mot  de  battifer^ni  convient 
proprement  au  figne  ( c'eft  à  dire  à  l'cf- 
fufîon  de  l'eau  )  félon  le  ftilc  de  l'Ecri- 
eriturc  ,  où  cet  échange  des  noms  des 
fignes  ,  &  des  chofes  fignifiées  cft  fort 
ordinaire.  Au  r efte ,  ce  qu'il  dit ,  quo 
Ican  battifoit  d'eau,  n'eft  pas  pour  mé- 
prifer,ou  pour  auilir  le  Batcefme de  fon 
precurfeur  j  comme  fi  ce  n'auoit  été 
qu'une  vaine  &  creufe  figure ,  fans  au* 
cun  effet,  force,  ni  vertu  ;  comme  fi  ce 
n'auoit  été  que  de  l'eau  purement  & 
Amplement ,  qui  ne  fuft  accompagnée 
d'aucun  effet  en  ceux  qui  rcceuoycnt 
ce  Battefme-  là  aueeque  foy.  Car  il  eft 
certain  que  le  Battefme  de  Iean  don* 
noit  laremiffion  des  péchés  ,  pour  la- 
quelle il  étoit  inftituc.  Mais  le  Sei- 
gneur en  parlant  ainfi  a  voulu  feule- 
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ment  figmficr  1  a  différence  qui  cft  pre- 
miercment  entre  la  perfonne  de  Ican 
t£  la  fienne  ;  &  fceondement  entre  la 
grâce ,  qui  étoit  conférée  aux  cr oy ans 
par  le  Battefme  de  l'un' ,  &  le  don  qui 
fêroit  épandu  fur  les  Apoftres  par  lo 
Battefme  de  l'autre  dans  peu  de  jours. 
Car  pour  le  premier  point  ,  il  eft  «e%- 
tain  que  quelque  efficace  queuft  au 
fonds  le  Battefme  de  Ican, elle  depen- 
do:c  toure  de  la  vertu  &  de  la  main  de 
Dieu  ,  6c  non  de  celle  de lean  ,  qui, 
eomme  fon  Miniftre ,  n'y  contribuoit 
que  fon  adion  extérieure^  l'eau  ou  il 
trempoi t  fes  difciples  j  au  lieu  que  le 
Seigneur  Icfus,cûmme  le  Fils  du  Pcre 
ete rncl,&  le  depofitaire  des  trefors  ce- 
reft0S ,  donne  réeHettien*  &  veritable- 
ment  aux  croy ans  tout  ce  qu'ils  reçoi- 
fient  de  grâces  intérieures  &  fpsrituel- 
fes  dans  leurs  cœurs  ;  fi  bîënqu%«é* 
e'gard,  &  dans  cette  eomparaifon,ileft 
|res- vrat  que Ieari  fcattifoit  d'ea*  ?  au 
liée  que  Iéfus  bttiMe  de  TOfptff/ Bt 
uantà  l'autre  point  ,  quelque  grâce 
i||ée^ent  de  Dieu  ceux  quelèaa 
tti^^o^ilo^tf  ft^ii  tTùîdcn^  #ie 
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c'étoit  une  chofc  bien  différente  do 
cette  grande  &  miraculcufc  abondan- 
ce de  richefles  fpiritucllcs,  qui  fut  ver- 
fée  du  ciel  dans  les  ames  des  Saints 
Apoftrcs,  au  jour  de  la  Pentecôte;  foit 
pour  la  qualité  mefrac  >  foit  auiïi  pour 
rétendue  des  dons.  Le  Battefme  do 
Iean  conferoit  la  paix  de  la  confcicncc, 
&:  la  joye  du  cœur,qui  fuit  la  remiflion 
des  péchés, dans  une  mefure  qui  fuffi- 
foitpour  le  falut. La  grâce  donnée  aux 
Apôtres  fut  une  diwinc  lumière  de  fa* 
geffe  ,  &  d'intelligence  ,  non  jamais 
veuë ,  ni  ouïe  auparauant  en  la  terre» 
qui  leur  découurit  en  un  moment  tous 
les  grands  myfteres  du  ciel ,  toutes  les 
merveilles  de  f  Euangilc ,  cachées  iuf- 
ques  là  dans  le  fein  de  Dieu,teuës  des 
les  temps  éternels  ,  inconnues  aux 
hommes, &  une  bonne  partie  aux  An- 
ges mefmcs:Ce  fut  une  grâce  qui  rem- 
plit leur  entendement  d'une  haute, 
claire  &  certaine  eonnoiffanec  des 
chofes  diuines  ;  qui  enflamme  leurs 
cœurs  d'une  amour  de  Dieu  &  des 
hommes,tout  à  fait  extraordinaircjqui 
eleua  leurs  courages,  &  leurs  volontés 
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dans  le  ciel ,  &  qui  les  purifiant  de  ton* 
tes  les  baneûes,&  foiblefTes  de  la  chair 
&  de  la  terre ,  les  reueftit  dune  force, 
d'une  gêner ofi te  ,  &  d'une  ardeur  de 
zele  incomparable  ;  qui  graua  Coudai-  • 
ncm  enr  dans  leur  cerveau  les  langages 
étrangers ,  &  forma  en  un  infiant  leur 
langue  à  les  parler  aufli  facilement  que 
s'ils  leur  euffent  été  naturels  ;  qui  les 
enrichit  encore  de  la  vertu  de  prcuoir, 
&  de  ptedire  l'auenir  ,  d'operer  des 
gucriibns,&  des  miracles,  &cn  fin  de 
tome  la  perfection  &  capacité  fpiri- 
tuctle  requife  pour  exercer  la  grand' 
œuvre  diuine ,  qui  leur  auoit  été  com- 
rm  ic  de  convertir  tous  les  peuples  du 
monde,  luifs  &  Payens,  Grecs  &  Bar- 
bares au  feruice  de  Dieu  en  fon  F.ls.Ia- 
mais  ni  Iean ,  ni  pas  un  des  Prophètes,  t. 
ou  des  Patriarches  n  auoit  rien  donne  , 
de  femblable.  Cette  gloire  n'apparre-  t 
noie  qu'à  celui  qui  étant  dcfçendu  du.^ 
ciel  ici  bas  efi  monte  en  h  tut,  é  «  prêt  des  1 
■dons  pour  les  difirihuer  entre  les  hommes,  J 
comme  le  Pfalmiftc l'auoit chanté  mil-  è 
le  ans  auparauant.C'eft  cette  multitu- 
de ,  &  cette  diuerfite  de  biens  «eloftçs  t 
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que  le  Seigneur  comprend  ici  Tous  le 
nom  du  S.ljprit  ;  qui  en  cft  l'auteur, 
quand  il  promet  à  les  Apôtres  de  les 
barrifer  du  Saint  hfpnr  dans  peu  de 
jours.  Il  leur  tint  fidcltmenc  fa  parole. 
Car  s'écant  retire7  d'auec  eux ,  &.  éiant 
encré  dans  le  San&uaire  dcTimmorta- 
lire'  &  de  la  gloirc,il  n'oublia  pas,  dans 
ce  lieu  bienheureux  ,  les  peines  Se  les 
craintes  de  fes  chers  Apôtres ,  qu'il  a* 
uoit  laifles  ici  bas  dans  les  larmes  & 
dans  les  regrets. A  peine  s'cioit-il  pafle 
dix  jours  depuis  leur  feparation ,  qu'il 
acquita  magnifiquement  fa  promcfTc, 
leur  enuoyant  eet  Efprit  Saint,ce  grand 
Confolatcur,  dont  il  leur  auoic  promis 
de  les  battifer.  L'Euangeliftc  nous  le 
raconte  au  long  dans  le  dcuxicfmc 
chapitre  de  ce  liurc  ;  où  il  reprefen- 
te  la  pompe  diuine  de  ce  battrfmcde 
rEfpriti  &  les  miracles  de  la  Pentecô- 
te Chrétienne  ,  que  ic  ne  rapporterai 
point  ici ,  Thiftoirc  en  étant  aflfcz  con- 
nue à  chacun  de  vous.  Mais  les  chofes 
patient  elles  mcfmcs ,  &  confirment 
fi  hautement  que  les  Apôtres  ont  éré 
battifés  du  Saint  Efprit  >  comme  le 
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Seigneur  J'auoit  promis ,  Si  comme 
Lucie  ccrtifie,qu'il  faut  cftre  dcfcfp 
rément  ou  ftupide ,  ou  méchant  >  po 
ne  le  pas  reconnoiftre.  Premiercmer 
la  do&rinc  qu'ils  mirent  en  auant 
près  ce  grand  jour  ,  le  montre  vlfibl 
ment;  fi  bcllc,&  fi  raifonnablr;fi  fab 
mc,&  fi  relcuée  au  deffus  de  Thomm 
ÔL  neantmoins  qui  a  tout  enfcmble  d 
rapports  fi  juftes  &  fi  admirables  auc 
que  toutes  les  vérités  connues  dans  ï 
chole,ou  de  la  nature,  ou  de  MqïTc  ; 
bien  concertée  ',  &  fi  parfaitement  a 
cordante  en  toutes  fes  parties  ,  qu 
n'eft  pas  poflible^cne  dirai  pas  quel 
ait  été  produire  &  formée  par  des  pc 
cheurs  groffiers  &c  ignorans ,  tels  qu* 
toyent  nos  Apôtres,  auant  cette  proc 
gieufe  Pentecôte;  mais  mefmc  qu'cl 
ait  jamais  écc  concerne  ou  imagin< 
par  aucun  cfprit  humain  ,  quelque  e: 
eellencc  &  fubrilité  que  luieuftdo: 
née  ou  la  naturc,ou  la  nourriture*  Po 
le  voir,  il  ne  faite  que  comparer  la  m 
raie  des  Apôtres  auec  celle  des  fag 
du  monde  ;  leur  théologie  auec  cel 
des  autres  religions  ;  leurs  myftcr 
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aucc  ceux  de  la  Grèce  ,  ou  dos  autres 
nations  les  plus  polies.  Il  n'y  a  point 
d'athée ,  qui  après  cette  comparai!  on , 
s'il  y  procède  auec  jugement  &  fans 
paffion ,  ne  (bit  contraint  de  reconhoi- 
ftre  que  la  difeiplinc  de  ces  po  vrcs  pcf- 
eheurs  cft  infiniment  plus  raifonna- 
ble,plus  noble,  &c  en  un  mor,plus  diui- 
ne  que  toutes  les  autres  enfcmblc.Ccr- 
tainement,  il  faut  donc  auouë'r  qu'elle 
leur  auoit  été  donnée  du  cycl.Gar  puis 
que  les  plus  habiles  de  tous  ies  hom- 
mes n'ont  jamais  rien  peu  découvrir 
de  fcmblablc  en  la  terre  ;  combien 
moins  des  efprits  fi  rudes,  &  li  peu  ha- 
bitués aux  études  de  fapienec  >  auroy- 
ent-ils  été capables  de  Vy  treuucr?Mais 
lapcnfée&  IcdcfTcin  des  Apôtres  ne 
nous  juftifie  pas  moins  la  mcfmcveri-  * 
té.  Car  ce  jour  ne  fut  pas  ii  toit  venu, 
qu'ils  fe  mirent  en  l'cfprit  de  conucr- 
tir  tout  le  monde  à  la  connoiffanec  de 
leur  Maiftrc ,  &  de  trauailler  à  la  com- 
miflion  qu'il  leur  en  auoit  donnée. 
Vous  ne  pouuez  nier  qu'ils  n'ayent 
conteu  ce  deifein;  &  fi  vous  n'en  vou- 
lez pas  croire  ni  eux  qui  le  difent  ,  ni 
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leur  hiftoricn,qui  le  raconte;  au  moins 
rie  fauriez-vous  rcfufcr  d'en  croire 
leurs  adions ,  &  toute  la  fuite  de  leur 
vie.  Car  laiflant  là  leurs  filets,&  leurs 
barquesjlcurs  lacs,&  leurs  poifions,  ils 
ne  firent  plus ,  tout  autant  qu'ils  étoy- 
ent,  autre  chofe  depuis  cette  Pentecô- 
te ,  jufques  à  leur  mort»  que  prefeher 
leur  Icfus  &  Ton  Euangile ,  &  conjurer 
tous  les  hommes  grands  &  petits  de 
fe  eonvertir  à  lui.Gette  entreprife  bien 
eonfîdcréc  ,  quand  il  n'y  auroit  autre 
chofe  ,  montre  que  c'étoit  une  force 
plus  qu'humaine,&vraycment  diuine, 
qui  les  pou  (Toit  &  les  animoit.  Car  que 
les  impies  fouillent  tant  qu'ils  vou- 
dront les  annales,  &  les  hiftoires,&  les 
tegiftrcs  du  genre  humain ,  ils  n'y  fau- 
royent  jamais  treuuer  rien  de  fcmbla- 
blc.  Toutes  les  entreprifcs  de  nos  Gc- 
fars,&  de  nos  Alcxandres  j  &  j'ofe  di- 
re,celle  de  Moïfc  mcfme,  ne  font  nul- 
lemcnt  comparables  à  celle  des  Apô- 
tres i  qui  n'e'tant  que  dix  ou  douze 
hommes  ,  pauvres  ,  fans  fuite ,  fans 
m  oyens* ,  fans  lavoir ,  fans  éloquence, 
fans  forceî,  fans  finefTe,  &  fans  artifice, 
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entreprennent  de  montrer  Se  de  jufti- 
ficr,  qu'un  homme  crucifie,  il  n'y  auoit 
quefept  ou  huit  femaines,  à  la  veue  de 
tout  le  monde  ,  aucc  un  extrême  op- 
probre ,  cft  le  Fils  de  Dieu  ,  &  le  Sau- 
ueur  du  genre  humain  -,  &  veulent  lo 
perfuader  à  tous  les  peuples;  &  encore 
premièrement  &  auant  tous  les  autres 
à  ceux  qui  l'ont  mis  en  croix,  &  qui  en 
ont  le  nô  &  la  mémoire  en  exécration. 
Qui  ne  voit ,  qu'il  n'y  a  point  de  ref- 
forts  dans  toute  la  nature  des  hommes 
capables  de  porter  un  efprit  à  une  telle 
refolution?  &squ'il  faut  de  ncccffitc  ou 
que  ce  (bit  une  faillie  de  perfonnes  ex* 
trauagantes  &  infenfées  ,ou  une  infpi- 
ration  diuinc,&  l'effet  d'une  vertu  fur-  * 
naturelle  ?  Or  &  la  prédication ,  &  les 
écrits  des  Apôtres  ,  &  la  confiance  & 
l'égalité  de  toute  leur  vie,mo»ttc  affez 
que  c'étoyent  des  perfonnes  de  bon 
fens  ;  &  nul  de  leurs  adverfatres  n'en  a 
jamais  douté,quc  nous  fâchions. Il  faut 
donc  auouër  de  rieeeflite,quc  ce  fut  en 
effetf  comme  l'hiftoirc  fac  réc  le  racon- 
te )  l'Efprit  de  Dieu  qui  les  toucha ,  & 
qui  leur  relcua  tellement  le  cœur,quils 
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offrent  entreprendre  une  chofe  fi  c- 
irange,^  û  eoneraire  à  toutes  les  appar 
ienc.es, qu'il  n'étoit  pas  pofliblc  qu'elle 
tombait  autrement  dans  rcfprit  d'un 
homme.  Ce  fut  cet  Efprit  ccleftc,qui 
leur  donna  lahardicffe  de  parler  aux 
lu  ifs  dans  Ierufalem  mefmc,dc  leur  re 
prefenter  librement  l'horreur  de  leur 
crirV^c  ,  de  les  exhortera  reconnoiftre 
pour  leur  unique  Sauueur  ce  mefme 
Icfus  qu'ils  auoycntcondanné&cru^ 
cif*é  tout  frcfchcmcnt  comme  un  mal* 
faiteur  ;  &  en  fin  de  refîftcr  à  leurs  Sa- 
crificateurs, Anciens  &  Gouuerncurs, 
qui  aucc  une  violcncc5&  une  furie  tel- 
le que  chacun  peut  penfer  f  tal cherenr 
de  leur  fermer  là  bouche.  En  fin  le 
miraculeux  fuccez  de  cette  entreprife 
fi  etrange  >  fait  v  oir  encore  plus  claire- 
menc  que  tout  îc  refte,  que  c  ecoit  l'E- 
fpric  do  Dieu  qui  infpiroit  &condui 
foie  les  Apôtres. Gar  quelque  reuefeh 
tutbuîenic  que  fufi:  Ierufalem  ,  ils 
e'ubiircîir5fans  a^rres  armes  que  c  elles  I 
de  leur  feule  prédication,  une  belle  Se 
grande  Eglife ,  qui  >  maigre  toute  la 
fureu  l  des  luifs  y  iubûfta  >  ôc  y  fleurie 
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jufqués  à  6p  que  la  ville  fuft  aflie- 
gec  par  les  Romains.  Et  bien  que  les 
Payens  ne  fe  montratfcaf  pas  moins  fa- 
rouches que  les  luif$,ccs  pauvres  6c  in- 
nocens  difciplcs  de  lclï*s  en  vinrent 
pourtant  à  bout ,  enprefchant,  &cn 
fouffrant  ;  fi  bien  qu'en  trente  ou  qua- 
rante ans,  ils  auoyent  desja  planté  l'E- 
uangile  de  leur  Maiftrc  dans  la  plus 
part  des  nations  alors  connues  au  mon- 
de, en  Orient,  &  en  Occident ,  au  M  i- 
di,&  au  Septentrion.  Bénit  foit  Dieu, 
Frères  bien  aimés ,  de  ce  que  nous  i  "ai- 
ions  aufR  ung partie  des  exploits  de 
cet  Efprit  Saint  ,  qu  i  a  g ;  i  lTo  i  c  pat  les 
Apôtres  ,  &dece  que  fa  voix  ,  fcfa 
flamme  diuine  cft  parvenue  jufqucs 
à  nous.  Car  la  religion  que  nous 
croyons  &  confeffons  neft  ni  la  tradi* 
tion  de  nos  Anccftrcs ,  ni  l'invention 
des  fauan s ,ni  l'i maginat ion  foi c  d e  l'e  » 
trauaganec,  foit  de  ta  rai  ion  humaine 
Ceft  la  doârine  du  Saint  Efprit,  la  rr.~ 
uelation  du  ciel, la  vérité  de  Dieu, qu'il 
grau  a  de  fa  main  le  jour  de  la  Pente- 
côte dans  les  cœurs  de  (es  Apôtres,  & 
qu'il  éeriuit  depuis  aue«  leur  plume 
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dans  îes  livres  de  fon"NouueauTefta- 
mcnt  >  consignes  à  rtglifc,  pour  eltre  à 
jamais  la  règle  8c  le  concrcroollc  de 
fes  prédicateurs.  Embraffons  cette  do- 
uane faiutaite  auec  foy  &  deuotion. 
Et  puis  que  le  Saine  Efprit  en  eftfic 
l'auteur  &  le  ieau,  prions-le  qu'il  nous 
l'cnfeigne >  comme  il  fit  à  fes  premiers 
difciples  ,  &:  qu'il  en  accompagne  la 
créance  en  nous  d  une  ardeur  ,  d'une 
charité,&  d'une  fainteré  digne  de  luiV 
Demandons-en  la  grâce  à  nôtre  Sei- 
gneur IcfusChrift,Ic  depofitairc  dclc- 
fpnt  de  vérité  3  de  confolation  &  de 
joye,&:  le  Perc  d'eternite'.  l'avoue  que 
fon  EghTc  n'a  été  batcife'c  du  Saint  Ef- 
prit qu'une  ieule  fois  ,  aur~  ces  flam- 
mes ,  &  ces  larguas  de  feu  ,  6c  cette 
grande  profufion  de  do.-s  ordinaires 
&c  extraordinaires  ,  qui  parut  dans  la 
confecration  des  Saiuts  Apôtres ,  le 
jourd*  la  première  Psntrcôtefcar  auf. 
fi  errrr  pompe  celefte  n'éteir  neceffai* 
reqo'à  ce  commeacrment,  pour  éta- 
blir le  Chnftianiïme ,  &  y>^  **  en  jerrer 
1rs  fermes  &c  inébranlables  fond  -mens 
dans  U  monde.  )  Mais  tant  y  a  que 
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Icfus  Chrift  ne  laiffe  pas  de  continuer  à 
répandre  fon  Efprit.  fur  fes  Fidclcs ,  & 
de  leur  en  communiquer  à  tous,  au- 
tant qu'ils  en  ont  befoin  pour  fa  gloi- 
I  rc  ,  &  pour  leur  faluc  ;  fi  la  manière ,  & 
la  mefure  efï  différente,  la  fubftanGC>la 
qualité ,  &  l'effet  du  don  eft  tousjours 
mefmc  ,  félon  la  promeffe  generaio 
qu'il  fait  dans  l'jEuangile  de  mettre  les 
eaux  viuifiantcs  de  fon  Efprit  dans  les  9* 
entrailles  de  ceux  qui  croiront  en  lui. 
C'cft  par  le  don  de  cet  Efprit,  qu'il 
flous  unit  à  foy  &  à  fon  Perc.  C'cft  par 
fa  lumière  qu'il  nous  conduit ,  &  par  fat 
vertu  qu'il  nous  glorifie ,  &  par  fa  dou- 
ce voix  qu'il  nous  confolcSans  cet  Ef- 
prit iln'cftpas  poflibleni  d'entrer /ni 
de  perfeucrer  dans  la  (beicte  de  fon 
corps  myftique,ni  de  rien  faire  qui  foit 
ou  agréable  à  Dieu,ou  falutaire  à  nous 
mefmcs  ;  Si  pour  dire  tout  en  un  mor, 
nul n'eft à  Iefus Chrift  ,  siU'a fon  Ef- 
prit,comme  l'Apôtre  nous  l'a  exprefîc- 
incntcnfcigné.  Auffi  voyez- vous  qu'il  fo^iJ^ 
éftTamc  &  la  pcrfc&ion  de  tout  le 
Chriftianifme.  G'eft  le  prefent  royal,  , 

âne  Icfus  Chrift  nous  /ait  dés  l'entieV 
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dans  nôtre  Battefme ,  nous  y  lauant  9t 
régénérant  par  le  rcnouucllemcnt  du  « 
Saiat  Efpri^qu'ii  répand  en  nous.G  eft 
le  feau  de  nôtre  foy  ,lcs  arrcs,&  les  pré- 
mices de  nôtre  héritage  £  la  fourec  de 
nôtre  joye ,  la  confolation  de  nos  en- 
nuis ,  le  fruit  de  nos  prières  ,  la  cou- 
ronne de  tous  les  a&es  de  la  vraye  pie- 
té. Ne  croyez  pas  qu'il  ne  foit  auffi  en 
cette  table  où  nous  fommes  au  jour- 
dhuy  conviés  >  comme  dans  les  autres 
myfteres  du  Chriftianifme.  La  com- 
munication du  corps  &  du  fang  du 
Seigneur  qui  nous  y  eft  promife ,  ne  fc 
fait  que  par  le  Saint  Efprit ,  qui  nous 
unifiant  au  Seigneur ,  nous  rend  parti- 
cipants du  mérite  de  fa  mort  ,  &  des 
biens  que  Ton  corps  &  Ton  fang  nous 
ont  acquis  ;  l'un  étant  rompu,&:  l'autre 
épandu  pour  nous  en  la  croix.  Et  com- 
me le  Seigneur  Iefus  couronne  de  nou- 
uelles  grâces  ceux  qui  ménagent  bien 
les  premières  qu'il  leur  a  données  »  il 
ne  faut  pas  douter  que  nous  ne  reco- 
llions de  fà  plénitude  une  plus  grande 
lumier^de  l 'efprit  de  joye  Se  defain- 
teté  ,  i  nous  approchons  dt  fatablo 
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d'une  faffon  lcgïtimc  ,  &  aucc  des  di- 
fpolî  t  ions  vrayemenc  fpirituclles.G  cft 
à  cette  coupe  facréc  que  penfoit  l'A- 
pôtre, quand  après  auoirdit  que  nous 
smons  tom  été  btttisês  en  un  mc[me.£jpri$>  uc*.  ii: 
il  ajoute  pareillement  que  nous  auqvs  l* 
tous  été  abreuués  ;  ou  comme  lifent  les 
Larins,que  nous  tuons  tous  btu  d'un  mef- 
me  EJprii  :  paroles  qui  m ontrcnt3ce  me 
fcmblc,  euidemment ,  que  le  Saint  E£ 
prit  cft  communiqué  aux  Fidèles  dans 
î'un&  dans  l'autre  Sacrement.  Prépa- 
rons-nous donc ,  Frères  bien  aimés ,  à 
le  receuoir  aujourdhuy ,  auec  le  corps 
&  le  fang  du  Seigneur,  dont  il  cft  infe- 
parable  ^renonçant  chacun  à  nos  paf- 
fions;  nettoyant  nos  ames  de  toutes  les 
ordures  du  vicc,&  les  parant  d'une  foy 
viue ,  d'une  charité  fincerc,  d'une  hu- 
milité profonde ,  d'une  honncftetéSc 
pureté  irrcprchcnfible  ,  &c  des  autres 
ornemens  de  la  religion  Euangcliquc, 
afin  que  ce  diuin  hofte  entre  volon- 
tiers chez  nous  ,  &  s'y  plaifc ,  &  y  ap+ 
porte  la  paix  ,  Se  la  joyc,  &  la  vie  aucc 
toutes  les  benedidions  &  merveilles 
qu'il  épandic  autresfois  en  cette  bien- 
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heîireufc  Eglife,qui  nafquic  de  l'cfl 
ce  de  fa  première  lumière  dans  la  \ 
de  Icrufalem.  Que  ce  grand  Gon( 
teur  vueillc  aufli  maintenant  dc(( 
dre  cncectcaff-mblécj&nousfairc 
Cir  la  force  de  tes  flammes  cclcftcs. 
haufler  nos  connoiffances  ,  fan£fc] 
nos  langucs^clcuer  nos  couragcs,g 
rir  nos  infirmites/emer  par  tout  au 
lieu  de  nous  une  amitié  ,  &  une  c 
corde  fcmblablc  à  celle  des  prern 
Ghrétiens,  qui  n'éroyent  qu'un  ca 
&C  qu'une  ame  ,  ouvrir  &  élargir 
eompaffions  de  nos  entrailles,  &  et 
dre  nos  mains  en  aumônes  ,  &  n< 
changer  &:  renouueller  tellement,  ( 
nous  luifions  déformais  au  milieu  < 
enfans  de  ce  ficelé ,  comme  les  etoi 
du  firmament  dans  les  ténèbres  dt 
nuit ,  à  la  gloire  du  Seigneur  ,  dont 
nom  cft  inuoque  fur  nous ,  à  Tedifl 
tion  de  nos  prochains^  à  nôtre  fal 
Amen. 
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SERMON 

TROISIEME  DE 

laPcntecoftc. 

Prononce  le  jour  delà  Pentecoftc 
4.1uini656. 

Surl.Cor.Xll.iy 

m 

Nfiut  tuons  tom  été  abbreuués  <£ un  mtf~ 

IjHEns  Friris,  S'il  y  a 
^  encore  fous  le  NouueauTcfta- 
ment  quelque  différence  en- 
tre les  jours,  qui  nous  oblige  à  en  con- 
fiderer  les  uns  plus  que  les  autres ,  j'e- 
ftime  qu  a  peine  y  en  a-t-il  aucun  en- 
tre tous  ceux  qui  roulent  dans  chacu- 
ne de  nos  années ,  à  qui  nous  deuions 
plus  de  confideracion  qu'à  celui-ci. 
Gar  il  nous  raraentoit  premièrement 
Pcfïufion  du  Saint  Efprit  fur  l'Eglifo 
fraifehement  née  i  3  où  cette  petire 
compagnie  étant ,  fi  je  Tofc  ainô  dire, 
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deuenuë  enceinte  enfanta  bien  toft 
après  des  nations  entières  à  Iefus 
Chrifts  &  par  une  fécondité  miracu- 
lé (e  peupla  en  peu  d'années  tout  l'u- 
muers  de  fes  enfans.  Mais  ce  jour  vous  é 
prjc  fente  encore  la  table  cclcftc  du  Sei- 
gneur auccque  les  facrés  Symboles  de 
ce  eorps  qu'il  a  livré  à  la  morr,&dc  ec 
fang  qu'il  a  épandu  fur  la  croix  pour 
nous  acquérir  le  falut ,  vous  conviant 
d'y  participer.Ei  ne  penfez  pas,jc  vous 
prie,que  Ton  aie  mal  à  propos  conjoint 
ces  deux  chofes  cnfcmblc  en  les  fai- 
fant  célébrer  en  un  mefme  jour.  La 
mort ,  dont  cette  table  vous  annonce 
la  mémoire ,  ouvrit  le  ciel  &  en  attira 
fur  la  terre  cet  Efprir,  qui  defeendic  fur 
y  os  anceftres  à  pareil  jour  que  celui-ci 
il  y  a  environ  feize  cens  vingt  deux 
ans.  Chnft  en  mourant  avoit  acquis 
r£fprit&  l'immortalité.  Etantaflïsà  J 
la  dexr rc  du  Pcrc,  chargé  des  dépouil- 
les duciel  6c  de  la  terre ,  il  épanche  fur 
les  fiens  les  prémices  des  biens ,  qu'il  < 
auoii  acquis.  Sa  le  fang  qui  vous  cft  re-  ; 
prefenre  en  la  coupe  du  Seigneur  J 
n'euft  point  écé  verfé  de  la  croix  ea  la  j 
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terre ,  rEfprir  qui  eft  au jourdhuy 6clc- 
bré ,  n'euft  pu  couler  du  ciel  en  i'Egli- 
fc.Ucffufîon  de  l'un  eft  la  caufc  de  1  cf- 


tanc  ainû  conjoinres  en  elles  mefmes» 
on  ne  pouuoit  mieux  faire  que  de  les 
folennifer  toutes  deux  en  un  mefroe 
jour.  Ajoutes  que  sM  eftqueftion  de 
rcprefcntcr  aujourd'huy  reffufion  du 
Saint  Efpric ,  on  ne  le  fçauroit  mieux 
faire  qu'en  vous  baillant  le  pain  &  la 
coupe  du  Seigneur ,  qui  nous  commu- 
niquent ce  mcfmc  Efprit,que  les  Apô- 
tres recourent  autre s  fois  ca  Icrulalcra. 
Vous  boirez  dans  ce  calice  la  mcfmo 
liqueur  qui  leur  fut  baillée  en  des  lan- 
gues départies  comme  de  feu.  Le  fi- 
gne  en  eft  différent  ;  la  chofe  eft  mcf- 
mc dans  1  un  &  dans  l'autre  figne.  Il 
eft  vray  qu'elle  leur  fut  communiquée 
en  une  plus  grande  mefure  ,  que  nous 
ne  la  receuons  maintenant  :  mais  tant 
y  a  que  ce  qui  leur  fut  donné  alors  ,  & 
ce  qui  nous  eft  au jourd'huy  prefenté, 
eft  au  fonds  une  mefme  grâce.  Nom 
femmes  tous  abbruuès  d'un  mefme  EJprit. 
O  belle  &  riche  reprefentation  ,  qui 


fufîon  de  l'autre.  D'où  il  paroift 
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contient  ce  quelic  reptefente  !  GhreV 
rien  ,  il  ne  tiendra  qu  a  vous  ,  que  ce  / 
jour  ne  foit  aulfi  vôtre  Pentecôte.  Lo 
ciel  de  {à  part  verfe  encore  fur  nôtre 
terre  le  mefme  Efprit ,  dont  il  remplit 
alors  les  Apôtres.  Apportes  moy  feule- 
ment des  mains ,  &  une  bouche  /jpiri- 
tueilc  ;  &  vous  revrez  ici  le  mcfmo 
don  ,  que  receurent  autrefois  ces  pre- 
miers difciplcs  du  Seigneur.  Ayant 
donc  à  méditer  reiFufion  du  S.  Efprit  ' 
furies Apôrrcs  ,  &àlcrcceuoirnous 
mcfmes,ayant  à  célébrer  la  Pentecôte 
de  TEglife  naiïïante ,  &  à  faire  autii  la 
noftrc  jquclle  affedion  &  queilc  deuo- 
tton  y  faurions  -nous  apporter  qui  foit 
égale  à  l'un  &  à  l'autre  de  ces  deux  my- 
(leres?Elcués  vosames  à  Dicu,Fidclcs, 
dans  ce  ci  cl,  d'où  vous  vient  la  gracc/à  , 
ce  Chrift  où  en  habite  la  plénitude.  . 
(Ehafïes  de  vos  cœurs  la  terre  &:  fes  va- 
nités. Donnés  tout  ce  jour  au  S.  Efprit, 
afin  que  fç  donnant  à  vous  il  fanâific 
le  refte  de  voftre  vie ,  &  vous  cleua  en 
fa  fource,  e'cft  à  dire  au  ciel,  pour  y  vi- 
ure  cette  vie  bien-  heureufe  &  iramor- 
mottclle ,  dont  il  ne  nous  met  cneorc. 
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pour ccne  hcnre,  que  (es  premiecs  en- 
tre les  mains.Pour  adreifer  vos  penfées 
dans  ce  doux  fcfalutaire  exercice,  jay 
choifi  les  paroles  de  Saine  Paul  ,  que 
vous  aucz  ouïes ,  Nom  tuons  tout  été  ah- 
bruuês  d'un  mtfmeEfpnt  ;  très- propres 
ce  me  fembic  à  lun  &  à  l'autre  de  ces 
myftcrcs,  pouuant  s'accommoder  à  la 
Pentecôte  ,  &  à  la  fainte  Ccne.  Gar 
quant  à  la  Pentecôte  ,  l'Efprit  que  les 
Apôtres  receurent  alors  >  etoit  fans 
point  de  doute  un  bruuagc  cclcftc  ;  fi 
bien  que  l'on  peut  aueçque  non  moins 
de  vérité  que  d'elegance  exprimer  ce 
qui  leur  arriua  ce  jour  là ,  auccque  !es 
f  arolcs  de  Saint  Paul,  en  di(ant,  Jte  Us 
furent  ton  abbruucs  du  Suint  Ejprit.  Mais 
elles  conuiennent  auflî  fort  propre- 
ment à  nôtre  Ccne  ,  puis  que  Iefus 
Ghnrt  nous  y  reprefentant  &  nous  y 
donnant  fous  le  fymbolc  du  vin,!a  gra- 
te  de  fon  Efprit  pour  rejouïe  &  forti- 
fier nos  ames,  il  ny  a  point  de  difficul- 
té' que  nous  n'y  foyons  aufli  abbruuês  du 
Saint  Ejprit ,  fi  nous  participons  digne- 
ment à  cette  coupe  facree.  le  ne  m'ar- 
wfterai  pas  à  lier  les  paroles  dcl'Apô-  . 
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trc  auccquc  les  textes  precedens ,  ni  k 
vous  montrer  qu'il  les  met  en  auant, 
pour  prouucr  par  l'unité  de  ce  mefmc 
Efprit  ,  dont  nous  fommes  abbruués, 
que  nous  ne  fommes  qu'un  fcul  &  mef- 
mc corps.  Mon  deffein  ne  m'oblige 
qu  a  les  confiderer  feules  dans  toute 
retendue  du  fens  qu'elles  pcuuent  a- 
uoir  étant  confîderécs  à  part ,  &c  déta- 
chées d'auecque  le  difeours  de  Saint 
Paul.  Nous  auons>à\t-\\ Jom  été  abbruués 
d'un  mefme  EJprit.  Le  Saint  Efprit  à  Gau- 
fc  de  cette  grande  &  prcfquc  infime 
variété  d  effets,  qu'il  produit  en  l'Egli-  ' 
fc ,  nous  cft  reprefenté  dans  l'Ecriture 
fous  plufieurs  images  différente?,  dont 
les  unes  expriment  l'un  de  Ces  cffets,& 
les  autres  nous  en  figurent  un  autre.  Il 
eft  quelque  fois  comparé  à  une  douce 
&  agréable  rofée  ;  parce  que  tombant 
dans  les  ames  des  hommes  toutes  fei- 
chées  &  flétries  par  le  péché,  il  les  fait 
reuerdir  en  cfpcrancc  ,  &  leur  fait  jet- 
ter  diuerfes  productions,  les  reueftant 
de  foy ,  5ç  de  charité ,  &  d'autres  fem- 
mf.  %$.  blables.Ta  rosée^\t  le  Prophète,*/?  com- 
me U  rosée  des  herbes.  Et  c  cft  là  princi- 
palement 
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paiement  qu'il  faut  rapporter  les  paro- 
les de  Zacaric ,  lors  que  prophetifanc 
le  reftabliflement  de  TEglifc  (oi»s  le 
Mcffic;j^/ cituxyà\l-\\,d$nrêCYont  leur  ro-  r«c.S.i*. 
sic.  Ils  la  donnèrent,  quand  ils  verfe- 
rent  en  grande  abondance  les  grâces 
du  Saint  Efprit  fur  1« 'Apports.  Ailleurs 
ec  mefme  E(prit  eft  comparé  pour  la 
mcfmc  raiion  à  la  pluye  ,  qui  fait  ger- 
mer de  la  terre  toutes  les  plantes  ne- 
eeffaires  à  nôtre  viejquclqucsfois  auili 
àunruiflcau  ,  ouàunflcuuc,  qui  bai-  j 
gnant  une  campagne  la  rend  fertile 
par  le  rafraifchiffcracnt  de  fes  eaux. 
Ccft  ainâ  que  Saint  Iean  interprece 
l'ancien  oracle  qui  di(oit,j>>uil  découle- 
ra des  fieuues  d'eau  viue  des  entrailles  <k_j 
celui  qui  croit  au  Chrift.  Et  c  eft  là  qu'il 
faut  aufli  rapporter  ce  que  nous  hfons 
fi  fouuent  dans  les  Propheces,quc  Dieu 
changera  les  bruyères  en  cftangs ,  ôc  | 
qu'il  fera  fourdre  des  eaux  dans  les 
lieux  les  plus  ftc rilcs.  Ailleurs  ce  mc(l 
me  Efprit  eft  comparé  à  Thuylc  ,  dont 
on  tuoit  couftu me  anciennement  de 
fa  graifler  le  corps  pour  le  rendre  plus 
fouple  &  plus  vigoureux  dans  les  com- 
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bats  de  la  \\xttc.fiam  auez  receu  l'on&ïon> 
du  Saint  Ican,  à  caufe  de  la  force  &c  de 
la  vertu  que  le  Saint  Efpric  donne  aux 


± 

de  noftrc  falur.  Souuent  il  cft  appelle 
Feu  :  Ailleurs  Lumière;  &  ailleurs  enco- 
»  re  un  Gage ,  une  Arre,  &  un  Seau.  Il  eft 
en  fin  peu  de  chofes  en  I3  nature ,  qui 
ayent  quelque  infigne  utilité  pour no- 
,  ftre  vie  terrienne,  dont  l'Ecriture  n'ap- 
plique le  nom  au  Saint  Efprit  ,  pour 
nous  montrer  qu'il  a  une  force  pareil- 
le ,  &  un  ufage  femblable  dans  la  vie 
i  (pirituclle.  Vous  fauez  tout  ce  qu'en-; 

lendoit  le  Seigneur  ,  quand  il  difoità 
4.  la  Samaritaine  ,  Si  tu  J amis  le  don  dt_j 
10  J*    Dieuy(jr  qui  eji  celui  qui  te  dit ,  Donne  moy 
a  boire  ytu  lut  en  eu/Tes  demandé  toy  mefmey 
ér  U  t'euft  donné  de  l'eau  viue.  gui  boira 
de  l'eau  que  je  lut  donnerai  na»ra  jamais 
fiif  Elle  fera  faite  &n  lui  une  fontaine  d'eau 
*  [aillante  envie  éternelle  Vous  fauez  pa- 
reillement ce  qu'i  1  entendoir,  quand  il 
/«»7*  difoit  dans  i^ffcmHléc  des  Iuifs  ,  Si 
qudcjtiun  à  fiif  juil  vienne  a  moy ,  &  boi- 
mt.C  eft  donc  fous  cette  mcfme  image, 
que  Saint  Paul  nous  en  parle  en  ce 
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\itw\Nom  tuons  toto  étèdbbruuésd'unmeP* 
me  Ejprit.  Il  cft  vray , qu'il  y  a  ccctc  dif- 
férence ,  que  dans  les  lieux  allégués  le 
Saine  Efprit  aous  cft  reprefente  fous 
une  cfpccc  de  bruuagc ,  &  en  ccluy-ci 
fous  une  autre-  Car  il  cft  également 
cuident ,  &:  que  Ie(us  Chrift  en  S.Ican 
compare  le  don  de l'Efprit  à  de  l'eau; 
&  que  S.Paul  içi  le  compare  à  du  vin: 
tous  deux  bruuages,mais  différents  en 
efpece  ,  &  ayant  chacun  quelques  ef- 
fets particuliers  outre  ceux  qu'ils  ont 
en -commun  de  rafraifehir  ,  hurac&cr 
&  defa^crer.  Gomme  le  bruuagc  cft 
ncccff^rc  à  l'homme  pour  l'entrete- 
nir dans  cette  vie  animale,  aufïi  cft  le 
S,  Efprit  neceffaire  à  l'Eglife  pour  lui 
conferuer  là  vie  cclcftc.Encore  s 'cft-  il 
quelquefois  trcuué  des  perfonnes  qui\ 
ont  vefeudes  mois  &  des  années  fans 
boirc;roais  il  n'eft  pas  pofliblefans  l'Ef- 
prit,  que  le  fidèle  fubfiftc  un  moment 
D'où  il  senfuit,  qu'il  n'y  eut  jamais  au- 
cun temps  ,  où  les  enfans  de  Dieu 
n'ayent  eu  le  Saint  Efprit.  Il  faut  feule- 
ment obfcrver  que  ce  bruuagc  diuin 
ne  leur  a  pas  toûjours  été  donné  dans 
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une  mefme  mefurc.  Pendant  que  TE- 
glifc  croit  dans  ion  enfance,  gouucr- 
nec  par  la  loy ,  comme  par  un  pedago- 
gtie,Dicu  lui  communiquoit  fans  dou- 
te ce  brauage  eclefte.  D  où  fuft  venue 
d'ailleurs ,  que  de  là  cette  joyc  &  cette 
atdeur,  qui  fc  voit  dans  ceux  de  ces 
langages  qui  nous  font  reftes  jufques  à 
maintenant?  Mais  cette fainte liqueur 
lui  ctoit  difpcnfée  écharfement  :  Aufli 
e'tant encore  en  fon  enfance  elle na- 
uoit  pas  befoin  d  une  fi  grande  abon- 
dance de  ce  vin  celcftc.Ellc  n  en  recc- 
uoit  que  quelques  gouttcs,autant  qu'il 
lui  écoit  neceflan  c.  Mais  fous  le  Nou- 
ucau  Tcftamcnt  les  celiers  de  Dieu, 
s'il  faut  amii  parler  ,  ont  écé  ouuerts; 
Son  vin  a  été  epandu  &diftribuélar- 
gemcnr.lufqtics  là  le  ciel  ctoit  deracu^ 
rc  fermé;  11  n'en  étoit  tombe  que  quel- 
ques gouttes  ça  &  là. Mais  quand  le  fus 
Ghrift  f  eut  une  fois  ouuert  aucc  fa 
croix  ,  alors  ce  bruuage  diuin  plût  ici 
bas  en  une  telle  abondance,  qu'en  peu 
de  temps  il  inonda,  &enyvra  toute  la 
terre.  Ce  ft  ce  que  Saint  Iean  nous  ap- 
prend  ,  quand  il  die  parlant  des  jours 
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que  le  Seigneur  pafla  ici  bas  ,  que  le 
Saint  BJprit  nétoit  point  alot s y parce, dit  il,  t«m  7- 
que  le  fia  net  oit  pas  encore  glorifie  i  II  n'a-  3* 
uoit  pas  encore  foutfcrt  la  morr,ni  n'é- 
toit  monté  au  ciel  en  fa  gloire.//  vous  efi, 
expédient  que  je  m'en  aille  y  difoit-il  autre- 
fois à  fes  Dileiplcs  ,  un  peu  auant  que 
de  les  quittcr.CarJîjenemenvasJeCon-  ium  \t. 
folateur  ne  viendra, point  a  vous  :  &Ji      7*  % 
m  en  vas  %je  vous  Nnuoyeray.  Les  Pro- 
phètes lauoyent  prédit  il  y  auoit  long 
temps  :  Il  adviendra,  difoycnt-i!s ,  après  /#»  ^ 
ces  chofestfue  jépandray  de  mon  EJprit  fur  **• 
toute  chair  ;  non  plus  fur  les  Iuifs  feule- 
ment ,  mais  fur  les  hommes  de  toutes 
les  notions.  le  répandra?  des  eaux  fur  celui  Efa  4*: 
qui  ejl  altéré y  &  des  rmieres  fur  la  terre  fei-  *• 
che.Ie  répandra?  mon  EJpritfur  ta pojlerité, 
&  ma  bénédiction  fur  ceux  quifoniront  de 
[  toy.  C'cft  donc  à  l'Eglifc  du  Nouueau 
Tcftamcntjqu'il  faut  particulièrement 
rappprtcr,&:  ce  paffage  de  S.Paul,  &  ia 
f  lus  part  des  autres ,  où  il  cft  parlé  do 
la  communication  du  S.Efprit  aux  fi- 
dèles ;  non  que  TEglifc  du  Vieux  Te- 
ftament  n'y  euft  aufli  part ,  mais  parce 
qu  cjlc  en  reccuoit  une  fi  petite  mefu- 
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7  rc,quc  ce  qu  Vlic  en  auo*  n'étoit  prc£ 
que  ricm  au  pnx  oc  latiche  abondan- 
ce que  ieiuîr  Chnft  en  a  dîfhibuée  aux 
fidclcs  en  h  plénitude  des  temps.  Ur 
comme  vous  Y;  y  z  qu'au  commence- 
ment cie  Kérablitfcment  d'une  prouin-  1 
ce*  U  t  Jr  rincés  difpcnfcnt  leur  juftice 
&!w  clémence  à  leurs  fujets  un  peu 
autrement  qu'ils  ne  font  pasquand  les 
chot~*  iont  une  fois  établies  i  Icfus 
Chnft  a  auffi  ufé  d  une  femblabledi-  , 
uerôté  de  conduite  en  fon  Eglife, 
Qsand  il  eft  queftion  d'établir  uno 
Prouincc ,  le  Prince  à  ces  eommenec- 
mensyenuoye  des  perfonnes  doUécs 
d'une  grande  &  extraordinaire  capa- 
cité v  authorité  i  &  fait  largcffc  de  fes 
faucus  à  ces  nouucaux  lujcts  pour 
fonder  par  ce  moyen  &  leur  état  ,  &c 
ibnautoriré.  Mais  quand  une  fois  les 
chofes  font  établies  ,  alors  il  les  laifle 
dans  un  certain  cours  oï  dinaite,  com- 
muniquant feulement  a  fesfubjets  ce 
qui  leur  eft  expédient  pour  bien  & 
heureufement  vivte  ,  f*ns  plus  ufer  de 
ces  profufions ,  bonnes  au  comratncc- 
ment,mais  nonneceiTaires  dans  le  pro- 
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grez  >  &  employant  pour  ect  effet  des 
Officiers  &  des  moyens  communs  Se 
ordinaires.  Le  Seigneur  Icfus  pareille- 
ment pour  fonder  l'Eglife  ,  cet  état 
nouueau  qu'il  venoic  de  conquérir  par 
le  grand  exploit  de  fa  croix  ,  enuoya 
fes  Apôtres  auec  un  pouuoir  tout  à  fait 
extraordinaire^ eueftus  de  dons  mira- 
culeux qui  n'auoyent  jamais  été  vous 
ni  ouïs  entre  les  hommes  ,  &  épandit 
auflî  à  cet  advenement  toute  forte  do 
libéralités  &  de  faucurs  fur  ce  nou~ 
ueaupeuple:Mais  quand  fon  Eglife  fut 
une  fois  fondée  &  établie  ,  de  là  en  a- 
uant  il  ufa  d'une  difpenfation  un  peu 
différente. Car  pour  fes  Miniftres,il  ne 
leur  donne  plus  qu'une  puiflanee  or- 
dinaitc,  &  bornée  ;  Et  pour  fes  don?, 
ccft  à  dire  les  grâces  de  fon  Efprit ,  il 
en  communique  bien  de  vray  à  fes  fu- 
jets  tout  ce  qui  leur  en  eft  neceffaire 
pour  leur  falut  ;  mais  il  ne  leur  donne 
plus  ees  grandes  &;  extraordinaires  fa- 
veurs y  qui  fe  virent  au  commence- 
ment y  le  don  des  langues  >  des  guairi- 
ions ,  des  miracles  ,  &  autres  fembla- 
bles.  Gela  mefmo  qu'il  leur  en  corn- 
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mimique ,  il  le  faic ,  non  plus  par  des  ; 
moyens  extraotdinaires,par  des  appa- 
ritions &  des  vifions  mcrveilieufes, 
comme  aIors,mais  par  des  moyens  or- 
dinaires. Ainfi  le  brauage  de  l'Sglifc 
Chrcfticnne  eft  toujours  mefme  au 
fonds.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  différent 
entre  le  temps  des  Apôtres  &  le  nôtre 
confifte  en  ce  qu'ils  cri  receurent  une 
portion  plus  grande,  que  n  eifc  au  jour* 
d'huy  la  nôtre  ,  &  qu'ils  la  reeeurent  . 
par  des  moyens  autres  que  ceux  de  nô-  ^ 
,  tre  temps  ,  en  des  vafes ,  pour  parler 
ainfi,extraordinaires>  non  dans  le  Bat- 
tcfme,  ou  dans  la  Cene,ou  par  la  paro- 
le feuleincnt  ,  comme  nous  mainte- 
nant y  mais  de  plus  encore  en  des  lan- 
gues départies  comme  de  feu  ,  &i  en 
autres  eipeecs  non  communes.  Pour  <. 
fatzsfaire  donc  à  nôtre  dcuoir  &  vous 
expliquer  ce  qui  touche  tant  la  Pente- 
côte que  la  Ccne,nous  traitterons  brié- 
uement  ces  deux  difpenfations  ,  s'il 
plaiift  au  Scigneur3confiderant  premic-  i 
rement  comment  les  Apôtres  furent 
abbruués  du  Saint  Ejjtrit  i  &  puis  nous 
venons  en  dfcuxidme  lieu  comment 
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nous  &  les  aunes  fidèles  en  fommes 
aujourdhuy  abbrûucs  chla  faune  Cc- 
nc.    Quanta  la  première  de  ces  cho- 
fcs,vous  en  fauez  cous  Thiftoire  j  Que 
les  Apôtres  &  les  autres  difciplcs  étans 
tous  afTernble's  d*ns  un  mcfmc  lieu  lo 
jour  de  la  Pentecôte  enlerufalem ,  a*  .M  % 
prs>  un  giand  bruit  comme  a  un  vent  L^ 
foufiâant  auccque  véhémence,  leur 
apparurent  des  langues  départies  com- 
me de  feu  ,  qui  fc  poferent  fur  cha- 
cun d'eux;  Qu'enfuit*  ils  furent  aufli 
to    remplis  du  Saine  Efpnt  ,  &  parlè- 
rent toute  forte  de  langages  j  Que  les 
lu  ifs  en  étant  étrangement  étonncs,il$ 
lent  annoncèrent  l'Euangile  ,  &  en 
4  invertirent  jufques  à  près  de  trois 
milicàccttaprrmicrcf  is.  Ce  fut  en 
Icrufalem ,  qae  ce  miracle  arritia;  par- 
ce  que  les  oracles  auoyent  prédit  long 
te  rnps  auparauant,  que  U  loy  é  l* parole  Êf+ 
de  l'Eternel  ,  ccft  à  dire  la  do&rine 
Euangeliquc,  Çortiroit  deleruÇdem  ;  &:  Mkh  ^ 
en  ra^fme  fcns,que  lefceptre  delà  forcer2" 
du  Mffce ,  c'eft  à  dire  fa  dodîâncj  firûit 
\ranfmà  âe  Sion.  Le  temps  auquel  Lej 
Apôtrts  furent abbruiués  de  ce  bruua- 
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hérauts  de  Chnft  ils  pu  bliaflcnt  à  tout 
l'univers  les  merveilles  de  fon  allian- 
ce nouuelle.  L'efpcce  fous  laquelle  fut 
reprefenté  i'Efprir,ctoycnt  des  langues 
départies  comme  de  feu  ;  fymbolcdu 
miniftere  &  de  l'effet  auquel  ce  don 
écoit  deftinc ,  pour  allumer  en  la  terre 
un  feu  d'amour  cnuers  Dieu  ,  &  de 
charité  cnuers  les  hommes,  &  1  y  allu- 
mer auec  une  langue  enflammée ,  par 
la  prédication  d'une  parole  ardente  & 
pénétrante ,  plus  viue  &  plus  efficace» 
que  le  feu  meime ,  le  plus  a&if  de  tous 
lcsclcmens.  Gcs  langues  fe  poferent 
fur  chacun  d'cux;pour  montrer  la  con- 
fiante perfeucrance  de  i'Efprit  en  eux. 
Les  anciens  Minières  de  Dieu  no 
prophetifoyent  que  par  fois.Cc  feu  du 
ciclne  faifoit  qu'effleurer  &  lécher  par 
manière  de  dire  légèrement  Içurs  a- 
mesUes  touchant,&  puis  les  laiffant  là, 
&  ainfi  de  fois  à  autre  à  diuerfes  repri- 
fes.  Mais  quant  aux  Apôtres ,  le  Saint 
Efprit  demeuroit  toûjours  en  eux  ,  y 
étant  continuellement  ;  le  prieray  le^j  2 
Pere ,  leur  difoit  le  Seigneur ,  &  il  votu  * 
donner*  un  autre  ConfiUteur  fourdemeu- 
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rtr  Mecque  vom  éternellement.  Et  cela 
croie  un  iymbolc  de  la  conftance  &  du- 
rée immuable  dcl'l  uangile  ,  félon  ce 
r«mjï.  qu'auoit  prédit  L*remic,quc  la  nouucl- 
le  alliance  ne  feroit  pas  comme  la 
vieille  ,  que  les  Iuifs  aaoyent  enfrain- 
tc,  &c  violée.  Ne  m'aikgués  point  que 
cette  apparence  de  feu,qui  s'arrefta  fur 
lés  Apôtres,  repugue  à  ce  que  nous  di- 
fons  que  le  Saint  Èfprit  eft  un  bruuage. 
Vous  verrez  bien  toft  par  les  effets, 
qu'encore  que  l'efpccc  extérieure  faft  - 
du  feu ,  neatitmoins  le  dedans  étoit  un 
vray  bruuage,  &  encore  tres-puiflant. 

.  Car  ils  fe  mirent  auflî  toft  à  parler  les 
chofes  magnifiques  de  Dieu  en  diucr- 
tts  langues.  G  eft  le  propre  du  vin  de 
dénouer  la  langue  ,  d'élargir  l'âme,. 

7  d  enhardir  la  perfonne,  lui  faifant  fou- 
uent  accofter  &  entretenir  des  gens, 
qu'elle  n'a  jamais  veus  ;  Ncft-cc  pas 

,  ce  ^ue  le  Saint  Efprit  fit  dans  les  Apô- 
tres auflî  toft  qu'ils  l'eurent  rcceju  ?  Ils 
vont  aucc  une  hardiffe  &  liberté  tou- 
te nouuelle  attaquer  toute  Jfortc  de 
gens,  ^arthes  ,Mcde*,  Phrygiens,Ela- 
Bîites,Egypcicns,  Lybicns,  Italiens;  Us 
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leur  parlent  de  TJEuangilc,  dune  chofe 
qui  leur  étoit  tout  à  fait  inconnue  ,  & 
fans  que leurcuriofité, ni loccafion les 
y  obligeaft  ncccfTairement.Vous  auiez 
donc  raik>n>o  Iuifs  prqfancs,de  les  ac- 
eufer  d'eftre  pleins  de  vin  doux.En  ce- 
la vous  dites  vray  fans  y  penfor  j  aufli 
bien  qu'auoycntfai*:  nagueres  Caïphc 
vôtre  Pontifc,&  Pilate  vôcre  Gouuer- 
neur.  Mais  ce  vinneft  pas  celui  que 
vous  pcnfcz.G  cft  un  vin  du  cic!,&  non 
de  la  terre  >  qui  échaufFr  Tefprit  fans  le 
perdre  ,  qui  l'enflamme  fans  le  trou- 
bler ,  qui  noye  le  cœur  dans  une  joye 
pure  &  fainte,qui  dc'lic  la  langue, mais 
en  des  paroles  diuincs ,  qui  remplit  le 
cerveau  de  vap*urs,mais  douces  &lu- 
mineufes.  Cela  fc  reconnut  bien  toft, 
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ge  celcfte  ils  verferent  parla  bouche 
de  Saint  Pierre  dans  les  oreilles  des 
Iuifs ,  le  difeoiirs  admirable ,  que  nous 
lifons  dansledcuxiefmcdcs  Adcs,qui 
fc  faifant  voye  dans  leurs  cœurs  les  pic- 
iqua  fi  viucment ,  qu'en  un  jour  il  s'en 
convertit  trois  mille;  le  vray  peuple  d^j  P/na£ 
pêne  vouloir ,  qui  auoit  été 
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ans  auparauanc;  la  iaintc  rosée  de Uieu- 
nejfe  du  Ghrift ,  conceuë  &  formée  du 
feia  de  fon  Aurorc,née  &  verféc  fur  la 
terre  en  un  moment.  Voila  quel  fut 
l'Efprit,  dont  les  Ghréciçns  furent  bat- 
tifés  au  commencement  de  TEglifc^ea 
telle  mefure,  que  les  Apoftrcs  étoyent 
conduits  par  fa  lumière  en  toute  véri- 
té i  &  parfaitement  exempts  de  toute 
erreur  en  la  do&rine  de  la  foy  qu'ils 
publièrent  tant  de  viuc  voix  que  par 
écrit  >  renfermant  dans  leurs  livres 
comme  dans  un  bamn  éternel  ,  toute 
cette  liqueur  eclefte  de  l'Eu  an  gi le, fai- 
sant toute  forte  de  miracles  ,  jufques  à 
reflufeiter  les  morts,  &  donner  aux  au- 
tres par  Timpofîtion  des  mains  le  don 
dès  langues  &  de  la  profetie  &  autres 
femblables.  Et  pour  les  autres  difei- 
plcs  ils  auoyent  pareillement  chacun 
félon  le  bon  plaifir  de  Dieu  diucrfes 
grâces  extraordinaires  de  ce  mefme 
Efprit,  les  guerifons,les  opérations  des 
vertus ,  le  difcçr  nement  des  cfprits ,  la 
profetie  ,  &  autres ,  que  l'Apôtre  dc- 
nombre  au  long  dans  ce  chapitrc.Mais 
dans  les  ficelés  fuiuans  l'Eglife  étant 
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déformais  cftablic ,  &  n'ayant  plus  do 
befoin  de  tes  dons  miraculeux,  le  Sei- 
gneur en  fie  peu  à  peu  cefTerl'elFuiïon 
& l'ufagc parmi  les fidclcs;ieur diipen- 
fant  Ton  Efprit  de  fan&ification  &c  de 
eonfolation  dans  une  mefure  conuena- 
ble,;nonplus  aucc  des  apparitions  mer- 
vcillcufcsjun  vent  bruyanr,dcs  langues 
départies ,  comme  de  feu  ;  Sacrcmcns 
extraordinaires  de  fes  dons  extraordi- 
naires ;  mais  par  fa  parole  &  fes  Sacrc- 
mcns ,  qui  font  comme  les  deux  ca- 
naux, par  lefqucls  il  fait  couler  cette  li- 
queur eclefte  dans  nos  ames  ;  comme 
deux  coupes  facrées  où  il  nous  prefen- 
te  &  nous  donne  ce  bruuage  fpirituel. 
Car  nous  ne  trouuons  point  que  Dieu 
pour  TorcJ/naire  inftruife  ,  régénère, 
confole  &  viuific  les  hommes  autre- 
ment ,  que  par  ces  deux  inftrumcns  do 
fa  grâce.  Arrière  d'ici  les  extrauagans 
qui  feparent  l'Efprit  d'auecque  la  pa- 
role &  les  Sacrcmcns  ;  &  prétendent 
je  ne  fay  quelles  infpirations  particu- 
lières.   Mais  bien  voyons-nous  par 
fEcrituro  que  la  parole  &  les  Sacre- 
mens  font  accompagnés  do  l'Efprit  do 
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Dieu.  L'Euangile  cft  fa  puiffance  à  fa- 
lutyG'cft  la  fcmcncc  de  nôtre  régéné- 
ration ;  les  paroles  de  Iefus  Ghritt  font 
cfprk  &  vie.LcBattcfmceftnoftrc  la- 
ucment&  noftrcrcnouucllcnientiqui 
nous  mortifie  au  peché  &c  nous  viuifio 
à  Dieu.  La  fainte  Cenc  cil  la  commu- 
nion du  corps  &  du  fang  de  Chriftj 
tous^fFcts  ,  dont  la  parole ,  &  les  clc- 
mehs  de  lcau ,  du  pain  &  du  vin  feroy- 
yent  abfolumcnt  incapables ,  s'ils  n'é- 
toyent  accompagnés  du  Saint  Efprit. 
Que  nul  ne  fc  plaigne  de  l'infirmité  & 
pauvreté  de  ces  fignes;  Que  nul  ne  les 
aceufe  d'impuilTance.  Le  Saint  Efprir, 
que  Dieu  nous  y  prefente,  cft  une  ver- 
tu diuine  &  infinie  ,  capable  doperer 
tout  en  nous,  quelque  fdibles  que  foy- 
cntlcs  chofcs,qui  font  employées  à  pet 
effet.  l'avoue  donc,que  Ton  peuj^dire 
&  de  l'Euangilc  &  des  dej^Sacre- 
mens ,  qui  y  ont  été  ajoiïTés  par  ttnfti- 
tution  du  Seigneur,  que  le  Saint  Efprit 
nous  cft  communiqué  par  eux ,  &  que 
par'confcqncnt  ils  nom  en  abbtuuent  trx 
quelque  forte.  Mais  il  eft  pourtant  cui- 
dent ,  que  l'Apôtre  regarde  particuliè- 
rement 
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rement  en  ce  lieu  au  iaïut  iiacrerreue 
de  la  Ccnc  ,  que  nous  plions  cekbrcr, 
ufant  d'un  mot  ,  qui  s'y  rapprit  pro- 
prement, quand  il  dir ,  qut  noiu  (orwics 
tbbtuués.  Car  vous  fauez  qu'il  n  y  a  que 
ccfeul  myftere,oùles  fidèles  bo'u;**nt 
pour  le  célébrer  légitimement,   &'c  11 
Ja  coutume  de  Saint  Paul  de  faire  an;fi 
allufionaux  cérémonies  externes ,  qui 
fc  pratiquent  dans  le  Clinlbanilmc, 
pourfîgnifier  aucc  les  paroles  qui  leur 
conviennent  proprement  ,  les  chofes 
fpirituclles  ,  quelles  nous  y  repretèn- 
tent ,  ce  qui  ajoûte  beaucoup  de  grâce 
&  d'e'lcgance  à  fon  langage  ,  y  e'Icuant 
"une  petite  imagc,qui  dans  fon  racourci 
nous  met  deuant  les  yeux  lesfecrcts 
fpirituelsde  l'fuangiie.  Ainfi  damant 
qu  anciennement  on  de'poiiilloit  &  on 
plongeoit  dans  l'eau  les  perfonnes  qui 
étoyent  battifccs;aprcs  quoy  on  les  rc- 
ueftoiti  l'Apôtre  y  fai(ant  allufioni/^w 
Ufu  y  ditril ,  qui  avez,  été  battifés  aucz  te-  g*l 

»^CÂr//?;fignifiantelcgamincnr,quc  17b 
par  le  Batrcfmc  Icfus  Chrift  nous  eft 
applique'  ,  comme  un  habit  accompli 
pour  couvrir  noftrc  nuditc'^acher  noi 
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tre  honte  ,  &  nous  mettre  dans  un 
état  honncfte,  agrcabîc  à  Dieu  &  à  (es 
Anges.  A  quoy  il  regarde  petueftre  en- 
core ailleurs  ,  où  il  nous  exhorte  de  re- 
H**.i4,  ueSir  le  Seigneur  le  fa  chrift  ,  ér  de  ria- 
14*       uoir  point  foin  de  la  chair  pour  accomplir fes 
conuoitifes.  Ailleurs  il  fait  aufli  allufion 
au  lauement ,  qui  fe  fait  aueo  l'eau  du 
i.  Cot.6*  Battefme.  Foiuauez,  dit- il  etc  Unes  dej 
lu       vos  péchés,     dans  un  autre  heu  regar- 
|        dancà  ce  qu'anciennement  Ton  plon- 
geoit  laperfonne  bactifée  dans  l'eau,  il 
£        le  rapporte  à  la  fcpulturc  de  noftre 
xm.6.  Seigneur,  difant,  que  par  le  Battefme  nom 
4*       auons  été  en  fendit  auecque  lui  en  fa  mort. 
Il  regarde  donc  auflî  fcroblablement 
^    en  ce  lieu  à  l'un  &  à  l'autre  Sacrement 
de  la  nouuclle  alliance;  premièrement 
au  Battefme  en  ces  premiers  mots  du 
verfet  ;  Nous  auons  tom  été  hatûsès  en 
un  mefme  EJprit  ,  pour  eHre  un  mefmc^j 
corps  jfôit  luifs  >Joit  Grecs  ,foit  ferfs  >foit 
francs  :  Et  puis  à  la  Ccnc  du  Seigneur 
dans  les  dernières  paroles  que  nous 
ex  p  o fon s  ,  Nous  auons  tous  été  ahbruues 
du»  mefme  EJprit  ;  fignifiant  que  dans 
l'un  &  dans  l'autre  Sacrement  nous  rc- 
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ceuons  la  grâce  du  Saine  Efprir.  Tout 
ainfi  donc  qu'en  la  fainte  Ccnc  nous 
prenons  le  vin  facre  de  la  bouche  du 
corpsi  de  mefme  auffi  nous  y  receuons 
le  Saint Efprit  de  la  bouche  de  lame, 
s'il  faut  ainfi  parier  :  Et  parce  que  la  ré- 
ception du  Saint  Efpric  y  cft  reprefen- 
téc  par  l'a&ion  corporelle  de  boire, 
de  là  vient  que  pour  l'exprimer  TÀpô- 
tre  fc  fert  du  mcfme  terme,  difant,  que 
nom  y  buuons  le  Saint  EJprityou  que  nom  # 
en  fommes  abbruuès.  Ainfi  nous  cft  dé- 
clarée la  vertu  &  f  effet  de  la  fainte 
Ccnc;  G  cft  qu  elle  nous  communique 
le  Saint  Efprit ,  nous  le  reprefen tant  fi 
réellement  qu  elle  nous  en  fait  parti- 
cipai. En  effet  fi  vous  confiderezîla 
chofe  auec  un  peu  d'attention  ,  vous 
reconnoiftrczaifcmcnt,  que  cela  neft 
pas  feulement  vray,raais*  qu'il  cft  mcf- 
me neceffaire.  Car  puis  que  Dieu  cft 
vcritable,il  n'eft  pas  poffible  qu'il  n  ae- 
comphffe  efficacement  tout  ce  qu'il 
promet.  Or  il  nous  promet  en  la  Cenc 
de  fon  Fils  nôtre  nourriture  &  con- 
fctvation  en  la  vie  eclefte  &  éternelle* 
Car  quo  veulent  dire  autre  chofe  ces 
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fymbol.es  {acres ,  que  nous  y  prenons? 
ee  pain  ,  qu'il  nous  y  fait  manger  ,  Pre- 
nez,, mangez,  ?  ce  vin  qu'il  nous  y  donne 
à  boxxc^Btuuez  en  tons  ?  Toute  cette  ce- 
eemoaic  fera  vainc  >  ficilenenous  re- 
prefente  comme  nous  difions  ,  nôtre 
nourriture  ca  la  vie  fj  iricuelle  ;  &c  fi 
Dieu  ne  nous  l'y  donne  en  effet  ,  a«- 
eompliîLiit  au  dedans  par  fa  vertu  ce 
qu'il  nous  ligure  au  d  rhors  par  fon  Sa- 
.  etement.  Mais  il  n'eft  pas  moins  cer- 
tain ,  que  nous  ne  ponuor.s  eftre  nour- 
ris &  entretenus  en  cc<r:e  bien-heu- 
reufe  vie  autrement  que  par  iagraee 
du  Saint  Efpric.  Car  comme  il  a  y  a 
que  lui  feul  capaplc  àfi  nous  régéné- 
rer ,  c'eft  à  dire,  de  acrai  donner  la  vie 
cekftc  j  ce  qui  eft  ruy  de  chair  eft 
chi r,&  il  n'y  a  que  ce  qui  clt  nay  de  l'E- 
fprit  qui  foie  c/prit  :  auffi  n'y  a-t-iique 
lui  (cûl  y  qui  puiffenous  la  continuer, 
entretenir  &  accroiftrci  félon  la  maxi- 
me aufu  véritable ,  qu'elle  eft  coramu- 
Écqucics  chofesfc  confcrventparlcs 
mefmcs  moyens  parlefqueîs  elles  s'e- 
ftabli£fcnt.  Puis  donc  qu  cnla  &inra 
Genc  Dieu  hous  nourrie  Se  noiu  cb- 
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bruuc  pour  fouftcnir  &L  confcrvcr  en 
nous  la  vie  fpirituelle5qc'il  nous  a  don- 
née en  fon  Chrift  ;  il  faut  conduire  de 
neceflué ,  qu'en  ce  Sacrement  il  nous 
communique  la  grâce  de  fon  Efprir, 
fans  lequel  il  cft  abfolument  impoffi- 
blc,  que  nous  foyons  nourris  &  confer- 
uésen  cette  diuinc  vie.  C'cllccquc 
l'Apôtre  exprime  trcs-e!égammcnt,cn 
difanr,      mus  femmes  abbruuès  du  Saint 
BJprit*  Ec  il  ne  faut  point  alléguer  con- 
tre ce  la,que  nous  voyons  tous  les  jours 
quantité  de  perfonnes ,  qui  rcçoiucnt 
la  coupe  de  la  Cene  fans  y  boire  le  S. 
Efprit.  Ccft  leur  fautc,&  non  celle  du 
Seigneur  ,  ou  dôfacoupe,qui  caufe  ec 
nuwvaiselFet,  Pour  le  Seigneur,  iîne 
manque  jamais  de  fc  trouucr  à  ce  facri 
banqt  cr ,  de  nous  y  offrir  &  prefencer 
en  fon  pain  &c  en  fa  coupe  la  viande  & 
le  bruuagc  eclefte  de  fon  Efpric.  Com- 
me vous  y  voyez  fon  Minière  vols 
prefenter  réellement  aucc  des  mains 
corporelles  les  fymbolcs  du  Sacre- 
ment, c  cft  à  dire  le  pain  &  le  vin  ;  nô- 
tre Seigneur  y  cft  au/fi  prcfent,&  vouj 
y  oifre  aùfli  réellement  en  fes  mains 
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diuineslcs  grâces  de  fdn  Saint  Efprit, 
le  pain  &  le  vin  cckfte  reprefentés  fur 
cette  table  ,  par  les  fignes  que  vous  y 
voyez-  Toutes  chofes  y  font  doubles. 
Il  y  a  une  table  matérielle  ;  Il  y  en  a 
une  autre  fpirituclle.  V ous  y  voyez  les 
mains  d'un  Pafteur  vifible.   Celles  du 
Paftcur  éternel  inuifiblcs  aux  yeux  de 
nos  corps  >  yfont  pareillement ,  &c 
tendent  vers  ceux  qui  s'en  apprpchent. 
Il  y  a  un  pain  terrien  >  Il  y  en  a  auffi  un 
ceiefte  :  deux  fortes  de  vin  fcmblabie- 
ment,  l'un  corporel ,  l'autre  myftiquc, 
affauoir  le  Saint  Efprit  ;  l'un  non  moins 
véritable,  non  moins  réel  que  l'autre/ 
Ce  que  quelques  uns  n'y  rcçoiucnt  ni 
ce  pain  ni  ce  vin  fpirituel ,  vient  de  ce 
qu'ils  n'y.apportcntpas  les  organes  nc-~  ' 
ceffaircs  pour  reccuoir  cette  pafture 
fpirituellc-  La  grâce  de  Icfus  Chrift  eft 
rcclle,]c  bruuage  de  fon  Efpritcft  te'cl. 
Mais  vôtre  foy ,  ô  pécheur ,  n'eft  pas 
réelle  i  Ce  n'eft  qu'une  vaine  8c  faufTc 
peinture  de  foy:Ge  n'eft  pâs  une  vrayo 
foy.  Ccft  la vraye caufe de voftre mal- 
heur.  Car  fi  nous  n'auions  ni  bouche,  , 
ni  gofier,ni  cftomae,  il  eft  euident  que 

quelque 
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quelque  bien  fournie  &  couuerte  do 
viandes  que  pûft  cftre  une  table ,  nous 
ne  pourrions  en  jouyr  j  &  il  faudroit 
de  neceffité  noûs  en  retirer  fans  y  a- 
uoir  rien  prisjauffi  les  biens  que  le  Sei- 
gneur nous  fert  dans  fon  banquet  iàcrl 
ont  beau  eftrc  exquis  &  abondans  & 
delicicuxi  n'ayant  point  de  foy,qui  cft 
la  bouche  qui  les  reçoit ,  le  gofier  qui 
les  au  al  e,&  l'cftomac  qui  les  cuit  &  les 
digère ,  il  n'eft  pas  poflïble  que  vous  y 
preniez  aucune  miette  >  ni  que  vous  y 
buuiez  aucune  goutte  du  pain  &  du 
▼in  cclcftc  qui  vous  font  prefentés. 
Mais  au  refto  voire  infidélité  n'anéan- 
tit nullement  la  foy  de  Dieu.  Il  offre 
crcs-vcritablemcnt  fa  viande  &  foa 
bruuagcfpirituclfur  fa  tabic  farréej  fie 
quiconque  y  apporteta  une  main  fie 
une  bouche  fpiriruellc,  c'eft  à  dire  une 
vraye  f  y,  y  boira  l*Ejprit ,  vray cment  8c 
scellement ,  ecft  à  dire  pour  parler 
proprement  ,  qu'il  y  recevra  de  nou- 
ucaux  dons  deTËfprit  de  Dieu  ,  ae- 
, .  croiffement  en  foy  &  en  amour  >  non- 
u  elles  lumiores,augracntation  de  paix, 
&c  de  j  o  y  c  dans  la  coufcicnce  &  daus 
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le  cœur  ,  aucc  des  forces  nouiiclles 
pourrefifterà  f  ennemi,  &  pourachc- 
ucr  la  courfc  du  falur.  Car  quand  bien 
l'Apôtre  ne  hous  diroit  pas  fi  claire- 
ment y  comme  il  fait  ,  que  nom  fommes 
âbbruuês  de  l%Ejj>rit  ;  quand  bien  toute 
la  face  extérieure  de  ce  Sacrement  no 
nous  confirmeroit  pas  la  mcfme  véri- 
té, efl>  il  croyable  que  la  bénignité  & 

libéralité  de  Dieu  foit  moindre  enuers 

».  *        *    .  » 

ceux  qui  participent  dignement  à  fa 
Cene,  qucn'cft  fafcvciiié&facolcro 
Contre  ceux  qui  y  viennent  indigne- 
ment ?  N'y  a-t-il pas pluftoft  toute  ap- 
parence que  fa  grâce  envers  les  pre- 
miers furpaffede  beaucoup  fa  rigueur 
envers  ces  derniers  ,  puis  qu'il  cft  infi- 
niment plus  enclin  à  gratifier  qu'à  châ- 
tier &  à  bien  faire  qu  a  punir,ctendanc 
à  la  vérité  fa  colère  jufqucs  en  la  troi- 
sième &  quatrième  génération  de 
ceux  qui  le  méprifent,  mais  déployant 
fes  mifericordes  jufqucs  en  mille  gé- 
nérations fur  ceux  qui  le  fervent  ?  Or 
TApôcrc  nous  enfeigne  ailleurs ,  qu'il 
châtie  tres-feuercment  ceux  qui  man- 
gent de  Con  pain,  efc  bai  vent  4c  fa  cou- 
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vont  y  é-flufieùrs  darment  ,  c'cft  à  di re^ 
qu'il  mouroit  racfmc  beaucoup  do  * 
gens  en  kur  Lglifc.  Et  je  no  doute  pas 
quanta  moy  ,  que  lune  des  caufts  de 
tam  de  maux  qui  font  aujourd'hui  y  par- 
m:  nous ,  je  ne  dis  pas  de  nos  pertes  8c 
de  nos  fouflfranecs  temporelles  feule- 
ment ,  qui  pour  dire  la  vérité ,  font  les 
moindres  de  nos  maux  >  mais  beau- 
coup plus  de  ces  maux  fpiritucls ,  qui 
régnent  au  milieu  de  nous ,  comme  la 
débauche ,  le  luxe ,  les  inimités  &les 
rancuncs3rauaricc  &lambition,&  au- 
tres femblabiesj  je  ne  doute  point,dis- 
jc,quo  lune  des  eaufes  de  ces  grands 
maûx-là  ne  (bit  nôcre  irreucrence  en- 
tiers les  faints  Sacremens  de  Isfus 
Chritt  ,  le  Bartcfme  &C  la  Gene  ,  qu© 
,  nous  voyons  tous  les  jours  cckbrcr  yg 
que  nous  célébrons  fouucnt  nous  mc£. 
me  fans  refpc&,&  par  eonfequçnt  fans 
fby.Puis  donc  que  nôtre  Seigneur  châ- 
tie fi  feucrement  ecux  qui  font  la  Gè- 
neindignement,  qui  «roira  qu'il  no 
gratifie  très-  libcrablcm  iu  ceux  qui  la  . 
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rcçoiucnt  légitimement  ,  &  digne- 
ment ?cnfailant  luire  fur  eux  fon  vifà- 
ge  en  joyc  &  en  falut  ?  qu'il  ne  les  en- 
graifle  &  ne  les  abbruuc  de  fon  Efprit, 
le  feui  foûtien  dz  la  vie  celefte  ?  Con- 
cluons donc  aucc  rApôcre,que  dans  ce 
Sacrement  les  vrais  fil* \è$ boiveztvcti- 
tableraient  TEfprit  ;  c'eit  i  dire,  qu'ils 
Cn  rcçoiucnt  les  dons  par  lafoy.Et  cela 
fcul,quand  bien  il  n'y  autou  autre  ch  j- 
fc/nousfouniiroit  une  raifon  fufïifante 
pour  dire  qu'en  la  Cene  nous  bauons  ♦ 
lefangdc  Icfus  Chiift.Car  n'eft-cepas 
la  coûcurac  de  tous  les  langages  dç 
donner  à  un  effet  U  nom  de  fa  caufe?& 

•  r  \ 

particulièrement  à  un  alimint,  &  à  un 
bmuage  le  nô  de  ce  qu'il  a  coûté?dc  ce 
que  l'on  a  employé  pour  l'auoir?  Nous 
difons  tous  les  jours  d'un  homme  per- 
du &  débauché^////  a  mangé  Ces  m*>fovsy 
fon  Argent ,  fes  joyaux ,  fes  meubles ,  é*  les 
fonds  mefmes  de  fcs.terres  ;  fans  queper- 
fonne  s'imagine  que  nous  ayons  voulu 
fignificr  qu'il  ait  aualé  &  englouti  ces 
«rhofcs-Ià  toutes  telles  quelles  font  en 
la  nature  ;  chacun  comprenant  affez 

qu'en 
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qu'en  parlant  ai«fi  nous  entendons 
feulement,  que  les  friandifes  &  les  dé- 
liées ,  ou  il  a  vefeu ,  lui  ont  coûte  touc 
Ton  bien.  Et  pour  approcher  plus  près 
de  mon  fujec  >  l'Ecriture  nous  raconto 
que  Dauid  ayant  fou  halte  de  boire  de  h  ch. ni 
l'eau  du  puis  de  bcihlehem  ,  alors  te- 
nue  par  une  garnifon  de  Philiftins, 
crois  hommes  des  plus  vaillaris  de  fa  * 
Cour  ayant  traueifé  le  camp  de  l'en- 
ncrai  &  ayant  au  péril  de  leur  vie  pui- 
fc  de  l'eau  de  ce  puis,&  l'ayant  prefen- 
tec au  Roy  ,  il  n'en  voulut  pas  boire* 
mais  la  répandit  au  Scigncui^^dif  L 
A  Dieu  ne  ptaife  quil  m  arrime  une  U 
chofe,  dr  que  je  boiue  le  fang  de  ces  herdmes^: 
appellant  ce  bruuagc  f$#g ,  ^ion  que  ce  * 
fuft  vrayement  du  iang  àc  en  effet; 
mais  par  ec  qu'il  lui  auoit  été  acquis  « 
&  apporté  au  péril  de  la  vie  de  ces 
trois  hommes.  Si  Dauid  a  pû  appeler 
cette  cau/f fangàc  ces  trois  pe donnes, 
&  dire  que  s'il  Tcuft  beuë  ,  il  euft  beu 
leurfang  ,  d'autant  que  pour  l'auojr  ils 
auoycnt  hazardé  leur  vie  &  leur  fang>  s 
bien  qu'en  cfFcc  ils  n'eaflent  perdu 
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pour  l'auoir  ni  leur  fang,  ni  leur  vie; 
combien  plus  pouuons-nous  &  devons 
nous  appelier  le  S.Efprit,/.?  ftngde  leftu 
çhrijl,  &  dire  de  «eux  qui  bpiuent  i'E- 
iprit  en  la  Genc  »  qu'ils  boiuent  U  fxng  de 
Chrifi ,  puis  que  cet  Eiprit  coûte  la  vie 
au  Seigneur  ?  puis  que  pour  le  puifet 
4e  la  fourec  éternelle  ,  où  il  etoit  en- 
dos, &"  de  là  nous  l'apporter  Ô£  nous  le 
présenter,  il  a  fallu  que  non  feulement 
il  hazardaft  fa  vie ,  mais  qu'il  la  li vraft 
«ri  effet  a  une  mort  tres-cruellc  ?  que 
non  feulement  il  mift  foh  fang  en  dan- 
ger ,  mais  qu'il  l'épandift  réellement 
hors  defes  veines  ;  fon  Efprit  n'ayant 
pu  entrer  dans  nos  arnes ,  que  fon  fang 
ne  fuft  premièrement  forti  de  fon 
corps  ?  Certainement  quand  il  n'y  au- 
toit  autre  confiderasion,  celle-ci  fuffi- 
iroit  pourjuftifier  qu'il  n'y  a  pas  un  des 
bénéfices  à  nous  acquis  par  la  mort  du 
Seigneur  Iefus ,  par  les  fourTranecs  de 
fon  corps,  &  par  l'efrufiori  de  fon  fang, 
que  nous  ne  pn niions  ap pelle tfo»  corps 
'ér  Çon fang.  Cet  Efprit  du  ciel ,  qui  bat 
dans  les  artères  de  vôtre  amejéctte  lu- 
mière qui  éclaire  voftre  entendement, 
in,  >>      ,         ,  wm 
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cette  paix  qui  confole  voftrc  confeien- 
cc,toutc  cette  vie  enfin  que  vous  vifiez 
maintenait  dans  rFglife  ,  &  que  vous 
vivrez  un  jour  dans  le  Paradis  ;  tout 
cela  dis- je  cft  la  chair  Se  le faxgdeChufi, 
puis  que  vous  ne  lavez  &  ne  le  pr  ffe- 
dés  qu'au  prix  de  fa  chair  ,  &  de  Ton 
fang,  qu'il  a  bien  voulu  donner,  afin  de 
vous  acquérir  ces  grands  bicns.Et  des- 
là,  chers  Frères ,  vous  voyez  combien 
cft  excellent  le  bruuagc  dont  nous  par» 
le  PApôthe ,  ce't  Efprir  que  nous  boi- 
tions en  la  Cene  ;  achète  non  à  prix 
d*or ,  ou  d'argent ,  de  perles  ,  ou  de 
joyaux  ,  ou  de  quelque  autre  chofe  s'il 
y  en  a,  qui  foit  encore  plus  eftime'e 
dans  le  monde;mais  au  prix  de  la  chair 
&du  fang  de  lefus  Chrift ,  qui  vautfôC 
cela  foit  dit  fans  nulle  hyperbole  )  mil- 
le fois  mieux ,  que  tous  les  métaux  de 
la  terre,  que  toutes  les  perles  deTO* 
ficnr,quc  tous  les  aftres  du  firmament, 
que  toutes  les  lumières  du  ciel ,  que 
l'univers  tout  entrer  ,  que  dix  autres 
univers  encore  ,  s'il  y  en  auoitauranfc 
Car  je  vous  apprens,  ô  homme ,  filous 
ne  le  fouez  pas  encore,  que  cette  chair 
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&  ce  far;g  t il  la  chair  &  le  fang  d'uii 
Dieu  bec it  éternellement.  Il  cft  vray 
que  le  prix,  que  fc  vendent  les  chofes, 
rxcede  quelque  fois  leur  valeur  ;  com- 
me nous  le  voyons  dans  lo  mondc,qui 
taxe  fes  flsurs  ,  &  l'es  autres  jouets  au 
itiefmepnx,&fouucnt  meirac  à  un  plus 
haut  prix  que  les  bicos  les  plus  utiles  & 
les  plus  neceffures.  Mais  n'ayez  point 
de  peur  que  cela  foit  arriué  dans  nô- 
tre fujer.  Voftre  bruuage ,  Chrétien, 
vaut  apurement  gc  qu'il  coûte.  Gar 
c'eft  Dieu  qui  en  a  fait  l'cftimation 
dans  la  lumière  de  fa  fagclTc  éternelle, 
&  qui  dans  un  confeil  pris  auant  lafon- -, 
dation  du  monde  a  jugéneceflaire  do 
faire  cette  dc'pt  nfe;c  cft  à  dire  de  don- 
ner la  ehair  &  le  fang  de  Chrift ,  IHi- 
urant  à  la  mort ,  afin  que  vous  pcuflïez 
•ftre  abbruué  de  fon  Efprit.  Mais  vous 
pouuez  encore  aifément  comprendre 
vous  raefme  rexccllcnGc  &  la  valeur 
de  ce  don  de  ffifprit  par  la  merveille 
de  (es  effets.  l'en  toucherai  ici  quel- 
ques uns  i  ceux  à  raifon  dcfqucls  il  cft 
appelle  un  bruuage.  Premièrement 
çomme  le  bruuage  appaifc  la  foif ,  l'ua 
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ides  maux  les  plus  fafchcux  &c  les  plus 
importuns  qui  arnuenc  à  nos  corps; 
ainfi  cet  Efprk  délivre  nosamesdcla 
plus  cruelle  paflion  quilespuifTc  tra- 
uaillcr  ,  &  qui  au  refte  a  beaucoup  de 
rcfTcmblance  auecque  la  foif  du  corps, 
G  eftrardeur&  la  langueur  d'une  con- 
fei  en  ce  tourmentée  par  Te  rcfTcnti-. 
ment  de  fes  pediés  ,  &  par  la  crainte 
de  leurs  peines.;  que  l'horreur  defes 
crimes  ,  fit  le  feu  de  la  colère  de  Dieu 
a  toute  rôtie.  Quand  l'Êfprit  Iqi  eft 
communiqué ,  il  la  remet ,  &  la  recrée 
par  Paffeurancc  qu'il  lui  d*nne,que  fes 
pèches  font  effacés  au  fang  de  VA? 
gneau.  O  doux  &  agréable  bruuagef  jf 
Que  ceux-là  comprennent  bien  ce 
que  tu  vaux ,  qui  ont  une  fois  tremblé 
fous  quelque  tribunal  feuerc  & xcdou- 
tablt,  où  fe  foutant  coupables  ,  faftsju« 
ftjfîcation ,  fans  advocat,fans  intercet 
fc ur,  fans  follicitcur ,  étant  bien  auant 
dans  les  affres  de  la  mort ,  n'en  atten- 
dant  à  tousmomens  ,  que  l'Arreft  & 
l'exécution  ,  viennent  foudainement 
contre  toute  apparence  Se  efpe ran ce ,à 
reccuoir  li  nouucllc  de  leur  gracc>dtt 
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pardon  &  de  l'abolition  de  tous  leurs 
crimes  !  Penfcz- vous,  mesFreres,  qu'à 
des  g?ns  conftitués  dans  ce  mifcrable 
e'tat,  l'on  puiffc  donner  aucun  bruua- 
ge  ,  fuft-ce  racfrae  le  fabuleux  ncârar 
des  diuinités  des  Poètes,  plus  doux.ou 
plus  délicieux  que  cette  agréable  ôC 
inefperéc  nouuellc  ?  Or  c'eft  propre- 
ment ce  que  fait  le  Saint  Efpritdans 
une  ame  humaine ,  quand  par  l'affeu- 
rance  de  fa  grâce  il  la  deliTre  de  l'hor- 
reur que  luicaufoit  fon  pèche  ,  &  de 
4'efïroy ,  oà  la  crainte  de  la  mort  éter- 
nelle Tauoit  mfc.  Mais  outré  que  1« 
fcruuagc  tire  nos.  corps  de  la  langueur 
que  la  foif  apporte  aucc  elle  ,  il  leur 
donne  encore  de  la  nourriture  ,  leur 
f  m  rniflant  une  humidité,qui  ménagée 
par  l'eftomac  fe  convertit  en  un  fuc  de 
vie.  Et  n'eft-  ce  pas  là  encorece  que  le 
Saint  Efprit  fîiit  dans  nos  cœurs ,  étant 
tout  le  fouucn  de  k  vie  celefte  ,  que  " 
Dieu  commence  en  nous ,  les  remplit 
fgpt  de  tout  le  •  fuc  nc-ceflaire  pour  Vf 
'     entretenir?  De  plus  le  vin  étant  pris  un 
:  pfci? largement ,  déployé  les  çntraille»  . 
<fe  l'homme  :  il  y  épand  1*  chalew  &c 

la 
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lagaycrc  j  il  change  jufqu'à  l'état  de 
faa  cœur  ,  y  e'icuanc  de  belles  &  hau- 
tes efperanees  ,  donnant  du  courage 
aux  plus  Iafches  j  de  la  hardieflc  aux 
plus  timides ,  de  la  force  aux  plus  foi- 
bles  ;  &  dans  cet  te  ardeur  il  leur  fait 
entreprendre  des  chofes  ,  à  quoy  ils 
n'euffent  jamais  oie  penfer  de  fens  raf- 
fis  ;  Il  enfeuelit  tous  leurs  foucis  dans 
un  profond  oubli  ;  &  charme  le  fenti- 
ment  de  leurs  maux  ,  &  les  rend  con- 
•  tens  dans  la  plus  mifcrable  condition 
du  monde,  C'eft  le  tableau  du  faint  &c 
heureux  chaneemont,que  l'Efprit  pro- 
duit en  nous.Y  étant  reccu  en  quelque 
mcfure,il  e'pand  dans  nos  ames  la  paix 
de  Dieu,  qui furmonte touc  entende- 
ment, une  joyc  inénarrable  v&  glorieu- 
iè,néc  de  la  confiance  qu'il  nous  don- 
ne de  l'amour  de  Dieu  &  de  noftrc  fa- 
lut.  Il  nous  donne  de  grandes  &  glo- 
rieufes  efpcranees  ;  non  rampantes  ici 
bas  dans  le  limon  &  dans  rordure,mais 
toutes  d t  efTe'es  vers  le  ciel  &  fon  im- 
mortalité. Il  nous  remplit  d'un  coura- 
ge nouueau,  d'uneardeutdiuine,  qui 
nous  emporte  à  des  mouuemcns  inuû- 
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tés ,  à  faire  &  à  dire  des  chofes  qui  ex- 
cédent la  portée  de  nôtre  naiure.  Il 
nous  fait  méprifer  ce  que  les  autres  re- 
doutent ,  &  deuant  quoy  nous  palhf- 
ûons  nous-  racfmcs  ,  auanc  qu'il  nous 
euft  rendus  hardis.  Il  nous  reueft  aufli 
d'une  force  cclcftc,crcant  en  nous  des 
nerfs  &  des  mufclcs  fpiritucls  pour 
pouuoir  combattre  l'ennemi,  &  pour- 
fuivro  vigoureufement  le  voyage  do 
notre  Canaan.  Il  nous  fait  oublier  nos 
premiers  foucis la  terre  &  fçs  exerc-  • 
mens  àlavaricicux  ;  l'honneur  &  fes 
fumées  à  l'ambitieux  $  la  chair  &  fes 
ordures  aux  voluptueux  ;  À  raifon  de 
ces  effets  il  cft  appelle  de  deux  noms 
différents  dans  l'Ecriture  ;  le  ConfoU- 
Unr  ,  à  caufe  de  la  paix  &  de  la  joyc 
qu'il  nous  donne  ;  &  It  Sâmt  Ejprit>  à 
etufe  des  bonnes  &  faintes  qualités 
dont  il  nous  reueft  ;  comme  eft  la  cha- 
rite,  la  modeftic,  la  pureté,rhonnefte- 
té ,  la  debonnaircté ,  &  autres  fembUu 
b!cs.  Cet  Efpfit  cft  donc  à  borv  droit 
comparé  à  un  bruuage ,  puis  qu'il  en  a 
tous  les  plus  exer liens  effets-  Vous  qui 
ne  faites  point  la  Ce  ne ,  ou  qui  la  faites 
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indignement,  peniez,  quiconque  vous 
foyez  ,  quelle cft  &c  vôtre  ingratitude» 
enuers  Dieu  de  mépnfer  un  bruuage, 
qui  lui  coû  e  fi  cher ,  &c  vôtre  fottife  &L 
imprudence  à  l'égard  de  vous  mefmes, 
de  négliger  ce  qui  vous  cft  fmccclfai- 
rc ,  l'unique  confolation  de  la  vie  pre* 
fente ,  Tunique  afleuranec  de  celle  qui 
cft  à  venir  !  Icfus  €hrift  eft  mort  pour 
vous  acquérir  ce  rafraifehiffement  ;  il 
aepandu  (on  lang  pour  abbruucr  vos 
ames.  Le  voici  aucc  ce  bruuage  bien- 
heureux ,  qu'il  vous  prefente  fur  fa  ta- 
ble.Er  cependant,  ô  malheur  !  où  votif 
détournes  lés  yeux  ailleurs  fans  le  vou- 
loir  prciîdre;ou  en  prenant  !a  coupe  de 
la  main  &  de  la  bouche  du  corps,vôtre 
ame  au  lieu  de  s'ouvrir  pour  le  boire, 
fe  ferme  &  fe  rcfïcrrc  par  l'incrédulité 
&  Tiropcnitcnce  pour  n  en  point  jouir. 
Certainement  vôtre  lang  eft  défor- 
mais fur  vous.  Si  vous  pendez,  comme 
vous  périrez  infailliblement, û  vous  ne 
vous  amendes  ,  le  ciel  &  la  terre  font 
innocens  de  vôrrc  malheur;  leciel,qui 
vous  prefente  li  benignement  un  â 
précieux  moyen  de  falut  ;  ia  terro ,  qui 
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encore  maintenant  vous  exhorte  à  rc- 
pemanec  &  vous  déclare  vôtre  de  voir, 
&  vous  protefte  des  fuites  de  vôtre  in- 
crédulité. Mats  vous,ô  ames  altérées, 
affeichées  de  lafoif  de  Dicu  .&  de  Ton 
falot  ;  Vous ,  qui  cftes  véritablement 
trauaiilées  du  fcntimcnt&du  regret 
de  tant  de  fautes  commues  contre  le 
S*iga?ur ,  &  qui  cherchez  tout  de  bon 
le  rafraifchitfcmcnt  &  le  foulagement 
de  vos  maux,  venez  hardiment  à  cette 
table  ;  Vous  qui  haïffez  la  tyrannie  du 
péché,  qui  auez  une  vraye  confufion 
do  ce  que  la  chair  &  le  monde  ont  en- 
core trop  de  pouvoir  fur  vous  i  qui 
trouvés  le  joug  de  1  auarice  &  de  l'am- 
bition ou  de  la  débauche ,  honteux  & 
ïnfupportable,  &  aucz  refolu  de  le  fc- 
eouër,  venez/approchez  de  cette  cou- 
pe ;  Prenez-la  auee  une  foy  ardente^a- 
ucc  un  cœur  perfuadé  de  la  bonté  & 
de  la  puififance  de  lefus  Ghrift. Mettez 
abfolument  voftrc  confiance  en  lui; 
croyez  qu'il  peut  ,  &  qu'il  veut  vous 
guairir.  Si  vous  !  a  prenez  ainfi,je  vous 
annonce  au  nom  de  Dieu,  &  fur  fa  pa- 
role î  Mais  que  dis-je,quc  je  vous  Tan- 

nonee? 


»E  IA  PlNTÏCOSTE.  Ç7I 

nonce  ?  Ce  ne  ft  pas  moy,  Frères  bien- 
aimés,  qui  vous  l'annonce  :  C'cli  Saint 
Paul  le  grand  Miniftre  &  Apôcrc  du 
Seigneur,  qui  vous  afïcurcquc  vous 
boirez  PE(j»it  de  fan&ifïcation  &  do 
coniolation,quc  vous  en  ferez,  abbruuèsy 
&  qu'en  fa  paix  &c  en  (a  vertu  vous 
trcuuercz  repos  à  vos  ames.  Mais  à 
vous  pécheurs  ,  quiauez  tant  de  fois 
inutilement  participé  à  cette  table, 
fans  montrer  en  voftrc  vie  aucune  mar- 
que daraendement,  ni  de  fan&>iï:a* 
tion  ,  que  dirons-nous  ^ou  que  nedii 
rons- ru  mis  point  ?  En  quel  rang  vous 
memons-nous?  Eftcs-vous  Chrétiens* 
Mais  comment  vous  peut-on  donner 
cette  qualité  ,  puis  que  vous  n'avez 
nulle  des  marques  de  Chrift,  ni  de  (gn 
Efprit?  Elles- vous  Paycns  &  infidèles? 
Tay  horreur  de  vous  faire  cette  de- 
mande. Mais  quand  je  men taitoi*t 
voftrc  vie  ciic-t-cllc  pas  que  vouseftes 
en  effet  du  nombre  de  ces  mal- heu- 
reux ?  Car  hors  le  nom  &  la  profeffion 
que  vous  faitesjdans  tout  le  refte  qua- 
uez-vous,  qui  ne  vous  foiteommuna- 
ucô  eux?  Et  fi  vous  n'auczricn  de  Icfus 
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Chnft  ;  pouiquoy  vous  appeliez- vous 
de  Ton  nom?  Pourquoy  foulez  vousfes 
parvis  ?  Que  cherchez- vous  dans  fes 
aflcmb!écs?Poiuquoy  prenez^vous  fon 
pain?Pourqvîoy  touchez- vous  à  fa  cou- 
per Il  f-  roit  beaucoup  meilleur  &  pour 
vaus  &  ponr  nous,  que  vous  fuffiez  en 
Babylone.  Pour  nous:  Car  les  raauuju- 
f*  s  allions  de  vôtre  vie ,  &  les  paroles 
pcrnicieufes  de  vos  bouches  ne  feroy- 
royent  point  de  honte  à  noftrc  profef- 
fion,  ni  ne  gâïejoycntno*  jaunes  plan- 
tcsni  nnifcdçroycDt  noftrc  troupeau. 
Pour  vous  auflî,donr  les  crime?  feront 
punis  au  double  ,  puis  qu'ils  font  corn* 
mis  en  S  ion.  Car  ne  vous  imaginez  pas 
que  cette  vainc  demeure  que  vous  fai- 
tes au  milieu  du  peuple  de  Dieu  ne 
vous  doive  cftre  conte'c  pour  rien.  Elle 
embrafera  voftre  enfer  de  moitie':etant 
bien  raifonnsble  que  vous  foyez  pu- 
nis plus  rigoureufement  que  Tidolatro 
&  l'ignorant ,  puis  qu  a  leurs  pèches 
vous  ajoûrcs  encore  le  mépris  de  la 
parole  du  Seigneur,  C'clt  aflVz  clo- 
cher entre  l'Eternel  &  Baal.  Prenez 
«ne  fois  parti.  Ne  vous  flacez  point  da- 
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uantage  de  cette  faufle  cV  ulufoirc  pto- 
feffion  du  nom  de  Chrift.  Pour  vivre 
auecque  les  fîcns  vous  n'eftes  pas  des 
fiens.  Ecoutez  profane;  écoutez  hypo- 
crite, les  paroles  de  Saint  Paul,  Nom  m- 
nons  tom  été  dbmucs  de  l'Ecrit  ,  dit- il. 
Cette  Eglife ,  cette  communion,  à  la- 
quelle il  fe  range  ,  a  beu  toute  entière 
du  Saint  Efpnt.  Nul  n'en  eft,  qui  n'ait 
beu  dcl'Efprit.Si^/^Wfdit-il  enco-; 
re  ailleurs)  n*  point  l'Ejprit  de  Chrifty  ce- 
lui-U  ri  eft  f  oint  a  lui:Sc  derechefo/^/-  % 
qu'un  eft  en  Chrift  ,  il  eft  nouueUe  créature. 1 
Comment  voulez-  vous  après  ecla,que 
nous  vous  mettions  entre  les  Ghré- 
ftiens  ,  vous  qui  elles  un  efclavc  en- 
chaifné  du  vice  ,  &  de  la  chair  ?  Se  qui 
n'auez  rien  de  commun  auecque  l'Ef- 
prit  du  Seigneur  ?  Si  vous  auiez  feule- 
ment beu  quelque  goutte  de  ce  bru- 
uagcdiuin,  il  auroit  change' vos  fenti- 
mens  &  vos  raouuemens.  Cet  Efprir 
range  les  pallions  qui  vous  comman- 
dent; il  éteint  ou  du  moins  il  addoucir 
les  cbnuoitifes  qui  vous  deuorent.  Il 
amollit  la  dureté  du  cœur ,  que  vous 
aucz  inflexible  &  implacable.  Il  net- 
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coyc  &  purifie  les  ames;  &  la  voftre  eft 
lyi  égouft  d'impureté  &  d'ordure.  La 
foif  de  1  or  &  de  l'argent  vous  confu- 
mciL'ardcur  des-honnefte  des  plaifîrs 
fcnlucls  vous  brûle  i  Le  defîr  des  vani- 
tés mondaines  vous  enflamme.  Il  n'y  a 
plus  rien  en  vous  d'entier.  Vnfeuou 
laie  &c  vilain,  ou  injufte  &  abominable 
a  tout  gâté  &  rauagé  ;  Et  dans  ce  dé- 
plorable état  vous  ofez  vous  vanter 

•  deftreàIcfusChrift,àquinulncpeut 
;  è(hc  fans  auoir  été  abbruué  de  fon  Ek 
♦  «  ;  prit  y  qui  tft  un  Efpiit  Saint  >&  Confo- 
latcur  ;  Allez,  miferablc  j  Allez  ;  &:  ne 
trompés  plus  ni  vous  ni  autruy  fous  ce 
fauxmafque.Eloignez-vous  de  ce  ban- 
q  et  facré ,  qui  n  cft  préparé  que  pour 
lesaraesfincercs.  Mais  non^ccheurj 
Ne  vous  en  allez  pas.  Reucnez  plûroft 
au  Seigneur,  qui  vous  appelle  depuis  fi  ' 
long  temps  en  vain.  Ietccz  vous  aies 
pieds  ,  &  lui  criés  mifericorde.  11  eft 

k     •    .  encore  temps  ,  petadant  que  ce  jour 
**  eft  nommé.  S'il  vous  refte  quelque 
étincelle  de  bon  fens ,  renonces  à  vos 
mauuaifcs  voyes  j  &  après  auoir  puri*  ; 
fie  par  une  foy  &  une  repentance  ve- 
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îitablc  ce  cœur  ,  qui  jufqucs  ici  %  tté 
ingrat  &  déloyal  à  fon  Maiftre,jc  vous 
permets  fous  cette  condition  d'appro- 
cher de  cette  table  ;  &  fi  vous  lt  faircs 
ainfi,jc  vous  promets  que  vous  y  trou* 
uerez  la  guerifoH  de  vos  maux; Et  Dieu 
vueillc  que  ce  foit  ici  vôtre  Pentecô- 
te ,  le  jour  bien-heureux  >  qui  verfe  en 
vôtre  ame  cet  Efprit  diuin ,  feul  capa- 
ble de  rafraifehir  &  de  confolcr  6c 
de  fandifier  les  pécheurs.  Dieu  vueil- 
lc, Frères  bien-aimés  ,  qu'y  apportant  , 
«es  fain&cs  &  légitimes  difpofitions 
nous  rcecuions  tous  cnfcmblc  de  la 
coupe  du  Seigneur  le  bruuagc  celc- 
fie  quinousycft  prefenré  ;  que  nous 
en  fendons ,  &c  aajoard'huy  &  tous  les 
jours  de  nôcre  vie  la  vertu  &  l'efficace 
falutairc  :  Qu'il  nous  change  tout  en- 
tiers,: Qujl  chaffe  de  nos  ames  les 
loucis  &  les  follicitudcs  du  monde, 
les  vices,  &  leurs  «onuoitifes  ;  Qu'il  y 
epande  la  paix  &  la  confolation  de 
Iefus  Chrift  ,  l'efperance  de  fon  ci  ri, 
&  TafTeurance  de  fon  Royaume  :  Si 
bien  que  contens  de  fa  coupe  diui- 
nc  nous  rae'prifions  gcncrcufcment 
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celle  ,  dont  Babylone  cny vre  fes  ci- 
toyens,  &  abhorrant  fes  faufles  &  pré- 
tendues délices  ,  nous  courions  con- 
ftamment  vers  le  but  Se  le  prix  de  nô- 
tre vocation  denhaut  ;  &  parvenions 
enfin  quelque  jour  à  la  parfaite  j  ouït 
fancçdecetaurre  vin  nouucau  ,  vitri- 
fiant &:  immortel  ,  dont  la  Icrufalera 
xnyftiquc  fera  éternellement  abbru- 
c  dans  le  Royaume  des  Cieux.  Ainfi 
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SERMON 

QV1NZIESME 
PourleLundylendc-  > 
main  de  la  Pcn- 

■ 

tecofte. 

Prononce  le  5.  jour  de  Iuin  1 6}  i. 

SurlePfeoHmeCX.x.l. 

Verfx.  Le  Seigneur  transmettra  de  Sionlê 
feeptrede  ta force*  dtfant ,  Seigneurie  a* 
milieu  de  tes  ennemis. 

%.  Ton peuple,  fera  un  peuple  plein  de  franè 
vouloir  au  jour  que  tu  ajfmbleraé  to* 
armée  eu  une  fainte  pompe.  La  rosée  de 
tajeuneffe  te  fera  produite  de  la  matrice 
de  l  aube  du  jour.  ^ 


Près  auoir  ouï  comment 
H  A  «  le  Seigneur  iefus  enuoya  du 

fes  Apôtres ,  j'ay  penfc^Frc- 
rcs  bien-  aimc's,qu'il  feroir  à  propos  da 
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méditer  aujourdhuy  les  fuites  de  ce 
grand  miracle  ,  &  de  eonfideret  pour 
cer  effet  cet  oracle  de  l'ancienne  al- 
Lance  j  où  vous  les  verrez  auec  eton- 
nement  représentées  diftinàemcnt 
mille  ans  auant  leur  euenementj  Signe 
èuident ,  que  cet  Eternel,  qui  les  auoit 
prédites  auant  le  temps  ,  eft  eeluy-là 
mcfme  qui  les  a  accomplies  en  leur 
temps.  Car  le  Prcphcte  ayant  mis  le 
Çhrift  fon  Seigneur  &  le  nôtre  ,  à  la 
droite  de  Dieu  fon  Pçre  dans  une  fou- 
ueraine  gloire,  décrit  maintenant  dans 
le  deuxicfme  verfet ,  quel  dcuoit  eftro 
je  progrès  de  fon  empire  ;  &  puis  dans 
le  troifisfme  verfet  quelle  feroit  la  na- 
ture &:  la  naiffanee  de  fon  peuple.  Ge 
font  les  deux  articles  que  nous  traitte- 
rons  en  cette  a&ion ,  s'il  plaift  au  Soi- 
goeur.  Le  premier  eft  6ouche  en  ces 
mots  ;  Le  Seigneur  mn {mettra  de  Sion  le_j 
feeptre  de  ta force,  difanU  Seigneurie  a»  mi- 
Lie»  de  tes  ennemi*.  le  prefuppofe  ce  que 


3 

J 

tribue  une  force  royale  ,  qu'il  fignifie 
par  le  feeptre  ,  func  des  marques  de  la 
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royauté  :  &  il  die ,  que  ce  lcra  en  Sion, 
qu'il  commencera  à  remployer  i  mais  ' 
que  de  là  il  étendra  fes  exploits  au 
long  &  au  large  ,  domptant  fes  enne- 
mis &  régnant  au  milieu  deux.  Les 
lu  ifs  entendent  par  le  feeptro  dtt 
Chriftunc  puiflance  temporelle  ,  qui, 
confifte  en  de  grofTcs  armées  condui- 
tes par  de  grands  Capitaines  ,  auec 
adreife  &  un  courage  extraordinaire 
pour  entreprend  re  &  con dui rc  la  guer- 
re heu  r  eu  fe  m  en  t.   Mais  puifque  le  * 
Chnft  cft  un  Roy  fpirituel ,  &:  que  fou 
empire  eft  le  royaume  des  deux  (comme 
ies  luifs  rappellent  eux  mcfmcs )  c'eil 
une  chofebien  étrange,  qu'ils  n'ayent 
pas  reconnu  que  fon  feeptre  doit  auflî 
cftrc  de  mcfmc  nature ,  non  terrien  &: 
humain,mais  eclefte  &  diuin.  S'ils  dai-  t  . 
gnoyent  écouter  les  autres  Prophètes! 
ils  pourroyent  aufli  en  apprendre  cet- 
te vérité.  Gar  Efaïc  &  Michéc  prophe- 
tizant  precifément  la  chofe,dont  il  cft  S 
.  ici  queftion  ,  difent  que  la  Loy  fortira.  de 
Sion^r  la  parole  du  Seigneur  de  Ierufalemi  *iJk  * 
comme  pour  expliquer  ce  que  Dauid 
auoit  ici  exprimé  plus  obfcurcmcnt,  Se  * 
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en  gênerai  feulement  ,  lous  la  paroîo 
j    v   mctàphorique  d'un  feeptre  ,  en  difant, 
|     que  /*  feeptre  du  Mejïte  jera  tranÇmis  dc^j 
Sion.   Ce  feeptre  donc  ici  attribué  ai| 
v    Meflîc ,  cft  félon  ces  deux  autres  Pro- 
;    7  pheecs ,  non  la  puiffanee  terrienne  ÔC 
.  charnelle  ,  que  les  Iuifs  s'imaginent* 
mais  la  loy  &  la  parole  du  Scigneur4£t 
fi  vous  defirez  fauoir  quelle  cft  ectto 
cette  parole  y  que  Je  Mcflie  fera 
fottir  de  Sion  ,  Efaïc  vous  le  montré 
ailleurs  fi  6lairemcnr,qnil  ne  nous  lait 
,  fe  aucune  occafion  de  douter  ;  quand  il 
Mfiu6vu  ^ait  ainfi  parler  le  Mcffie  ;  Le  Seigneur 
i       nia  oint  (  dit-il  )  pour  eumgelizer  aux  de- 
4,  bonn  aires  ;  II  maenuoyê  pourmedectntf 
\  ceux  qui  ont  le  cœur  frotfé;  pour  publier  aux 
captifs  liberté  y  &  aux  pri fonniers  ouuerture 
delà prifonJOoxi  il  paroift  que  la  do&ri- 
ne  du  Mcflîc  deuoit  cftrc  toute  autre 
,    que  la  loy  Mofaïque ,  qui  ne  promet  la 
vie  qu'aux  juftes;  &  dénonce  la  mort  à 
tous  les  pécheurs.  En  effet  vous  fauez, 
/fyjL   que  Icremic  prédit  expreflement,  que 
|u      le  Chnft  traittcraaueeque  les  Ifraëli- 
tes  une  alliance  nouuelle *  toute  autre 
^uc  la  Mofaïque,  qui  deuoit  par  confe- 
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qucnt  cftre  anéantie  pour  faire  placo 
àlautre,  Ec  que  le  root  de  /gr,qu'£faïo 
&  Michée  ont  employé  dans  ce  dik  ' 
cours , ne  vous  trouble  point.  Car  l'E- 
criture s  en  fert  fouucnt  pour  fignifier  , 
en  gênerai  une  do&rine  ,  de  quelque 
nature  qu'elle  foit ,  &  mcfme  celle  do 
Il  grâce  nommément,dirc&cment  op- 
poféeàlaloy  de  Moïfc,  corn  me  quand  t 
le  Pfalmiftcdir,quc  Uloy  de  l*  Etemel  re~ 
ftâure  l'âme  j  eftet ,  qui  ne  peut  conue- 
nirqualafculedo&rincdegrace  ,  &c 
non  à  la  loy  de  Moïfc.  Ici  donc  tout  do 
mcfmc,  quand  rEcriture  dit,  que  U  loy 
finira  deSion>t\\c  entend  Amplement, 
que  la  dodrine,  ou  renfeignemont ,  8c 
comme  elle  s'en  explique  incontinent, 
U p*role du Seigneurfonitz  de Sion;c'cft  ' 
à  dire  TEuangile,  que  le  Saint  Efprit  fi- 
gnifîc  fort  fouuent  par  ces  mots ,  Ufih 
rôle  de  Dieu,  ou  du  Seigneur.  Ainfî  le  fee- 
ftre de  U force  du  Chrift  n'eft  autre  cho- 
fe  que  la  do&rine ,  qu'il  deuoit  publier 
au  monde  ;  do&rine  à  lui  particulière, 
&  tres-difFcrento  de  la  loy  publie'c  par  ' 
Moïfc  au  vieux  Ifraël.  Le  Pfalmiftc 
dit  donc  que  ce  fiep/re  de  la  force  du 
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Méfie ,  c'cft  à  dire  fon  Euangilc  ,  fera 
trAnfmà  de  Sion.  Efaïe  &  Micbéc  dilent 
au  méfait  fens,  que  U  parole  du  Seigneur 
fortira  de  Ierufalem.il  ny  a  pcrfonnc,qui 
v  *  ne  fachc  que  Sion  cft  le  nom  d'une 
montagne  cnclofc  dans  la  ville  de  le- 
rufalem,fur  une  partie  de  laquelle  écoit 
bâti  le  temple ,  le  fiege  &  le  domicile 
faeré  do  toute  la  religion  Iudaïque. 
#  G  cft  donc  à  ce  lieu  precifément;  que 
ces  trois  hommes  de  Dieu  promettent 
cette  gloirCjqw  la  dodrinc  du  Mcflïc 
y  feroit  premièrement  publiée  ,  que 
cette  eau  celefte ,  dont  il  dcuok  arrou- 
ferTuniuers  ,  commcnccroit  à  couler 
de  là,comme  de  fa  fourcejConformé- 
ment  aux  autres  Prophètes,  qui  difenr, 
******  h  que  la  gloire  du  fécond  temple  feroit 
plus  grande  que  n  auoit  été  celle  du 
premier ,  affauoir  d'autant  que  l'Euan- 
gile  y  feroit  premièrement  prcfché,  & 
que  le  Ghrift  attendu  &  cherché  par 
les  fidèles  y  feroit  fon  entrée.  G  eft  là 
qu'il  faut  rapporter  tous  les  auantages 
que  les  Ecritures  anciennes  donnent  à 
ce  lieu,tous  fondés  fùr  ce  point,  que  le 
<lefir  des  nations  ,  le  propitiatoire  du 
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peuple  de  Dieu  ,  ie  falut  d'Ifraëi,  &  du 
monde ,  y  dcuoic  cftrc  un  jour  reuelé. 
Et  comme  aujourduuy  nous  célébrons 
le  ciel  ,  y  portant  nos  yeux  &L  nos 
cœurs  i  parce  que ccft  delà  que  nous 
atrandons  le  Ghnft  i  ainfî  les  anciens  1 
fidèles  louoycnt ,  &  adrairoyenr  Icru- 
falcm,y  prefentoyent  leurs  facnfiecs,  y  , 
cournoyent  leurs  penfecs  ,  &  les  yeux 
mefmes  de  leurs  corps  ,  quelque  loin 
qu'ils  en  fufTcntj  parce  que  c  «oit  de  là 
que  le  Ghrift  leur  dcuoit  cftrc  mani- 
fefté.  Mais  les  Propheres  fignifien?  de 
plus  ,  que  le  feeptre  du  Me  flic  s'eten- 
droit  bien  loin  au  delà  de  Icruialcpi, 
«n  di  fan  t  Ici  uns,  qu //  jbrtira  de  Sien,  &c 
l'autre,  qu'/ï  en  feratranfmû  \  ces  paro- 
les nous  montrant  cuidcmmcnr,q>ie  la  » 
difcipline  du  Mcllîe  après  auoir  reten- 
ti en  Sion  ,  feroit  publiée  par  tout ,  8c 
jettée  de  là,comme  de  fon  Genttr,bien 
loin  dans  le  refte  du  mon  de  ;  fclon  les 
autres  oracles  du  vieux  Teftamcnt.qui 
difent  que  Diçu  au  temps  du  Chrift 
enfeignera  toute*  les  nations  touchant 
fes  voyes ,  &  les  fera  cheminer  par  fes 
fentiers.  Et  afin  qu  auaun  ne  fc  figura* 
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que  cette  parole  ne  fëroit  qu'un  vaia 
bruit  en  l'airjc  Pfalmiftc  ajoure  en  fui- 
te ,  que  le  P ère  fera  Seigneuner  le  ChriBam 
milieu  de  ÇesennemU&c  qui  marque  l'c£ 
ficace  admirable  de  fa  do&rinc  cele- 
fte*  Et  ces  paroles  fc  peuuent  catendro 
en  deux faffons ;  L'une  qu'il  domptera 
ceux  qui  par  le  pafTé  auoyent  e ce  fes 
ennemis ,  les  rangeant  à  (on  obeitfan- 
ee  ,  &  d'ennemis  qu'ils  étoyenc  fe  les 
rendant  fujets.  L'autre  que  fon  empiro 
fera  comme  enclaue  dans  les  terres  do 
fes  ennemis  ;  qu'il  aura  &  conferucra' 
miraculcufcment  des  fujets  au  milieu  >J 
de  fes  adverfaires ,  malgré  leur  rage  & 
leur  puiffance.  Voila  quelle  eft  la  pré- 
diction du  Prophète.  Gonfîderons-cn 
maintenant  l'accompliflcmcnt  en  nô- 
tre Seigneur  Iefus  Chnft.  Première- 
ment vous  le  voyez  apporter  au  mon- 
de une  parole  telle ,  qu  Efaïc  auoit  re- 
prefenté  celle  du  Meffic  ,  affauoirla 
do&rinc  de  la  grâce  >  la  rc million  des 
péchés  ,  &  la  délivrance  des  captifs. 
Secondement  vous  voyez  qu'il  s'ea 
fert ,  comme  de  fon  feeptre  ,  n'ayant 
employé  pour  fonder  ,  accroiftre  & 
Y     \<.  «oûfcr- 
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commuer  ion  empire  autre  arme  quo 
fon  Euangile  ,  fon  unique  puifTance  à 
falut  &  à  condannacion.  En  après  c'eft 
deSion ,  qu'il  tranfmit  ce  feeptre  my- 
ftique.  Car  ce  fur  là  picmiercment, 
que  fon  Euangile  a  m  mec  ça  deerc 
public  le  jour  de  la  Pentecôte  par  la 
bouche  de  Saint  Pierre  ;  incontinent 
que  lui  &  les  autres  Apôtres  curent  été 
reueftus  de  la  \ci  eu  d  enhaur.  Et  pour 
le  bien  entendre  il  faut  fauoir,  que  l'E- 
uangile  eft  la  prédication  du  falut  ac- 
quis par  la  moit  &  la  refurrcâion  du 
Mcflic  ,  aucc  raneantiâement  de  la 
lof  &  du  feruice  charnel  des  luifs.  Or 
il  eft  clair  que  cette  do&rinc  naja- 
mais  écc  preïthée  aux  hommes  auant 
1  afeenfion  du  Seigneur.  Auant  ce  jour. 
Jà  elle  étoitbien  predite^mais  clic  n'é- 
toit pas  annoncée.  Dcù  vient  qqe le- 
fus  Chnft  difoit  lui  m  frae  durant  les 
jours  de  fa  chair  ,  que  le  royaume  des 
eieux  (c'eft  à  dire  l'eut  du  MclCc)  ètoit  AUhh.+ 
proche ,  figne  euident ,  qu'il  n'éroir  pas 17 IO# 
encore  ccabli  ;  ni  par  confequent  TE-  Lki*, 
uangile  publié  ;  puifque  l'Euangilç  ,  Se  9* 
l'état  du  Mcffic  (c'eft  à  dira  lXglifo 
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Chrétienne  )  ^entretiennent  neceffai- 
rement.  lufques  ïi  la  Pentecôte  de  é 
MoïTe  demeura  fur  pici  ,  &  Ion  tem- 
ple^ iour  (on  fermée.  Mais  aîois  pro- 
prement, dans  cette  grande  afleniblce 
de  coûtes  les  nations  de  la  terre  ,  & 
dans  l'audience  (  s'il  faut  au  fi  dire )  de 
tout  l'univers ,  l'Euangile  forrit  en  lu- 
m*ere.  Ce  diuin  feeptre  du  Meflîe  pa- 
rut en  ia  main  de  Icfus  Clin  11  >  &  du 
prern  v  i  coup  qu'il  frappa,  rangea  trois 
mille  £  :i  fonnes  à  ion  obeiffance ,  bat-  ( 
tifées  immédiatement  en  fonNom.Et 
voila  pourquoy  Icfus  avant  que  de 
mçnterauGicl ,  commanda  cxprefTe- 
ment  à  fes  Apôtres  de  demeurer  en 
ïcrufaicm  jufqucs  à  ce  qu'ils  fuflent 
rcueftus  delà  vertu  d'enhaut  ;  difpo- 
fant  par  ce  moyen  les  chofeè  à  lac- 
comphflcment  de  cette  prophctie,afiri 
que  la  repentance  &la  rcm>fliondc$ 
péchés  fuft  prefehée  en  fon  'Nom  à 
toutes  nations  en  commençant  (  dit* il) 
depuis  Ieru/alem.Eii  quatridnjc  lieu  cet- 
te parole  prefehée  en  Sion  ,  fur  de  là 
t  ranfrnife  jufques aux  bouts  de  la  terre. 
Car  en  forçant  de  ïcrufaicm  elle  coula  : 
;  *  premio- 

& 
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premièrement  dans  tout  le  paï>  de  ia 
Iudée ,  &  de  Saraaric  ;  &  de  là  s'e'pan- 
dit  au  loin ,  &  au  large,  vers  le  Midi  &C 
le  5eptcntrion,vcrs  1  Oricnr,&  l'Occi- 
dent ;  de  forte  que  Saint  Paul  nous  té- 
moigne ,  que  dés  ion  temps  TEuangilo 
auoit  cté  prcfché  dans  tout  l'univers; 
e'cft  à  dire  en  toutes  les  régions  de  la 
terre  habitable  ,  qui  cioycnt  connues 
alors.  Enfin  ce  feeptre  exploita  aucc- 
que  tant  d'effic ace, que  le  Seigneur  Ic- 
fus  Seigncuria  au  milieu  de  les  enne- 
mis. Car  premièrement  il  fut  reconnu 
Se  ado  é  par  ceux  qui  le  haïffoyent  au- 
parâiîïiv  |Ckèftà  dire,paricsPayens,qui 
ayant  c'ie' j'-lques-là  cfclaves  du  diable 
&  Jes  idoles  ,  reccurent  alors  le  joug 
du  Seigneur^embraflercnt  laprofel- 
fion  Je  fon  fervice.  Puis  après  *lfauc 
encore  confiderer ,  que  les  fidèles ,  en 
qui  confiftoit  fon  règne  ,  viuoyenc  au 
milieu  de  fes  ennemis,  des  Iuifs  &  des 
Payens  ,  qui  les  haïfToyent  &  perfecu- 
toyent  à  toute  outrance.  Et  ncant- 
moins  au  milieu  de  tout  cela  il  n'a  pas 
lai  tiède  conferver  fon  règne  ;  comme 
un  Daniel  dans  la  fofTe  des  lyons  ,  ou 
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comme  les  trois  eufans  Ebreux  dans  ta 
fournaifede  B^bylonci&lc  confervera 
en  la  mcirnc:  forte  julqucs  à  la  fin  des 
ficelés.  Âii/fî  ce  que  dit  le  Prophète, 
que  le  Chri(l  feigneuriera  au  milieu  de  fes 
ennemi*  ,  convient  trefparfauemcnt  au' 
Seigneur  Icfus  ,  aufli  birn  que  tout  le 
refte  de  cette  prophétie.  Venons  main- 
tenant à  la  dcuxiefme  partie ,  &  confi- 
dorons  fi  ce  que  le  Pfalmiftc  y  pré- 
dit de  l'Eglife  du  Mcffie  convient  auflï 
proprement  à  l'Egkfe  de  nôtre  Icfus. 
11  nous  reprefente  premièrement  la 
qualité  de  cette  Eglifc  ;  &  puis  fa  pro-  « 
du&ion  &  fon  etabliffement  ;  ton  peu- 
ple\à\tA\  parlant  au  Chriftj  fer*  un  peu- 
ple de  franc  vouloir.  Il  cft  clair,  que  par 
le  peuple  de  Chrift,  il  entend  la  multi- 
tude èc  ceux  qui  lui  obeiflfent,  &  le  rc- 
eonitoiflent  pour  leur  Seigneur.  Il  leur 
donne  le  nom  dépeuple  \  pour  lignifier 
l'union  qu'ils  aurot  les  uns  auecque  les 
autres ,  viuans  fous  un  mcfmechcf ,  & 
fous  mcfmcs  loix  ,  & afpirans  tous  ci> 
fembleaunemcfmefin.  Car  nous  ap- 
pelions peuple  une  multitude  de  gens 
unis  par  les  liens  communs  dune  rnef-  % 

*         •  •  . .        -  •  .  * 


Digitizéd  by'Gû 


i 

LINSEMAIN  DE  PlNTIC.  5S9 

mepolicé,  6c d'une  nuira© forme  d'é- 
tat. Mais  il  ajoûtc  que  ce  fera  un  peuple 
*flein  de  franc vouloir.Lz  parole  ainfî  1 i  a- 
duite ,  veut  dire  eu  Ja  la ngue  Eb.  aïque 
. ce  qui  fe  donne  denôtre  boa  gre,&  cft 
fou  vent  employée  pourfignificr  les  of- 
frandes que  les  fidèles  du  vieux  Tcfta- 
ment  faiieyent  à  Dieu  de  leur  propre 
mouvement  làns  y  e'tre  obliges  par  au- 
cune des  ordonnances  de  Moïfe.  Ainfi 
donc  le  Prophète  nous  enfeigne  ,  quo 
les  fujets  du  Meflïc  s'alfujcttiroycnt  à 
fon  feeptre  volontairement  &  fran- 
chement j  non  ,  comme  la  plus  grand' 
part  des  peuples,qui  ne  fc  loûmcttcnt 
à  leurs  Princes ,  que  par  contrainte ,  y 
etans  force's  maigre'  qu'ils  en  ayenr,par 
Ja  terreur  de  leurs  glaivcs,qui  peuvent 
bien  violenter  les  corps  ,  &  arracher 
aux  hommes  une  obeiflance  feinte; 
mais  non  gagner  leurs  cœurs,&  y  met- 
tre une  vraye  &  iiucere  deuotion  à  leur 
fervice.  Mais  le  Prophète  remarque 
particulièrement  le  temps  auquel  ce- 
la arriuera ,  au  jour  (  dit-  il  ;  que  tu  affem-* 
bleras  ton  armée  en  une  fainte  pompe.  L'E- 
criture nous  reprefente  par  tout ,  que 
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le  Chrift  combattra  pour  remporter  la 
vi&oirc  de  fes  ennemis  ;  à  raifon  de- 
quoycile  compare  ceux  dont  iïfc  fer- 
ttira  pour  ce  deffein,  à  une  armée  cora- 
pofée  de  divers  foldats,  tous  ralliés  en- 
femblefous  fes  enfcigncs.Lc  Prophète 
die  donc  que  quand  il  mettra  fes  gens 
enfemble  pour  les  mener  à  cette  guer- 
re (àinte,  fon  peuple  fe  montrera  plein 
de  bonne  volonté  pour  le  fuivre  ,  &  ■ 
prendre  part  dans  fes  travaux.  A  peine 
cft-il  befoin>  mes  Frères,  que  nous  ap-  g 
pliquions  ces  choies  aux  difciplcs  de 
nôtre  Icfus ,  étant  fi  euident  qu'elles 
leur  appartiennent  proprement  ,  que 
nul  ne  le  peut  ignorer.  Gar  première- 
ment  ils  ne  font  qu'un  raefrae  peu- 
ple, dépendant  tous  d'uAmcfme  chef, 
uni  far  cent  liens  fi  étroits  ,  quel'hi- 
ffcir*  fainte  en  vient  jufques  à  dire, 
•  qu'ils  viètoytnitQ'M  quun  mcfme  cœur,  ér 
mtmtfme  awe  j  leur  Maiftrc  leur  ayant 
ordonné  d  auoir  >npn  feulement  mef1 
mes  loix  &  mcfnîc  police ,  mais  auâi 
mefmcs  penfées  &  créances  y  mcfmcs 
atf^ions  &  paroles,&  d'eftre  confom- 
xnés  en  âne  parfaite  unité  fcmblable 
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autant  qu'il  fe  peut  à  celle  qu'il  a  auec~ 
que  le  Pcrc.  D'où  il  paroift  que  ceux 
qui  font  bande  à  part  ne  font  point  fes 
fujets>quelque  prétexte  qu'ils  en  pren- 
nent ,  &qmn  entretiennent  aucune 
communion  auee  ceux  qui  font  uno 
vraye  &c  fincere  profcfïion  d'eftre  fes 
ferviteurs.  Mais  ee  quifuit,que/i  peu- 
ple du  chrijl  ejî  un  peuple  de  franc  vour- 
Uir  ,  à  quel  autre  peuple  convient* il 
mieux  ,  qu'au  peuple  de  nôtre  Icfus? 
Car  pour  le  faire  fien  il  n'ufa  d'aucu- 
ne contrainte  i  il  n'y  employa  jamais 
ni  lafraude  ni  la  force  j  mais  la  feule 
perfuafion  de  fon  excellence  &  de  fa 
diuiniré.  Mefme  pour  éloigner  tout 
foupçon  de  violence ,  il  voulut  que  la 
prédication  des  liens  ,  par  laquelle  il 
perfuada  les  hommes  de  fe  donner  à 
lui ,  fuft  fimplc  &  greffiers ,  &  dénuéo 
do  tous  les  avantages  de  l'eloqucneo 
mondaine ,  afin  qu'il  ne  femblaft  qu'il 
euft  par  cette  force  d  attraits,  naturel* 
lement  tres-puiflants  fur  nos  aines,  ra~ 
ui  Se  enlevé  leurs  cœurs  malgré  eux, 
Its  ne  le  fuivoyent  ni  pour  la  crainte 
des  maux  Si  des  difgraces  que  les  ho  m- 
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mes  appréhendent  en  la  cerre ,  ni  pour 
1  efpcrancc  des  biens  &  des  commodi- 
té qu'ils  y  convoitent.  Tant  s'en  faut  ; 
que  îefus  les  menaçaft  du  premier  s'ils 
ne  le  (uivoyent  ,  ou  leur  promiftlcfc- 
«bnd  s'ils  le  fuivoyent  j  que  tout  au 
contraire  il  leur  dénonçait  Sabord* 
qu'en  s'atrachant  à  fa  dilciplinc  ils 
foufFriroyent  toute ,  cette  forte»  de 
maux  ,  Se  fc  priveroyenc  de  tous  les 
biens  de  cette  nature.  Ils  ne  tenoy enr  ^ 
donc  à  lui ,  que  par  la  perfuaiion  de  fa 
vcriteVqui  feule  ployoit  leurs  volontés 
à  L'aimer  ;  tout  fon  empire  fur  eux  n'é- 
tant fondé  que  fur  une  faince  &  ferme 
ôfentierc  agreation  de  fa  do&cine.  la- 
&iis  d  n'y  eut  de  peuple  femblable  à  - 
eeluy-ci.  Car  quant  aux  peuples  unis 
dans  les  focictés  ciuilcs  ,  vous  favçz 
que  c'eft  ou  la  terreur  d'un  conqué- 
rant y  ou  la  neceffité  de  quelque  autre 
Force  étrangère,  qui  les  réduit  en  cette 
forme,  où  l'autorité  des  Joix  &  des  ar- 
mes publiques  les  retient  puis  ,apré$ 
bôn  gre  maigre'  qu'ils  en  aycnt-Et  pour 
l-union  des  peuples  dans  les  religions 
humaines  ,  vous  n'ignorez  pas  noa 
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plus,  quec'cltla  puiflancc  des  mcfmes 
magiftrats,qui  l'établit^  qui  la  main- 
tient.Ainfi  jadis  parmi  les  Payent  cha- 
que Prince  &c  chaque  Eut  donnoità 
fes  fujets  telle  religion  que  bon  lui 
fembloit,  &c  la  publioit  &:  confervoie 
au  milieu  d'eux  aueeque  le  mcfmc 
glaive  qui  y  avoir  m<s  l'ordre  ciuil.  Iu~ 
pùcr  &  Biai  &:  routes  lesfauffes  diui- 
nire's  y  e'cc yent  fer  vies ,  non  pai  la  foû- 
miflion  volontaire  des  hommes ,  mais 
par  la  difpofuion  neccfTairc  des  loix 
publiques  ,  aufquellcs  on  ne  pouvoit 
refifter  fans  fe  perdre.  Ceft  en  la  mef- 
mc  forte  &c  par  les  mefmes  moyens, 
que  Mahomets'eft  fairun  peuple,plan- 
tant  fa  fedudion  parmi  les  homme*, 
nonparlapcrfuafioii ,  mais  par  la  for- 
ce ;rraifnant  les  glaives  &lesarme'es, 
-,  le  meurtre  &:  le  carnage  par  tour,  r  q  il 
s'eft  addrefle.  Ceft  aueeque  la  mcfmc 
méthode  que  le  Pape  a  fonde,  &  qu'il 
maintient  encore  aujourdhuy  fbn  em- 
pire. Si  on  l'avoit  dépouille  d^s  fa- 
ueurs ,  &  des  auantages  du  monde,  de 
fes  crofïcs  &  de  les  mitres ,  de  l'abon- 
dance &  des  délices ,  de  fes  bénéfices, 
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&:  de  tant  de  biens  terriens ,  par  l  cfpc- 
rance  defquels  il  attire  &  retient  les 
nommes  >  Si  on  l'avoir  defarme  de  Tes 
foudres  ,  qu'il  appelle  ,  de  Tes  cou- 
teaux ,  &  de  Tes  fouets  ;  Si  on  auoit  ab- 
batii  fes  gibets  ,  U  éteint  (os  feux ,  & 
aboli  les  horreurs  de  fon  Inquifition; 
û  on  ne  lui  laifioit  pour  l'avancement 
de  fon  règne,  que  la  nue  &  fimplc  pré- 
dication de  fa  doârino  ;onieverroit 
au  premier  jour  fans  fujets.  Il  n'y  eut 
jamais  de  peuple  ,  auquel  convint  £ 
mal  qu'au  fien,  6e  que  le  Prophète  dit 
-ici  du  peuple  du  €hrik,So»  peuple  eft  un 
peuple  de  franc  vouloir.  D'où  vous  pou- 
nez  allez  juger  de  vous  mcfmes ,  de 
quel  droit  &  auec  quelle  rai  fon  le  Pa- 
pa appelle  fon  peuple  l'Eglife  de  Iefits 
Chrift.  l'ajouterai  feulement,  qu'il  pa- 
roift  d'ici ,  que  tous  ceux  qui  employ- 
ent  les  armes  &  la  violence ,  &  autres 
moyens  humains  pour  auancerla  reli- 
gion, font  en  ce  point  mauuais  diïci- 
ples  de  Iefus  Chrift.  Car  il  veut  un 
peuple  volontaire ,  qui  le  ferve  par  fon 
jugcraent,&  non  par  vôtre  contrainte. 
Il  veut  devoir  fon  empire ,  non  à  vôtre 
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violence  >  mais  à  fa  propre  excellence. 
En  effet  cxcft  l'outrager  &c  le  réduire 
au  nombre  des  fauflfes  diuinités,  de  lui 
faire  mendier  le  fecours  de  nos  fincf* 
fes ,  ou  de  nos  violences  pour  s'établir 
entre  les  hommes  ;  comme  s'il  n'auoic 
pas  en  fa  naïve  beauté  Si  vérité  affez 
d'attraits  pour  fe  faire  aimer  &  croire, 
le  dirai  encore  ce  mot ,  que  bien  que 
larcligion  publie'e  par  Moïfcfuft  vraye 
&  diuinc;  neantmoins  le  peuple  qu'el- 
le uni/Toit  cnunemefme  créance,  n'é- 
toit  pas  un  peuple  de franc  vouloir  >  com- 
me cftcciui  du  Seigneur  Icfus.  Car  Tc- 
fprit  de  fervitude  regrioit  au  milieu 
d'eux  ,  comme  Saint  Paul  nous  Ta  ap- 
pris,&  comme  la  chofe  le  dit  afïcz  d'cl- E* 
le  mefrne  ;  étant  elair,quc  la  loy  fubju- 
gue  les  hommes,  non  tant  par  la  beau- 
té &c  l'excellence  qui  reluit  dans  fes 
ordonnances  ,  que  par  la  terreur  de 
fes  menaces  épouuantables ,  &par  les 
attraits  mercenaires  de  fes  promeffes; 
Au  lieu  que  Icfus  Chrift  nous  mon- 
trant fes  beautés  infinies  allume  en 
nous  par  cette  veuë  une  amour  très- vo- 
lontaire y  qui  fans  auoir  égard  à  aucune 
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temporelle  rétribution  foit  contre  la 
rébellion,  foitpetur TobcilTancc,  cm- 
brafïe  &  ferr  ardemment  cette  adora- 
ble  diuinité  ;  tenant  pour  tout  affeuré, 
que  ne  la  point  fervir  cft  le  plus  grand 
de  tous  les  malheurs  du  monde  ,  & 
qu'il  n'y  a  point  d'état  plus  heureux 
que  de  l'adorer  &  de  la  fervir  ardem- 
ment &c  eonftammcnt.  Soit  donc  con- 
clu ,  que  les  feuls  Chrétiens  font  véri- 
tablement le  peuple  d e fi  mc  vouloir, àont 
parle  ici  le  Prophète.  Mais  il  dit ,  que 
cette  difpofi  Jon  volontaire  parut  par- 
ticulièrement en  cux,lors  que  le  Chrifl 
âffembU  fon  armée  en  une  Çainte pomper. 
Gar  le  Seigneur  le  fus,  comme  vous  fa- 
nez, ne  laifla  pas  croupir  dans  foifîuc 
te  ce  peuple  franc  &  délibéré  ,  qu'il 
créa  admirablement  par  la  prédica- 
tion de  fa  parole.  Il  Tenrooîa  auflï  toft 
pour  une  guerre  dure  &,  kborieufe,lui 
mettant  en  tefte  des  ennemis  furieux, 
grands  en  nombre  &  en  forces,  les  dé- 
nions &:  les  hommes,  armés  de  tout  ce 
qu'ils  ont  de  plus  terrible.  Il  lui  donna 
comiflion  dç  combattre  tout  l'uniuers, 
de  le  ranger  fous  fes  loix ,  &  de  met- 
tre 
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jtre  parterre  cou»  haïucflfc  qui  sVflcuc 
cotre  fa  Mai  c  ft  c .  Ce  ft  c .2 1 te  a  d  m  i  r able 
troupe  de  (jhreriens,  qnc  le  Prophcrc 
nomme  ià  ï armée  du  Mefiie.  Car  ec  fut 
-  auecque  leur  main  qu'il  attaqua  ,  & 
qu'il  veinquit  toute  puitîaacc  enne- 
mie.  Il  afftmbla  premièrement  cette 
genereufe  armée  fur  la  montagne  do 
Sion  ,  quand  les  Apôrres  rempli*  de 
TEfprit  de  leur  Maiftrc ,  &  tout  à  coup 
chants  en  lyons  ,  atcaqnerenr  haidi- 
rijent  l'ennemi ,  le luif  &  le  Paycn  j  & 
rangèrent  L'un  &  l'aube  à  la  raifon. 
Depuis  autant  de  foîs  ,1jue  le  Seigneur 
Iefus  a  voulu  faire  quelque  exploit 
fcmblablc ,  il  a  affcmblé  des  armées  de  ~ 
mcfme  nature  ,  comme  du  temps  de 
nos  Pères  nommément,  pour  tirer  fon 
peuple  de  la  fervitude  où  il  écoit  j  &  à  ' 
telles  occafions  il  ne  lui'  manque  rç- 
mais  des  gens  de  franc  vouloir.  Quant 
à  là Ç&inte  Pampe.dont  il  parîc,elle  com- 
prend deux  parties  ;  l'une  propre  aux 
Apôtres  &  aux  fidèles  delcurtcmps, 
qui  coniîfte  cnèesdpnscxtraordinai* 
rcs  du  Saint  Efprit ,  dont  TEglife  fut  a- 
îors  bartifée,des  miraelcs,dc$  langues, 
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des  guerifons  ,  8c  d  autres  femb  tables. 
Ce  fut  comme  la  première  montre  de 
cette  armée  6clefte.  L'autre  partie  de 
fa  pompe  ,  quilaccompagae  tcûjours 
'inséparablement  ,  ccft  fa  gloire  fpiri- 
tuclle;  qui  confîftcen  fafainteté  ,  en 
une  pieté  ardente  enuers  Dieu  ,  une 
charité  incroyable  enuers  les  hom- 
mes, une  foy  inuineible ,  une  patience, 
unehumilité,  une  douceur  vrayement 
Ghrétienne.Sa  pompe  n'eft  autre  cho- 
(e  que  1  éclat  de  toutes  ces  belles  ver* 
tus.  Gar  qu  auoit-on  jamais  veu  de 
fcmblable  au  monde  ?  Où  cil  la  phil*- 
fophic  ,  la  fagefle ,  ou  la  difeiplinc,qui 
aie  cheminé  auec  une  telle  magnifi- 
cence ?  On  voyoit  de  pauvres  hom- 
mes fortir  par  milliers  desabyfmcs  de 
l'ignorance  &  du  vice,  transformés  en 
Hn  moment  par  cette  do&rinc  diuine 
reccuoiran  nouusau  courage  ,  porter 
leurs  defirs  vers  le  ciel,dédaigncr  tout 
Ce  quiéclatteen  la  terre  ,  aimer  tous 
les  hommes  ,  jufqucs  à  ceux-là  me£ 
mes  ,  qui  les  pcrfccutoycnt  le  plus 
cruellement ,  méprifer  toutes  les  cho- 
fes  humaines ,  jufqucs  aux  plus  natu* 
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relies ,  &  vivre  dans  le  monde  comme 
des  Anges,auec  une  pureté  de  mœurs 
non  jamais  veuë  ni  ouïe  auparauant. 
Chers  Frères  ,  voila  quelle  eft  cette 
pompe  ftinte  de  l'armée  du  chrifl.  Rete- 
nons-la je  vous  prie  pour  nôtre  Eglife, 
&  laiffons  de  bon  cœur  au  Pape  celle 
qu'il  allègue  pour  marque  de  la  fien- 
ne  ;  une  pompe  ou  profane  ou  vaine; 
toute  charnelle  &  terrienne,  &  qui  ne 
donne  que  dans  les  yeux  de  la  chair. 
Que  le  dehors  de  nôtre  condition  foit 
vil  <5£  méprifablc,tant  que  Ton  voudra, 
pourveu  que  le  dedans  foie  pur;  que  la 
foy  fit  i'cfpcrancc  ,  que  la  charité  &  la 
patience  y  reluifenr.  Laiffons  le  clin- 
quant, &c  les  pcnnachcsf&:  les  dorures, 
&  les  autres  vanite's  aux  foldats  du 
monde.  Dans  l'armée  de  Iefus  Ghrift? 
c'eft  affez  d'auoir  du  cœur  &:  de  bon- 
nes armes  ;  une  ame  refoluc  de  fouftrir 
tout  pour  la  gloire  de  fon  chef  ,  &  de 
perdre  pluftoft  la  vie  ,  que  fes  bonnes 
grâces. 

Mais  il  eft  temps  de  eonfidercr  la  fia 
du  troifiefmc  verfet  du  Pfalmiftc ,  où 
fous  l'image  d'une  belle  fîmilicude  ,  il 
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rçous  reprcfentc  la  naiffancc  &  les 
premiers  écabliefluacns  de  l'Eglifo 
Chrétienne  ;  La rosée  detajeuneffe  (lui 
dit-  \\)te  fera  produite  de  la  matrice  de  F  Au- 
be du  jour.  Le  fens  de  cccce  comparai- 
fon  en  rcuienc  là  ,  que  le  peuple  du 
Mcflic  plein  d'une  jeune  &  ardento 
vigueur  naiftra  foudainement  contre 
Tatcante  du  monde  en  une  très- gran- 
de abondancc,&  d'une  faflbn  mcrveil- 
lcufc  ;  comme  une  menue  roiéc  ,  que 
l'aube  de  quelque  belle  journée  épand 
û  dru  fur  la  terre  ,  qu'en  un  moment 
tout  en  eft  cou  y  en. La  rosée  de  ta  jeune f- 
fe  y  dit  le  Prophète*  Il  nv  fle  les  deux 
parties  de  fa  comparaifon  l'une  aucc- 
que  l'autre  ;  qui  eft  une  manière  atfcz 
ordinaire  aux  bons  écrivains  tant  fa- 
crés  que  profanes.  Garau  lieu  de  dire 
diftin&rment  ;  Ainfi  que  la  reféceft 
produite  par  l'aube  du  jour;  de  mcfmc 
auflî  fera  produite  ta  jeuncfle;il  a  enve- 
loppé tes  deux  parties  cnfèmble,endi- 
fant ,  Lâ  rosée  de  ta  jehnejfe  te  [er a  produit* 
par  l'aube  du  joutJPàï  la  jeune jfe  du  Cbriïly 
il  entend  non  l'âge  de  fa  perfbnnc^ais 
le  peuple  de  fon  état  j  fes  jçuncs  gens; 
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comme  quand  nous  difons  ,  que  coure 
la  jeuneffe  d'une  ville,  cft  allée  à  la 
guerrc.Ce  nom  convient  parfaitement 
bien  aux  difciplcsdelelus  Chnft.  Car 
premièrement  ils  doment  félon  Ton 

.   commandement  exprimer  dans  leurs  *£*ttl* 
mœurs  le  naturel  des  enfans ,  &  en  a- 

x   uoirlliumiUtç^lanaï/cte'jÔdlafimphçi-  \ 
té.Puis  après  ils  ont  dans  leur  é  at  fpi- 
rituelcettc  mefmc  ardeur ,  ce  mcfmc 
feu&couragc,qji  paroift  r  aturellcmér 
en  cet  ^g?;  1  ondion  cel^ftûjdonls  ont 
été  ajoutes,  les  reueftant  d'une  force 
nouuclle^q  û  pour  la  gloire  dplçurMaiy 
ftre  leur  fait  mépriler  les  plus  mortels  " 
dangers  ,  &  entreprendre  hardiment 
les  chofes  les  plus  d.fficiles.Uny  a  rien 
de  vieux  ni  de  caduc  dans  l'armée  du 
Seigneur.  C'cft  une  roféc  de  jcuneCCei 
des  gens  verds ,  frais >  &  vigoureux  y  a 
quiunfang  vif  &  ardent  bout  dans  les 
veines.  Si  vous  en  voulez  voir  lapreu- 
uc  lifcz  rfiiftoirc  de  leurs  cxploics3tanfc 
de  leurs  gencreufes  entreprifcs,que  de 
leu rs  glori eu fes  foufïranecs.  Vous  n'y 
verrez  que  des  mouurmcns  dignes  de 
la  plus  ardente  jeunelTe.De  plus,  bayi 
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qu'il  y  «n  ait  encr'eux  qui  font  viétix 
en  Adam  ,  c'eft  à  dirc,cu  égard  à  leur 
n  ai  flan  se  charnelle  ;  neantmoins ils 
fonr  tous  jeunes  enGhrift  ,  tous  nou- 
!V  uelles  créatures, enfans  nagueres  nais, 
„  franchement  éclos  du  fein  dé  Ton 
Euangile,&  de  Ton  Battefmc.  Car  tout 
le  temps  qu'ils  pafl'snt  en  la  terre  n  eft 
que  leur  enfance  ; -11$  ne  viendront  à 
leur  âge  viril,qu'cn  l'autre  ficelé. Dans 
ce  monde  les  hommes  font  vieux  dés 
ci nquante  ou  foixante  ans  ,  Se  ne  font 
jeunes  que  jufques  à  trente  ;  parce  que 
leur  vie  entière  n'en  dure  que  foixante 
&  dix  ou  quatrevinr.  D'un  tout  fi  petit 
les  parties  ne  peuvent  cftre  que  fort 
courtes.  Mais  la  vie  du  Chrétien  étant 
toute  l'éternité  ,  après  un  &  pluficurs 
iieclcs  s'il  en  viuoit  autant  fur  la  terre, 
il  feroit  encore  jeun e; parce  que  ce  qui 
lui  relie  à  vivre ,  feroit  infiniment  plus 
long  que  ce  qu'il  auroit  vefeu.  Et  méf- 
iâmes à  parler  proprement  fa  vie  entiè- 
re n'elt  qu'vne  jeuneûe  perpétuelle; 
toujours  incomparablement  plus  éloi- 
gnée dé  fa  fin  ,  que  de  (on  commence- 
ment i  parce  qu  elle  a  commencé»mais 
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elle  ne  finira  jamais.  Et  c  cft  la  derniè- 
re raifon,  pourquoylcS  difciples  de  le-- 
fus  Ghriftfont  nommes  jeunes  ;  parce 
qu'ils  font  immortels  par  le  bénéfice 
de  leur  Seigneur.  Gar  comme  l'Ecri- 
ture nomme  vieux  ce  qui  cft  perif- 
fable  &  fujet  à  changement ,  &  corn* 
me  dit  l'Apôtre,  ce  qui  eft ptes dteîtrt^  . 
Aboli  ;  ainfielle  appelle  nouveau  ce  qui 
cft  permanent  à  jamais ,  immortel  &c 
incorruptible.    Le  Plalmifte  prédit 
donc  que  cette  fainte  j  cuncfTc  naiftra,  ♦ 
comme  fait  la  rofee  dufcittdc  faube  - 
du  jour  ;  fign ifian  t  par  cette  companu- 

fon ,  que  le  peuple  du  Ghrift  viendra 
foudainement  au  monde  en  une  gra  ri- 
de &  merveillcufc  abondanee.Car  1*E-  , 
cricure  employé  certéfimilîtude  de  la 
roféeen  ce  fens;commc  quand  Curçaï 
confeUle  à  Abfalom  de  faire  une  gtof- 
ic  armée  ,  affcmblant  tout  Ifràel  en  ( 
nombre  comme  le  fablort  de  lamcfj 
Etalon  (dit-il")  ton  Pire  f  êtant  retiré  tn  *'5**; 
quelque  lieu  que  fepmjfetjlre  ,  mm  nous 
jetterons fut  lui^infi  que >la  rosée  tombe  fur 
U  terre.  Ici  femblablc ment ,  U  rasée  de 
ïé  jevrvejfe  te  fin pnXùitè  i  c  cft  à  dire 
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qu'elle  naiftra  tout  à  coup  en  une  auflï 
grande  abondance  ,  que  la  roféc  qui 
tombe  fi  dm  au  lever  du  jour  ,  qu'elle 
mouïM.c  en  un  inftant  coures  les  fleurs 
&  les  herbes  de  la  rerre.  M  chée  le  re- 
Mich.  5.  pre5creaulîi  «ueeque  !amefme  image, 
7*       Le  rejle  de  lacob{&\i-  il)fera  comme  U  resèe 
qui  vi^nt  de  l*  Eternel  5  &  comme  une  plu  je 
menue  fur  l'herbe.  Mais  Efaïe  le  predic 
*  clairement ,  6c  fans  le  nuage  d'aucune 
figure  >  commandant  à  l'Egîife  d'élar- 
gir fes  tentes  î  dautantquc  fon  peuple 
fera  grandement  multiplie,  des  païs  &c 
des  nations  entières  lui  naiffant  en  un 
fculj^ur  i  Or  n'cft-GC  pas  ce  qui  a  été 
accompli  punâuellernent  dans  la  pro- 
duction des  difciples  de  lefus?Gar  au£ 
fi  toft  que  ce  diuin  Soleil  de  jufticc  eut 
blanchi  le  ciel  de  l'aube  de  fon  louant, 
il  verfa  foudainement  en  la  terre  cette 
rofée  myftique  d'une  jeunerfe  fraifchc 
&  vigôurcufe,qui  baigna  tout  l'univers 
en  peu  de  temps,s'élevant  inconiinent 
une  infinité  de  gens  qui  s  aflujettircnt 
à  fon  feeptre  dans  toutes  les  parties 
du  monde.  IlparoiftparThiftoirc  des 
Apôtres  ,  que  vint  &  trois  ans  feule- 
ment 
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incnt  aprcs  ia  première  publicarion  ds 
l'Euangile  dans  Sion ,  tour  éroit  dosja 
plein  de  Chrétiens ,  non  fcukmcnt  en 
ludc'c,  en  Syrie ,  Phœnicie,  Arabie ,  & 
autres  Prouinccs  voifincsimaisaurii  en 
l'Afie ,  en  la  Macédoine  ,  en  la  Grèce, 
en  l'Efdavonic,  en  l'Italie ,  mcfmc  iuf- 
ques  au  fonds  de  l'Occident.  Et  un  au-  Taàfê 
teur  Paycn  viuant  en  ces  temps-là  té- 
moigne ,  qu'en  l'onziefmc  année  de 
l'empire  de  Ncron  ,  c'eft  à  dire  trente 
&  un  an  feulement  aprcs  l'afcenfion 
dc  lefus  Ghriftauciel,  Rome  fourmil- 
loit  dcsja  toute  de  Chrétiens ,  &  cnui- 
ron  cent  ans  après  nous  les  oyons  eux  Ttnult: 
mefmcs  difans  aux  Payens ,  qu'ils  ont <L"" 
rempli  toutes  leurs  demeures  ,  leurs 

maifons ,  leurs  ifles ,  leurs  palais ,  leurs 
villes  ,  &  leurs  bourgs.  Si  vous  nous 
cha<Tez(ajoûtent-ils)  vous  demeurerez 
vous  mefmcs  étonnés  de  vôtre  folku- 
dc.  Mais  le  Prophète  nous  enfeigne 
encore  un  autre  fecret  par  cette  com- 
paraifon.La  rosée  n  cft  qu'une  petite  li- 
queur^ menue  qu'elle  defeéd  par  l'air 
fans  qu'on  la  voye ,  ne  paroi/Tant  point 
jufqucs  à  ce  que  fur  la  terre  elle  i'o 
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ibit  épaiflîe  en  gouttes.  Er  neantmoins 
quelque  foible  qu'elle  foic,il  faut  qu'cl- 
lej>ane,n9 y  ayant  aucune  forer  humai-  , 
ne  capable  de  l'enèmpefcher.  Le  Pfal^ 
"  jnifte  prophetife  donc  ,  que  telle  fera. 
v  femblablcment  la  confidence  ,  &  le 
progrès  du  peuple  du  Chrift,lcgcr,foi* 
^  -  blc  ôc  méprifable  de  lui  mefmc,  mais 
*\    qui  neantmoins  couvrira  neeefTairc- 
ment  la  terre  ,  fans  que  rien  l'en  jpuifle 
crapefeher.  Ccft;  ce  que  le  monde  vid 
dans,  la  naiflance  de  TEglife  Chrétien* 
ne.Car  qu'y  auoit-il  de  plus  foibïeàfes 
€ommenccmens  ?  une  pauvre  troupe  , 
degens  ignorans,  rudcs,&  gtoffiers;  3c 
comme  dit TApôtrc ,  Tinfirmite^a  baf- 
fefïc,la  racieure,&  la  balicurc  du  mon- 
de? Et  neantmoins  cette  rofe'e  fi  légè- 
re perça  tout  en  peu  de  temps,  &  cou- 
urit  la  terre  malgré  1  a  terre  mefmc.Lcs  ' 
Iuifs  &  les  Gentils  ,  les  Grecs  &  les 
Baibares  ,  les  fages  &  les  ignorans,  les 
Magiftrats  &  ks  peuples,  ie$  grands  Se  , 
les  petits,  $y  oppofent  j  &  pour  en  àfe 
«citer  ..le  progrès  mettent  çnft^î© 
tout  ce  qu'il  y  auoitou  de  forces  ou 
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>  > 


^  Digitized  by  Google 


Lendemain  bi  Pin  tic.  6oJ 

mes,que  faites-vous  ?  Cette  multitude 
que  vous  combattez  ,  eft  une  rofe'e. 
G  cjt  folie  à  vous ,  qùe  d'entreprendre 
de  1  empefeher.  Ceft  le  ciel  qui  l'en- 
«oyç ,  &  qui  la  meut ,  &  qui  la  pouffe. 
Elle  paffera  maigre'  toutes  les  oppoû- 
tions  de  vôtre  fureur.  Enfin  la  produ- 
ftion  des  fujets  du  Ghrift  eft  compa- 
rée à  celle  de  la  rofee ,  pour  nous  mon- 
trer la  fanon  du  tout  admirable  dont 
îisdcvoyentcftrcforme's.  Carlage- 
ncrationae  la  rolëe  a  qnclqnc  chofo 
de  particulier^  non  communaux  au- 
tres météores.  Premièrement  elle  ne 
tombe  ce  terre  ,  qUC  fur  le  point  du 
jour;  au  lieu  que  la  pluye  &t  la  *eige,& 
les  autres  chofes  d'une  femblabJc  na- 
ture, qui  fe  créent  dans  l'air,  n'ont  au- 
cune certaine  heure  pour  descendre 
fur  la  terre.  De  plus  il  ne  fe  remarque 
rien  de  groflîer  ni  de  matériel  dans  fa 
product.oij;  H  n'yparojft  aucune  des 
eaufes  naturelles  &  ordinaires  ;  fi  bien 
qu'à  la  voir  tomber  l'on  dirait  que  c'eft 
la  lumierenaitëmte  du  jour  ,  qui  des 
cieux  la  verfe  ici  bas  fur  la  terre.  D'où 
vtsntauilique  quelques  uns  des  Pôë- 
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tes  la  nomment  les  pleurs ,  ou  les  Urmit 
de  t  Aurore ,  &  quelques  autres  rappel- 
lent la  fille  de  L'Aurore  ;  &  le  Pfalmiftc,l© 
diuin  Poëtc  d'Ifraëhfuiuanc  cette  oen- 
fe'c  ,  dit  qu  elle  eji  produite  de  l'aube  du 
jour  y  Hc  mefrne  pour  embellir  encore 
{on  expreffion  aucc  l'ornement  d'une 
autre  figure  nouuellc ,  il  dit  quelle  cft 
'  produire  du  fein  de  l'Aube  du  jour} 
comme  fi  l'Aurore  en  écoit  la  mcrc,qui 
ctanr,  û  je  Tofe  ainfi  dire ,  enceinte  de 
cette  production  s'en  décharge  à  fbn 
lever ,  la  verfant  en  abondance  fur  les 
herbes  &  fur  les  fleurs.  Car  c  cft  une 
figure  affez  familière  à  tous  les  bons 
Auteurs  ,  &  nommément  auxfacrcs, 
d'attribuer    aux  chofes  inanimées, 
comme  cft  laubc  du  jour  ,  les  Tenu- 
mcns,lcspaffions,Icscorps,&lcs  mem- 
bres des  créatures  animées  ;  comme 
pour  ne  me  pas  éloigner  de  mon  fujet, 
quand  lob  parlant  des  meteorcs  ;  La 
pluye  (  dic-il)  *-t-eMe  point  de  pere?  ou  qui 
entendre  les  gouttes  de  la  rosée  ?  &  du  ven- 
tre   qui  fort  U  glace  ?  où  vous  voyez 
iju'a  attribue  à  la  pluye,  à  larofcc,&à 
la  glace  uuo  forme  de  génération,  qui 
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n'appartient  à  parler!  proprement, 
qu'aux  animaux  feulement.   Car  ce 
font  les  créatures, qui  font  engendrées 
d'un  pere  ,  &  qui  Ce  forment  dans  le 
ventre  de  leurs  mercs.   Le  Prophcto 
comparant  donc  en  ce  lieu  la  naifTan- 
cedes  Chrétiens  à  la  production  de  la 
rofée,  fignifie  qu'ils  feront  formés  d'u- 
ne faflon  mîraculeufe  parla  vertu  d'u- 
ne caufe  non  ordinaire  &  naturelle, 
mais  cclcftc  &c  diuine.Aufli favez-  vous 
que  ce  n'eft  pas  une  vertu  humaine, 
qui  fait  les  Chrétiens mais  une  force 
cclcftc  ,  que  l'on  n'attend  d'aucun 
homme  ,  &  qu'on  n'efpere  point  des 
fils  des  hommcs,commc  parle  un  Pro- 
phète. Ilsncnaiflenr  pas  du  fang,ni  de 
la  volonté  delachair,  ni  de  la  volonté  7 
qe  l'homme  ,  ni  d'aucun  mouuemcnt 
du  franc  arbitrc,ni  en  gênerai  de  la  na- 
ture.  Ceft  la  vraye  Aube  myftiquc, 
Ghrift  l'étoile matiniere  0  qui  ic  icuanc 
fur  eux  les  fait  &  les  forme  tels  qu'ils 
font;  qui  les  éleve  de  la  terre,  en  arra- 
chant leur  cœur  ,  &  les  purifie  de  tout 
ce  qu'ils  ont  de  terrien  ;  puis  les  épand 
dans  le  monde,comme  une  rofée  làin- 
te  &  féconde.  C'cft  du  fein  de  cette 
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aube  chume, qu'ils  ont  eic  produits.  Et 
eoir  me  cette  puiffance ,  qui  forme  la 
roléc  dans  l'air ,  ne  fe  voit  point,  mais 
fait  tout  Ton  effet  d'une  manière  fecre- 
te  ôcinvifible  ;  de  mefme  auiîi  la  vertu 
de  l'autre  Aube  myftiquc ,  qui  crée  les 
i  Chrétiens ,  ne  s'apperçoit  nullement. 
Car  e'cftl'Éfprit  qui  fouffle  où  il  veut, 
&  vous  en  oyez  lefon  ,  mais  vous  ne 
lavez  d'où  il  vicnt,rii  où  il  va.  Ainfi  en 
prend- il  de  tout  homme  qui  cftnay 
de  rEfprit.  Voila,Fidelcs,  ce  que  nous 
auions  à  vous  dire  fur  ee  texte  du  Pfal- 
miné.  Refte  que  nous  en  faffions  nô- 
tre profit  ,  en  tirant  chacun  de  nous  les 
leçons  qui  peuuent  fervir  à  nôtre  édi- 
fication, &  confolation.  Affcrmiflons 
fur  tout  par  cette  confideration  la  foy, 
«que  nous  auons  de  la  vérité  &  diuini- 
te' de  notre  Seigneur Iefus,  contre  les 
attées ,  &  iesluifs ,  te  les  autres  infidè- 
les. Certainement  cette  parole  qu'il  a 
fait  publier  en  Siùn5&  de  là  dans  le  re- 
lie de  l'univers  ,  porte  en  elle  mefme 
des  marques  fi  illuftres  de  fon  origine 
celcfte,  que  nui  ne  la  peut  regarder 
auec  attention  fans  reconnoiftre  fa 
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verirc  diurne  ;  comme  la  lumière  du 
Soleil  montre  par  iby  mcfmc  ce  oubl- 
ie eft;  ia  force  puis  après  &  l'efficace 
qu'elle  a,&  qui  cft  ici  à  bon  droit  com- 
parée à  un  fetptre,  prouve  clairement 
la  mcfmc  chqfc.  Car  comment  euft- el- 
le fait  régner  le  Seigneur  Iefus  au  mi- 
lieu de  fes  ennemis  ,  s'il  ne  l'cuft  ac- 
compagnée d'une  puiffanec  furnatu- 
rcllc  &  diuine?Dcplus  fon  œuvre  met 
me  juftific  clairement  qu'il  cft  le  Fils 
de  Dieu.  Car  autrement  comment 
cuft-il  peu  fans  aucuns  moyens  hu- 
mains,proportionnés  à  un  effet  fi  mer- 
ueilleux  ,  produire  un  fi  grand  peuple 
&  d'un  fi  franc  vouloir  ?  &  épandre  i 
foudainement  dans  tous  les  lieux  do 
la  terre  habitable  cette  grande  abon- 
dance de  fa  rofée  diurne  ?  en  arrôfant 
tout  l'uniuers,  jufqucs  aux  païs  les  plus 
arides  ,  où  il  ne  s'en  étoit  jamais  veir 
une  feule  goutte  auparauant  ?  Gar 
auecque  les  langues  rudes  &  groffic- 
.  rcs  de  neuf  ou  dix  pcfchcurs,d'un  pea- 
ger,  &  d'un  faifeur  de  tentes  ,  il  a  en- 
docrine tout  le  genre  humains  il  adrf- 
ûpé  le  Paganifme  ,  changé  &  perf*- 
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i&ionné  le  ludaifrac ,  arraché  l'idolâ- 
trie &  l'erreur  ,  &c  les  Dieux  mcfmes 
de  leurs  niches,  fans  employer  dans  ce 
deflein  miraculeux  ni  armes  ,  ni  rufcs> 
ni  éloquence  ,  nifeience  ,  ni  aucun 
des  moyens  humainement  neceffaires 
dans  une  rencontre  pareille  ;  ayant 
toutes  chofes  corttraircSjbattUjmoqué, 
pcrfecutéàtoutc  outrance,  &:  toujours 
attachés  à  fa  croix  en  la  perfonne  des 
fîens,  confondant  auce  cet  aneantiffe- 
ment  toute  la  gloire  &  force  des  hom- 
mes. Si  une  puifïancc  &  unefàgefTç 
purement  humaine  cft  capable  de  cet 
effet  ;  d'où  vient  que  jamaiç  il  ne  s'en 
cft  veu  un  autre  femblable  ?  Car  il  cft 
plus  clair  que  le  jour  s  qu'il  ne  s'eft  ja^ 
mais  établi  dai  s  le  monde  aucune  re*- 
ligion  de  la  façon  que  la  Chrétienne 
y  a  été  plantée.  La  naiflance  &  le  pro- 
•  gres  du  ludaïfme  mefmc  ,  bien  qu'il 
-foit  d'une  extradion  diuine  ,  n'a  rien 
qui  lui  foit  comparable.  Quand  donc 
il  n'y  auroit  autre  chofe  que  cela,  ce  fe- 
roiraffez  pour  nous  obliger  à  recevoir 
la  difeiplinede  Iefus,  comme  infailli- 
blement véritable  &  diuine.  Mais 
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jqu?cft-ce  que  peut  dire  l'incrédulité* 
quand  outre  tout  cela  nous  montrons 
par  les  oracles  mefmes  des  iuifs ,  nos 
ennemis  mortels,  que  nôtre  iefus  a  été 
prédit ,  &  l'hiftoirc  miraculcufc  de  !ui 
&  de  fon  Ëglife  reprcfence'c  pîv.lieuts 
ficelés  auantlanaiflancc  ?  participa :<i- 
féc  jufqucs  aux  moindres  circonit*n~ 
çes?Comme  vous  voyez  qu'en  ce  iicu , 
fans  eh  alléguer  d'autres,  Dauid  chan- 
te mille  ans  pour  le  moins  auant  la  ve- 
nue du  Seigneur,  qu'après  qu'il  fe  fera 
afïîs  à  la  droitte  dé  ï)icufonfcef>tre{ce&: 
à  dire  fon  Euangile ,  comme  les  autres 
Prophètes  l'ont  interprète'  )fortiradc 
Sion?  Qu'il  dominera  au  milieu  de  fes  1 
ennemis  ?  Qu'il  aura  un  peuple  d'un 
franc  vouloir,  qui  lui  fera  produit  fou- 
dainemenr,miraculeufcmcnr,&  abon- 
damment ,  comme  une  roféc  eclefte? 
D'où  peut  venir  d'aillcurs,quc  du  ciel, 
cette  harmoniç  fi  parfaite  entre  nos 
hiftoircs ,  &lcs  oracles  des  Iuifs  ?  Nos 
hiftoircs  fur  ce  point  ne  peuuent  tftrc 
mifes  en  doute ,  atteflées  comme  elles 
font,ncn  par  les  Chrétiens  feulement, 
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'mes.  Les  oracles  des  luifs  ne  pcuuent 
non  plus  cftre  foupçonnés ,  puis  que 
ce  font  nos  ennemis ,  qui  nous  les  ont 
fournis  ,  qui  les  auoycnt  gardés  auant 
nous  ,  &  qui  les  gardent  encore  au- 
jourdhuy  auec  unefoy&  une  reucreft- 
ceprodigieufe.Etdonc  que  refte-t-ilà 
coaelurre  de  cet  accord  merveilleux, 
finon  que  nôtre  Icfus  cft  le  vray  Chrift 
promis  aux  luifs  ,  &  que  le  Pere  &  le 
promoteur  de  ce  Ghrift,eclui  qui  Ta  &c 
promis  anciennement ,  &  exhibé  dans 
les  derniers  fiecles  ,  cft  le  grand  Dieu 
tout  fage  &  tout  puiffant  ;  puifque  fans 
une fageffe  infinie  il neuft  peu  voir  fi 
auant  dans  l'auenir ,  ni  accomplir  &  ef- 
ficacement «n  fon  temps  ce  qu'il  auoit 
preueu  de  fi  loin,fans  une  pui ffanec  in- 
finie ?  Mais  pour  confondre  entière- 
ment l'incrédulité,  confidercs,  je  vous 
prie  mes  FrercSjUnccirconftance  tres- 
remarquable  dans  cette  œuvre  de  la 
prouidence  diuine,  qui  fervira  comme 
d'un  feau  pour  confirmer  la  vercé  de 
TcxpoÊtion  de  nôtre  texte  i  c'eft  que 
jufqucs  à  ce  que  nôtre  Iefus  aittranf- 
mis  fon  feeptre  de  Sion,  Si  que  fa  paro- 
le 
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le  (bit  (ortie  de  lerufalc m ,  ce  ùint  heu 
a  été  foigneufement  confcrué,autcmps 

mcfmc  que  les  péchés  des  Iuifs  con- 
traignirent le  Seigneur  de  les  transpor- 
ter en  Babylone.Car  vous  favez  que  co 
ne  fut  qu'un  orage ,  qui  paffa  bientoft; 
auant  &c  durant  lequel  ils  fureat  aucr- 
tis  ,  qu'il  ne  dureroit  que  foixante  & 
dix  ans>&:  qu'après  ec  terme,&0*,c'ç(l 
à  dire  la  mailon  do  Dieu ,  feroit  enco- 
re  rebâtie ,  comme  elle  fut  en  effet ,  & 
fubûfta  encore  plufieurs  ficelés  depuis 
dans  une  grande  gloire.  Mais  quand 
une  fois  l'Êuangile  de  nôtre  lefus  en 
futforti ,  &  que  ce  fien  feeptre  myfti- 
queeutécé  tranfmis  de  Ierulalcm  juf- 
ques  aux  bouts  du  monde;alors  ce  liea, 
comme  n'ayant  été  confervéque  pour 
la  jufti-fication  de  la  vérité  de  fa  doctri- 
ne, fut  entièrement  détruit  par  les  Ro- 
mains,fans  qu'il  fc  foit  leué  aucun  vray 
Prophète  ,  ou  alors  ou  depuis  ,  qui  ait 
confolé  les  Iuifs  de  quelque  promeffe 
de  fon  rétabliffementibien  qu'il  fc  foit 
dcsja  pafTé  près  de  fc.zc  cens  ans  de- 
puis la  dernière  désolation  de  leur 
temple.  Ccft  encore  pour  la  mefmc 
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raifon  que  la  diltin&ion  des  lignées  & 
des  familles  d'Ifraël ,  qui  e'coic  toûjours 
demeurée  entière  dans  cette  nation 
jufqucs  à  1  etabhfTemcnt  du  Ghriftia- 
nifmc,a  écé  abolie  de  là  en  auanr,com- 
mc  une  pièce  déformais  inutile  ,  le 
Chrift  ayant  été  cxhibé,pour  le  fcul  in- 
tereft  duquel  elle  auoit  été  confervéc 
religieufement,  afin  de  pouuoir  jufti- 
ter  par  ce  moyen  les  predi&ions  qui 
auoyent  écé  faites  anciennement  de 
fa  naifanec  &  de  fon  cxtra&ion  de  la 
tribu  de  lu da ,  &  delafamille  deOa- 
uid.    Puis  donc  que  le  Seigneur  Iefus 
eft  fi  clairement  le  Chrift  de  Dieu  ,  en 
ayant  fi  parfaitement  toutes  les  mar- 
ques ;  chers  Frères  ,  attachons-nous 
constamment  à  lui  ,  le  reconnoiffanc 
pour  le  Prince  de  nôtre  foy,&  fauteur 
unique  de  nôtre  falut  ;  Rendons- lui 
deuotieufement  tout  le  fervice  deu  au 
fouuerain  Roy,  Prophcte,&  Sacrifica- 
teur du  genre  humain.  Rcfpeâons  fon 
feeptre  ,  c'eft  à  dire  fa  parole ,  qu'il  a 
daigné  tranfmcttrc  jufques  à  nous.  : 
Gonfacrons  lui  nos  cœurs ,  &  nos  af- 
fe&ions  fi  abfolumcnt ,  que  1  on  puifft 
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vraycmr  nr  dire  de  nous,quc  nous  forâ- 
mes Çon  peuple  de  franc  vouloir.  S'il  nous 
appelle  à  combattre  ,  comme  en  clîct 
toute  nôtre  vie  n'eft  qu'un  train  con- 
tinuel de  guerre  fur  la  terre  ,  rendons 
nousalaigrement  dans  (on  armée  ;  vi- 
uons-yfclon  (adifcipline  purement  fie 
honneftement^uce  courage  &  patien- 
ce i  Erpour  veincre  nos  ennemis ,  lo 
diable  >  le  monde  &  la  chair,  recevons 
de  fa  main  la  nourriture  qu'il  nous 
donne ,  fa  parole,  &  le  Sacrement,  au- 
quel il  nous  cenuie  encore  pour  Di- 
manche prochain. Prenons  cette  man- 
ne eclclte  auecque  refpcft,  pour  en  ti- 
rer une  fjrce  &  une  vigueur  nouucllc; 
car  nous  auons  un  grand  chemin  à  fai- 
re en  la  verru  de  ce  repas.  '  Mais  nôtre 
confolation  eft  qu'au  bout  du  voyage 
&c  du  combat  nous  monterons  fur  fa 
fainte  montagne  pour  y  vivre  &  y  ré- 
gner éternellement  auecque  lui  dans 
une  fouucrainç  gloire.  Àinfifoit-  îL 
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SE  R  M  O 

S  El  ZI  É  S  M  E 

Pourle  lendemain  de 
laPentecofte. 

Prononce  le  Lundi  io.  jour  de  May  1 6  ji. 

* 

II,  Cor.  I.  n.  xi. 

rerfti.  Or  celui  qui  nom  confirme  auecque 
vont  e»  Chrift ,  é  q*i  *°m  *  0*»tsi 
Die*; 

xx.  Lequel  tufii  nous  a  fée  Dés ,  &  * 
donné  les  ânes  de  ÏEJprit  dans  nos 
cœurs. 

» 

Hers  Frères;  Go  jour  étant  une 
fuite  de  nôtre  Pentecôte ,  j'ay 
eftime  qu'après  auoir  célé- 
bré la  defGente  du  Saint  Bfprit  fur  les 
Apôtres,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
de  vous  entretenir  maintenant  des  ef- 
fets  que  produit  en  nous  «et  hôte  di- 
vin ,  que  recourent  hier  les  prémices 
do  l'Eglifo  Chrétienne.  C'cft  ce  qui 
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'a  fait  choifir  pour  fujet  de  nôtre  mé- 
ditation les  paroles  que  je  vous  ay 
leucs ,  où  Saint  Paul  nous  reprefenro 
les  principales  fins  pour  lcfquelles 
Dieu  nous  donne  ion  Efprir  j  aflauoir 
pour  nous  fortifier  &  confirmer  en  le* 
fus  Chuft ,  entant  que  cet  Efpnt,  qu'il 
répand.dans  nos  cœurs  ,  nous  ointôC 
nous  feelic,  &  nous  cft  une  arre  certai- 
ne de  la  part  que  nous  aurons  un  jour 
par  fa  grâce  en  fon  héritage  celcftc.Cc 
font  des  pcnfées,quc  j'ay  au  (G  juge' fort 
propres  à  la  condition  de  ce  mifcrablc 
temps  ,  qui  ne  nous  prefentant.  da 
tous  côtés  ,  que  des  fujets  de  douleur 
&:  de  trifteîfe,&  dccrainte,il  eft  à  pro- 
pos de  nous  munir  &  fortifier  contre 
cette  tentation  par  la  confîderatiom 
des  biens  fpiritucîs,  que  Dieu  nous 
donne  en  fon  Fils  ,  &c  dont  il  nous 
afTcure  par  la  voix  &  par  fa&ion  de 
fon  Coufolateur  en  nous.  LeScigncur  \ 
vueille  nous  e'clairçir  &  adreffer  par 
fa  lumière  ,  &  nous  faire  la  grâce  da 
vous  expliquer  ces  paroles  de  fon  Apô- 
tre ,  en  telle  forte  que  vous  ea  tiriez  lo 
fruit  de  rcdifisatioA ,  &  de  1*  ioafo* 


éib   Sermon  XV.  povr  le 
.  lation  (pintuciic  ,  qui  nous  y  eft  pré- 
fcntée. 

Saint  Paul  n'ayant  pas  encore  ac- 
compli un  certain  voyage  dans  la  villa 
de  Gorinrhe,  dont  il  auoit  donné  efpc- 
rance  à  ces  fidèles  ,  à  qui  il  écrit ,  afin 
que  nul  ne  foupçonnaft  fon  retarde- 
ment de  quelque legcreté,fc  juftific  de 
bonne  hcurc,&  leur  prorefteen  genc- 

>.  ral ,  que  comme  TEuangile  de  foa 
Maiftre  cft  une  do&rinc  toute  unifor- 
me  >  d'une  veriré  ferme  &  confiante  fie 
immuable  ,  où  il  ne  Te  treuue  aucune 
contradiction  ni  v*riation;aufiï  auoit- 
il  quant  à  lui ,  en  leur  annonçant  ee 
iàint  myftcre  de  Dieu ,  toujours  garde 
une  mefmc  forme  &  conduite ,  appel- 

?  lant  Dieu  &c  leurs  confeiences  à  te£ 
moin  ,  que  la  parole  dont  il  auoit  ufé 
enuers  eux ,  n'a  point  été  oui  ,  &  «P»i 
mais  toujours  oui  en  lui,fans  jamais  va- 
•  rien  Ccft  ce  qu'il  leur  difoit  dans  les 
ver  fets  precedens.  Maintenant  il  don- 
ne à  Dieu  la  gloire  de  toute  fa  fermeté 
&  conftanee  dans  la  foy  &  prédication 
ù  Cor.i*  (îc  l'Euangile  ;  Celui  (  dit-il  )  qui  nom 
confirme  imccque  vome»Cknji7fjyqm  nom* 

toints, 
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*  oints y  ceji  Dieu,  qui  nom  a  aufii  feeEés  & 
nota  a  donné  les  arres  de  l'EJptit  dans  nos 
cœurs.   Dans  ces  paroles  vous  voyez 
qu'il  réconnoift  Dieu  pour  l'auteur  de 
quatre  bénéfices  envers  nous  ;  l'un, 
qu //  nom  confirme  i  l'autre  ,  qu  */  nous  d 
oints;  le  troificfmc,qu'#»<H*  afee/tis;  U 
le  quatriefme,qu'//  nom  a  donné  les  arres 
^  ÏEJprit  dans  nos  cœurs.  Ce  font  les 
quatre  points  ,  que  nous  nous  propo-_ 
fons  de  traitter  en  cette  adion  auec- 
que  la  grâce  du  Seigneur.    Quant  au 
premier ,  il  dit ,  que  Dieu  le  confirme  en 
Chrijl  ;  c'eft  à  dire ,  qu'il  le  rend  ferme 
&  conftant  en  la  communion  de  Iefus 
Chrift.Tous  ceux  qui  reçoivent  la  do- 
ctrine de  l'Euangilc  auecque  foy ,  en- 
trent en  la  famille  du  Fils  de  Dieu.  M 
les  reçoit  pourfcsdifciplcs  &  pour  fes 
enfans  j  &  les  unitauec  foy  en  une  fo- 
cicté  fi  eftroittc ,  que  l'Ecriture  pour 
nous  l'exprimer  dit  qu'ils  font  fes 
mcmbres,&  qu'il  eft  leur  chcf,&  qu'ils 
ne  font  auecque  lui  ,  qu'un  mefme 
eorps  &  un  mefme  Efprit.  Mais  pour 
auoir  part  en  fon  royaume,  ce  n'eft  pas 
«flez  d'entrer  ainfi  en  Iefus  Ghrift  i  II 

Rr 


tfii  Sermoh  XVI,  POVRLI 
/t    fauty demeurer  conftamracnc jofques 
à  la  fin  ,  fclon  ce  qu'il  dit  en  quelque 

fer*  famé  ;  excluant  cuidcmrncnt  de 
ion  ialut  ceux  qui  ne  feront  demeurés 
conftemmcnr  en  lui  iufques  au  bout. 
LApô  renous  dit  donc  ici  ,  que  cette 
fermeté  Sz  confiance!  ,  par  laquelle 
nous  dem^urons%en  lef'us  Chnft,)uf- 

;  qu^sà  hûhf  eft  l'ouvrage  de  Dieu  en 
notus  h  quccVftiûi  qui  nous  donne  la 
force  de  réfifter  nux  tentations  de 
l'ennemi,  de  tenir  bon ,  &  de  combat- 
tre  le  bon  combat ,  &  d'acheuer  heu- 
;     ,  feuf  nunt  noftrccourfe.  En  effet  qui 

/  configurera  d'un  côte  la  foiblcfTc  ôc 
vanité  dr  n  Att  nature,  8t  de  l'autre  la  \ 
difficulté  de  la  pcrfcucrance dans  un 
deflein,  que  tant  d'ennemis  &  d'obfta- 
elcs  trauerfent ,  reconnoiftra  aifement 
.  que  nul  hpmmene  pourront demcutoi 
confhmment  en  IcfusChrift  ,  fi  Dieu 
neîe  foûtcnoit,&  ne  le  reveftoit  d'une 
vertu  autre  qu'humaine. Regardés  moy 
un  Saint  Paul  par  exemple.  Il  ne  fut 

v  pas  pluftoft  entré  en  la  communion  de 
Icius  ,  que  tout  le  monde  entreprit  do 
*         •  l'en 
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I  en  arracher.  Les  hommes  &  les  dé- 
mons joignirent  cnfemblc  ce  qu'Us 
auoycnt  de  force  pour  le  flire  chan- 
ger. A  peine  iauroit-on  raconter  cous 
les  aflauts  qui  lui  furent  livras  ;  les 
maux  &  les  perfections  >  qtt'il  lui  fal- 
lut fourTnr  dans  ce  grand  &  généreux 
deflein.  Où  cft  la  forcc,ou  la  vigueur 
naturelle,  qui  n'yeuft  fuccombé  ?  Et 
neantraoins  il  demeura  victorieux ,  &  ' 
fans  jamais  reculer  d'un  fcul  pas ,  plus 
il  «oit  attaque  ,  poufle  &  choque'  do 
toutes  les  forces  cnnemies,plus  il  s'af- 
fermifioit  dans  cette  fainte  &  bien- 
heureufe  affictte.  Certainement  il  faut 
donc  confefler ,  que  c'eft  Dieu  qui  le 
«confirmoit  ,  &  qui  accompliffant  fa 
vertu  diuine  dans  l'infirmité  de  fon 
ferviteur ,  le  rendoit  ferme  &  inuinei- 
ble  contre  les  coups  dé  l'ennemi.  Ta- 
uouë  que  tous  les  fidèles  ne  font  pas 
expofés  à  une  guerre  auflî  cruelle  & 
auffi  effroyable  ,  que  celle  où  S.ÊauI 
fut  exercé  j  mais  tant  y  a  qu'il  n'y  en  a 
point  qui  ne  foit  tenté ,  &  à  qui  par  di- 
uers  affauts  Satan  ne  tafehe  de  faire 

communion 
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6î4  Sermon  XVI.  povk  le 
du  Seigneur  Icfus.  Quand  il  n'y  auroit 
autre  choie  que  cette  chair  que  nous 
portons ,  &  qui  fait  une  partie  de  nous 
mdmes  ;  ce  feroit  affez  pour  nous  ar- 
racher cent  fois  le  jour  à  Iefus  Chnft, 
fi  Dieu  ne  nous  fortifioit  contre  les 
combats  continuels  quelle  nous  li- 
urc,  rcfiftantincclfammcnt  à  l'œuvre 
de  la  pieté.  G'cft  pourquoy  Saint  Paul 
ne  dit  pas  fimplcment,quc  Dieu  le  con- 
firme ;  Il  ajoute  expreflement  tuecqut^ 
vomyDieu  (  dit-i  1  )  tjl  celui  qui  nom  confir- 
me auecque  voué  en  Chriji  j  nous  mon- 
trant ,  que  cette  grâce  eft  comrau- 
ncà  tous  les  vrais  fidèles  -,  &  qu'il  n'y 
en  a  pas  un.fcui  qui  perfevere  autre- 
ment ,  qi*e  par  la  vertu  &  par  la  grâce 
de  Dieu.  Ceft  là  le  premier  des  béné- 
fices du  Seigneur  que  l'Apôtre  célèbre 
enaelieu  ,  qui  comprend  en  foy  tout 
l'effet  des  trois  autres  fuivans.  Car  ils 
fe  rapportent  tous  à  noftrc  affermifTc- 
mcntcnChrift,  comme  à  leur  propre 
&  dernière  fin.  L'on&ion  ,  &  le  feau, 
&  les  arres  qu'if  nous  donne  par TE- 
fprir,  ne  tendent  qu'à  nous  confirmer 
en Chrift.  C'cft  pour  cola  qu'il  nousa 

oints  > 
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oints;  Cctt  pour  cela  qu'il  nous  a  fccl- 
lcs  i'Ccft  pour  cela  qu'il  nous  a  donne 
les  arres  de  fon  Efpric  ,  afin  que  nous 
demeurions  fermes  en  fon  Fils.  Ainfi 
ce  que  i'Apotre  ajoûcc  en  fuite  ces 
trois  faveurs  de  Dieu  n'eft  que  pour 
prouucr  ôc  éclaircir  ce  qu'il  a  dit ,  que 
Dieu  nous  confirme  en  Icfus  Ghrift, 
&  pour  nous  montrer  comment  il  fait 
cette  grand' œuvre  en  nous  ;  comme 
s'il  difoir,c'cft  Dieu  qui  nous  confirme 
en  Chrift  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'il  nous 
a  oints  &  (celles  &  affeurés  auecque 
les  arres  de  fon  Efprir.  Et  bien  qu'il  ne  1 
nomme  Ejprit ,  que  dans  le  dernier  de 
ces  trois  bénéfices  de  Dieu  ;  (î  cft-co 
pourtant  que  dans  les  deux  preeedens 
il  n'entend  non  plus  autre  chofe ,  que  v| 
l'Efprit.  Ce  fcul  &  mefme  Efprit  eft  à 
vray  dire  &c i'on&ion,  &  le  fcau,&  i'ar- 
re  des  Chrétiens.  Mais  l'Apôtre  nous 
le  reprefente  foui  ces  trois  diverfes 
images  à  caufe  des  effets  differens  • 
qu'il  produiten  nousjcette  unique  ver- 
tu toutepuiÉfante,qui  refideen  ltii,agt£- 
fant  en  nous  diuerfement  ,  nous 
gnant,  nous  fccllant,  &  nous  affeurànt 

Y"*  •  •  • 

Rr  m 


.   <  • 


s. 


Digitized  by  Google 


6i6  Sermon  XVI.  fôvk.  it 
pour  nous  confcrvcr  en  la  commu- 
nion de  Icfus  'i  tout  ainfi  que  tous 
voyez  en  la  nature  que  le  Soleil  par 
cette  admt  ablc  lumière ,  qu'il  répand 
en  nôtre  air  ,  nous  éclaire  &  nous  cf- 
chauffe ,  &  nous  recrée  &  fortifie  ,  & 
produit  en  nous  cenr  autres  effets  tres- 
differens  par  une  feule  &  iimple  a- 
dion.  Ainfi  le  fens  de  i' Apôtre  eft  de 
dire  fimplemcnt ,  que  Dieu  nous  con- 
firme en  Chrift  par  la  vertu  de  fon  S. 
Efprit ,  qui  nous  oint  &  nous  fccllc,  6c 
qui  eft  Tarre  de  fa  grâce  &  de  nôtre  fo- 
lut.  Premièrement  donc  que  l'Apôtre 
par  cette  aâioa.dontil  parle,  entende 
le  don  du  Saint  Efprit  qui  a  été  répan- 
du dans  nos  cœurs,  il  eft  cuident;  par- 
ce que  l'office  de  nous  oindre  eft  telle- 
ment propre  au  Saint  Efpric,qu  a  eaufe 
décela  il  eft  quclquesfois  fimplemcnt 
nommé l'ontfiom  comme  quand  Saint 
Ican  dit  aux  fidèles  dans  fa  première 
Epître ,  qu  ils  ont  l%on£iion  de  par  le  Saint, 
io.z7.  &  connoijfent  toutes  chofes  ;  &ù  inconti- 
nent zptcsj'ontfion  que  vous  auez  recette 
de  lui  demeure  en  voyé,  dit-  i  l  ;  &  inconti- 
nent  après ,  La  mefme  onftion  vom  enfei- 

f  v 
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gne  toutes  chûÇi  S ,  (jr  eft  véritable ,  (jr  neft 
point  mentent  ;  (jr  comme  elle  vous  *  en  fei- 
gnes vo<*  demeurerez  en  lui.  Les  qualités  • 
&  les  effets  qu'il  attribue  àcerteon-. 
<âion,cn  d:fant  qu'elle  eft  véritable^ eU , 
le  nous  en feigne ,q u  V  01r  demeure  m  nom  U 
fin  qu't^fe      jf&jf  demeurer  en  çhrtft^ 
montrent  clairement  que  c Vit  le  Saint 
Efprit  qu'il  enrend;  l'Efprit  de  vérité, 
nôtre  Dw&eur  &  Coufolateur  ,  qui  % 
nous  conduit  en  toute  vérité  $  qui  de* 
meure  en  nous  éternellement,  &  par 
la  vertu  duquel  nous  (?>mmes  unis  a- 
uecqucle  Seigneur;  &c  tous  les  inter-  * 
prêtes  anciens  &  modernes  en  font 
d'accord.   Puifque  IcSaind  Efprit  eft 
nôtre  on&ion,  il  eft  euidclit  que  Saint 
Paul  difant  ici  que  Dieu  nous  a  oints ,  fi. 
gmfie  par  ces  mots,  qu'il  nous  a  donne 
fon  Elprir.  Cela  mçfmc  parojft  encore 
de  iexemple  du  Seigneur Icfus,  fOint 
des  oints  î  qui  à  caule  de  cette  ondion 
a  mr fmc  cre  nommé  le  Méfie  ,  ou  le 
chrift,  c  eft  à  dire  ,  l'Oint.  Car  le  Saint 
Efprit  eft  londion ,  dont  il  a  éré  oint;  /- 
ainfi  *que  Saint  Pierre  le  dit  expreffe-  M 
ment, Dieu  (dit-il)  tointlefusle  N*zari*- 

R*  m. 


é\%    Sermon  XV.  povr  le  ■< 
'■/  rie»  du  Saint  Ejprit  è  de  vertu.  Et  le 
6ui.  Chrift  parlant  lui  mcfme  en  Efaïe;Z'£- 
£M*'tl'Jprit  du  Seigneur  ï Etemel  efi  fur  moy (àitr 
i{)  d  autant  qù  il  ni  a  oint.  Etlemefme 
Prophète  nous  reprefente  ailleurs  la 
.  nature  &  la  vérité'  de  cette  onction  d* 
Mcflic  ;  L'Ecrit  de  l'Éternel  (  dit-il  )  re- 
■  '    ffèfirk  fur  lui ,  l' Ejprit  defapience  &  din- 
telligence ,  l'EJprit  de  confeil  è  de  forceJ> 
l'EJprit  defeience  &  de  crainte  de  l'Eter- 
w  nel.  Et  pour  nous  montrer  l'accomplif- 
:    fement  de  ces  anciens  oracles  en  Ie- 
fus,les  Euangcliftes  racontent,  qu'au£ 
fi  toft  qa'il  eut  e'té  battife'  par  Ican ,  les 
'  cieux  s'étant  foudainement  ouucrts,  ; 
\  .  '  l'Efprit  de  Dieu  defeendit  comme  une 
çolombe,&  vint  fur  lui.  Saint  Ieaa,qui 
jfuc  tcfmoin  de  cette  admirable  on? 
&ion  de  ïefus,  dit  aufli  de  lui,  que  Dieu 
ne  lui  a  point  donné  ï  EJprit  parmefur^i 
54.      e'cfrà  dire ,  qu'il  lui  en  a  donné  toute 
la  plénitude  ,  &  non  comme  à  chacun 
des  fidelcs,u  ne  certaine  portion  &  me- 
Turc  feulement.  Nous  ne  lifons  point 
dans  l'Euangile,  que  le  Pcre  ait  jamais 
'.        oint  fon  Fils  d'aucune  autre  huyle  que 
de  celle-  là,  ccft  à  dire  de  fon  Efprit ,  à 
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laquelle  il  faut  par  eonfequent  rappor- 
ter l'oracle  de  Daniel ,  que  leS&ntdes  Dmuf* 
Saints  fera  oint  j  Gtcc  que  Dauid  en  a-  14#  . 
uoic  chance  long  temps  auparauant, 
lors  qtic  parlant  au  Méfie ,  comme  S. 
Paul  nous lcnfcigne dans  FEpître  aux 
Ebrcux,il  lui  difoit ,  0  Dieu ,  ton  Dieu  Sa  Mkr. 
tint  d'huylt  de  liejfe  par  dejfus  tes  compa*  pf.  4ï«*n 
fagnons.   Cette hujle de joye ne ft  au \ rc 
chofe  que  le  Saint  Efpnc  la  joye  de 
Dicu,&  des  Saints.  Or  il  eft  elair,quo 
comme  de  Chrift  nous  fommes  appe- 
lés Chrétiens  ;  au  fli  deuons-  nous  tous 
auoir  part  en  fon  on&iôn)j  félon  ce  ^[ue 
dit  Saint  Ican,  que  nous  â^ons  tous  rc- 
ceu  de  fa  plénitude;  Et  cclaauoit  été  an-  rt*n  u 
ciennement  reprefente  par  lhuyle,  1*. 
dont  le  Sacrificateur  fouuerain  étoic  *  * 
confacré  entre  les  Iuifs;le  type  de  tous  ' 
le  corps  myftiquc  de  Chrift)c'cft  à  dire 
du  chef  &  de  fes  membres  conjoints 
en  un  fcul  corps.Gar  le  Pfalmifte  nous 
apprend  ,  que  cette  huyle  précieufe 
jétoitépandueyir  la  tejle  du  Sacrificateur*  ff  x&%4 
dr  que  de  la  elle  de  c  oui  oit fur  fa  barbe  ,  &  v 
fur  le  bord de  fon  vejlement,  pour  figni*  \ 

fier  que  de  cette  riche  &  infinie  abon-  /  ;^  ; 
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6\o    Sermon  XV.  rovun 
danced'fcfpnt&dc  grâce,  dontlefus 
nôtre  chef  a  été  oint  fans  mefure,  il  en 
coulera  fur  nous  ,  qui  auons  l'honneur 
d'eftre  fes  membres,  &  fon  veltemcnt, 
autant,  qu'il  en  faut  à  chacun  pour  fa 
fan&ifkation.   D  où  s'enfuie  quec'cft 
du  . S.  Efprit  que  nous  fommes  omsy 
jpuifquelefus  n'a  reccu  nulle  autre  on- 
ction que  celle-là.  G'cft  se  qu'entend 
ici  Saint  Paul ,  quand  il  dit  ,  que  Die* 
nous  a  oints  ;  c'eft  ce  que  vouloycnt  di- 
re les  on&ions  anciennes  de  i  alliance 
Mofaïque,  toutes  ombres  &  figures  de 
ccîlc-cijlc  corps  &  la  veritéjqu'cllcs  rc- 
prefentoyent  groflicrement*  Car  pre- 
mièrement Thuyle,  qui  ctoit  le  princi- 
pal ingrédient  de  toutes  çcs  onéhons, 
a  dans  Tes  qualités  naturelles  une  ima- 
ge fort  naïve  de  la  grâce  du  S.Efprit, 
Elle  recrée  les  fens  }  clic  fortifie  les 
nerfs,  &lcs  rend  fouples  i  d  où  vient 
qu'elle  croit  en  grand  ufage  dans  les 
combats  de  prix  des  anciens  ;  ou  les 
lutteurs  auoycnt  accoutumé  d'huyler 
foigneufemént  leurs  corps  pour  fe 
préparer  à  leurs  exercices. La  grâce  do 
TEfprit  celcftc  cft  fcmblablcmcnt  la 
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force  du  Chrétien  dans  les  combats 
fpiritucls..  Ccft clic  qui  l'y  rend  pro- 
pre ,  &  qui  c  mpei  v  he  fon  ennemi  da- 
uoir  aucune  pnfe  iur  lui.  Mais  Ton- 
dion  d'Ifrâel  outre  Thuylc  ctoit  enco- 
re compolée  de  diuerics  drogues  de 
grand  prix,  qui  la  rendoyent  de  la  plus 
douce  &  de  la  plus  agréable  odeur  qui 
fuft au  monde.  Gcft  l'un  des  effets  de 
TEfprit  cclcftcj  qui  nous  parfumant  de 
ces  diuiiics  fenteurs  nous  rendodori- 
fer  an  s  par  les  bonnes  &  faintes  œu- 
ures  qu'il  nous  fait  produire,dc  puants 
&  pourris  q «c  nous  étions  naturelle- 
ment par  le  péché.  Enfin  l'ufage  de 
l'on&ion  Mofaïque  étoit  de  conlàcrcr 
les  fouucrains  Sacrificateurs  &c  les 
Rois  à  ces  hautes  charges,  les  premiè- 
res de  f  état  dlfrael.  Et  la  grâce  de  l'JE- 
fpric  de  IefusChrift,  que  Dieu  nous 
communique  en  lui,nous  dedie  &nous 
contacte  pareillement  à  lafacnficaiu- 
rc  &  à  la  royauté  cclcftc,  qu'il  nous  a 
aequ  ifc.Dés  que  nous  auons  receu  fon 
Efprit  nous  fommes  faifis  au  mefme 
inftant  du  droit  de  ces  deux  grandes  & 
precieufes  dignités ,  félon  ce  que  dit  & 
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Pierre  parlant  à  cous  les  fidèles  ;  Vom 
ï.  Piem  tfof  ute  fainte  Sacrificature  *pour  offrir  fa* 
*  *    orifices  fj>mtuds%  Agréables  a  Dieu  par  I efm 
Cbrifi  ^Vous  efles  la  génération  eleuè ,  la  fa* 
crïficature  royale  ,  &  félon  le  Cantique 
d  ations  de  grâces  ,  qtic  les  Saints 
chantent  à  l'Agneau  dans  l'Apocaly- 
'Jtfot.  j.  pfc*  Tu  nom  as  faits  Rois  &  Sacrificateurs  à 
io.  &  h  notft  Di€Ut  Mais  outre  ectte  diuinc  on- 

dion  r Apôtre  ajoute  ,  q\ic<Dieunous  * 
dufiifeellés.  Geft là l'un des  principaux 
offices  du  Saine  Efprit  en  nous  ;  c  eft 
quV/  nous  fee/le  ;  e'cft  à  dire  qu'il  nous 
'  marque  ÔC  afifeurc  que  nous  fommes  à 
s  Dieu.  Car c'eft là lufage  du feau dans 
les  chofes  huraaincs.Les  Princes  ajoû- 
cent  le  leur  à  toutes  les  expéditions 
qui  fe  foncxcn  leurs  Ghanccleries  ,  8C 

*  dans  leurs  Gonfeils  vpour  les  authori- 
zer  par  ecttte  marque.  D'où  vient 
que  l'Apôtre  donne  le  nom  de  feau  à 
tout  ce  qui  prôuvoit  &  confirmoit  la 

•  diuinite  de  ion  miniftere  ;  comme 
quand  il  dit  quelque  part  aux  Gorin- 

t.  Côr.  p,  thiens ,  qu'ils  font  le  feau  de fon  ApoHolat 
?•  •      au  Seigneur, parce  que  les  merveilles  de 
}eut  eonverûon  à  Icfus  Chrift  par  f* 
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prédication  montre  yent  clairement 
que  c  etoit  Dieu  qui  l'avoit envoyé  >  &C 
quiaccompagnoir  Ton  a&ion  ,  tresfoi- 
blc  en  apparence ,  de  1  efficace  qu'elle 
auoit  pour  amener  les  hommes  à  la 
foy.  Il  entend  donc  ici  que  TEfpric  que 
Dieu  donne  à  tous  les  fidèles,  eft  com- 
me le  feau  de  faMajcftc  fouverainc, 
qui  marque  qu'ils  (ont  liens  ,  qu'ils  lut 
appartiennent  ;  que  ce  fondes  vaif- 

fcauxdcfamifericoHe  >  &  qu'il  les  4 
mù  a  pars  comme  fe  s  pltu précieux  joyaux,  a/«/,j. 
pour  employer  en  ce  lieu  ics  paroles  l7# 
d'un  ancien  Prophète,    Quant  aux 
féaux  des  Princes  terriens  ,  il  fetreu- 
uc  fouucnt  des  perfonnes  qui  ont  af-  . 
fez  de  hardiefle  &c  d  adreiîe  pour  les 
contrcfakejfi  bien  que  la  preuve  qu'ils 
donnent,  &  la  foy  qu'ils  font  de  la  vé- 
rité des  chofesjn'cft  pas  tout  àfait  cer- 
taine &  indubitable.  Mais  ce  feaudu 
grand  Monarque  du  monde  liii  cft  tel- 
lement pToprc  &  fiogulicr  ,  qu'il  n'y  a 
nulle  créature  ni  dansia  terre,  ni  dans  < 
les  cicux  mefme  qui  puiffe  imiter  fa 
graveurc  ,  ou  reprefenrer  fa  marcv  «j 
parce  qu'il  n'y  a  que  le  Peio  &  le  Fils, 
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vray  Dicuetcrncl,qui  ait  en  la  difpofî- 
tion  le  don  du  Saint  Efprit  i  en  quoy 
conûftcccfcau.  Au  refte  comme  vous 
voyez  que  les  féaux  des  Princes,  bien 
que  toûjours  mcipies  au  fonds  ,  font 
pourtant  plus  riches,  plus  pornpcux,& 
plus  authentiques  les  uns  que  les  au- 
nes ;  il  en  cft  à  peu  près  de  mefme  de 
ce  fe§u  de  Dieu  (  s'il  rn  cft  permis  de 
comparer  les  choies  diuincs  aux  hu- 
maines. )£  cft  toujours&en  tousfujèts 
i'tfprit  de  Dieu,  qui  fait  le  fonds  &  la 
fubftancc  de  ce  feau  i  mais  comme  l'é- 
clat en  cft  différent ,  étant  donné  aux 
uns  en  Une  plus  grande ,  &  aux  autres 
en  une  moindre  mefure  ,  félon  cette 
diucifité  le  feau  de  Dieu  eft  auflî  di  ftc- 
rent.  Le  plus  augufte  &  le  plus  diuin 
de  tousces  féaux  eft  cckii  dont  leChnft 
a  éié  icllé,  TEfprit  lui  ayant  été  donné 
en  route  fa  plénitude,  &r  non  auecque 
mofurc.  G  eft  de  ce  feau  qu'il  parle, 
quand  il  dit  en  Saint  Iean,que  le  Percj 
l'afeeIlè%oxi,  comme  notre  Bible  Ta  tra- 
duit %  qu'il  Ta  approuué  de  (on  cacher. 
Mais  comme  Dieu  après  Tauoir  oint 
magnifiquement  ,  &  dune  faflbn qui 
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n'appartient  qu'a  lui  feul  ,  a  aufîioinc 
tous  fes  meiiibrcs  en  fuite  ,  amlî  qu: 
nous  le  dirions  nagueres  ;  fembiat  In- 
itient après  l'avoir  fccUé  d'une  faflon 
digne  de  la  grandeur  de  fa  charge,  6c 
de  la  majefté  de  fa  perfonne ,  il  fceilc 
auflien  fuirc  tous  fes  difciples  &  en- 
f-ns.  Car  il  n'y  a  pas  un  d  eux  à  qui  il 
ne  donne  quelque  portion  de  ecc  El- 
prit  Sainr.donc  la  plénitudes  toute  e'cé 
verféc  en  Ïefus-Ghnft.  Et  c'eft  pour- 
quoy  Sainr  Paul  dit  cxpreffeiocnt  ail- 
leurs ,  que  fi  qutlcun  riapûint  l'ejpritdcs 
Chrifi(c  cft  a dire  1Ï  qudeun  n  a  point 
ététccllede  Dieu)  celuj-lknejl  poitfi^'- 
Cbrift  ;  il  n'çft  pas  Ch^e'ticn  ,  quelque 
beau  fcmblant  qu'il  faffe  de  i'eftre.  Ce  . 
feau  rayonnoit  dans  la  perfonne  de  «V 
fes  Apôtres  d'une  lumière  extraordi-  , 
nairc&inviliblc,  l'Efprit  qu'ils  receù- 
rent  étant  plein  d'une  fplcndeurcele-* v 
fte,  ôidont  réclat,qu'el!c  faifoit  mef- 
mc  au  dehors  ,  jullifioit  par  fa  feule 
veuë  ,  que  c'eroit  une  chofe  &  une  œu-  1  t 
urc  diurne-  Ces  langues  étrangères, 
^que  l'on  oyoit  refonner  en  des  bouches 
naturellement  geofiiercs  &  idxo  testes 
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,  iriyftcrcs  magnifiques  de  la  fapienec 
de  Dieu  j  que  des  ames  rudes  &  igno- 
rantes prefehoyent  auec  une  liberté 
nouucllc,leur  courage  £  entreprendre, 
leur  confiance  à  pourfùïvrc  ,  leur  pa- 
tience à  foufifrir,ics  miracles  qu'ils  fai- 
foyent  jufques  à  reffufeiter  les  morts, 
&t  ce  qui  écoit  encore  plus  raviflant 
que  tour  le  refte,lcs  dons  que  par  lim- 
pofîdon  d^  leurs  mains  ils  departoy- 
enr  aax  autres  hommes ,  &  qui  étoy- 
cm  en  partie  fcmblablcs  à  ceux  qu'ils 
pofiedoyent  cux-mcfmcs  ;  tout  cela, 
dis- je ,  faifoit  la  pompe  &  l'éclat  parti- 
culier ace  feau  eclefte,  dont  ils  auoy- 
ent  été  feellés^qui  con veinquoit  toute 
pcrfohric  raifonnable,  que  c'éroyent  là 
fans  difficulté  des  hommes,&  des  Mi- 
niftresdeDieu  ,  &  que  leur  çonnoif- 
fance  &  leur  do&rine  étoit  vrayment 
l'écriture  &  l'ouvrage  du  ciel ,  &c  non 
dc!a  tcrre,ou  de  l'enfer.  Il  ne  faut  pas 
douter  que  Saint  Paul  fe  mettant  ici 
au  nombre  de  ceux  que  Dieu  zfec/lés> 
ne  comprenne  aufli  fous  le  nom  du 
feau  diuin  toutes  ces  grâces  extraordi- 
nairemcnt  données  à  lui  &  aux  autres 
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Apô  res  les  confrères  au'  commence- 
ment du  Chriftianifrae.  Mais  ayant  ci 
douant  étendu  à  tous  les  fidèles  la  con- 
fïrmation,dont  il  parle,  en  leur  d  font, 
Dieu  tiêws  confirme  Mecque  vom  \  il  faut 
prendre  pareillement  ce  qu'il  ajoute, 
Dieu  nom  a  feeUês ,  du  feau  de  l'Efprir, 
qu'il  donne  à  tous  les  vrais  Chrétiens, 
&  qui  confîftc  en  ces  grâces  commu- 
nes à  toutes  les  perfonnes  régénérées; 
affauoir  la  thariteja  paix,ia joyc,la  pa- 
tience ,  &  les  autres  parties  de  la  fan- 
chfication.    Les  autres  écoyent  plus 
éclatantes  ;  celies-ci  font  plus  falutai- 
res  :  les  autres  feruent  à  l'ornement; 
celtes  ci  font  ncccflaircs  à  la  vie.  Les 
premières  étoyent  proprement  le  ca- 
raâcre  dcTApoftolat  ;  -celle-ci  font 
les  marques  du  Chriftianifrac.On  peut 
bien  auoir  part  au  falut,&  au  royaume 
de  Icfus  Chrifl:  fans  les  premières, 
mais  non  pas  fans  ces  dernières  >  puis 
que  fans  la  fanâification,  qu'elles  for* 
ment  ,  il  e(l  certain  que  nul  ne  verra 
Dieu.  Car  dés  qu'un  hommr  croît  vé- 
ritablement en  Içfus  Chnrt,  D'm  lai 
donacla  remiflionde  tous  fes  p.ichésj 

Sf 
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&  pour  lui  en  {ccller  la  grâce,  il  lui  de- 
part  auffi  affeurérnenc  quelque  por- 
tion dç  fon  Efprit  lanâifianc  &  confo- 
folant,  qui  Talfcurc  de  fou  adoption,& 
faic  par  ce  fenttoent ,  qu'il  épand  dans 
nos  cœurs , que  nous  l'appelions  hardi-- 
ment  nôtre  Pcre ,  felo*  ec  que  TApo* 
&om.t.  tre  dit  ailleurs ,  que  nomauons  receu  l'E- 
*      Jpnt  d'adoption,  far  lequel  nom  crions  Ab- 
bé Pere.  C  cft  ce  qu'il- entais d  ici,  en  di- 
faneque  Dieu  nom  a feellês.  Mais  il  ajoû- 
te  encore  en  quatriefrae  \icuy(\nil  nom 
a  donné  les  arres  de  l'EJprit  dans  nos  cœurs. 
Sur  quoy  il  nous  faut  premièrement  * 
remarquer,  que  par  ces  mots  il  ne  veut 
pas  dire,  que  Dieu  nous  donne  quel- 
que chofe,  différente  de  l'Efprit ,  pour 
nous  cftrc  un  gage  &  une  aifeuranec  ' 
que  nous  toucherons  au  ffi  le  S.Efprit; 
«omrae  il  pourroit  fembler  d  abord 
que  ce  foit  là  le  fens  de  a  s  paroles.  Au 
contraire  il  nous  déclare  expreflement 
dans  l'Epure  aux  Ep lu  liens ,  que  c  cft 
Mpbtf-  u  rifprit  mefme,qui  ejl  l'arre  de  notre  ht- 
**      ritage.  Mais  en  dilant  que  Dieu  nom  s 
donné  les  arres  del'EJprit  f  il  entend  qu'il 
nous  a  demie  i'fifjpric ,  pour  nous  eft r e 
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vn  arrc  &  un  gage  affeuré  de  nôtre  fa- 
lut  ;  Tout  ainfi  qu'en  difant  ailleurs, 
que  mus  amns  Us  prémices  de  ÏEjprit ,  il 
lignifie  que  ffclpnt  que  nous  auons  re~ 
oeu  de  Dieu  par  la  foy  en  (on  Fils ,  eft 
la  première  partie,  le  commencement 
&  les  prémices  de  la  grande  rédem- 
ption, que  nous  attendons  au  dernier 
jour.  Ccft  encore  en  la  mcfme  forte, 
qu'il  dit  dans  un  autre  lieu  lefigne  de  U  ***4ï 
Cerconcifion  ,i  pour  lignifier  la  eireonei-  * 
fion,  qui  eft  un  figne  ;  &  c'eft  encore 
ainfi  qu'il  faut  prendre  ce  qu'écrit  S. 
Pierre  en  fa  première  Hpître ,  Ugrac^j  L**m* 
de  U  vie ,  c'eft  à  dire  la  vie,  qui  eft  une  7* 
graee,ou  un  don  gratuit  de  Dieu ,  &  là 
ixiofrae  ,  U  couronne»de gloire  j  pour  dire 
la  gloire  du  ficelé  à  venir  ,  qui  eft  une 
couronne  incorruptible.  Ainfi  Moïïe 
dit  V étendue  du  ciel&v  commencement  ©h*i£ 
de  la  G  ?ncfc,pour  fignifier  le  ciel ,  qui 
eft  une  étcnduè'.Gettc  fafTon  de  parler 
eft  fort  commune  dans  nôtre  langage 
vulgaire  ,  quand  nous  difons  à  toute 
heure,  U  ville  de  Ptris ,  la  ville  d'Orléans* 
cent  autres  chofes  femblables  ;  enten- 
dant fi  mplcraent,quc  Paris  &  Orléans, 
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dont  nous  parlons  font  des  villes  s  & 
&  non  qu'elles  ayent  quelque  villes 
,  autres  qu'elles  mefmcs,qui  dépendent 
d'elles  &  leur  appartiennent.  C'cft 
donc  en  la  racjme  forte,qu'il  faut  pren- 
dre ce  que  l'Apôtre  dit  ici  ,  que  Dieu 
nom  4  donné  les  arres de  l'EJpri/'tc  cft  à  di- 
re l'Efprit ,  qui  cft  l'arre  de  nôtre  héri- 
tage. Le  fean  &  Tarte  font  l'un  &  l'au- 
tre un  gage  &  une  aflfeurance  des  cho- 
fss  ;  mais  auce  quelque  différence 
pourtant.   Car  le  feau  cft  en  gênerai 
une  afleuranco  des  chofes  ,  ou  desja 
données  &  exécutées  ,  ou  feulement 
promifes  pourTaveninau  lieu  que  l'ar- 
re regarde  feulement  l'auenirj&:  a  fleu- 
re Un  r rainé  conclu  à  la.  vérité  ,  mais 
non  encore  exécuté  ,  obligeant  les 
deux  parties,  celui  qui  donne  l'arre,  & 
celui  qui  l'a  reçoit,à  accomplir  ce  qu'ils 
ont  accordé  enfembic.   Car  nous  ap- 
pelions proprement  arre  une*  petite 
fomme  ,  que  l'acquéreur  ou  acheteur 
livre  contât  au  vendeur  ou  marchand, 
qu'il  lui  lai fle  comme  pour  un  otage 
defafoy  ,  &  pour  un  gage  de  ia  fi n- 
eete  intention  qu'il  a  de  tenir  &  as- 
h  _  V  «emplir 
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complu  les  chofes  promifcs  de  fa  parc. 
Il  eft  vray  que  cette  lomrac  fait  par-  . 
tie  du  prix  conuonu,  &  qu'en  effet  elle 
entre  en  «omte  ,  quand  on  en-fait  le 
payement  entier,  étant rabbatuë  far 
le  total.  Mais  c'en  eft  une  fi  petite 
&  fi  peu  considérable  partio  ,  qu'il  eft 
elair,  quelle  fe  donne,  non  tant  pour 
commencer  le  payement  ,  que  pour 
a fleurer  le  vendeur  de  la  foy  &  finec- 
rité  de  l'acheteur.  D'oùparoift,  que 
c'eft  auec  beaucoup  de  raifoa  &  d'e- 
leganee ,  que  l'Apôtre  iei ,  &  en  quel- 
ques autres  lieux  encore,**  compare  le 
don  du  Saint  Efpric,que  nous  reeeuons 1 
de  Dieu  en  fuite  de  la  foy  que  nous  a- 
aons  en  fon  Fils ,  à  une  arre ,  qu'il  nous  9pW& 
met  des  à  p refont  entre  les  mains  pour  l*° 
nous  afieurcr  ,  qu'il  ne  manquera  pas 
à  nous  livrer  fidclemeat  en  fon  temps 
tout  ce  qu'il  nous  promet  dans  l'Euan- 
gile.  Il  eft  vray  que  le  plus  fouueat  l'E- 
criture compare  le  croyant  à  un  ac- 
quéreur qui  acheté  le  royaume  des 
cicux  au  prix  de  fa  foy  &  de  fori  cœur, 
qu'il  donne  à  Dieu  ;  comme  vous  le 
pouuez  remarquer  &  en  plufieurs  au- 
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trcspaffagcs  ,  &  nommément  dans  la 
fcfrtfc.  parabole  du  marchand, qui  vendit toat 
**ï*4'  ec  qu'il  auoic  pour  acquérir  la  perle 
d'une  valeur  incftimable  ,  qu'il  auoic 
heureufement  rencontrée;  c'eft  à  dire 
Icfus  Chrift  U  Ton  falut.  Mais  puis  que 
dans  ce  craitté  Dieu  nous  acquiert  à 
lui  pour  cftre  Tes  feruiteurs  &  Tes  en- 
Fans,  &  que  pour  nous  acquérir  en  cet- 
te qualité  il  nous  pardonne  nos  pè- 
ches de'sà  preient ,  &  s'oblige  de  nous 
donner  ci  après  à  vn  jour  nommé ,  qui 
eft  comme  le  terme  du  payement  en- 
'  tier }  le  royaume  eclefte  auc«  fa  gloire 
&  {on  éternité  ;  vous  voyez  que  Ton 
peut  dans  cet  égard  échanger  les  ter- 
mes de  la  comparai  fon  ,  Se  eonfiderer 
dans  ce  contract  le£dele  ,  comme  le 
marchand,  &  Dieu  comme  l'acheteur 
pu  l'acquéreur.  Or  la  première  ehofe 
qu'il  fait  après  auoir  receu  nôtre  foy  & 
t  nôtre  parole  d  cftre  liens  ,  e'eft  qu'il 
nous  pardonne  nos  fautes, nous  lavant 
au  fane  de  Ton  Fils  ,  &  nous  revenant 
de  fa  juftice.  En  fuite  il  nous  donne 
fon  Efprit  de  fan&ification  &  de  eon- 
folation.  Cet  Efprit  nous  afleurc  d'uno 
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part  de  la  vente  de  U  grâce  proceden- 
te  ,  c'eft  à  dire  de  la  rc  million  de  nos 
péchés ,  not»s,cercifiant  q»»c  Ditu  nous 
les  a  pardonnes, parce  qu'il  ne  nous  ho- 
norerait pas  d'un  don  auffi  précieux 
qu'eft  fon  Efptit,  s'il  ne  nous  étoit  pro- 
pice &  fauorable  ,  &  appaifé  enuers 
nous.  Ain  fi  à  cet  égard  le  don  du  Saint 
Efprit  cft  fort  proprement  comparé  à 
un  feau  appofé  à  la  grâce  d'un  crimi- 
nel,qui  r*flcurc,quc  fes  crimes  lui  font 
remis^&qu'jl  eft  en  la  gracedu  Prince. 
Mats  ce  mefme  don  du  S.  fc/prit  bous 
afleurc  aufli  de  l'autre  part ,  que  Dieit 
nous  livrera  un  jour  entre  les  mains 
réellement  &  en  effet,  la  vie  &  la  gloi- 
re éternelle  ,  dont  nous  n'auons  main- 
tenant que  fa  promeffe.  Etc'cftjufte- 
ment  à  cet  égard ,  qu'il  cft  comparé  à 
des  arres,  &  que  Saint  Paul  lui  en  don- 
ne mefme  le  nom  ici  &aillcurs.  Gar 
l'arre  comme  nous  difions ,  fait  partie 
de  la  fomme  convenue;  &c  le  S.Efprit 
que  nous  touchons  dés  maintenais  t  fait 
pareillement  une  partie  de  ce  royau- 
-  me  celcfte  que  Dieu  nous  promer.  ; 
C  cft  un  bien  purement  fpiriruel  de 
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mefme  naiurc,quc  lhcritagc  diuinyqut 
nous  cft  refervé  au  ciel.  La  paix  &  ia 
ioycj  qu'il  nous  communique  3  cft  une 
portion  delà  félicite  qui  nous  attand; 
•te  !  amour  de  Dieu  &  la  charité  du 
f>rociuin,qu,il  allume  dans  nos  cœars, 
rit  pareillement  une  partie  do  cette 
fatntcté  parfsjtc  &  achevée  de  tout 
poim, :l«nJt  nous  ferons  vertus  en  la  Ic- 
rufalrm  4'cnhaur.  Mais  comme  Tarrc, 
bien  qu'elle  fa(Te  patrie  de  la  fomme 
accordée  ,  n'en  cil  pourtant  qu'une 
partie  fort  peu  coafidcrable  ;  amfi  ces 
g'  aces  de  fEfptk;qiJC  le  Seigneur  nous 
donne  ici  ba>  par  auance,  bien  qu'elles 
foyenr  d'une  nature  trcs-^xcellcntc, 
fpirituelie  &  diurne  ,  ne  font  neant- 
moins  qu'une  très-  petite  portion  de  la 
plénitude  de  l'£(p.iic  &  dé  la  fainteté 
&  de  ia  gloire  que  nous,  recevrons  du 
Seigneur  en  l'autre  fieclc.Tout  ce  que 
nous  en  touchons  mainteaant  cft  fort 
peu  de  çhofe  dans  cette  comparaifon; 
Ccç  n'tft  qu'un  épy,  auprès  d'une  riche 
&r  abondante  moiffon }  Cc^e  font  que 
lf  s  trois  ou  quàrre  grappes  apportées 
par  les  cfpions  dlfracl ,  au  prix  de  la 
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vandangc  entière  de  tout  le  païs  do 
Canaan  ;  fi  bien  qu'il  faut  tenir  pour 
certain,  que  ce  que  le  Seigneur  daigna 
nous  en  gratifier  mainrenant^^cit  pas 
tant,à  proprement  parlcr^ponrs'acquir- 

ter  de  cette  grand'  &  immenfc  femme 
de  biens  qîul  nous  a  promifc,quc  pour 
nous  affeurer  de  fon  payement.  L'E- 
fprit  qu*'l  répand  fur  nous  cft  1  otage 
de  fa  foy,&  fa  caution  envers  nous, qui 
nous  certifie  qu'il  ne  manquera  pas  de 
nous  livrer  pun&uellemcnr  à  fon  ter- 
me ,  toute  la  gloire  &:  la  félicite'  qu'il 
nous  promet*  C'cft  juftement  ce  que 
l'Apôtre  fignific  en  difant  ,  que  Dieu 
nom  a,  donné  tes  arres  de  l*EJ]>rit  dans  nos 
cœurs.  Ainfiauons-nous  expofe  ce  tex- 
te ,  &  expliqué  félon  notre  foiblc/fe, 
comment  Dieu  nous  confirme  en  fon 
Ghrift  par  la  vertu  de  fon  Eforit ,  donc 
il  nous  oint,&  nous  fcclle,&:  qu'il  nous 
donne  pour  arre  de  fon  falut  dans  nos 
cœurs.  D'où  vous  voyez,  mes  Frères, 
combien  cft  injufte  &  inutile  la  vio- 
lence de  quelques  uns  denosadrer- 
faircs  de  la  communion-Romane,  qui 
abufentdece  beau  paffage  enfaveurdo 
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leur  prétendu  Sacrement  de  la  Con- 
firmation ,  entièrement  inconnu  aux 
Ecritures.  11  eft  vray  que  TApôcredit 
«  ici  que  Dieu  nous  oint  pour  nous  con- 
firmer en  fon  Chrift  ;  Mais  ni  lui,ni  pas 
tin  des  Miniftres  du  Seigneur ,  n*  nous  , 
dit ,  qu'il  nous  oigne  de  baume  ,  ou 
d'huyie.  Nôtre  ondion  eft  femblablc 
à  celle  de  nôtre  chef,  que  Dieu  a  oint 
du  Saint  Efprit  ,  &:  non  d'aucune  li- 
queur terrienne.  Saint  Paul  ajoûte  en- 
core ,  que  pour  cette  diuine  confirma- 
tion nous  fommes  fcelle'fi  mais  de  l'£* 
Mphif  i.fj>rit  delà  promejfe  ,  ccmrac  il  s'en  ex- 
f*  plique  expreffement  ailleurs  ,  Se  non 
d'une  croix  de  graiffe  dont  il  n'eft  dit 
pas  un  fcul  mot  dans  tout  le  nouveau 
Teftament.  Nôtre  ondion  demeures, 
comme  dit  Saint  Iean  :  celle  de  Rome 
s'eftace  ou  Ce  fechc  en  un  moment  ;  la 
nôtre  eft  l'ouvrage  de  l'Efprit  de  Dieu, 
qui  peint  &  grave ,  non  fur  nos  fronts, 
mais  dans  nos  cœurs ,  la  croix  &  la  rc- 
iurredion  du  Seigneur  ,  non  avec  de 
Thuyle  ou  du  baume,  mais  auecque  les 
rayons  de  fa  lumière  «ele&e.  Enfin 
l'Apôtre  dit ,  que  Dieu  nous  donne  les 
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*rw,non  du  chrefme>Lzi\n ,mais  de 
Jprit,dans  nos  cœurs  ,  &  non  fur  aucune 

parue  de  nos  corps.  Et  quant  à  co  que 
quelques  uns  a  qui  penfent  cftre  plus  *  Con\*\ 
fins  que  les  autres ,  allèguent  qu'en  eo- 
rc  que  les  paroles  de  ce  texte  pui(fent 
&:  doiucat  principalement  s'entendre 
de  Tondion  intérieure  &  fpirituclle, 
toujours  faut-il  auouër  qu'il  y  en  a 
quelque  autre  extérieure  &  corporel- 
le ,  cToù  l'Apôtre  ait  emprunte  cette 
image;  j'en  fuis  d  accord  ;  mais  je  dis 
qu'il  la  faut  chercher  dans  la  Nature 
&  dans  la  Loy  Mofaïque,où  nous  treu- 
uons  affez  d'huyle  &  de  baume  vifiblc 
pour  en  tirer  des  comparaifons;  &  non 
dans  les  Saeremens  du  nouucauTefta- 
raent ,  où  Ion  n  en  rencontre  pas  une 
goutte.  Les  Apôrrcs  ne  tirent  pas  tou- 
tes leurs  métaphores  des  Sacremens  de 
TËglifo.  Ils  les  tirent  auffi  quelquesfois 
des  chofes  naturelles  ;  comme  S.PauJ, 
quand  il  dit,  que  par  le  Batte fme  nom  a-  g*ii 
non  s  veHu  le  Seigneur  le  fus  chrifi  ;  &  S.  27# 
Pierre  ,  quand  il  nous  commande  de 
dcfîrcr  aftedueufement  lelaift  d'intel-  **imt 
ligence>qm  ejt  fans fraude.  Ils  les  tirent 1#*  . 
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fore  fouuent  des  ecreraonies  de  Pan* 
^  cien  Ifracl  >  tres-à  propos  puifquc  c'é- 
ftoyent  les  figures  db  nos  myfteros; 

whn.  j  |  comme  quand  Saint  Paul  dit,  que  nota 
fommes  la  circoncision  ;  quand  îl  nous 

i.cor.f.  commande  deftre une  nouutlle  paB<Ls> 
comme  nom  fommes fans  Uuain ,  &  de  faire 
nùftrefefte  avec  des  pains  fans  levain  dz_j 
finceritè  &  de  vérité.  Nui  n'a  jamais  pré- 
tendu conelurre  de  «es  paffages^qu'ii  y 
ait  dans  TEgîife  Chrétienne  des  Sacre- 
ras ns  d habits  &  de  lait>  ou  d'une  circon- 
cision y  ou  de  quelque  pâte,  &  de  quel- 
ques pains  fans  levain  i  fous  ombre  que 
^  les  Apôtres  y  ont  employé  les  images 
de  ces  chofes  ou  naturelles,  ou  Mofaï- 
ques ,  pour  nous  reprefenter  les  Chré- 
tiennes &  celcrte5.11  faut  donc  confef- 
fer  ,  qu'il  ne  f«  peut  rien  iraaginor  de 
plus  grofïïcr  &de  moins  infupportablc, 
quclafubtilitédecss  Do&eurs;qui  de 
ce  que  Saint  Paul  s'eft  ici  fcr?i  do  l'on- 
.  dion  pour  fignifier  la  grâce  &  l'effica- 
ce du  Saint  Efprit  dans  nos  am«s,con- 
cluent  qu'il  y  auoit  dans  i'Eglifc  quel- 
que Sacrement  coniftant  «n  une  on- 
$:ioa  extérieure  &  corportileicommc 
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s'il  n'y  en  eaft  eu  aueuno  de  cette  natu- 
re en  ufage  ni  en  Ifrael ,  ni  dans  les  au- 
tres pays  du  monde ,  d'où  l'Apôtre  ait 
peu  tirer  cette  métaphore.-  Et  quant  à 
l'antiquité,  dont  ils  îe prévalent,  pour 
autotifer leur  chre (sac  ;  je  rcfponscn 
un  mot ,  que  puis  qu'ils  aoeordenc  eux 
mefmes,que  nul  autre  que  Iefus  Chrift 
ne  peut  inftituer  les  vrais  Se  légitimes 
Sacremens  de  l'Eglifc  Chrétienne  ;  il 
eft  euident  que  leur  chrcfmc  n'en  peut 
cftre  un ,  puis  que  Iefus  Chrift  n'en  cil 
pas  l'auteur.  Quelque  vieille  que  vous 
en  feigniez  l'inftitution,  elle  n'en  peut 
faire  un  Sacrcmcnt,û  elle  n'oft  du  Sei- 
gneur i  Encore  que  s'il  étoit  queftion 
d'enfoncer  se  (uk::  ,  il  feroit  aifé  de 
montrer  que  cette  vieille  on&ion, 
qu'ils  remarquent  dans  les  écrits  du 
troiiîefme  fieclc  8c  des  fui» ans  ,  étoit 
non  un  Sacrement  (comme  ils  la  tien- 
nent) mais  Amplement  l'une  des  céré- 
monies duBartefmc,  demcfmo  rang 
&:  do  mefme  nature  que  le  lait  &  le 
miel ,  que  l'on  faifoit  goûter  auxneo- 
phy  tes  au  fortir  de  leur  Battcfrac  ,  ôc 
dont  ceux  de  Rome  ont  eux  mcimes 
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peu  à  pou  aboli  i'ufagc.  La  vanité  des 
hommes ,  accoutumes  à  la  pompe  du 
paganhme,&du  Iudaïfme,dédaignant 
la  fimplicité  de  nos  Saci  emcns,on  vou- 
lut y  remédier  en  les  étoffant  &  parant 
de  quelques  eçrcmonies,  que  Ion  y  a- 
joûta  par  une  prudence  plaufible  à  1» 
chair,  mais  dont  la  fuite  a  été  tres-per- 
nieieufe  .Car  ces  inuentions  humaines 
fe  font  tellement  multipliées, qu'en  fia 
elles  ont  prefqucs  entièrement  étouf- 
fé les  inftitutions  diuines.  Bénit  foie 
Dieu ,  qui  nous  a  affranchis  du  joug  de 
toutes  ees  traditions  des  hommes,  (bit 
anciens  ,  foit  modernes ,  &  a  rétabli 
la  religion  Kuangelique  au  milieu  de 
nous  en  fa  naïve  pureté  &  (implicite, 
reduifant  fon  fervice  à  T&fprit  &  à  la 
vérité  ;  au  cœur  &  à  l'intérieur ,  qui  eft 
en  effet  fon  vray  ûege.  Apres  auoir 
ainfi  expliqué  les  paroles  de  l'Apôtre, 
&  les  auoir  repurgées  des  fauffes  Se 
vaines  glofles  de  la  fuperftition  ;  Une 
nous  refte  plus  (mes  Frères Jquc  de  les 
tapporter  à  vôtre  édification,  en  vous 
montrant  les  principaux  ufages  ,  que 
vous  en  devez  tiret  pour  la  conduite 
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de  vôtre  vicPrcnucrcratm  faffeuran- 
me  que  Saint  Paul  nous  donne  >  q*« 
c'eft  Dieu  qui  nous  confirme  en  foa 

Chnfl,  vous  doit  remplir  decourag* 
pour  embrafifer  la  pieté  allègrement, 
l'avoue  que  c'eft  un  grand  &  difficile 
dvflcin  ,  &  où  nous  auonsàfoùtcnir 
des  affauts  rudes  &  continuels,  le  Dia- 
ble, le  monde  &  la  chair  ne  donnant 
gueres  de  repos  aux  vrais  fidèles  ;  Fa- 
uoue  que  fi  nous  n'y  apportions  que 
les  forces  de  nôtre  pauvre  nature  >  la 
partit  (croit  trop  mal  faite  pour  cnef- 
•  perer  aucun  bon  fucces.  Mais  puis  que 
Dieu  eft  celui  qui  nous  eonfirtnc;quel- 
ques  foiblcs  que  nous  foyons ,  nous  ne 
devous  rien  cràindre.Car  puis  qu'il  eft 
pour  nous,  qui  fera  contre  nous  ?  Qjjl 
'  fera  capable  d'abbattre  ce  qu'il  fou-' 
ftient  ?  ou  de  veinerc  ce  quil  défend? 
Remettons- nous  hardiment  entre  fes 
mains,&  nous  refignons  tout  entiers  à 
fa  prouidenee ,  rejettant  nôtre  fardeau 
fur  lui,  &:  ne  prenant  autre  foin,quo  de 
fnivre  où  il  nous  conduit .11  faura  bien, 
malgré  les  efforts  des  ennemis ,  adrd- 
fer  toutes  diofcs  à  nôtre  bonheur ,  ôc 
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parfaire  fa  /ertu  dans  nos  infirmités, 
acc-tîiphfTant  en  nous  aucc  efficace  le 
vouloir  &  le  parfaire  félon  fon  bon 
plai(ir.  Cetremefme  pea fée  nous  doit 
au/Ii  faire  cheminer  deuant  lui  auec 
crainte  &  tremblement ,  comme  dit  th* 
f  ôirc  ailleuts  j  cdt  à  dire  non  auec 
doute  &  défiance  (  car  au  contraire 
puis  qu'il  nous  aide  &  nous  confirme,. 
x        nous  auons  tout  fujet  de  nousafleurer) 
mais  bien  auec  une  profonde  humili- 
té ,  fans  rien  prefumer  de  nous  mef- 
mes ,  fans  rien  attandre  que  de  fa  grâ- 
ce. Ccft  lui  qui  nous  appelle ,  &  qui 
nous  met  dans  fes  voyes  i  G'eft  lui  qui 
nous  y  affermi t,&  qui  nous  donne d  y 
perfevercr.  Qu'avons  nous,  que  nous 
n'ayons  receu  ?  Ecle  commencement, 
&  le  milieu  ,  &  la  fin  de  nôtre  falut  eft 
l'ouvrage  de  fa  feule  grâce  en  Iefus 
Ghrift.  Reeognoiffons  nôtre  néant, 
&  renonçant  à  nous  mefmes  appuy- 
ons- nous  fur  le  bras  du  Tout- pu i flan  t, 
pwifTant,donnanr  à  fa  main  &  à  fa  bon- 
té la  gloire  de  tout  ce  que  nous  fem- 
mes en  fon  Fils.  Si  nous  auons  creu  en 
lui,  nôtre  foy  eft  un  don  de  fa  graae.  Si 
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nous  auons  tenu  bon ,  &  perfeveré  en 
fa  vocation  ,  c'eft  lui  qui  nous  a  confir- 
més. S'il  ne  l'cuft  fait ,  nous  nous  fe- 
rions perdus,  comme  les  autres.  Mais 
eonfiderons  en  troificfmc  lieu  de  quel- 
le  fafïbn  il  nous  confirme  en  fon  Fils. 
Il  ne  nous  exempte  pas  de  la  tenta- 
tion,ni  n'éloigne  denous  le  péril,  nous 
mettant  en  quelque  lieu  feur ,  où  loin 
des  traits  &  de  la  crainte  nous  pallions 
doucement  nos  jours ,  fans  rien  voir» 
qui  nous  follicitc  à  quitter  fon  fervice. 
Au  contraire  ,  il  nous  auertit  par  tout 
dans  fon  Euangile,quc  û  nous  voulons 
cftrc  fîcns ,  il  nous  faut  cftre  fujets  à  la 
fbuffranec ,  &  vivre  dans  les  allarmes, 
3c  dans  les  dangers ,  dans  un  combat 
continuel ,  au  milieu  d'une  infinité  do 
e  hofes  qui  nous  tentent  ,  &  qui  taf- 
ehent  de  nous  détourner  de  fes  voyes. 
Il  ne  nous  graiffe  pas  non  plus  d'un  peu 
d'huyle  &  de  baume  au  front  ;  comme 
le  Pape  prétend  do  confirmer  fes  fol- 
dats;  defenfe  frivole ,  &  dont  l'expé- 
rience montre  aflez  là  vanicéjcçux  qui 
ont  reccu  ce  Sacrement  imaginaire 
n'en  étant  de  rien  plus  fom  ,  ui  plus 
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affcurés  dans  cette  guerre  fpiritucllc, 
que  heus  auons  contré  lés  ennemis  de 
nôtre  fat  lit.  Que  fait  donc  le  Seigneur 
pour  nous  confirmer  ?  il  nom  oint  {à\t 
l'Apôtre  )  &  nom  feeUe ,  &  nom  donne  les 
étns  de  fon  Ejprit  dans  nos  cœurs.  Cet  El- 
prit ,  qu'il  épand  dans  nos  ames ,  cft  le 
foûtiea  qu'il  nous  faut;  c'eft  nôtre  vni- 
que  ,  mais  fuffifanîe  &  afTcurée  defen- 
fe.  Iefus  nôtre  chef  en  fut  oint  auant 
que^d'entrer  en  lice  contre  l'ennemi. 
La  colombe  du  «iel  defeendit  fur  lui, 
&;  l'oignit  fur  les  rives  du  Iourdain, 
auant  qu'il  allaft  combattre  dans  le  dé- 
fère. Ses  Apôtres  receurent  la  mcfme 
onefcion  auant  que  de  commencer  les 
guerres  ,  &;Ies  batailles  du  Seigneur. 
Gct  Efprit  *%  ce  Gonfolatcur  promis 
remplit  leurs  cœurs  ,  illumina  leurs 
entendemens,  &  rchaufTa  leurs  coura- 
ges. Il  en  fie  des  guerriers  invincibles, 
qtii  fans  jamais  plier  trionferent  de 
routes  le3  forces  de  l'enfer  &  de  la  ter- 
re.  Prions  Dieu  ardemmcntjqu'il  nous 
oigne  en  la  mcfme  forte  :  Ne  lui  don- 
nons point  de  repos ,  qu'il  ne  nous  ait 
rcvcfl  js  de  fa  lumière  U  de  fa  vertu 
V    *  V  celcfto 
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eelcftc.  Demandons-lui  cette  lèule 
gr^ce.  Nous  ferons  affez  heureux  s'il 
nous  la  donne  >  comme  il  ne  larcfu- 
fc  à  pcrfonnc,qui  la  dcfirc,&  qui  la  de- 
mande aueeque  foy.Ie  n'ay  pas  fi  mau- 
uaife  opinion  de  vous, mes  Frères,  que 
d'eftimer  que  vous  n'ayez  pas  reccu 
TEfprit  de  Iefus  Chrift  ;  fans  cela  vous 
ne  feriez  pas  mefme  Chrétiens  ;  Mais 
je  veux  que  vous  en  deiriez  laccroif- 
fement  }  que  vous  en  demand-cz  à 
Dieu  une  plus  grand'  mefure;que  vous 
ne  vous  contentiez  pas  d  avoir  ce  di- 
uin  hofte  chez  vous  $  que  vous  l'y  Ten- 
tiez, &  jouiïficz  de  fa  prefenec  &  de  fa 
lumière.  Pour  cet  effet  traictèz-lc  a- 
ueeque  refpcd ,  vous  gardant  bien  de 
le  contrifter,vous  abiienant  de  tout  co 
qui  Toffenfe,  &  vous  addonnant  à  tout 
ce  qui  lui  eft  agreable:Commc  il  cft  le 
Saind  Efprit;  aufli  n'aime-t-ii  que  la 
pureté  &  la  faintetc'.  Si  vous  vous  y 
«£udiez,il  s'aimera  dans  vôtre  cœur,& 
y  répandra  fa  paix  &  fa  joye  ,  qui  fur- 
paffe  toutes  les  penfecs  de  nos  enten- 
dement Souvenez-vous  qu'il  vous  a 
oints;  c'eft  à  dire  qu'il  vous  aconfacrés 
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6$6  Sermon  XVI.  povr  li 
en  unefacrificature  royale,  poureftre 
Rois  &  Sacrificateurs  à  Dieu.  Que 
cette  dignité  diuine  châtie  de  vos 
cœurs  toutes  penfées  baffes ,  &  toutes 
ptoimb.  paflions  terriennes.  Ce  riejl fat  aux  Roù 
31*     de  boire  le  vin  (  difoit  autresfois  Salo- 
mon )ni  aux  ?  rinces  de  boire  U  cervoif^. 
La  dignité  de  leurs  charges  les  appel- 
le à  des  chofes  plus  relevées  ;  à  des 
entretiens  &  à  des  piaifirs  tout  au- 
tres ,  que  ceux  du  vin  &  de  la  table, 
qui  ne  font  bons  que  pour  des  ames 
baffes.  Chrétiens,  faites  état,quc  c'eft 
à  vous  que  s'adreffe  cette  fentence  <3  u 
Sage ,  puis  que  le  S.  Efprit  vous  a  oints. 
Penfez  que  ce  n'eft  pas  aux  oints  d^j 
Dieu  de  s'occuper  ni  dans  les  débau- 
ches du  vin,  ni  dans  l'exercice  d  aucu- 
ne des  paflions  de  la  chair ,  ni  dans  le  s 
rnftcs  &  envenimes  tracas  de  la  terre. 
Ce  font  des  paflions  d'efeia vesjde  ceux 
que  l'ignorance  &  le  vice  a  abbrutis. 
Vous>qucDicua  fandîfiés^qu'il  aoints 
•    &  confaerés  pour  le  ciel  par  la  main  de 
Ion  Efprit  ,  ne  devez  plus  déformais 
fonger ,  qu'aux  affaires  de  farnaifon,& 
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aux  intcrclts  de  fon  royaume.  Voyez, 
je  vous  prie,  le  changement  que  cette 
ondion  fît  aurresfois  dans  les  Apôcres. 
Elle  purifia. leurs  cœurs  en  un  iiiftant 
de  toute  la  baffeffe  de  ces  craintes ,  & 
de  ces  pcnfc'es  tcrrienncs,qui  lestrou- 
bloyent  auparauant,  &  en  banni  fiant 
tout  autre  fouci  ,  n'y  laiifa  qu'une  ar- 
dente &  invincible  paffion  d'avancer 
la  gloire  de  leur  Maiftre.  De  pauvres 
pcfchcurs,  encore  attaches  aux  fantai- 
fies  do  leur  Ifrael  imaginaire  &  mon* 
dain,  elle  en  fit  des  Anges  ,  qui  de  là 
enauant  ne  vefqiiircnt  plus  que  dans 
le  ciel ,  &  n'eurent  plus  que  des  mou* 
uemens  &  des  fentimens  eeleftes. Imi- 
tons leur  exemple  chacun  félon  fa  pe^  * 
rite  porte'c  j  pratriquant  ce  que  l'on-*1 
dion  de  Dieu  nous  enfeigne  ,  &  ten- 
dant aux  lieux  bien- heureux  ,  où  clic 
nous  e'ieve.  Ceft  à  quoy  nous  oblû 
ge  encore  l'honneur  que  Dieu  nous  a 
fait  de  nous  fetUer  par  ce  mefmeEf-v 
prit.  Nous  portons  fon  feau  ,  de  (c& 
marques  ,   pour  nous  afleurer  que  - 
nous  fommes  fîcns.    Fidèles ,  auriez- 
vous  bien  le  cœur  de  fouiller  ee  qui 


fç$  Sermon  XVI.  povr  ï.e  ' 
appartient  à  un  fi  grand  Koy  ?  ou  de 
profaoer  dans  les  ordures,  ou  dans  les 
vanités  du  monde  une  ame  &  une 
chair  confacrées  à  fon  Nom?  Vous  n'é- 
tes  plus  à  vous  •,  comme  dit  l'Apôtre 
ailleurs.  Vous  eftes  à  Dieu ,  Vous  cftes 
les  icmplcs  de  fon  Efprit  ,  qui  eften 
vous,  &  qui  a  mis  fur  vous  les  marques 
diutnçs  du  grand  Roy  des  Rois.Giori- 
nfieVlc  donc  en  vos  corps ,  &  en  vos 
*mrs,qui  lui  appartiennent.  Que  fi  le 
pauvreétar  de  l'Eglifc  ici  bas  ;  fi  la  part 
que  vous  avez  dans  fa  mortification}  fi 
le  trouble  &  la  miferc  de  ce  mauvais 
temps  vousatuifte  ,  Fidèles,  que  ces 
douces  &  heureufesarres  dcrEfprir, 
.  que  vousauez  dans  vos  cœurs  ,  vous 
confoîcnt.  Ce  neft  pas  le  gage  d'un 
homme,  qui  trompe  fouvent  ceux  qui 
s'y  fientjeeft  1  aire  de  Dieujde  l'Efprit 
de  vérité,  dont  le  témoignage,  cft  plus 
ferme ,  plus  fidèle ,  &  plus  inviolable 
que  la  at  du  ciel  mefme.Puis  que  nous 
auonsles  arresdes  biens  de  Dicu,a£ 
feurons-nous  qu'un  jouï  nous  en  au- 
rons lafomme  &la  plcnitudccncicrc. 
Qjç  cette  haute  cfperanec  cous  foû- 
•   :  •     i  "  '-  '  .  tienne; 
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ticnncjque  ce  foit  nôtre  ancre  dans  les 
agitations  de  ce  ficcic.  Encore  un  peu 
de  patience  ,  &  nous  verrons  le  falut 
de  Dieu.  Il  changera  nos  craintes  en 
àfleurance  ,  nôtre  orage  en  calme,  nos 
troubles  en  paixr&  nos  larpies  en  joyc. 
11  nous  donnera ,  n'en  doutons  point* 
tout  ce  que  (on  Efprit  nous  promet  j  lo 
principal  de  la  fomme ,  dont  nous  a- 
uons  touche  les  arres^  l'héritage  en- 
tier, dont  nous  avons  veu  &  goûte' les 
prémices  ;  le  Royaume  de  Ton  Fils 
Ie  s  v  s ,  auquel  avecque  lui  &  le  S.  Et 
prit ,  vray  &  feul  Dieu ,  benit  à  jamais, 
(bit  honneur,ioiiangc  &  gloire  aux  fie- 
cles  des  ficelés.  Amen. 

m 
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SE  R  M  O  N 

DIXSEPTIESME 
delà  vocation  de  S. 
Matthieu. 

Prononce  le  Vendredi  xi.de  Septembre 
i  éij.jour  de  la  fefte  S.Matthieu.  ~ 

.  \  •  .  . 

Matth.I  X.verf.% 

Ver f.  IX.  Puisléfm  pajfavt  outre  vid  un 
:  homme  afîis  a*  lieu  du  péage  ,  nommé 
Matthieu  ;  Et  lut  ait.  Suy  moy.  Et  fe  le- 
-  vaMillefuivit. 

Hcrs  Frères  ;  C'cft  une  chofe 
bien  étratfgc  à  mon  avis  ,  que 
ceux  de  la  communion  de  Ro- 
me reconnoiffent  auecque  nous,  que 
le  ferviec  religieux  du  vieux  Tefta- 
mrnt  a  éi  é  aboli  par  Iefus  Chnft,  eoms 
me  charnel  &  peu  convenable  à  la 
condition  de  fon  Eglife  >  &  qu'eux 
mefmes  ncantmoins  accablent  les 
■  ' .  .  •  Chrétiens 


Vocation  di  S. Matth.  66\ 
Chrétiens  de  cérémonies  &  d  obfer- 
nations  auflî  grolhcrcs  pour  le  moins 
que  les  anciennes  ;  comme  fi  le  Sei- 
gneur ne  nous  avoir  délivres  du  foiiëc 
de  Moïfc  ,  que  pour  nous  abandon-  **Roititi 
nef  aux  écourgées  du  Pape.  Garpour Iu 
ne  point  parler  des  autres  dévotions  t 
mondaines  >  dont  on  a  rempli  le  Chri- 
ftianifrac  ,  je  vous  prie  que  veut  di- 
re cette  innombrable  multitude  de 
feftes ,  que  1  on  fait  chaumer  par  roue 
auccque  tant  de  rigueur  ?  Où  cil  la  li- 
berté que  Iç  fang  du  Fils  de  Dieu  nous 
aacquifc?Oùcft  l'autorité  que  devroit  s 
avoir  parmi  nous  la  loy  Sainte  de  l'A- 
pôtre,^* nul  ne  vom  condanne  en  dijiin*  cWa.i*. 
if  ion  d'un  jour  de  feJleyou  de  nouvtllcs  Lu- 
aesyou  de  Sabbats  ?  Et  comment  a- 1-  on 
oublié  la  plainte  que  fait  ce  Saine 
homme  de  ce  que  les  Galatcs  obftr-  Gatm**. 
ttojent  les  jours,  (jr  les  mois,  &  les  temfs>&  XOm 
les  années?  Certainement  le  fardeau 
des  Iuifs  étoit  moindre  à  cet  égard,  * 
que  n'eft  celui  des  ames  ,  qui  font  au-       -  : 
jourdhuy  fous  le  joug  du  Pape.  Les 
Iuifs,outrc  le  fepticfme  jour  de  chaque 
femaine,  ne  sekbroycnt  quefept  ou 
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é6x  Sermon  X  VII.  de  là 
huit  fcftesen  toute Tannécau  lieu  que  , 
maintenant  à  peine  fe  trcuue-t-il  un 
mois ,  où  l'aimanâch  de  Rome ,  outre 
les  quatjc  Dimanches ,  n'ait  trois  ,  ou 
quatre ,  &  cinq  ,  &  fîx  jours  de  feftes, 
qu'il  fait  obfervcr  avec  autant  ou  plus 
h  de  de  votion,quc  le  Dimanche  mcfme, 
le  fay  bien  que  dés  la  fin du  deuxiè- 
me fieclc  il  y  a  eu  quelques  jours ,  ou- 
tre le  Dimanche  ,  obiervés  entre  les 
Chrétiens;mais  fi  peu  qu'à  peine  étoy* 
ent-ils  remarquables,  comme  il  paroift 
.  par  le  reproche  que  le  Paycn  Cclfus 
M£  Li.  leur  fait  en  Origcne ,  o^xils  fiont  feint 

c^fe  def€M*>  aceufadon  qui  euft  été  tout  à 
fait  impudente ,  impertinente  &  ridi- 
cule >  fi  le  Calendrier  de  l'Eglifc  euft 
été  en  ce  temps-là  tel  qu'eft  ecluy  de 
Rome  aujourdhuy.  Mais  cela  fë  voit 
encore  plus  clairement  par  la  réppnfe 
d'Origenc  ,  qui  fur  cette  obje&ion^au 
lieu  de  démentir  l'adverfairc ,  comme 
feroyent  aujourdhuy  les  Latins  (  fi 
quéleun  étoit  aflez  fot  pour  leur  faire 
un  reproche  auflifaux  &  auffi  extraua- 
gât  que  feroit  celui-là)allcguc  que  c'oft 
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véritablement  cclcbrcr  des  feftes"  de 
s'acquitter  defon  deuoir ,  de  prier  in- 
ccfTamftient,  d  immoler  à  Dieu  lcsfa- 
crificcs  non  fanglans  de  nos  fainres 
oraifons.  En  fuite  il  fait  mention  du 
Dimanehe,dc  Pafquc ,  de  la  Pentecô- 
te, jours  où  les  Chrétiens  s'r*  ifembloy- 
.ent  pourinftruirc  &  édifier  les  fidèles, 
ainfi  que  nous  faifons  auili  aujourdhuù 
Et  quant  à  ce  peu  de  iours  que  Ton  ob- 
fctvoit  alôrs  ,  on  Tes  paflbir  à  priçr  Se  à  . 
fervir  Dieu  le  Créateur  par  fon  Fils* 
Icfus  Chrift ,  félon  la  forme  qu'ilnous 
a  preferite  \  au  lieu  que  maintenant 
ceux  de  Rome  honorent  les  créatures, 
à  qui  leurs  feftes  font  dédiées.  Iugcz 
s'ils  n'ont  pas  bonne  grâce  de  nous  ac- 
euferde  meprifcr  les  Saints  ;  eux,  qui 
communiquent  aux  fervitcurs  deDieu 
la  gloire  qui  n'appartient  qu'à  lui  feul; 
qui  en  font  mefme  part  à  quelques 
uns,  dont  on  a  grand*  raifon  de  douter, 
ou  s'ils  étoyent  Saints  ,  ou  qui  piseft 
cncore,s'ils  ont  mcfmè  jamais  été  en  la 
natutc,  pieu  fait  que  ce  qui  nou>  fait 
lïcjctter  les  feftes,  que  le  Pape  fait  Cfr 
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kbrcr  à  ceux  de  fa  communion ,  nVft 
autre  chofe  qu'une  jufte  jaloufio  de  la 
liberté  que  Iefus  Chrift  nousa  acqui- 
fe,&  un  legicime  zelc  de  l'honneur  de 
nôt  re  Créateur  &  Sauveur  ,  que  nous 
ne  pouvons  voir  fans  indignation  eftrc 
partagé  à  fes  créatures  fous  quelque 
prétexte  que  ce  (bit.  Car  quant  aux^ 
.  vraisSaints>à  qui  rEcriturc,ou  quêlqyc 
hiftoire  non  fufpe&c  lend  témoigna- 
ge de  fainteté  ;  tant  s'eri  faut  que  nous 
les  haÏÏfions  ,  ou  les  mépri fions  >  que 
tout  au  contraire  nous  aurions  en  hor- 
reur ceux  qui  feroyent  coupables  d'u- 
ne telle  faute.  Nous  rcfpc&ons  leur 
mémoire;  nous  louons  leur  fainte  con- 
ucrfatfon  ,  &  les  belles  a&ions  qu'ils 
ont  faites  poiuTauanccmcnt  du  règne 
de  nôtre  commun  Maiftre.  Nous  ex- 
hortons chacun  aies  imiter^  nous  les 
propofpns  pour  exemple  en  la  vie  &  en 
la  morr.Nous  croyons  que  leurs  efprits 
bien-heureux  jouïïfcnt  maintenant» 
dans  le  fein  de  Iefus  de  la  gloire  qu'ils 
ont  pfpcréc,&  à  laquelle  nous  afpirons 
tous  après  eux.  En  confcicnce,fi  du  re- 
pos &:  de  la  félicité  où  ils  font  là  haut 

m,  -  -  • 
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«Uns  les  cieux,ils  peuvenc  encore  voir 
ici  bas  les  foucis  &  les  occupations  des 
hommes  ,  cet  honneur  que  nous  leur 
rendons  ,  leur  cft-  il  pas  plus  agréable  , 
que  les  dévotions  puériles  &  charnel- 
les ,  &  les  fer  vi  ce  s  fupcrftiticux,  donc 
Rome  les  flatte  depuis  quelques  fic- 
elés ?  Nous  lifons  bien  qu'ils  défirent 
que  nous  imitions  leur  vie  a>  mais  nous  a  i.  Cof.  ' 
ne  rrcuuons  nulle  parc  qu'ils  vucillenr  *i#.^K 
que  nous  adorions  leurs  cendres  ,  ou 
leurs  fcpulcreSjOti  que  nous  vénérions  *7* 
leurs  portraits.   Au  contraire  nous  li-  ^J^f** 
fons  qu'ils  fe  font  infiniment  oftenfés 
contre  ceux  qui  fe  profternoyent  de-  la- 
uantlcursperfonneskjufqucsàcnde'-  b  jtBUt 
chîrcr  leurs  habits.  Qu'cuffent-ils  farr,  JJ'{J'JJ" 
s'ils  euiTenc  veu  des  hommes  fidèles  à 
genoux  devant  leurs  images  ?  Nous  ai- 
glons donc  aujourdhuy  honorer  Saint 
Matthieu  félon  ces  juftcs&  religieux 
fentimens  que  nous  auons  des  Saints;  . 
pendant  que  ceux  dot  Rome  le  fervent 
félon  les  maximes  de  leur  erreur.  Qmc 
toute  arac  faine  &  non  paffionnee, ju- 
ge qui  deux  ou  de  nous  honore  mieux  /" 
eet  Apôtre;  Nous,qui  avec  un  courage 
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666  Sermon  XV IL  de  la 
franc  &  libre ,  àc  non  cnraehc  <T aucu- 
ne fupctftuior  ,  employons  cette  heu- 
re à  îaîo^a-g'*  c'e  Dic  u,&  à  méditer  la 
vora  ion,  dont  i  honora autrcsfois  go 
Satnr;o u  Eux, qui  lui  marquent  ce  jour 
ferupufeufe menr, &  le  chaument  avec 
une  dévotion  ferviie.  Nous,  qui  ado- 
rons Dieu  &  l'invoquons  par  Icfus 
Chriftiou  Eux,qui  fe  fient  à  la  créatu- 
re &  lui  adrcfTcnt  des  prières  reiigieu- 
fcs.  Nous,  qui  tirons  la  louange  de  ce 
Saint  de  fon  Evangile  propre  fans  y 
rien  mefler  du  nôtre;  ou  Eux,  qui  Ten- 
richiflent  de  contes  ou  faux  ou  in  cer- 
tains. Dieu  vucilie  vous  donnerfon 
Efprir  de  frgeffe  pour  difeerner  ces 
chofes,&  pour  ne  fuivre  en  la  religion 
que  l'autorité  de  les  enfeignemens 
fans  vous  aflfcrvir  à  ceux  des  hommes. 
Voici  donc  ce  qu'il  a  fui  mcfmc  fait 
écrire  de  Thiftoire  de  S.Matthieu  dans 
l'Evangile  ,  que  nous  venons  de  vous 
lire,  pour  nôtre  inftru&ion  fans  doute, 
puis  que  toute  l'Ecriture  divinement 
infpifée  y £ft  utile  ;  Iefm pAflkntoutrcj 
(dit  le  texte  facré)  vidun  homme  dfiis  au 
lieu  du  péage  %  nommé  Matthieu^  &  lui  dit, 

% 
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Vocation  pi  S.  Matth.  667 
Suy  moy.  Et  fe  leu&ntjl  le fuiuit.Cciï  fhi- 
ftoirc  de  la'  converfion  de  ec  Saint 
homme  de  Dieu  j  brieve  en  paroles, 
mais  qui  comprend  neantmoins  toytq 
fa  fan&ification  &  Ta  félicite'.  Ce  fera 
l'honorer  légitimement ,  fi  nous  médi- 
rons fa  vocation  attentivement^  nous 
y  afïcrmifTons  la  noftrejû  nous  imitons 
la  promptitude  de  fon  obeïïfance  >  & 
enfin  fi  nous  y  adorons  l'infinie  bonré 
&  puiffanec  de  Icfns  Ghrifl:  >  qui  y  re- 
luit fi  clairement.  Pour  conduire  dou- 
cement &  avec  ordre  vos  penfe'cs  à 
cette  fin  ,  nouseonfidererons  quatre 
points  dans  ce  texte  :  Premièrement 
qui  e'toit  l'a  perfonne  que  le  Seigneur 
appclla  j  cètoit  un  peager  nomme  Mat- 
thieu. Secondement  quel  fut  le  iieu,où 
il  Tappella  ;  il  êtoit  alors  afik au  lieu  du 
péage.  En  troificfmc  lieu  quelle  fut  cet- 
te vocation  du  Seigneur  ,  Suy  moy  5  lui 
dit-il.  Et  en  fin  quelle  fut  la  fuite  ,  & 
quel  l'effet  de  cette  vocation ,  fe  leuant 
("dit  Thiftoirc  fainte)*/  le  fuivit. 

La  perfonne ,  que  le  Soigneur  le  fus 
appella  ,  nous  ci|  décrite  en  dauxfaf- 
fons,par  fon  nora,&par  fa  charge.  Son 
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*    nom  ;  cétm  ( dit  nôtre  Euangcliftc)  un 
*u*ti.  homme  nommé  Mit tbie*.  Saint  Marc  &c 


,4'      Saint  Luc  le 


y  *7.      fhie  ;  ce  qui  fufftroit  (quand  bien  il  n'y 
en  auroit  point  d'autre  preuve  )  pour 
;    montrer  qu'entre  les  lu  ifs  il  fe  trcuuoit 
/    affez  ordinairement  des  perfonnes  qui 
auoyent  plus  d'un  nom,  comme  laçob 
autrement  nommé  Ifraci,Gcdeo«  auf- 
fi  appelle  Icrubaal  ,  &  autres  fcmbla- 
blcs.  le  remarque  cela  en  paffant;  par- 
ce que  i  cbfenation  eft  de  grand  ufa- 
t  .        ge  pour  accorder  piuficurs  pafifages 
de  l'Ecriture  ,  qui  fcmblent  attribuer 
une  mcfmc  ehoic  à  diverfes-  perfon- 
nesifousombre  qu'ils  employent  deux 
divers  noms  >  ce  qui  cft  particulière- 
\{  *  ,  ment  arrive  en  la  généalogie  de  nôtre 
Scigaeur  dcétitc  par  S.Matthieu,&  par 
Saint  Luc.  Or  de  fa  voir  pourquoy& 
*  par  qui  ces  deux  noms  Mmbie*  er  Lt- 
ui  furent  donnés  à  une  mefmc  perfoiïf- 
,     nc,outre  qu'il  eft  difficile^  fembic  en- 
core qu'il  ne  foit  pas  fort  utile.  Gar 
quant  à  ceux  qui  eftiment  que  cet 
îmfi*.  Apôtre  s'appcllant  Levi  au  comracn-  # 
Ztï*    cément  ait  été'  nommé  Matthieu  par 

,  •    -  \      *  nôtre 
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Vocation  de  S. Matth.  669 -, 
àotïo  Seigneur  depuis  fa  vocation  ,  il 
rac  fembic  que  leur  conje&urc  n'a 
gueres  d'apparence.  Le  Seigncur,au- 
tant  que  nous  le  pouvons  juger  ,  no 
change  jamais  le  nom  à  pc donne  fans 
quclquefu jet  important  ;  fi  bien  que 
ceft  une  faveur  fingulicre  de  rcecuoir 
de  lui  un  nouveau  nom  ,  comme  il  pa*  . 
roift  par  les  exemples  de  tous  ceux  à 
qui  il  en  a  donné,foit  fous  le  vieux,  (bit, 
fous  le  nouveau  Te ftament.  S'il  auoic 
donc  change  le  nom  à  Le  vi ,  fans  dou- 
te il  lauroit  fait  pour  quelque raifon 
confiderablc  i  Ôc  derechef  fi  cela  étoit, 
il  n'y  a  p«  d'apparence  que  ni  lui ,  n^ 
pas  un  des  autres  Euangeliftes  n'en 
euft  fait  mention.  Vous  voyez  com- 
ment Saint  Marc  nous  avertit  foigneu- 
fement,  que  le  Seigneur  donna  le  fur- 
nom  de  BoanergeS)  c'eft  à  dire,  enfam  dé  Mm  j# 
tonnerre^.  Iacques  &  Iean  fils  de  Zebc*  *7* 
déc  ;  comment  lui  &  les  autres  Euan-  ,/  *  , 
geliftes  rcmarquen^qu'à  Simon  il  don-  ^ 
lia  le  nom  de  Çeph^ccfk  à  dire  Pierre.  %m  * 


«  -  —  « 

.  Ayant  été  fi  diligens  en  ceux  ci;  pour-  Matt.41 
quoy  fe  feroyent-ils  oubliés  de  faire 
mention  de  Saint  Matthieu  ;,  fi  noftrc  r*. 
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670  Sermon  XVII.  de  là 
Seigneur  lui  euft  fait  prefent  de  gc 
nôm-là ,  qui  fîgnific  Dieu  d$nne  ?  Il  ma 
femblc  qu  il  n  y  a  poinc  d'apparence. 
D'où  je  concltt5,quc  ce  n'eft  pas  de  nô- 
tre Seigneur,  mais  ou  de  fes  parcns>ou 
de  quclqu'autre  qu'il  le  receut ,  bien 
que  nous  en  ignorions  Thiftoire  &la 
racfon.  Ilcftvray  qu'il  eft  le  plus  fou- 
x  uent  ;  8t  prefquc  ordinairement  nom- 
mé Matrhicu  ;  &  il  n  cft  jamais  appelle 
Leui  dans  le  nouueau  Teftament  fi- 
non  dans  le  lieu  de  Saint  M  uc&  de 
<  Samc  Lue  ,  où  ils  décrivent  Thiftoire 
de  fa  vocation  ;  ce  qui  montre  que 
Matthieu  écoit  le  plus  commun  de 
ces  deux  noms ,  &  que  celui  de  Leui 
é<  oit  le  moins  ordinaire  ;  comme  de 
fait  en  toute  TEglifc  Chrétienne  ôii 
ne  l'appelle  point  autrement  que  Saint 
Matthieu  ;  le  nom  de  Leui  s 'étant  peu 
à  peu  jeffaeé  de  lufage  commua  des 
hommes.  D  où  vient  donc  (me  direz- 
;  vous  )  que  Saint  Marc  &  Saint  Luc 
*  m**c  qui  ailleurs  Me  nomment  Matthieu, 

&élij.foat  appelle ' 'Lcui  dans  cet  endroit? 
Gettc  quçîlion  cft  importante  6c 
peut  cltre  feroit-ce  le  meilleur  de  di- 
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Vocation  di  S.Matth.  671 
re,  qu'ils  en  ont  ainfiufé  Uns  defTcin» 
Néant  moins  ac  ^)uc  baint  Matthieu 
lui  mt  frpe  en  a  ufe  aucremen!  ,s'appcl- 
lant  Matthicu,&  non  Leui  dans  la  nar- 
ration de  cette  h  tfoirc  ,  a  fuggeréà 
quelques  anciens  une  conjc  rïtne  que 
je  rapporterai  ;  aflauoir  que  Saint  Lu« 
&  5.  Marc  ont  voulu  épargner  l'hon- 
neur de  cet  Apôcrc5cachai  t  dans  Tob- 
feurité  du  nom  de  Lcui  peu  connu  au 
monde, la  honte  de  fa  première  condi* 
tion  ;  au  lieu  que  Saint  Matthieu  par- 
lant de  foy-mcfme  ,  n'a  point  eu  d'é- 
gard à  cela ,  &  s'eft  nomme  par  le  plus 
commun  ,&  le  plus  connu  de  ces  noms, 
afin  que  toute  l'Eglfe  feeuft ,  quelle 
raifericorde  lui  auoit  fait  le  Seigneur* 
le  tirant  des  ordures  du  péage,  où  il  vi- 
iioit  auart  fa  grâce;  pour  vous  appren- 
dre, ô Chrétiens  ,  à  ne  point  cacher  à 
vos  frères, les  faveurs  que  vous  recevez 
de  Dieu  ;  leur  découvrant  ingenue- 
ment  quel  vous  avez  éié  durant  le 
temps  de  vôtre  ignorance  ,  afin  que 
chacun  adore  fes  bontés  &  fa  puiffan- 
ce,qui  fait  quand  bon  lui  fembic  chan- 
ger les  peagers  en  Apôtres ,  &  les  plus 
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671  Sermon  XVII.  de  la 
grands  efeiavcs  du  vice  en  fcs  fervi- 
tcurs*  Ecc'cft  a  mon  avis  pour  lamcf- 
me  raifon,quc  ci  après  dans  le  denom- 
brement  qu'il  fait  des  Apôtres  ,  ilfe^ 
qualifie  nommément  Matthieu  le  pea^ 
ger  ;  pour  nous  reprefenter  de  quel 
^  gouffre  de  rnifcrç  en  quelle  lumière , 
de  gracp  il  avoir  été  élevé.  Pour  le 
bien  entendre  il  faut  favoir  en  fuite 

# 

quelle  étoit  fa  condition  lors  que  le 
Seigneur  lappclla.  Il  nous  le  montre 
V-  aflfez ,  quand  il  dit  cpïil  étoit  afiis  au  lien 
Luc  5.  >  du  péage.  Mais  Saint  Luc  le  dcclarcex- 
2?k      preffement ,  difant  que  leftu  vit  un  pea- , 
ger  nommé  Leui.  Il  y  a  peu  de  perfonnes 
qui  ncfaehcnc  quelles  gens cécoyent 
^    que  ces  peagers ,  dont  il  cft  fi  fouucnt 
parlé  dans  TEuangile.  Durant  que  nô- 
tre Seigneur  Icfus  converfoit  en  la 
teïre ,  les  Romains  tenoyent  le  pais  & 
-     "É?  peuple  des  Iuifs  affujetti  à  leur  do- 
mination  ,  &  cntiroycnt  dc  gros  tri- 
buts.  On  appclloit  donc  peagers  les  fer- 
miers publics  de  ccsimpôttsj  dontlo 
mimftcrc  croit  de  les  leuer  fur  le  peu* 
pie ,  &  d'en  rendre  cotote  aux  officiers 
A$s  Komairis.  11  efL/vray  que  ectta 
:  \a  l *  charge  - 
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VoCATÎOtt  de  S.Matth.  #75 
-   Ghargc  fc peut  exercer  innocemment, 
&  qu'elle  neft  pas  d'elle  mcfmc  in- 
compatible auecque  les  mrurs  &  U 
cbnfriencc  d'un  homme  de  bien.  Or 
puifquc  les  puiflances  fuperieurcs  fonr 
inftituéesde  DicUï&ontdroitd'impo- 
fer  fur  leurs  fujecs  des  tailles ,  des  pea-  '  / 
ges,  &  autres  tributs ,  pour  fournir  aux 
defpanfes  neccfTaires  à  la  conferva- 
tïon  du  public  ;  qui  ne  voit  qu'il  eft 
donc  auflî  légitimera  il  y  ait  des  gens 
ordonnés  pour  les  leucr  ?  &  que  leur  » 
employ  étant  neceffaire  dans  la  focie- 
tc  eiuile>  il  n  a  rien  d'inique  ni  d'infar  1 
me  en  lui  mcfmc  ?  D'où  vient  auflî  que 
S.Ican  Battiftc  ne  commanda  pasau^r 
peagers  qui  vinrét  à  lui,dcquitterleurs 
charges  (  ce  qu'il  euft  fait  fans  doute^ 
fi  elles  enflent été  illégitimes  au  fonds) 
mais  lear  enjoignit  feulement  de  les 
exercer  aucc  douceur  &  modération,  • 
fans  rapine  ni  auaricc  ,  N'exigez  rie#  * 
(  1  c  u  r  d  i  t-  i  1  )  outre  ce  qui  vowtji  ordonné.  Uç  y 
Mais  bien  que  la  chofe  foit  telle  de 
foymcfme  ,  mais  neantmoins  l'abuser  >'  * .' 
.'  le  viec  de  ceux  qui  exerçoyenc  ces  T' 
charges  là  en  ludee  ,  les  yavoit  ren* 
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£74  Sir  mon  XVII.  de  la 
clues  infiiument  odicufcs ,  &  auoitaN 
taché  une  grandie  infamie  à  leur  noip. 
Car  outre  les  excoriions  &  les  rapines 
qu'ils  y  œmmertoyent ,  le  peuplé  des 
lui ts  les  auoic  encore  en  horreu  r;  parce 
qu'ils  les  tenoyent  pour  des  ames  la* 
ches  &  fans  picré  envers  Dicû ,  &  fans 
aflfc&ion  envers  leur  patrie,  qu'ils  tra- 
hiff  >yent,  ee  leur  fembloit,  en  fervanc 
a  na  les  Romains  ,  dont  cette  nation 
fupportoit  très- impatiemment  la  do- 
mination. Voila  pourquoyc'c toit  une 
grand' injure  en  leur  langage  d'appel- 
1er  un  homrae^fg*r.Car  c'étoit  autant 
que  â  on  euft  dit  un  profane ,  un  hem- 
pie  fans  Dieu  ,  fans  honneur ,  &  fans 
eonfeienec  ;  comme  il  paroift  par  un 
proverbe ,  qui  fe  lit  encore  dans  lesii* 
lires  de  leurs  Rabbins ,  Ne  prenez*  point 
de  femme  d'une  maifon  où  il  y  ait  un  pea- 
ger  Car  où  tlyt  unpeagerjom  font  peagers. 
Nôtre  Seigneur  mcfme  employé  ma- 

,  nifoftcracnt  ce  mot  en  ce  fois-là, 
quand  il  dit  de  celui  qui  nous  a  offeiv 

fh  lés  \S'il  n  écoute  lrEglire>qiiil  te  foit  comme 

le  Payen  &  le peager.  Cette  charge  étant 

aififi  décriée  par  mi  les  Iuifs,  vous  pou- 
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nez  affcz  pcnler  ,  que  la  plufpart  de 
ceux  qui  rcxcrçoyent  ,  éroyent  gens 
fans  honneur.  D'où  vient  auflî  qu'en 
l'buangilc  vous  les  voyez  ordinaire* 
ment  accouplés  aueeque  les  pécheur*, 
ou  gens  de  mauuaife  vie  ;  comme  fans 
aller  plus  loin  deux  verfets  feulement 
au  deflbus  de  nôcre  texte  ,  les  Phari- 
fiensd  mandent  aux  difciplcs  de  1  ô- 
tre  vSeigncu r,  Pourquoy  m  Ange  votre  Mai- 
Jlre  aueeque  les  peagers,  &  gens  de  mauuai- 
fe vie  ?  Car  quand  une  choir,  bien  quo 
d'ailleurs  légitime  en  elle  rac  fme ,  eft 
ncanrmoins  odieufe  &  infâme  parmi 
le  peuple  où  Ton  vir,un  homme  d'hon- 
neur ne  s'en  doit  pas  méfier  à  moins 
que  d'y  eftre  contraint  par  une  inevita-  \ 
blc  neceiîîtc  ;  parce  qu'il  ne  faut  pas  s 
feulement  fuir  le  mal5mais  mcfmcrap- 
parenec  du  mal,  autant  qu'il  fc  pcut,&: 
s'adonner  à  des  ehofcs  qui  foyent  non 
feulement  juftes  ,  honneftes  ,  &:  pures, 
mais  encore  d'abondant  de  bonne  re-  phii+A 
nommée  \  comme  Saint  Paul  nous  l'or- 
donne expreflr  ment.  1 1  y  a  donc  grand' 
apparence  que  la  plufpart  de  ceux  qui  - 
exerçoyent  cette  charge  de  peagers 

Vv  iii) 
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6j6   Sermon  XVII.  delà'  1 
dans  le  païs  de  Iudéc  au  temps  que  le 
Seigneur  y  viuoit  en  la  chair ,  étoyent 
perfonnes  fans  honneur  &c  fanscon-o 
îeienese  }  Et  ncantmoins  cet  homme 
-que  le  Seigneur  appelle  à  lui ,  en  c toit 
un  .Il  vitunfeagernommè  Leuh(àit  Saint  ■ 
Lue)  afiié  au  lieu  du  péage ,  ér  lui  dit  ,Suy 
moy.  Chers  Frères,  ce  neft  pas  en  vain, 
que  les  Euangcliftes  nous  ont  fi  foi- 
gneufement  remarqué,qwe  lcSeigncur 
adreffa  fa  vpeation  à  un  tel  homme. 
Ghrift  voulut  donner  aux  hommes  qui  . 
viuoyent  alors  un  témoignage  de  fa  * 
grandi  bonté,  pour  leur  inftru&ionôc 
tonfolatîon  ;  &  fon  Efprit  Ta  enregi- 
ftré  dans  ces  faints livres,  afin  qu'il  fer-  ' 
uift  aufli  à  lanôtre.  Pcchcurs,quicon- 
que  vousfoycz,&  quelque  infâme  que 
foit  le  métier  que  vouscxerccz,nc  per-s 
dezpas  pourtant  refpcrancc  de  vôtres 
falut.  Il  ne  tieryka qu'à  vous3quc  vous 
n'ayez  part  &c  communion  auceque 
Iefus  Ghrift.Vous  aucz  affaire  à  un  Sci-^ 
gneurqui  ne  dédaigne  perfonne  ;  qui  $ 
regarde  les  peagers  dans  les  lieux  de  P 
leur  péage  ,  les  voleurs  fur  la  croix  de 
leurfupplicc  i  qui  leur  communique  , 

■  '    ,  ,         .       v  . 
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Vocation  de  S.  Matth.  677 
fa  grâce ,  Ton  Efprit  &  fa  vie ,  pourycu 
qu'ils  croyent  en  lui  ,  &  écoutent  le 
bon  confcil  qu'il  leur  donne  de  le  fui- 
urc  en  renonçant  à  leurs  péchés.  Ve- 
nez voir  ici  un  peager ,  non  feulement 
relevé  de  cet  abyfme  de  mort  ,  où  il 
étoit  ,  mais  mefroeélevéà  la  dignité 
d'Apôtre  ,1a  plus  grande  &  la  plus  ex* 
cellentc  qui  fut  jamais  >  le  tout  par  un 
feul  doux  regard  du  Seigneur.  Il  le  vies 
il  lui  dit,Suy  moyj  &  le  voila  fait  Apô- 
tre. O  pécheur,  ne  mendierez- vous 
point  quel  g  une  de  ces  heu  rcu  Tes  &  fa- 
lutaires  œillades  du  Sèigncuf  ?  Ne  Tat* 
tircrez-vous  point  au  lieu  de  vôtre 
péage?  S'il  vous  y  daigne  rcgardcr,vou$ 
eftes  fauvé.  Ne  m 'alléguez  point  leno- 
bre  &  l'horreur  de  vos  péchés.  Soute- 
nez vous  que  le  pôagcr  dont  nous  vous 
parlons  aujourd'huy,  n'étoit  pas  moins 
coupable  ;  &  toutcsfoifr  il  trcuuadans 
cette  incpuifable  fouree  de  grâce,  non 
feulement  de  quoycftrc  abfous  ,  mais 
encore  de  quoy  cftrc  Apôtre.  Quant  à 
vous ,  Fidèles ,  qui  avez  dcsja  expéri- 
menté la  puiflance  de  fa  voix  la 
douceur  de  fa  main>  imitez  déformais 


6y%  Sermon  XVI.  povr  le, 
envers  les  autres  la  bénignité  dont  il  a 
ufé  envers  vous.  Ne  dtiefperczpasai- 
fément  dautruy,  puis  qu'il  vous  a  gué- 
ris d'un  mal  humainement  defefpcrc. 
N'afta&ez  point  la  rigueur  &  Tinhu- 
maniré  familière  aux  Phanfiens  ,  mais 
tres-éloignée  de  Icfus  Chnft  &  de  fes 
ettfans.N'infulrez  point  aux  perfonnes 
qui  font  dans  les  fers  du  vice.  Ayez-cri 
pluftoft  compaffion.  Pleurez  leur  mi- 
îcre  &  leur  aveuglement  :  Dites  en 
vous  jncfmcs ,  Nous  auons  été  comme 
eux,  &  nous  le  ferions  encore, fi  le  Sei- 
gneur ne  nous  auoit  dit  ,  Suivez  moyi 
Que  cette  penféc  vous  attendriffe  le 
cœur,  pourauoir  autant  de  pitié  du  pé- 
cheur ,  que  vous  auez  d'horreur  de  fon 
vice.  Procurez  lui  le  falut,s'il  eft  poffi- 
b\c  ,  lui  prefentant  doucement  Iefiis 
Ghrift  par  paroles  &c  par  bons  exem- 
ples,- Monftrez4ui-en  i'imagCjportrai- 
traite  dans  vos  difeours  &  dans  vos 
meurs,  &  l'invitez  à  le  fuivre ,  eflayant 
.  en  toute  fafTon  fi  quelquesfois  Dieu  ne 
lui  donnera  point  repartante  pour 
çonnoiftrc  la  vérité ,  i  fc  réveiller  & 
fortir  du  piege  du  diable ,  où  il  eft  pris 
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pour  faire U  volonté.  Celt  la  prenne-: 
rc  leçon  que  nous  donne  ce  texte,  que 
chacun  y  lit  ,  le  Pclagicn  aulîï  bien 
que  1  orthodoxe  ,  celui  qui  combat  la 
grâce  de  Dieu  aufli  bien  que  celui 
qui  la  foûacnr.  Mais  cet  e  conduite 
du  Seigneur  nous  foui  nu  encore  un 
autre  cnfcignt-mcnt  parucu  icr.  Car 
d'où  vient,  je  vous  prie  ,  qu'il  appelle 
pluftoft  un  peager  qu'un  Phanfien?  S'il 
neluiétoit  arnuc  qu'une  fois  ou  deux 
des'adreffcr  à  ce»  te  lbrr*  de  gens  ,  la 
raifon  alléguée  refoudroit  fuffifam- 
ment  maqueftion  ;  qu'il  l'a  fair  afin  de 
montrer  aux  hommes,  que  de  quelque 
condition  qu'ils  foycnt,ilne  les  dédai- 
gne pas.  Mais  pourquoy  n'appelle- t-  il 
que  ceux  là  ?  ici  un  peagcr,ailleursde 
pauvres  pefcheurs  ?  pourquoy  non  auC 
£  quelque  Pontife  ?  quelque  Doâcur, 
ou  quelque  Scribe  ?  Car  nous  ne  lifons 
point  dans  l'Euangile ,  qu'il  ait  jamais 
dit  à  aucun  de  cette  condition,^  mty, 
ainfi  abfolument ,  comme  il  le  dit  ici 
au  peager  ,  &  ailleurs  aux  pefcheurs. 
Nous  y  rreuuons  bien  qu'une  fois  il 
commanda  à  un  jeune  homme  de  cet- 


6 So    Se  R  MO  N' X  V  1 1.  D  E  L  A 

ta  haute  qualité,  de  vendre  tout  &  de  . 
lefuivro  :  Si  tu  veux  eftre  parfait  vens  tes 
biens  ,  &  les  dôme  aux  pauvre  s  >  &  me  fky; 
maïs  il  lui  pajb  condiiionnellcment* 
comme  vous  voyez ,  Si  tu  veux,  8c  non 
abfolumcnt,comme  ici,  Suy  moy\  &  l'if- 
fucrmonftraMqu'il-  ne  lur  tenoitce-lari- 
gage  que  pour  découvrir  fon  hypocri-  ^ 
fic,&  pour  faire  crevcrrapoftumc  qu  il 
perçoit  dans  fon  fein.  Gar  il  s  en  alla 
tout  trifte;  au  lieu  que  nôtre  peaget 
quittant  tout  lciiiiuit  joyeux.  Certes  fi 
vous  regardés  la  charge  d'Apôtre*  où 
le  Seigneur  i'appclloit  ,  lafciencede 
ces  grands  Prélats  ,  qui  conduifoyent 
alors  la  Synagogue,  leur  hardiefife^cur 
/habitude  dans  le  monde  ,  l'éclat  de 
leur  jufticc  extérieure,  leurs  richefles 
&  leur  dignité  fembloyent  beaucoup 
plus  propres  à  convertir  les  hommes, 
que  l'ignorance  &  la  (implicite,  l'infa- 
famic  &  la  batfeCTcd'un  pcagcr&dc 
quelques  pefcheurs.  Ditcs-raoy  donc 
pourquoy  le  Seigneur  Iefus  laiffa-là 
ces  grands  Do&curs,&  n'appellaà  foy 
qnc  ces  petites  gcns,la  raclure  &  la  ba- 
luirc,  le  mépris  &  la  honte  du  monde? 
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Dircz-vous  que  prévoyant  ,  qu'ils  ne 
lui  obeïroyent  pas,  il  ne  voulue  pas  efc$ 
fayer  inutilement  fur  eux  la  force  de  fa  !  - 
parole  ?  Mais  qui  croira,  quç  celui  qui 
avec  deux  Amples  paroles  arracha  un 
peager  de  ion  bureau  ,  &  fit  quitter 
leurs  filets  &  leurs  barques  à  des  pc£  v 
cheurs  ,  le  vice  &  la  débauche  à  des  \ 
femmes  impudiques  ,  que ,  celui-là  '+? 
n  eu&pcu,fi  tel  euft  été  ion  bon  plaifir, 
ranget  l'orgueil  du  Pontife  à  fa  foy ,  Ô&-. 
la  feience  du  Scribe  £  fon  obciffanccJSi' 
cmcleun  en  doute,  qu'il  penic  un  peu  à 
ce  qu 'il  fit  depuis,  quand  i  1  fub j  u gu a 
Saint  Paul  j  &  il  m'avouera  fans  4iffi-fîl 
culté  ,  que  s'il  i'eufeentrepris  *  il  euft  . 
peu  aifément  forme*  les  i*en*ik* 
•  les  Scribes  les  plus  obftinés  en  difei-* 
pies  &  en  Apôtres,  le  vous  demande 
donc  encore,  ô  hommes  ,  pourqttoy  ily 
ne  fa  pas  fait ,  mais  n'a  choifc  que  des* 
peagers  &  des  pefcheurs  pour  les  Apô~i|j§i 
très  ?  Certainement  il  faut  ici  de  n-*^  ' ™ 
ceflicé  que  l'orgueil  de laehair  ren- 
ies armes  ,  &  confefle  >  «que  c'eft  un, 
grand  myftere.  Et  quant  à  vous  adver- 
iaiïç.  de  la  gcM*  ,  voujs^cn  (auriez 
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éîz  Sermon  XVII.  di  la  \ 
jamais  expliquer  le  fecret  lelon  vfc 
re  doârinc  ;  mais  nous  le  ferons  ai- 
fement  félon  la  nôtre  ,  ou  pour  mieux 
dirc,felon  celle  de  Saint  Paul,quc  nous 
fuivons.  Le  Seigneur  nous  a  donne  en 
cela  un  échantillon  de  fa  liberté  en 
nôtre  cledion  ,  pour  nous  enseigner 
que  ce  qu'il  en  choifiç  les  uns  pluttoft 
que  les  autres  5  il  le  fait  de  fon  pur  bon 
plaifir  fans  voir  en  ce  qu'il  choifît  rien 
qui  foit  caufe  du  choix  qu'il  fair.  Si 
Ton  demandoit  fimpicmcnrjpourqucy 
il  rebure  le  Pharifizn  ,  poi?rquoy  iî  re- 
jette le  Scribe  ,  pourquoy  il  n'appelle  à 
foy  niHcrodchi  Pilarc;on  en  pourroif/ 
alléguer  une  raifon  pnie  de  ce  qui  eÛ; 
&  qui  fe  voit  en  eux  ,  de  leur  orgueil, 
•  de  Itur  irapicté,dc  leur  iniquité.  Mais 
fi  vous  me  demandez  pourquoy  il  par- 
le à  ce  peager9qulil  trcuue  doué  au  bu- 
reau de  fon  auarice  ;  Pourquoy  il  lui 
adrefle  favoix  ,  pourquoy  il  l'arrache 
de  là  miraculeufement,  &  pourquoy  il 
ne  fait  pas  lemefmcàcesauttcs  ;  je  no 
puis  ni  ne  dois  vous  répondre  autre 
chofe,  fînon  qu'il  le  fait  ainfi  ,  parce 
qu'il  luiplaiftCar  qu'y  auôit-il  dans  le 
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Vocation  de  S.Màtth.  68} 
f  cagcr  qui  attirait  les  yeux  duScigneur 
fut  lui  ?  L'avance  &  la  rapine  lui  font- 
elles  plus  agréables,  que  la  vanité  &  la 

fcicnce  ?  Si  cela  cft,  pourquoy  nature- 
t-il  pas  tous  les  auancicux?  Pourquoy 
en  laiflc-t-il  un  fi  grand  nombre  en 
arrière?  Maisqu'cft-ii  b«foin  d'endi- 
fputcr,puis  que  lefus  Chrilfc  nous  l'ap- 
prend expreflcmrnt  lui.mcfmc?  le  te_j  M*nh: 
rens çrace*  (\\  t- 1  >  ) o  Pere.de  ce  que  tu  as  ca*  lln 
:  thé  ces  chofes  aux  fages  (jr  aux  entendus 
(c'tlt  a  dire  aux  grands  Rabbins  du 
monde,  comme  qui  diroit  aujourdhuy 
aux  Prrlars  &c  aux  Ooftcurs  )  &  les  as 
reuelées  aux  petu  tnfans  j  à  ceux  que  le 
monde  m:  pufe  ,  comme  de  petites 
gens  a^x  pcagers,&  aux  pelcheiirs.  // 
efi  at*fiPere,parce  que  tel  a  été  ton  bon  f  lai- 
fer.  G'etk  nou<>  dire  clairement,  que  lo 
bon  plaiûr  de  Dieu  cft  la  feule  raifon 
pourquoy  ceux-ci  ont  pluftoft  été 
choifis  que  les  autres.  Ne  vous  travail- 
lés point  à  la  chercher  dans  les  hom- 
mes mefmcs.  N'allez  point  philolo- 
phcr,que  Dieu  voyoit  dans  leur  fonds, 
ou  du  moins  dans  leur  auenir  quelque 
bien  que  les  hommes  n'y  voyoyent 
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Vocation  di  S.Matth.  6%y 
Chers  Frcrcs,que  ce  reproche  ne  vous 
trouble  point.  Souvenez- vous,quc  ce- 
lui que  nous  prefehons  ,  eftcemefmc 
Chrift,  auquel  il  eft  familier  d'appcl- 
1er  le  peager ,  &dc  laiflfcrle  Pharifien; 
d'illuminer  les  pcfcheurs  y  &  d'aban- 
donner les  Dodcurs  dans  les  ténèbres. 
Reconnoiffcz  le  à  cette  conduite.Mais 
fa  liberté  dans  lclc&ion  des  hommes 
paroift  encore  clairement  dans  l'autre 
circonftancc  de  la  vocation  de  S.Mat- 
thieu. Car  où  écoi  t  -  il ,  &  que  faifoit-il, 
quand  le  Seigneur  l'appclla  ?  II  ètoit 
(dit  Thiftoire  fainte  )  afis  su  litn  du  f ti- 
ge i  c'eft  à  dire  ou  dans  la  place  où  l'on 
exige  les  péages ,  ou  au  bureau  de  fon 
office  de  peager.  C'eft  une  circonftan- 
cc trcs-remarquable  ;  car  c'eft  nous 
dire  ,  que  lors  qu'il  pleut  au  Seigneur 
l'appeller  àfoy  &  le  meure  à  part  pour 
fon  Euangile ,  en  ce  mcfme  moment  il 
étoit  plongé  dans  les  vains  foucis  du 
monde  ;  occupé  en  ce  métier  fordide 
qu'il  exerçoit  parmi  les  Iuifs.  Où  font 
ici,ô  hommes , vos  mérites  de  congruitiï 
vos  difpoficions  &  préparations  à  rece- 
voir la  grâce  diuine?  Cettui-ei  s'y  pref 
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paroit-ii  pas  do  bonne  forte  ?  attaché 
au  gain  de  Tes  péages  ?  ne  penfant  & 
hëlongcaat  qu'aux  interefts  de  fon  à- 
uaïicc  ?  Les  plus  méchans  ont  quel- 
Iqucfois  de  bonnes  penfées  ;  quelque 
rertîords  de  eoïîfcience,  qui  les  porte  à 
ù  déplaire  en  leur  vice  ,  &  à  dcûrcrdc 
s'en  défaire.  Si  le  Seigneur  euft  trcuué 
^Matthieu  dans  un  fcmblableétat,  Ton 
^ourroitfoupçonner ,  que  tourpeager 
qu'il  étoit ,  il  auoit  attiré  l'œil  de  Ic- 
fus  Ghrift  fur  lui  par  une  fi  bonne  dit 
poficion.  Mais  bien  loin  de  rienyoit  en 
lui  de  fem^kbîe,*//* tre^ue  a0(  à\x^\\) 
à*  lieu  du  féngs  ;  figne  euidciii ,  que  fa 
Vocation  cft  fondée,  non  fur  ehofe  au- 
cune qui  foit  en  nous,mais  fur  fon  bon 
plaifir  feulement;  quelle  fediipenfe  fé- 
lon les  règles  ,  non  d'aucune  raifon 
comprchenlibîc  au,x  homraes;mais  dû 
foninà^  ne  poll- 

uons tfèuucr  ni  dcmrfl^^  voyes  à 
la*racc.  Il  le  fait,  comme  il  vcut,G*& 
Jquârid  il  vcutXans  qu'il  nous  en  paroif- 
le  antre  raifon  que  fa  volonté.  Il  en  ap- 
pcHe  les  vnsàu  1  ieu  mcfrae,oà  ils  exer- 
cent le  métier  de  leur  iniquité  ;  ici 
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Matthieu  affis  au  bureau  de  fon  péage, 
ailleurs  les  autres  Apôtres  trauaillans 
à  leurs  filets  &  à  leurs  barques.  Il  ap- 
pelle les  autres  au  milieu  de  leurs  pè- 
ches ,  comme  Saint  Paul  dans  le  che- 
min 4c  Damas  ,  où  de  vray  il  l'aUpic 
chercher ,  mais  pour  le  pcrfccutcr ,  & 
nonpourlefuivre.  li  en  touchequel- 
ques  uns,  non  dans  l'exécution  de  leur 
vice ,  mais  en  la  fou  ffr an  ce  de  fa  peine, 
comme  le  bon  larron  fur  la  croix  mcl~ 
me,  où  il  étoit  cloué  pour  fes  crimes. 
Que  dirai  je  de  ceux  qu'if  appelle  dans 
les  lieux  où  fes  martyrs  fou ifrent  pour 
fon  nom?  les  attirant  par  cela  mcfmc, 
qui  en  éloigne  les  autres  ?  Il  y  en  a  dr- 
uers  exemples  dans  Thiftoire  des  Mar- 
tyrs ,  tant  des  nôtres ,  que  des  anciens. 
Quelquefois  il  leur  ouvre  les  yeux 
dans  nos  affcmble'es  ;  Tel  y  vitâft^btiir 
s'en  mocquer ,  que  Dieu  appel  le  auant 
qu'il  en  forte.  Nous  fauons  que  du 
fonds  de  l'Italie  il  eft  venu  des  perfon- 
nes  à  Genève  tout  exprès  pour  y  treu* 
ucr  la  licence  charnelle  ,  dont  laéàe 
lomnie  infernale  des  ennemis  de  nô- 
♦  tre  religion  auoit  diffamé  nos  affem- 
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biécs ,  qui  au  lieu  de  ces  brutales  volu*  . 
ptes,  qu'ils  fongeoyent ,  y  ont  rencon- 
tré l'inftru&ion^a  confolation,&  le  fa- 
.  lut  de  leurs  ames  ;  lefus  lefouucrain  4 
Seigneur  les  tirant  feercttement  par 
un  moyen  fi  étrangc,à  la  connoiflanec 
de  Ton  Euangile.  Qui  ne  voir,  que  de 
cette  grande  diuerfiré  il  eft  infpoffi- 
blc  de  rendre  aucune  autre  raifon  va- 
lable ,  finon  la  volonté  de  Dieu  5  à  qûi 
il  plaift  fc  manifcftçr  aux  uns  en  un 
lieu  ,  &:  aux  autres  en  un  autre  ,  va- 
riant ainfi  ces  procédures  ,  afin  que 
nous  nattribuïons  fa  vocation ,  qu'à  fa 
fcul  e  grâce  ?  C'cft  encore  à  ce  mcfme 
"  deffein  qu'il  diuerfific  fi  admirable- 
ment la  vocation ,  eu  égard  au  temps, 
;auqucl  il  nous  l'addrcflci  aucuns  pluf- 
toft,  aux  au  ci  es  plus  tard;  envoyant  lés 
uns  en  fa  vigne  dés  la  première  heure 
de  leur  jour(e  eft  à  dire  dés  leur  enfan- 
ce) les  autres  furies  deux  ou  trois  heu- 
res (Vcft  à  dire  en  leur  jcunefTc)  en 
jaiffant  quelques  uns  oififs  jufques  au 
declin  du  jour,  &  les  appellant  fur  les 
onze  heures  feulement, c'cft  à  dire  vers 
le  dernier  temps  de  leur  vie.  Ainfi  il  m 
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été  fort  long  temps  Uns  appcller  les 
Gentils  ;  ayant  laiffé  pafler  deux  mille 
ans  fans  leur  rien  dire,  &  au  bout  de  ce 
longfilcncc  il  les  a  en  fia  fom mes  de 
feconvertir  à  lui,  lors  que  la  plénitude 
des  temps  ,  comme  parle  l'Ecriture, 
c'eft  à  dire  le  terme  de  fon  bonplailïr 
cft  venu.  Et  maintenant  voyez-vous 
pas  combien  il  a  des ja  coulé  de  fîcclcs 
depuis  qu'il  n'appelle  plus  les  Iuifs,les 
biffant  croupir  dans  leur  ignorance, 
jufques  à  ce  que  le  temps  de  leur  vo- 
cation foit  yenu  ?  Et  parmi  les  Chré- 
tiens mcfmes  vous  voyez  qu'il  alaiffé 
longtemps  fonEgiifc  dans  la  captiui- 
te,  &:  l'en  a  tirée  Ton  terme  étant  venu. 
Pourquoy  en  ufc-t-ilainfi  ?  Pourquoy 
anciennement  n'appclloit-il  point  les 
Gcn tils?Pourquoy  maintenât n'appcl- 
lc-t-il  point  les  luifs  ?  D'où  vient  qu'il 
va  parler  aux  uns  dés  le  matin  ?  &  aux 
autres  furie  foir  feulement  ?  Pourquoy 
laiffa-t-il  Matthieu  fi  long  temps 
dans  fon  péage  ?  Que  ne  l'en  arracha- 
t-ilpluftoft  ?  Pourquoy  ne  changea-*- 
il  pas  le  cœur  de  S.Paul  dés  fon  enfan- 
ce? Chers  Frères  jceferoit  cuidcmmcnc 
anc  vanité  d'entreprendre  de  donner 
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#1  Se  kwtb n  XVII.  de  ti 
une  autréraifon  de  toutes  ces  diverfr* 

i    9  tés^èh  volonté  dut  Seigneur  mcfmcî 
qui  de  vray  ne  fait  rien  que  pour  de* 
eâdfes  tres-jultes  ,  &  tres-raifonâa- 
blc^mais  telles  neantmoins  qu'il  les 
garde  par  devers  lui  fans  nous  les  ma- 
iiifciïcr  au  moins  en  ce  ficelé.  AjoûteZv 
encore  ici  la  cenlidcration  du  nombre 
de  ceux  qu'il  appelle  à  lui,  quelquefois 
moindre,  &:  quelques  fois  plus  grand. 
Ici ,  il  n'appelle  qtumliomme  $  lit,  des 
nations  entières  En  certains  temps  les 
hommes  courent  en  foule  à  rfiwôgi- 
le  y  en  dautrcs.on  le  hifTe*là  fanstouïr 
f  uicmenr.  Du  temps  dfi  nos  pcics  les 
moiflpns  cftoyéntfi  bclles,C[iie  lés  gre-; 
niers  en  crevoyenr.  If  nVaucit  ordre,- 
âge ,  ni  qualité,  qui  ne  s'enqmft  4©  la' 
vfcrité.  Maintenant  vous  voyez  com- 

^       rnent  toute  cette  ardeur  s'eft  refroi^ 
«hé;  les  hommésfs'opiniâtrant  plus  qtfe 
jamais  à  leurs  anciennes  fuperftitioÉiL' 
D'oà VientHcçla  ?Efccc  que  les  pre^fe 
càtcuf  s  f^cht  moins  zélés ,  ou  moins . 
favans  ?  ou  que  ie^ihtficslc^cnt^ 

que  cela  e£  fray  *  encore  <p%  -ttfefe 
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*  Vocation  di  S.Matth.  69^ 
puifTc  pas  dire  de  tous  univcrfcllc- 
ment ,  y  ayant  cuidemment  quelques 
prédicateurs,  qui  auec  une  capacité 
égale  à  celle  de  quelques  uns  de  nos 
pères  ont  neanemoins  un  fucces  beau- 
coup moindre  que  ne  fut  le  leur,  mef- 
mes  envers  des  auditeurs ,  qui  ne  font 
pas  pires  qu  e'toycnt  ceux  qui  fc  con- 
uertirent  à  la  prédication  des  pre* 
miers.  Mais  fuppofons  que  cela  foie 
vray  en  tous  ;  comme  nous  recennoif- 
fons  volontiers  ,  qu'il  left  en  nous ,  &r 
en  beaucoup  d'autres.  Ce  n'eft  pas  af~ 
fez  pour  refoudre  la  queftioa.€ar  il ic- 
ftc  toûjours  à  fçauoir  d'où  vient  céttç 
différence  mcfmc  de  nôtre  temps  a- 
uec  celui  de  nos  percs  ?  d'où  vient  que 
ni  le  cœur,  ni  la  langue  des  prédica- 
teurs ,  ni  les  meurs  &  la  vie  des  au- 
diteurs ne  font  plus  dans  leur  eue 
précèdent  ?  Ghcrchc's  &  remues  tant 
qu'il  vous  plaira.  Vous  n'en  fauriez  al- 
léguer aucune  autre  caufe  pertinente, 
finon  le  bon  plaiiïr  de  Dieu  ,  qui  dif- 
penfe  fa  grâce  di  verfement  félon  fa  vo- 
lonté;ouvrant  quelquefois  fes  cieux,& 
lesfaifant  fondre  en  pluye  ;  quelque- 
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fois  les  refferrant ,  &  les  durciflant  peu 
-   à  peu  en  fer  &  en  airain,-  le  cout  félon 
les  loix  d  une  tres-fage  &  tres-jufte, 
mais  fccrcce  &  incomprchenfiblc  fa- 
pienec.  Que  rcftc-t-il  donc  fînon  que  i 
profternes  à  (es  pieds  nous  l'adorions, 
crianr  aucefon  Apôtrc;0 profondeur  des 
riche(f;s,  &  de  la  fapience  &  de  la  connoif 
fancede  Dieu  !  Que  [es  jugement  font  in- 
compnhcnfibles ,  é  fes  voyes  tmpopbles  a 
m.  n.  treuuer  !  (gui  eft- ce  qui  a  connu  (es penfeesy 
A'*6'  ou  qui  4  été  fon  Concilier  ?  De  lui  &par  lui 
&  peur  lut  font  toutes  chofes .  A  luifoit gloi- 
re éternellement.  Amen.   Le  troifiefmc 
point  que  nous  nous  fommes  propofés 
de  confiderer  ,  cft  la  vocation  mcfmc  j 
de  Saint  Matthieu  ,  qui  confifte  en  ce  1 
que  nôrre  Seigneur  le  voyant ,  lui  dir, 
Suy  moy.CcQ:  Icfus  Ghrift  qui  l'appelle, 
voire  de  fa  propre  bouche  immédia- 
tement. Car  outre,qu'il  eft  Dieu  benit 
éternellement ,  auteur  premier  &  fou- 
uerain  de  la  vocation  des  hommes;ou- 
rre  qu'il  eft  Médiateur  entre  Dieu  ôc 
les  hommes,  qui  a  fait  l'expiation  do  ^ 
nos  peche's  en  fon  fang ,  chef  encore  à 
cet  égard  de  la  vocation  des  hommes, 
que  la  jufticc  diurne  ne  pouuoit  per- 
mettre 

••  .  ... 

/ 

•  *  •  #Digitized  by  LiDbglG 


I 


/ 

Vocation  dj  S.Matth.  695 
mettre  fans  lunoutrcccla^di-je^il  a  en- 
core été  miniïire  de  la  Circoncifwn^^viX.  Kf***P 
exercé  le  miniftere  de  fa  parole  quel- 
ques années  parmi  les  Iuifs  ;  non  à  la 
vérité  en  la  mcfmc  forte  que  les  autres 
miniftres,qui  bien  que  fidèles  font  fer- 
uiteurs5mais  d'une  faffon  bien  plus  no- 
ble &  conuenablc  à  fa  dignité  de  Fils, 
&  aucc  une  majefté  de  Maiftrc ,  fi  vi-  **™7' 
fiblc,quc  fes  ennemis  mcfmcs  étoyent  m*%i\ï. 
contraints  de  dire,  que  jamais  homme  7-*9*' 
Ji'auoit  parlé  comme  lui;parcc  qu'il  les 
enfeignoit  comme  ayant  autorité,  &: 
non  pas  comme  les  Scribes.   Ici  par 
exemple  vous  voyez,  qu'il  n'ufe  pas  de 
quelque  long  difeours ,  aflaifonné  des 
appas  de  la  fâpienec  ,  ou  de  l'éloquen- 
ce humainc.il  ne  dit  que  deux  paroles, 
Suymoyimzis  qu'il  prononce  d'un  ton  fi  - 
haut  &  fi  grave,&  d'une  faflbn  fi  véné- 
rable, qu'elles  donnoyent  de  Tétonnc- 
ment  à  ceux  qui  Técoutoycnr.  Il  lui 
commande  de  le  fuivre.  Aujourdhuy 
fuivre  Iefut  Chrift  fc  rapporte  tout  en- 
tier à  l'Efprit,-  c'eft  croire  en  lui;  c'eft  a- 
joûter  foy  à  ce  qu'il  nous  a  ou  promis, 
ou  commandé  ,  &  vivre  en  la  forme 
qu'il  nous  a  preferite  ;  le  fuivre  des 
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pieds i ,  non  du  coips,  niais  du  cœur  & 
dd  i^tfeaiott  ,  cheminant  api**  lui 
dans  la  vôyc  royale ,  où  il  a  gravé  fes 
rràees,&  afpirer  au  but,où  il  clt  par  ve- 
rs, it  >  ccft  à  dire  à  h bienheu 
irfortaliîé^u'ii  nous  a  acquife. 
tout  ce  ^uc  Signifient  maintenant  ces 
paroles.Mais  au  temps  que  le  Seigneur 
«Oit  en  la  terre  ,  outre  qu'elles  tigoi- 
fioyent  cela  mefincs  (car  il  vouloit  fans 
doute,  que  ceux  à  qui  il  commandoit 
de  te  fuivre ,  creulîentcn  lui,&j>beï£ 
fenc  àfa  difcipline)outre  cela,  dis- ^el- 
les fignifioycnt  encore  de  plus  une  fui- 
te corporelle  '}  c'eft  à  dire  que  le  Sei- 
gneur obligeoit  ceux  à  qui  il  comman- 
doit  de  le  iu  i  vre>dc  le  tenir-  en  fa  com- 
pagnie pou  r  lui*endre <fot*içàï Sainte 
5É  h  eu  reuk  condition  !  de  voir  le  Fils 
de  Dieu  face*  façe;  dVftre  en  fa  com- 
pagnie  i  d'ouïr  ^continuelle  ment  cette 
bouche  drame  ,  qui  a  révélé  à  la  terre 
routée  qu'il  y  avoiede  plus  royfteri$»x 
dans  le  ciëll  Ccû  donc  a  cela  qu'iÉafe- 
j>e!  i :•  Saint  Matthieu  ;  premièrement 
&  principalement  àeitre  fidéJ»  S-1ÉpS. 
lc  condcmcHi  auflî  a  eftrcl'un  deccux 
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qu'il  auoic  particuliciement  choiiis 
pourfes  miniftrcs;du  nombre  defqucls 
il  en  élût  douze  puis  après,  qu'il  ciablit 
Apôtres  ;  &  ee  bien-heureux  peager 
en  fut  l'un  ,  celui  -là  mcfmc  qui  nous  a 
écrit  l'Euangilc  ,  qui  porte  fon  nom. 
Telle  fut  la  vocation  que  le  Seigneur 
lui  adrefid.Refte  maintenant  que  nous 
en  confiderions  la  fuite  &  l'effet.  G'cft 
(dit  nôtre  texte)  que  fe  tenant  il  le  fuiuit. 
Voycz,je  vous  pnc,qucllc  &  combien 
admirable  eft  l'efficace  de  la  parole  du 
Seigneur  î  Voiei  un  homme  attaché 
auecque  les  plus  forts  liens  que  Sa- 
tan ait  en  fa  boutique  ,  favoir  ceux  de 
Tauaricc  &  des  richefles  mondaines; 
le  voiei  aflïs  au  propre  lieu  de  fon  pea- 
gcydans  le  fort  &  dans  le  dongeon(fi  je 
l'ofc  ainfi  dire  )  de  fon  vice,  où  il  auoit 
deuant  les  yeux  les  gains  qu'il  y  faifoic 
d'ordinaire ,  auec  tous  les  inftrumens 
de  fes  richefles.  Et  neantmoins  deux 
paroles  de  Iefus  Ghrift  l'enlèvent  de 
cet  embarras;  l'arrachent  d'un  lieu ,  où 
il  fembloit  cloué  pour  jamais.  Ce 
que  le  Seigneur  venoit  de  faire  un  peu 
auparauant  étoit  un  grand  miracle, 
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fans  doute,  de  relever  un  paralytique, 
de  le  tirer  d'un  lit ,  où  une  longue  ma- 
ladie i'auoir  attaché  ;  cécoit  une  œu- 
urc  bien  digne  d  eftrc  admirée  &c  glo- 
riiîéc  par  les  troupes.  Mais  ce  qu'il  fit 
en  S.Matthieu  écoit  encore  plus  mira- 
culeux^ plus  digne  de  nôtre  étonne- 
ment  &:  de  nos  louanges.  Gar  n  efti- 
me's  pas  qu'il  faille  moins  de  puiffanec 
!  pour  corriger  un  auaricieux ,  que  pour 
\  raffermir  un  paralytique  j  pour  arra-  * 
cher  un  pécheur  du  métier  de  fes  vi- 
ces ,  que  pour  tirer  un  malade  du  lit 
'  de  fon  infirmité.  Les  liens  du  vice  ne 
ibnt  pas  moins  forts  que  ceux  d'une 
maladie,  les  entraves  des follicitudcs 
du  ficelé  ne  nous  cmpcfGhét  &  ne  nous 
retiennent  pas  moins,que  les  douleurs 

*  &  les  foibleflcs  du  corps.  Le  Seigneur 
nous  Tapprend  bien  clairement  .quand 

19,  il  dit  qu'il  eft  plus  aifé  qu'un  chameau 
pa{fc  par  le  trou  d'une  aiguille  ,  qu'il 
-tt'eft  pas  qu'un  riche  entre  au  royau- 
me des  cicux.  Quand  nous  voyons 
d  me  ici  que  le  Seigneur  auec  deux 

^jpardlfcs  fait  non  (culcmcnt  entrer  ec 
p^ager  en  fon  royaume  ,  mais  raefmc 

qu  il 
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qu'il  le  change  en  difciple,le  convertie 
en  Apôtre  pour  y  faire  entrer  les  au- 
tres ;  faifons  érat  que  ceft un  miracle 
auffi  grand  ,  que  s'il  faifoit  paffer  un 
chameau  par  le  trou  d  une  aiguille, 
D'où  s'enfuit  qu'il  a  déployé  en  cette 
œuvre  une  puiflanec  plus  qu'humaine; 
celle-là  mefme  par  laquelle  il  red  pof- 
liblc  ce  qui  eft  impoflible  aux  hommes. 
Arrière  de  nous  ceux  qui  nous  veulent 
faire  croire,  qu'en  Jaconvcifion  des 
hommes  Dieu  ne  fait  pour  tout  autre  > 
chofe  que  leur  prefenter  l'objet  de  fa 
grâce  3&  l'accompagner  pour  le  plus  de 
je  ne  fày  quelle  affiftanec  générale, 
telle  quelle  ne  produit  rien ,  qu'autant  : 
que  veut  le  cœur  de  l'homme  ,  toute 
l'efficace  de  la  grâce  de  Dieu  dépen- 
dant^ ce  qu'ils  difenr,dc  la  volonté  de 
l'homme.  Si  le  Seigneur  n'euft  rien 
employé  de  plus  fur  Matthieu  ,  il  fùft 
demeuré  peager  toute  fa  vie.  Il  neuft 
jamais  été  ni  Chrétien,ni  Apôtre.  Car, 
<sommctcfl>il  imaginable,qu'un  hom- 
me nourri  dansle  tracas  du  monde  ,  y 
ayant  fes  commodités ,  fa  famille ,  fes 
moyens ,  habitue  au  vice  par  une  Ion- 
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gué  accoutumance  ,  aille  foudaine- 
ment  tout  quitter  pour  fuivre  un  hom- 
%  ,      me  paiiVre,nud,raéprifc,  hay  &  perfe* 
€uté  dans  fa  nation,&  promettant  des 
{.croix  &  des  mifercs  à  ceux  qui  le  fui- 
•uroyent  ?  Quelle  apparence  qu'un  tel 
homme  peuft  ferefoudre  en  un  inftant 

f  à  un  tel  change menr,fi  autre  force  n'a- 
giflfoit  en  lui,  qu'une  commune  &  uni- 
uerfclle,  &  dont  coût  l'effet  dépendit): 
purement  de  fa  propre  volonté  ?  Gom- 
ment doux  paroles  euffent-  elles  fait 
ce  quetoutef  éloquence  des  hommes 
les  mieux  difans  ne  fauroit  faire  ?  Il 
faut  donc  dire  que  pour  exécuter  cet- 
àiéttlh  te  ceu  vre  impoftble  aux  hommes  (comme 
dit  nôtre  Seigneur)  eft  intervenue  une 
puiffance  diurne ,  invincible ,  &  infur- 
montable  ,  à  l'efficace  de  laquelle  cè- 
dent n  eceffai  rem  en  t  les  chofes  les  plus 
dures, &  les  plus  difficilcs,qui  applanit 
quand  elle  veut  Les  plus  hautes  Se  les 

~  plus  roides  montagnes  ',  &  comble  les 
plus  creux  vallons.  Et  ne  penfez  pas, 
mes  Frères  >  que  le  Seigneur  ne  lait 
déployéequ'unefoisencefujet.  Il  no 
fe  convertit  jamais  aucun  homme  à 

lui, 
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lui,  qu'il  n'agi  (Te  lu  r  lui  en  la  raclai* 
force.  Gar  nousfommes  tous  naturel* 
le  m  eut  aufli  éloignas  de  lui  que  i'écoit 
ce  peager,  qu'il  fît  fon  difciplc.  Nous 
auons  tous  naturellement  chacun  ##- 
ère  lieu  de  péage,  où  nous  fommes  afîis  je 
métier  de  quelque  vice ,  où  nous  fora* 
mes  occupes  &  attache  ^  differens  à  la 
vérité  en  autres  chofes,  mais  tous  fera- 
blablesen  cela  ,  qu'ils  nous  tiennent 
tellement  ferrez  &  garrotczjqu'il  nous 
eft  impoflîblc  de  nous  en  arracher  fans 
la  main  de  lefusChnft.  Gefutainû 
qu  il  délivra  Paul ,  acharné  à  la  vanité 
de  fon  PharifaïTme  >  de  mefrae  que  s 
Matthieu  étoit  attaché  au  bureau  de 
fon  auarice.  Doù  vient  que  quand  il 
décrit  f  effort  que  fait  le  Seigneur  pour 
nous  tirer  à  foy ,  il  a  de  la  peine  à  fe  fa- 
tisfairc  pour  le  reprefenter  aflez  di- 
gnement à  fon  gré.  Il  l'appelle  l'excel- 
lente grtadeur  4e  la  puiffance  de  Dieu 
envers  nous  ,  qui  creyons ,  &  l'efficace  delà  ***** 
puijfancede  fa  force  ;  il  dit  qucccftla 
mefmc  force  que  Dieu  a  déployée  en 
Chrijl ,  quand  il  l'a  reffufcitè  des  morts ,  &  * 

l'a  fait  feoir  à  fa  dextre  dans  les  lieux  ce- 
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le/les.  Ce  fui  ecl  le- 1  à  qui  accompagna 
les  paroles  de  Iefus  à  S.Matthieu. Ce  fut 
celle  qui  rompit  fccretcmcnt  dans  Ton 
cœur  tous  les  liens  d'iniquité,  qui  brifa 
Tes  f ers , qui  l'affranchir  en  un  inftant  de 
fon  mifcrable  joug.  //  fe  leua( dit-il  lui- 
mefme  )  &  fin#U  !*fi**  Il  ne  regarda 
point  derrière  lui  ;  il  ne  fit  point  le  ré* 
tifi  l'aiguillon  de  la  voix  diuine  le  pie- 
quoit  trop  viucmcnt.  Il  fe  leva  immé- 
diatement ,  &  alla  où  il  étoic  appelle'. 
Car  comme  fans  cette  grâce  &  puif- 
fanec  diuine  %  il  neft pas pofïible  de  fe 
leuer  &  de  fuivre  ;aufli  n'cft-il  pas  pof- 
fiblc  auec  elle  de  ne  fe  point  lever  & 
de  ne  pas  fui vrc.Son  efficace n'eft  pas 
moindre  que  fa  ncccfïitc.  Vous  voyez 
Pun  en  ce  que  Matthieu  demeure  pea- 
ger  jufqucs  à  ce  que  Icfus  Chrift  lui 
parle  ;  &  l'autre  en  ce  qu'il  deuint  dis- 
ciple auffi  toft  qu'il  lui  eut  parlé.  Ar- 
rière de  nous  ia  do&rinc  de  ceux  qui 
fufpendent  l'effet  de  cette  vertu  diui- 
■*  lie  de  l'inclination  de  la  volonté  hu- 
maine.  Si  cela  éroit  Saint  Matthieu  fc- 
oit  encore  à  délibérer  s'il  devroit  de- 
meurer  ou  fuivro  ;  au  lieu  qu'au  (fi  toft 

qu'a 
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^uil  cft  touché  de  la  main  &  de  la 
voix  do  Ictus  Ghtift  il  fc  lcve,&  le  fuit 

fans  aucun  dclay  ;  félon  que  die  le  Sei- 
gneur ,  que  quiconque  a  ouï  du  Pere ,  dr  a 
dpfrûyvicnt  à  lui;  il  le  leue  incontinent, 
&  le  fuit.  Ceux  qui  demeurent  encore 
attachés  au  métier  de  leur  vice,  qui  ne 
s'en  remuent  pas  ,  n'ont  jamais  ouï  ni 
appris  du  Pere,  quoy  qu'ils  puiffent  di- 
re. Bien  peuucnt-ils  auoir  ouï  l'hom- 
me &  auoir  appris  de  lui.  Mais  affcurc- 
rnent  ils  n'ont  jamais  ouï  la  voix  du 
Pcrc,ni  du  Fils;  cette  voix  forte  &  ma- 
gnifique, qui  brife  les  cèdres  du  Liban, 
qui  fait  trembler  le  defert ,  qui  décou- 
urc  les  forefts  ,  &  écroule  les  racines 
des  montagnes;  cette  voix  qui  arrache 
lespeagers  des  chaifnes  de  leur  auari- 
cc ,  qui  arrefte  tout  court  les  perfecu- 
teurs  dans  le  plus  haut  bouillon  de 
leur  rage  ;  qui  change  les  efelavcs  de 
Mammon  en  Euangeliftcs,&  les  bour- 
reaux en  Apôtres  ,  les  loups  les  plus 
cruels  en  brcbis,&  ce  qui  eft  bien  plus, 
en  Paftcurs.  Voila,  chers  Freres,rhi- 
ftoirc  du  changement  de  S.  Matthieu» 
hier  peager,  aujourdhuy  Apôtre  ;  hier 
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aflis  au  bureau  de  fon  nogocc  for dide, 
maintenant  le  fuivant  du  Prince  de 
vie  >  nagueres  riche ,  maintenant  pau- 
ure  dans  le  monde  ;  nagueres  mort 
en  fes  pèches,  maintenant  fauve  par 
grâce  ,  voire  fauvant  les  autres  pat 
fa  prédication ,  &:  par  l'exemple  de  fa 
vie.Dkm  vuciilenous  donnc^Fideles, 
de  bien  faire  nôtre  profit  de  fon  c- 
xemplc  $  dapprendre  dans  le  tableau 
de  fou  changement ,  qu'il  nous  a  lui 
mefme  portrait  &c  reprefenté  de  fa 
main;  premièrement  à  admirer  k  grâ- 
ce de  Icfus  Chrift  envers  nous  pour 
lui  attribuer  uniquement  toute  la  gloi- 
re de  nôtre  falur.  Vous  voyez  Gom- 
ment ce  faint  homme  donne  tout  à 
Dieu,&  ne  fc  laiffe  rien  à  foy  raefme.il 
ne  vous  conte  pas  fes  mérites  ;  il  ne 
vous  diflîmulc  pas  fes  vices.  Tout  ce 
qu'il  s'attribue  ceft^u'il  étoic  peager 
alTis  au  lieu  du  pcagc,cVft  à  dire,mort 
gifant  en  la  val!éc4orabre  de  more, 
quand  le  Seigneur  en  fes  grandes  bon- 
tés paffa  près  de  lui  &  1  appela  >  ÔC 
le  fi:  fui  vrc  par  la  force  de  fa  vocation. 
Reoonnoiff,  z  de  bonne  foy,  que  la  di- 
%cafatiQA  <U  Dieu  a  ctd  toute  foaa i>la- 
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blc  envers  vous.  Gar  originairement 
nous  étions  non  feulement  peagers, 
mais  qui  pis  eft ,  Payons  raefm*  quant 
à  nôtre  condition,  Hethicns  &  Amor- 
rheens  d'cxtra&ion^cchours  &  idola- . 
très  de  profcllion.Quel  étoit  vôtre  mé- 
tier ,  quand  le  Seigneur  vous  appclla?  \ 
L'un  comme  Amos  autresfois  ,  étoit  jémi^ 
occupé  après  les  bœufs ,  &  recueillant 
les  figues  fauvages,  quand  Dieu  le  prit 
&  l'aflbeia  à  la  nation  de  fes  Prophè- 
tes. L'autre  étoit  après  fes  filets ,  affis  ) 
dans  fa  barque,  ne  fongeant  à  rien  plus 
qu'à  fa  mcr,&  à  fes  poiffons,  quand  le- 
fusGhrift  lappclla  en  fa  compagnie. 
L'un  étoit  attaché  à  la  table  de  fon  a- 
uarice  ,  comme  Matthieu  ;  l'autre  à 
celle  de  l'idole  ;  l'un  vendu  au  fervice 
de  l'ambition ,  l'autre  à  celui  de  la  vo- 
lupté.  Ce  mcfme  Chrift,n'qi  doutez 
point,quiappclla  autresfois  Saint  Mat-  •  >' 
thicu,eft  celui  qui  vous  a  appclés,quâd 
la  plénitude  de  vôtre  temps  eft  vende.  % 
Gcttc  mefme  voix  qui  lui  prrfuad*  do 
tout  quitter  pour  aller  après  lui ,'  eft 
celle  qui  vous  a  arrachés  du  negoca 
de  vos  iniquités  pour  le  fuivre.  N'en  i„ 
facrifiés  point  à  lcxsollcnac  4c  vôtre 
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aureille  >  ou  à  la  bonté  de  vôtre  cfprit. 
Vous  ne  lcuflîcz  pas  mieux  ouï  que 
les  autres  ,  s'il  ne  vous  euft  donné  lui^ 
mefme  iaurcille  &  le  cœur  pour  l'ouïr, 
.Que  nous  rcftc-t-il  donc  finon  de  l'en 
louer  lui  feul  ?  &  de  proportionner  au- 
tant que  nous  le  pouuons  ,  nos  recon- 
noiflances  à  la  grandeur  de  fes  bénéfi- 
ces ,  en  nous  confacrant  tout  entiers  à 
fon  ferviee,  puis  qu'il  nous  a  fait  Thon- 
aeur  de  nous  y  appcller  ?  Et  quant  à 
Vous,  ô  hommes ,  qui  n'eftes^pas  enco- 
te  en  ce  rang  ,  qu'avez-vousàfaircfi- 
Skon  à  imiter  l'obeiffance  de  S.  Mat- 
thieu >  Ciuift  vous  appelle  tous  les 
jours  &c  extérieurement  par  fa  parole, 
&  intérieurement  par  les  bons  mouve- 
mens  de  (on  Efprit.  Au  nom  de  Dieu  ne 
rendez  pas  fa  vocation  inutile  par  vô- 
tre ingratitude.  Vous  qui  croupiflez 
depuis  fi  long  temps  ,  non  au  lieu  du 
peagc,mais  dans  celui  de  Terreur  &  de 
la  fjpcrftit/on  ;  qui  demeurez  encore 
dans'la  captiuité,bién  que  le  temps  en 
foit  fini.  Vous  qui  eftes  affis  les  bras 
croifcs  fans  rien  faire.  Vous  qui  partez 
Je  temps  à  mal  faire,qi»c  le  pçahc  tient 
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nuit  &  joui  occupes  dans  î^n  ouiheu- 
•  rcux  lervier,  dans  les  vannes,  dans  les 
©rdure5,ou  dans  fesinjuftiecs  j  Ch  ift 
vous  appe  lle  tous  :  11  dit  à  chacun  de 
vous  ce  qu'il  dira  Letti,£*t  moy.%£  voix 
ne  laiffe  pas  de  retentir  en  la  terre,  en» 
corc  qu'il  foie  dans  le  cicl.Cc  Matthieu 
mefme  ,  que  vous  voyez  aujourdhuy 
fi  miraculcufemcnt  change'  ,  cft  une 
des  voix  du  Seigneur  ,  qui  vous  crie, 
que  vous  renonciez  chacun  à  vos  pé- 
chés pour  embraffer  fon  Euangile.  O 
que  bienheureux  fera  celui  ,  qui  fc  lo- 
uant à  fon  exempi*  ,  &  quitant  là  fon 
*  /  premier  métier  (uivxa  le  Seigneur  lefus 
alaigrenacnt  &  promptement  !  C'eft 
là  le  rclpeft  Se  la  vénération  que  ce 
faint  horninenous  demande;  non  que 
nous  célébrions  des  feftes  à  fon  hon- 
ncur  ,  ou  que  nous  lui  adreffions  des 
prières  ;  mais  bien  que  nous  ajoutions 
foy  à  ce  qu'il  nous  raconte  de  Iefu$ 
Ghrift  ôù  de  foy  mefme;  que  nous  ^do- 
rions la  bonté  &  la  puiffance  du  Mai- 
lire  ;  &  que  nous  imitions  la  prçmptw 
tude  &  Tobeiffance  du  feruitcur.Chers 

•  ... 

Frères  ,  fi  nous  le  faifons ,  lefus  Ghrift 
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approuvera  nôtre  dcuotion  ;  noa  Saint 
Matthieu  feulement  ,  mais  tous  les 
Saints  &  tous  les  Anges  s'en  fentironc 
honorés.  Car  ils  n'ont  rien  qui  leur  foit 
ni  plus  agréable ,  ni  plus  glorieux,  que 
de  voir  leur  Seigneur  ,  &  le  nôtre ,  ho- 
norc,fcrvi)&  obeï  par  fes  créatures.  A 
lui  auceque  le  Perc  ôc  le  S.Efprit,  vray 
&  feul  Dieu  bénit  à  jamais ,  foit  gloire 
ô^loiiange.  Amen. 
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SERMON 


DIXHVITIESME 

de  l'incrédulité  de  S.  Tho- 
mas guérie  par  îe  Seigneur. 

Prononcé  le  1 1  .Décembre  jour  de 
S.Thomas. 

lean  XX.  verf.14..  25.  16.  17. 28. 19. 

Ferf.H.  Or  Thomas  l'un  des  douze>  appel- 
le Didyme>  n' et  oit  point  auec  eux,  quand 
le fm  vint. 

2j.  P*r- 
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15.  Parquoy  les  autres  difaples  lui  dirent \ 
Nom  avons  veu  Le  Seigneur  .M  m  il  leur 
dit  Si  je  ne  vot  Us  enfr  gnes  des  doux  en 
[es  mains ,  é  fi)e  ne  mets  mon  doigt  la 
ouétoyent  les  doux  <>  &fi  je  ne  mets  ma 
main  en  fon  coté,  je  ne  le  croiray  point. 

16.  Et  hutt  jours  après  fes  dijciples  êtoyent 
la  dedans  ,  <jy  Thomas  au  e  ceux.  Lors  le- 
fm  vint  y  les  portes  ayant  et è  fermées  & 
fut  la  au  milteu  d  eux ,  dt  leur  dtt ,  Patx 
vous  foiu 

%j.  Puis  il  dit  a  Thomas ,  Mets  ton  doigt 
ici,{jr  regarde  mes  mains:  auance  aufii  ta 
main ,  &  la  mets  en  mon  coté  :  é  na  fois 
pojnt  incrédule,  mais  fidèle. 

x8.  Thomas  lui  répondtt ,  &  lui  dit,  Mon 
Seigneur, &  mon  Dieu. 

19.  le fu*  lui  dit  Source  que  tu  as  veu^Tfo- 
mas,  tu  as  creu;  lien-  heureux  font  ceux 
qui  ri  ont  point  veu:& ont  creu. 

Hcrs  Frcrcs  -,  Encore  que  ce 
que  4ic  l'Apôtre  S.Panl ,  que 
toutes  chofes  aident  enfcmble  en 
hknaceux  qui  aiment  Dieu^qui  font  appel- 
lé  s  félon  fon  propos  arrejlé ,  le  doive  pro- 
premcAt  &  particulièrement  entendre 

^  Y  Y  iiij 
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des  maux  de  peine,  c  cft  à  dire,  des  af- 
flictions qui  arriuent  aux  fidèles, i  1  peut 
ncantraoins auffi  eftrc  étedu.  aux  maux 
de  coulpe^eft  à  dirc,aux  fautes  &pc- 
chés,où  ils  tombent  quelquefois.  Gar, 
comme  les  Médecins  tirent  des  remè- 
des des  poifons  les  plus  mortcls;ainfi  le 
Seigneur  fait  fervir  àlacorrc&ion  &e- 
dification  de  fes  enfans,  les  chofes  qui 
de  leur  nature  font  les  plus  contraires 
au  falut ,  c'ett  à  dire ,  leurs  cheutes  & 
peshés.  Vous  favez  les  ufages  faiutai- 
rcs,aufqucls  il  adrcfTa  par  fa  prouiden- 
ce  l'horrible  faute  de  Dauidj&  depuis 
celle  de  S.Pierre  ;  qui  fervirent  à  leur 
humiliation  ,  &  à  les  faire  cheminer 
dans  les  voyeS  de  Dieu,aucc  crainte  & 
tremblement ,  &  aucc  plus  de  mode- 
ftie,  de  foin,  de  zelc,  &  de  foy,  que  ja- 
mais.Gette  admirable  difpcnfation  pa- 
rut aufîi  clairement  en  l'incrédulité  de 
S.Thomas  ;  Gct  Apôtre  fe  roidit,con- 
tre  toute  raifon,à  ne  point  croire  la  re- 
furrc&ion  de  fon  Seigneur.  Il  oublia 
ce  que  les  Ecritures  en  difoyent  ;  ce 
que  Icfus  lui  en  auoit  prédit  liii  mef- 
inc.  U  méprifa  lctcfmoignagc  qu  ea 

.*        •  i  m  -  • 
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rcndoycnt  la  Madclame  prépaierez 
nient,  puis  Saint  Pierre  ;  &:  en  fuite  les 
dcuxdi fciplcs,qui  le  reconnurent  en  la 
bourgade  d'Emmaus  &  en  fin  tous  les 
autres  Apôtres  conjointement,  i'afleu- 
rans  qu'ils  favoyent  veu  rcflufGitc  & 
viuant.  Il  ne  fléchit  point  pour  tout  ce- 
la ;  mais  s  opiniâtrant  dans  une  dureté 
fiinjufte  &  fi  étrange  ,  protefta  qu'il 
n'en  croiroit  rien  ,  s'il  ne  voyoit  dans 
fes  mains  les  cicatrices  des  cIoux,dont 
il  auoit  été  attache  à  la  croix  ;  &  s'il  ne 
touchoit  fon  côté  ,  &  n'y  mettoit  lut 
mefmc  le  doigt.L'efFet  naturel  de  cet- 
te incrédulité'  fi  revefchc  ctoit  de  per- 
dre cet  Apôtre  ,  &  cîc  fcaddalizer  les 
hommes,  &  de  les  erapcfchér  de  croi- 
rc  la  refurre&ion  dclcfus  Chrift.Mais 
la  bonté ,  &  la  fageffe  du  Seigneur  in- 
teruenant ,  la  conduifit  en  telle  forte, 
que  tout  au  contraire  de  ces  triftes  & 
funeftes  effets  ,  elle  fervit  à  affermir  la 
foy  de  ce  myftcrc  ,  &cnlcfpritdcS. 
Thomas,&  dans  les  nôtres.  Car  ce  fut 
l'occafion  qui  porta  le  Seigneur  à  fo 
manifefter  derechef  .à  tous  fes  Apô- 
tres plus  clairement  >  &  plus  fcnfiblc- 
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ment  encore  qu'il  n  auoit  fait  aupara- 
vant ;  &  à  contenter  toui  lesfens  de 
Thomas  pour  vaincre  fa  dureté  ,  Ôc 
pour  guérir  tous  les  incrédules  en  fi 
perfonne  ,  allant  au  devant  de  leurs 
doutes fatisfaifant  à  toutes  leurs  ob- 
jections ,  &  e'tabliffant  de  tout  point  la 
vérité  de  fa  refurredion  ,  &  le  tefmoi- 
gnage  que  fes  Apôtres  en  ont  rendu 
au  monde.  Il  foûmit  fa  perfonne  à 
l'examen  de  l'incrédulité  ;  &  permit, 
voire  commanda  à  Thomas  dy  em- 
ployé!: tous  fes  fens;  de  le  regarder,  de 
le  toucher  >  d'y  ufèr  &  de  fes  yeux  >  6c 
de  fes  mains  î  tant  qu'en  fin  ce  pauvre 
Apôtre,  vaincu  par  l'évidence  de  la 
chbfc  ,  8t  confus  dans  la  honte  de  fa 
faure  ,  &:  tout  enfcmble  ravi  &  de  la 
prefence  &  de  la  bonté  du  Seigneur, 
s'ecria  ?  Mon  Seigneur  &  mon  Dieu.  Sur 
quoy,  nôtre  Seigneur,  recevant  fa  foy, 
&  fa  repentance  ,  lui  fait  cette  douce 
r^monftrance  ,  ? ourct  que  tu  m  a*  vc*y 
Thomaéytu  04  creu:Bien-heureux  font  aux 
qui  nom  point  veu,&  ont  creu.C  c(t  le  fu- 
j*t ,  mes  Frères  ,  qucaous  traitteroni, 
$i>>  plaiftàDicu,  en  cette  adion  > 

ckans 
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chans  de  faire  nôtre  profit,Ô£  de  la  fau- 
te, &  de  larepentance  de  cet  Apôtre, 
cependant  que  nos  Advcriaircs  de  la 
communion  de  Rome ,  luiprefcçtenc 
des  prières  ,  &  d  autres  honneurs  dî- 
mes ,  contre  l'intention  &  Tordre  de 
Dieu  fon  Seigneur  &  le  nôtre.  Et  afin 
de  mieux  fatisfairc  à  noftrc  deffein, 
nous  examinerons  par  ordre  les  qua- 
tre parties  qui  fc  prefeatent  en  ce  tex- 
te. La  première  contient  l'incrédulité 
de  Thomas,  l|i  féconde  l'apparition  du 
Seigneur,  latroiûcfme  la  guerifonôc 
confeffioade fon^Apôtrç ,  &  laqua- 
triefme  l'ave rtiflemerit ,  ou  là  remon- 
ftrancc,quc  lui  fait  le  Seigneur. 

Quant  à  la  première,  TEuangclifte  a 
râconté  ci  deuant,  que  le  premier  jour 
delafcmainc  ,  c'eft  à  dire  U>l2)iman- 
che,  au  foir,  les  difciples  c'tans  aflem- 
blés ,  Iefus  rcfïufcicé  dés  le  matin  ,  (àjj? 
prefenta  foudaincraent  au  milieu  4 
d'eux  i  &  après  les  auoiraûeure's  de  fa 
refurre&ion,lcur  donna  le  Saine  Efprit, 
auecla  charge  de  remettre  les  péchés, 
à  tous  les  repentans.  Maintenant  il 
ajoute  »  que  Thomas  l'un  des  douze, 
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appelle  Didymc  ,  n'etoit pas auec eux 
quand  cela  arriua.  Les  deux  noms  ici 
•dône's  à  cet  Apôtre  figmficnt  une  nae£ 
me  chofe  ;  &c  il  n'y  a  point  d  autre  dif- 
férence ,  finon  que  Thomas  eft  Ebreu, 
ou  Syriaque  ,  &.  Didyme  Grec,  voulant 
dire  l'un  &  l'autre  ce  que  nous  appel- 
ions en  François  Gémeau.  Remarque's  à 
cette  entrée  combien  il  cft  important 
de  ne  point  delaiffcr  les  afïcmble'cs 
des  fiJeles.Thofnas  pour  ne  s'eftre  pas 
trcuué  en  celle  de  fes  çonfrercs  ,  fut 
priué  de  la  veuë  du  Seigneur  ,  de 
l'afleuranec  de  fa  refurre&ion  ,  &  du 
trefor  de  la  bcnedi&ion  qu'il  leur  don- 
na ;  Et  cette  perte  fut  ti  grande,  que  fi 
labontedclefus  n'y  euft  pourveu,  elle 
étoit  capable  de  traifner  cet  Apôfre 
en  perdition.  Soyez  donc  foigneux, 
mes  frercs>de  vous  trcuucr  autant  qu'il 
vous  cft  poffible  dans  les  faintes  aff  m- 
b;ees  du  peuple  de  Dieu  ;  où  Icïusa 
promis  d'eftre  prefent.  G'cft  là  qu'il  fe 
mamfcfte  à  fes  difciples.  Ccft  là  qu'il 
leur  fait  voir  &  l'efficace  de  fa  mort>  &L 
la  gloire  de  fa  refurredion.  Ccft  là  ep 
fin  qu'il  diftribye  les  grâces  de  ion 


! 
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Efpr  ît.  Ceux  qui  s'en  ab(cntent,ou  s  Va 
éloignent,  fe  priuent  volontairement 
de  tous  ces  grands  biens  ;  &  il  arriuo 
fouuent,  que  pour  punition  de  leur  né- 
gligence ,  Dieu  pc»mct  que  leur  pietc 
le  feehe  ,  &  s'éteint  peu  à  peu ,  &  que 
leur  cœur  en  fin  le  durcit  dans  l'irape- 
nitence,&  Tincrcdulité.  Apres  la  faute 
de  Thomas ,  conlïderczla  charité  des 
autres  difciplcs,qui  lui  fontparr,cnrant 
qu'en  eux  eft>du  bon  heur  qu'ils  auoy- 
ent  eu  s  Non*  tuons  veule  Seigneur >\ui 
dirent-ils.  Et  il  ne  faut  pas  douter, 
qu'ils  ne  lui  en  racontaient  par  le  me- 
nu toutes  les  circonftanccs.  Apprenons 
à  cet  exemple  à  communiquer  à  nos 
prochains,  &:  fur  tout  à  nos  Frères,  les 
lumières  que  Dieu  nous  donne.  Et  s'il 
s'eft  quelquefois  manifefté  à  nous  dans 
fes  faintes  aifcmblécs  ,  s'il  nous  y  a  en- 
richi de  quelque  enfeignement  de  fa 
vente, ne  le  cachons  point  à  ceux  que 
l'abfence  en  a  pnués.  Vous  fauez  que 
ce  bon  &  magnifique  Seigneur  nous 
baille  fes  talens ,  non  pour  les  enfouir; 
mais  pour  les  faire  profiter,  imitant  fon 
cxcmplc,qui  e'pand  û  libéralement  fes 
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biens  fur  fes  créatures.  Que  fie  Tho- 
mas ,  &  comment  rcccut-il  ce  bon  of* 
fice  de  la  charité  de  fes  frercs?Crcut-iI 
qu'en  effet  fon  Maiftrcétoit  reffufeité, 
«omrac  Saint  Pierre  &  la  Madclaine 
l'auoit  affeuré  dés  le  matin  ?  Le  lia- il 
Dieu da voir  ajouté  cette  nouuclle  lu- 
mière aux  tcfmoignagcs  de  la  vérité 
de  ce  myftero  ?  Remercia- t- il  fes  con- 
frères de  la  part  qu'ils  lui  en  faifoyent? 
témoignant  le  deplaifir  de  fa^  faute 
qu'il  auoit  faite  de  ne  s'y  eftre  pàfc  treu- 
uc  ?  €crtainement  c'çtoit  bien  là  de 
vray  ce  qu'il  devoit  faire; mais  ee  n'eft 
pas  ce  qu'il  fit.il  dcmc«ra  dans  l'incré- 
dulité ,  fans  que  toutes  leurs  paroles 
peuvent  rien  gagner  fur  lui  s  Siie  ne  voj 
(leur  dit*il  )  les  enfeignes  des  doux.ér  fi  it 
ne  met  s  mon  doigt  U  où  étoyent  les  cloux>ér 
fi  ie  ne  mets  m  a  main  en  [on  cote ,  ie  ne  le 
croirai  f  oint.  Cette  dureté  eft  étrange* 
&  fur  tout  en  cet  Apckrc ,  nourri  en  la 
compagnie  de  Iefus,  &  quiauoit  quel- 
quefois  tcfmoigné  beaucoup  de  zele 
pour  lui  j  jufques  là  que  les  autres  diP 
ciplas  faifant  de  la  4ifficulté,fur  gc  que 
le  Seigneur  propofoit  d'aller  en  I u  déc, 
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pour  le  pcril  qu'ils  fauoyent  qu'il  y  a- 
uoit  ,  à  caufe  de  la  haine  que  lui  por- 
toyent  les  Juifs  ,  Thomas  s'avança ,  & 
leur  dit ,  Allons-y  aufii^jin  que  nom  mou-  r* 
rions  anec  lui.  Maintenant  il  fcmblc  que 
la  croix  de  Chrift  euft  abbatu  toute  fa 
foy  y  &c  que  ion  fcpulcrc  euft  englouti 
toute  cette  ardeur,qu'il  auoit  eue  pour 
lui.  Premieremcnt,l'on  ne  fauroitex- 
eufer  ce  qu'il  rejette  ainû  rudement  la 
vérité,  que  des  perfonnes  fi  chcrcs,&  fi 
intimes  lui  prefentoyent  fi  amiable* 
ment.  Gar  le  tcfmoignagc,  qu'ils  lui 
rendoyent ,  étoit  digne  fe  fay ,  certain 
&  indubitable  >  foit  que  vous  confide^; 
riez  leurs  prfrfonnes ,  (bit  que  vous  pe- 
liez le  fait,dont  il  c'toit  queftion.  Poof^ 
eux  ,  ils  étoyent  de  toitf  point  irrépro- 
chables, &tels  qu'il  ne  pouuoit  loup-»  s 
çonnerauce  aucune  apparence  de  rai- 
lbn  ,  ouquMs  euflent  été  trompes ,  ou 
qu'ils  voulurent  la  tromper.  Non  la 
premier.  Car  qui  les  euft  peu  tromper 
en  la  counoi fiance  d'une  perfonne, 
qu'ils  n'avoyent  perdu  deveue  ,  que 
depuis  trois  joursj  &  avoi 4|ui  ils  auoy-  , 
ent  familièrement  vàfou  des  années 
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entières?  De  dirc,que  c'euft  c'téuncil- 
lufien  de  leur  imaginàtion,qui  leur  ai> 
roit  fait  croire  de  voit  &z  d'ouïr  ce  qui 
joecoit  point,  cela  pcut-cftrcauroitc* 
quelque  couleur  ,  s'il  n'y  en  euft  cÉ 
qu'un  ou  deux,  qui  euflent  eu  cette  vi- 
fion  fcparémenn  Mais  que  dix  perfon- 
nés  affcmblées  ,  toutes  de  fens  raflïs 
ayent  cré  frapc's  d'une  mcfmc  erreur 
d'imagination ,  c'eft  ce  qui  ne  s'eft  ja- 
mais veu,ni  ne  fe  verra  à  l'avenir. Leur 
bonne  foy  lui  dcuoit  encore  moins  c f- 
tre  fufpc&c ,  que  leur  fens  i  veu  la  con- 
noiflanec  qu'il  auoic  de  leur  candeur& 
fimplicitéj  &  qu'ils  n  'avoyent  non  plus 
que  lui  nul  intereft  qui  les  peuft  vrai- 
femblablemeiàt  porter  à  feindre  ;  mais 
au  contrairc,auoyent  toutes  les  rai fons 
du  monde  de  ne  rien  dire  de  fembla- 
ble.  Et  quant  au  fait  mefmc,  j  avoue 
qu'il  étoit  racrveillcux,fi  vous  le  confi- 
derez  en  lui-mefme  ;  qu'un  homaadff 
mort  fur  une  croix ,  &  enterré  dans  un$r 
fepulcre  trois  jours  auparauant  ,  fuft^ 
reffufeite  &c  viuant.  Mais  quelque 
«range  que  fuft  ce  fait  en  lui  me  fine, 
il  ne  dcuoit  pas'  fcmblcr  incroyable  à 

Thomas^ 
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Thomas  5  lui quoy  je  n'ai  léguerai  pas 
les  anciennes  Ecritures  ,  qui  promet- 
toyent  un  Mcific  ,  qui  foufFriroit  ÔC 
mourroir;  &  vivroit,&  regneroit  après 
cela.  Car  il  patoift  affez  par  l'entretien 
qu  auoit  eu  le  Seigneur  ,  auec  les  deux 
diiciplcs  allans  à  Emmaiis  que  ni 
Thotms,ni  les  autres  Apôcrcstne  10m- 
prenoyent  pas  encore  alors  le  fens  de 
ce*  Ecritures.  Mais  je  dirai  feulement 
cju'il  auoit  ouïlui  mcfmc,  de  la  propre 
bouche  de  Ion  Maiftre,qu'il  rc  fTufcite- 
roit  des  morts  le  troificfme  jour;  &  rc- 
lcueroit  le  temple  de  Ton  corps,abbatu 
par  les  Iuifs.  Et  que  cela  fuft  poflible,il 
n'en  pouuoit ,  ni  n'en  dcuoir  non  plus 
douterj  veu  les  preuucs  qu'il  auoit  eues 
de  fon  infinie  puiflanee  j  &  nommé- 
ment ,  pour  ne  pas  parler  des  autres,  la 
refurre&ion  du  Lazare,  qu'il  auoit  veu 
fortir,à  la  voix  de  lc(us,d'un  tombeau, 
où  il  auoit  été  mis  mort  quatre  jours 
auparauanr.  Oyant  donc  maintenant 
dix  de  Tes  confrères,  témoigner  unani- 
memcn^qu'ils  auoyent  veu  ce  mefme 
Icfus  reffufeité ,  il  eft  clair ,  que  toute 

forte  de  raifons  lobligeoyenr  à rece- 
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uoir  ce£Çff  dcpoficion  fans  doutc,ni  hcr 

f ration  quelconque  :  d'où  s'enfuit  que 
►û  incrédulité  en  cet  endroit  cft  tout 
,y*      $    t  ,  •        »■  ******* 

£  fait  inexeufabie.  Il  commet  encoro 
une  autre  faute>en  ce  que  non  content 
de  rejetter  le  tefrnoignage  des  autres 
Àpôtrcs>ilprotcfte  hautcment,qu'ilnc 
croira  non  plus  à  l'avenir  ,  s'il  ne  tou- 
çtc  ,  &  ne  manie  la  vericé  de  Tes  pro- 
pres mains.  Car  ce  difcoù.rs  teimoigne 
picmicreiïunr  de  la  fierté  enuers 
pie.u  ,  lui  prcfaiuaot  precifement  la 
manicre  qu'il  veut  qu'il  tienne  t  pour 
lui  perûiader  cette  vérité  ;  comme  fi 
fou  E;prit  Ji'euft  pas  été  capable  de  l'en 
convaincre,  &  de  la  lui  faire  croire  au- 
trement >  au  lieu  qu'il  Ta  montrée 
&  perfuadée  fans  cela  à  phifteurs  mil- 
lions de  perfonoes  ,  &  fi  fortement  à 
quelques  uns  ,  qu'ils  l'ont  fcclléc  de 
leur  lang,  JP^s  fpn  difcoifrs  cft  encore 
cnvclopé d*une  abfurdûé  palpable ,  & 
qui  irait ,  ficlkççoiï  rec^  à  la^Ac 
de  Toute  religion  &  pieté.  Cardifaat 
quM  ne  çu^z  ppipt^ç^  (oittffc 
^nt ,  s'il  n^ie  voit,  &  ne  le  toucb^lui 

ineftae ,  iï  fuppofç  euidcmmciÉ *  £u© 
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nous  ne  fommes  ra.fonnablcmenc  o- 
bl.^cs  à  croirc.quc  les  choies  que  nous 
voyons  &  touchons.  Mais,ô  Thomas, 
«cfiacJt  ,  comment  crois-tu  qu'il  va 
«nDicu?  &  qu'il  a  créé  luni  vers  &1« 
gouurrne?  Comment  crois-tu, qu'il  y  a 
eu  un  Moyfe  ?  qui  tira  tCs  anceftrM 

<*  Egypte  i  &  leur  fit  traverfer  la  mer 
rouge  à  pied  fec  ?  &  les  nourrit  do 
manne  dans  Jedefert  ?  Et  comment 
crois-tu  n'agueres  ,  que  eclefus  dont 
tu  conteftes  la  refurreaion  ,  pour  ne 
1  a*oir  pas  veuë  ,  feroit  le  reftaurateur 
d  IIraeI,&  qU  il  vous  combleroit  de  fes 
bénéfices  ;  puis  que  tu  n'a  vois  rien  yeu 
de  tout  cela ,  bien  loin  de  l'avoir  tenu 
entre  tes  doigts  ?  Chers  Frcrcs,cc  n'eft 
pas  pour  fleurir  cet  Apôtre ,  que  nous 
innitons  fur  fa  faute  ;  mais  bien  pour 
vous  faire  voir  par  ce  trifte  exemple 
combien  eft  fauffe  la  maxime  des  ad- 
uocatsdu  franc  arbitre ,  qui  difent  or- 
dinairement qu'il  n'y  a  rien  à  aifé  à 
1  nomme,quc  de  croire;  &  qu'il  cft  na_ 
turcllcment  tres-credule.  Certaine- 
ment ecrte  dureté  dcThomas,  qui  ou- 
trclcs  prétendues  hcilités  de  Janacu- 

.  2«  ij 


7i*  .  Se r mon  XVIIL  di 
rc,auoit  encore  diuerfcs  lumières  delà 
gtace,  nous  apprend  qu'en  ce  qui  re- 
garde les  ehofes  diuincs  ,  Il  n'y  a  tien 
.Qtti  nous  (bit  plus  difficile  que  de  le* 
les  croire.  l'avoue  que  ce  n'eftpas  que 
^Ues  foyenc  ,  ou  incroyables  en  elles 
mefmes  y  ou  obfcuicmcnt  propôfees 
par  lesMioiftrcsdcI)icu(car  quya- 
HïPÛxil  de  plus  clair,&  de  plus  croyable 
que  ce  fait  de  la  refurre&ion  du  Set- 

-s 

gneur ,  rcprefcnté,commc  il  t'eoir,  par 
les  Apôcrcs  à  leur  confrère?  )  Mais  la 
pefanteur  de  nôtre  cntcndcracrjr  ;  & 
plus  encoré  l'orgueil  de  nôrre  chair,  8c 
rlafolic  de  nos  pallions  >  nous  rendent 
difficile  &  incomprehenfiblc  ccqui  de 
ioy  eft  le  p|u|©lair>&  j<?  plusaifé.  D'où 
Vous  voyez  qi*  il  ne  fat*r  pas  fefeanda- 
lizer  de  es  que  Ja  plus  grande  parc  du 
.monde,  &  encore  les  plus  apparcns,t«t 
jettent  notre  doctrine  ;  ni  préjuger  de 
là  contre  fa  vente',  comme  Ton  fait  oc- 
dinaircment.  Car  Ji  Thomas  mcfaïc, 
qui  d'ailleurs  auoit  do  l'amour  pour 
lefus'Çhrift,  &  detucuroir  encore  auVéc 
fes  difctjAe*  ;  &  qui  n  etoit  pofTedé  ni 
d'ayar  icc ,  ni  ^1  auîbittoxx  y  ni  cl  au  eu  i^^^ 

•  a 
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i  autre  pailion  mondaine ,  n'a  pas  laiffe 
aucc  cout  cela  de  fc  roidir  contre  la  ve« 

rite;  deuonsnous  treuucr  étrange 
qu'en  ces  derniers  temps  les  hommes, 
qui  ont  les  ames  pienes ,  les  uns ,  d'un 
tres-ardent  amour  des  biens ,  &  des 
plaifirs  de  la  terre  ,  qu'ils  ne  peuucnt 

f  pofleder  commodément  en  croyant, 
les  auïres d'une  forte  apprcheniîon  des 
difgraces  &c  deTaveuis  nccvfTaircmcnt 
attachées  à  la  condition  de  ceux  qui 
eroyent^cuons-nous,  dis- jc,nous  ciô- 
nerque  les  hommes  ,  que  nous  fauons 
eftre  quafi tous  ainfi  difpofc's ,  n'ajou- 
tent pas  de  foi  à  la  vérité' de  TEuangi- 
Ic  ?  entièrement  contraire  à  leurs  paf- 
fions,  &:  dcùr$,&:  que  de  l'autre  part  ils 
croyent ,  &z  fc  perfuadenc  aikment  !#s 
menfonges  ,  &  les  erreurs  qui  s'yac~ 

t  conjmodent  ?  An  lie  a  du  feandaie ,  ti- 
rons pluftoft  de  là  cet» c  inftru&ion,que 
puifyue  le  cœur  de  l'homme  eft  fi  dur, 
o'cftfans  doute  la  main  du  Seig^cu^ 
qui  a  amolli  le  nôtre ,  &  qui  la  cuuert 
pourreccuon  le  tcfmoignagcdefcsfer- 
uiceurs  ,  &  nousarcucle'fcs  myfter0S> 
où  les  fages  ôi  les  entendus  ne  veyent 

^9  •  •  • 

Zz  îij 


?*f    Sxamon  XVIM.  Di;^  : 
goûté. #où  vous  voyez l'obligation, 
tous  auons  à  lui  en  rendre  aâionç 
races  très-  humbles  ;  &  à  tenir  no$ 
Cfflftifs  attachés  à  fa  feule  mainK>  là, 
$|foÉns  d'éleuer  nos  cfprits  au  deflus  de; 
Utérre  &  de  la  chair,  afin  que  nous  re- 
celons aùce  une  ferme  foy  tout  ce 
que  fes  Apôtres  nous  annoeent ,  qucly. 
que  éléué  qu'il  foit  au  deflus  de  nos 
(hs.  Car  c'eft  encore  un  point  qu'il 
nous  faut  ici  remarquer,arriué,comme 
. ,  j'cftimc,par  uneexpreffe  difpenfàtion 
^  de  Dieu  pour  nôtre  inftrudion*qge  la  \ 
Madclainc  ,  & Pierre ,  Se  Ican , &  tous 
les  autres  Apôtres  eurent  bea»  parler, 
àfleurer  la  refurre&ion  de  Iefus 
r  Çhtift  ,  Thomas  ne  la  creur  point,  iuf* 
qlies  a  ce  que  Iefus  fe  {ptvkti.tnefme 
prèfenté  à  lui.  G'êft  tin-bel  cnigme,Sç 

non  ttop  ^cûé&cmtnfac  ,  .que  Os; 

gmfië,  mes  fr'rcrcs,  que  toute  la  predi- 
cation  d  c  s  fc  r  v  i  ce  u  r  s  de  Iefus  >  dcmÔK . 

'ifé ;  fans  effet ,  fi  lui  mefrac  ne  fcmc;au 

dedans  ^qu'ils  nous  propofent  àtf  de- 

h  o  r  s ,  fcjfScco  m  p  a  g  n  e  d  e  i  a.pfc^àiaf 
efficace  |e;tra lui  1 ,  f>)it  de  leur  Jtajjj 
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ftcur  celcftc  daigrcujTiC  ïvis e'claifrer 
nosfens,  &  fcprcfcnter  lui  mefmeà 
nos  yeux  ,  alors  il  n'y  a  point  de  Tho- 
mas au  monde,  quelque  opiniâtre  & 
rcucfchc  qu'il  foit  ,  qui  ne  demeure 
vaincu  ,  &  qui  n'adore,  &  ne  creye  ce 
qu'auparauant  il  auoit  le  plus  fière- 
ment rejette'.  G'cft  la  grâce  que  fit  ter 
fus  à  fon  difeipic.  Car  huit  tours  après 
(d;ç  TEuangclifte)  fes  difciples  derechef 
tuns  au  dedans ,  &  Thon***  auec  eux,  le/ne 
vt  nt^les  portes  êuns  fermées^  fut  U  au  mi- 
lieu d'tMx%&  letfiriayMdtxvpm foit,  fuis 
il  dit  *T^*^ 

de  mes  mains }  anance  sufi  ^ 
mets  a  mon  cotétfjr  ne  fois  point  incrédule, 
mais  fidèle.  Certainement  i'incrcdufôo 
de  cet  A  pôtre ,  en  laquelle  il  sV>piniji- 
tre  huit  jours  çntiçrs,merîtoi^qu^^ 
abandonné  à  (on  fais.  fe^«àp| 
voici  le  Seigneur :  qui  je  fecourt  , 
qui  voyant  queVlaiiguc  de  f«*utw£ 
^Apôtres ,  ne  le  pouuoitgueri^viencj^î 
mefnje  y  mettre  la  main.  Gc  furent|à 
les  mérites  de  condignité^xx  de  cong?ui+ 
té  ,  par  lefqucls  I  homas  obligeojcjqfr 


72.6  Sermon  XVIII.  de 
ftrc.  Ceftce  quil  ircuue  en  nous  tous, 
quand  il  daigne  nous  appcllcr  à  foy, 
l'incrédulité  ,  &  la  dureté.  Il  fait  a- 
vouër  ,  que  G'eft  fa  feule  mifericorde 
qui  nous  preuient.  Mais  en  la  bonté, 
dont  il  ufa  envers  fon  difeipic ,  nous  a- 
uons  aufli  à  remarquer  1er  foin  qu'il  eut 
dcnous.S'ilcuft  voulu,ilpoujoitlepcr- 
fuaderparlaf  u!c  vertu  ielonEfprit;& 
cela  tuft  fuffi.  pour  le  falut  de  S.  Tho- 
ma<.  Mais  a  caufe  de  nous,il  en  a  ufé 
autrement ,  en  prouvant  la  vérité  de  fa 
rclbrredion  par  la  veuë  &  l'attouche- 
ment de  fon  corps  ,  afin  qu'il  ne  nous 
reftaft  plus  pour  tout  aucun  fcrupulc 
là  dcffusEt  c'eftaiofique  l'incrédulité 
de  Thomas,  a  (Gomme  dit  un  Ancien) 
plus  ferui  à  nôtre  fov  f  que  la  créance 
desaurrSK  Apoîrcs.L'Eiiâgeliftc  remar- 
que expreffrment  que  le  Seigneur  vint 
dans  la  chambre  où  fes  difciplcs  étoy- 
enr  a(feœblés,lcs  portes  ctans  fermées. 
Il  en  atioit  n  té  en  ia  mefme  forte  huit 
jours  auparauant; pour  leur  donner  par 
ce  moyen  un  te(moignagc  de  fa  puif- 
fance  diuinc,  qui  paroifloit  clairement 
en  ce  que  les  portes  du  logis  étans  fer- 
mées, 
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mées,ii  (c  treuua  loudainemenc  au  tni- 
lieu  d'eux  ,  fans  qu'aucun  les  euftou- 
uertes.  Ceux  de  lacorrmunion  Ro- 
maine changent  ce  miracle  en  un  pro- 
dige, pretendans  que  le  corps  du  Sei- 
gneur pénétra  à  travers  ers  portes;  tel- 
lement que  le  bois,dont  effes  étoyent, 
&  fa  fubftancc n'occupèrent  qu'un  fcul 
&  mefmc  lieu ,  au  moment  de  Ton  paf- 
lagc  y  penfée  étrange  &  inimaginable, 
&  qui  ruine  la  vérité  de  la  nature  du 
corps  du  Seigneur;  étant  euident  &  re- 
connu dans  toutes  les  écoles  des  fa- 
ges  ,  que  tout  vray  corps  a  fon  propre 
lieu  ,  qu'il  remplit  &  occupe ,  &  qu'un 
autre  corps  n'y  peut  entrer  que  le  pre- 
mier n'en  foit  forti.  Saint  lcan  dit  bien 
que  le  Seigneur  entra  ,  les  portes  étans 
fermées  ;  mais  il  nt  dit  point  qu'il  pafTa 
à  traders  le  bois,  ou  la  lolidité  des  por- 
tes. Premiercmcnr,il  n'eftpas  certain, 
s'il  entend  parler  des  portes  de  la 
chambre,  où  étoyentles  difciples ,  ou 
de  celles  du  logis  fculcment.Or  s'il  n'y 
auoit  que  celles-ci  de  fermées ,  il  étoic 
aifé  au  Seigneur  d'entrer  par  un  autre 
cndroir,quc  par  la  porte.  Puis>fuppofc, 
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ce  qui  ncaacracuas  ne  fc  peut  prouuer, 
que  fan  corps  ait  paiTépar  1  efpacc,  où 
fà  tourne  la  potte;  pourquoy  ne  croi- 
rons-nous pas  que  le  bo.s  ait  cédé  au 
Crcatcur,&fait  place  à  fon  (acre  corps, 
lui  donnant  foudamement  une  ouucr^ 
turc  ncccffairc  à  fon  paffage ,  &  puis  fc 
refermant  en  un  inftant ,  fi  prompte- 
ment ,  que  nul  de  ceux  qui  étoyenr  là 
prefcns,nc  s'en  foit  apperecu  i  comme 
quand  il  marcha  fur  la  mer, il  changea, 
non  pas  fon  corps ,  mais  bien  l'eau }  la 
rendant  ferme  fous  fes  pieds;  ainfi,fup- 
pofé  que  l'Ecriture  dift  qu'il  p^ffa  à  tra- 
vers ces  portes  fermées  (  ce  qu'elle  ne 
dit  pas)  je  répondrois  qu'il  le  fît  ,  non 
•n  otant  à  fon  corps  la  vérité  de  fa  na- 
ture ,  mais  en  rendant  la  fubftanee  du 
boisdcfrrme  &folide  qu'elle  cft,fl  ai- 
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ment,  qu'il  en  eut  befoin, chacun  con- 
"  (Tant  qu'il  ne  lui  eft  non  plus  diffici- 
le rendre  fluides  les  corps  les  pins 
folidcs,  que  les  plus  fluides  folides.  Il 
reflerre,  &  étend,il  durcit  &  amollitiil 
fixe, &epand  leur  fubitance,comme  il 
luiplaîft.UiSfig^ufi 
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fcmcnt  entré  au  milieu  de  Tes  difen 
pies  i  les  faluc  tous  premièrement  en 
commun  ,  en  ces  rermes  ordinaires 
dans  le  langage  des  Ebreux ,  Paixvou* 
[oit.  Puis  s^dretfant  particulièrement 
à  Thomas,  il  lui  commandent  regarder 
fis  mains  ^  d'auancer  fin  doigt,  &  de  l^j 
mettre  a.  fin  cote  ;  pour  reconnoiltrc  fé- 
lon fes  propres  offres  la  vérité  de  fon 
eorps,aj<  >ûcanr,  Ne  fois  point  incrédules , 
mais  fidèle.  Premièrement,  lui  parlant 
ainli ,  il  lui  montre  qu'il  auoit  ouï  tou- 
tes fes  paroles  ;  &ù  veu  tous  les  mouuc- 
mens  de  Ion  amc.  Quel  dcuoit  élire 
le  courage  de  cet  Apôtre  ,  fc  voyant 
ainfî  furpris  ?  &  oyant  Tes  douces  paro- 
les ,  qui  lui  reprochent  fi  viuement  fon 
incrédulité  ?  Et  que  cet  exemple  de  la 
bonté  du  Seigneur  nous  inftruifc  à  ef- 
tra  doux  &  patiens  envers  les  incrédu- 
les, &  à  ne  point  brîfer  les  rofeaux  ca£» 
fés ,  à  ne  point  éteindre  les  lumignons 
fumans ,  non  plus  que  lui ,  mais  les  at- 
tendre benignement ,  fans  leur  refufer 
lespreuves  delà  vérité,  quelque  claire 
&euidentequ  elle  (bit  d  ailleurs.  Cel- 
le que  nôtre  Seigneur  employé  ici 

r 
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pour  premier  fa  vérité  de  fa  refurre- 
thoh  à  S.Thoniaî ,  pfcfuppofe  neect;- 
(àiremenr  que  fon  corps  cft  d'unççeilo 
nacurei  que  nos  fens  en  peuuen;  juger. 
D'où  paroift  ia  vanité  de  cout  ce  que  - 
les  D  odeurs  de  Rome  ont  imaginé  de 
(à  prefence  réelle  dans  l  Euchanftie, 
lous  des  accidens  étrangers  du  pain  & 
du  vin.  Que  û  dans  ce  Sacrement,c'cft 
mal  argumenter,  comme  ils  le  préten- 
dent, que  de  dite;  Ce  que  nous  voy- 
ons ,  flairons,  goûtons,  &  touchons  de 
rfiachanftie  font  des  accidens  de  pain 
&devin}doncrEucariftiocftiinevtay« 
fubftancc  de  pain  &  de  vin  >  il  cft  eui- 
dent  que  Saint  Thomas  n'auta  non 
plus  eu  de  raifon  de  conclurre  que  ce 
qu'il  voypit  &  touchoit  éroit  le  vray 
*prp$  de  Chtift  ;  fous  ombre  qu'il  en 
▼oyoit  &  touchoit  les  accidens.  Et 
neantmoins  c'eft  le  moyen  que  lui 
baille  ici  notre  Seigneur  pour  s'en  af- 
feurer.  De  plus,  puis  qu'en  ce  quire» 
garde  fon  corps ,  il  autorife  le  tefmoi- 
gnage  des  fens,.u  s'enfuit  cuidemment 
non  feulement  que  ce  «orpseft  vérita- 
blement,  <>u  le*  fens  en  voyent  les 

•  •  • 
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vravcs  efpcccsjmais  auili  qu'il  n'cft  pas 
là  où  les  (ens  bien  &  convenablement 
difpole'soe  le  trcuuéc  point.  Airfi  donc 
que  Thomas  éro  t  obligé  de  cr oire,fyr 
la  foy  de  (es  iens,que  le  co<  ps  de  Ghnft 
étoicià  préfet  ;  de  meîrac  auffî  Ibra- 
mes-nous  bien  fondes  de  croire  que 
ce  mcfmc  corps  n  elt  point  prefenrea 
l'Euchariftie ,  puis  que  pas  ua  des  fens 
humains  ne  l'y  rctonnoHh  Tour  ce 
que  dcclamcnc  ici  nos  advetfaires  de 
leleuation  de  la  foy  au  deffus  des  fens, 
cft  hors  à*:  propos.  Or  la  queltion  eft, 
non  fi  la  foy  nWbraffe'quc  ce  qm  ffe 
voit ,&  le  connoift  par  lesfenV,(eel^eft 
hors  de  doute  )  mais  bien  fi  la  f oy  cho- 
que les  fers.  & dc'.ruic leurs  apprehen- 
fions  ;  fi  clic  nous  obligé  de  croire  que 
ce  que  nos  fens  jugent  cftire  rond,&  iiir 
fcnfiblc  ,  &  unif(vr^è,c(l  long^  ani- 
nié,  &  organise,  &  diftinguéen  divefs 
membres  *  &r  que  ce  que  tous  nos  fens 
treuuent  liquide  ,  cft  ncantmoins  dur* 
&  folidc*&  en  fin  que  ce  que  les  yeux, 
&  les  mains,&  le  palais  de  coy  t  le  gen- 
re humain  ,  prend  pour  uneperire  ou* 
biic,  &  pour  du  vin,eft  aon  une  oublie, 
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confcfïcnt  que  ce  mot  de  Dieu  >  con- 
ftruit  avec  l'article/*,  quand  on  dit 
Dievy  fignific  tousjours  en  l'Ecriture  le 
vray  Dieu  Etcrnel.Or  le  nom  de  Dieu 
cft  ainfi  conftruit  en  ce  lieu  ,  où  il  cft 
attribué  à  Iefus  Ghrift  ;  car  l'original 
porte  mot  pour  mot ,  o  le  Seigneur  mien 
érle  Dieu  miens  avec  l'article/*,  au  lieu 
de  ce  que  nous  difons  en  nôtre  lan- 
gue^ mon  Seigneur  à*  mon  Dieu  ?  Il  s'en- 
fuit donc  que  Thomas  a  reconnu  par 
ces  paroles  que  Iefus  Chrift  cft  le  vray 
Dieu  éternel.  Et  le  Seigneur  ne  l'en 
ayant  point  repris  s  mais  ayant  au  con- 
traire receu  &  approuvé  cette  fienno 
confeflion  (  comme  auffi  vous  voyez 
qu'ailleurs  jamais  il  n'a  refufé  l'adora- 
tion, ni  rebuté,  ou  tanfc  ceux  qui  la  lui 
rendoyent)  il  cft  indubitable  qu'il  veut 
&  entend  que  nous  le  tenions  tous 
pour  nôtre  vray  Dieu  j  qualjté,  qui  lui 
cft  en  effet  donnée  dans  une  infinité 
de  lieux  de  l'Ecriture.  Mais  l'ordre  des 
paroles  de  l'Apôtre  eft  aufli  confide- 
rablc.  Il  le  confeffe  premièrement  Sei- 
gneur ;  &  puis  il  l'appelle  [on  Dieu\  c'eft 
à  dire ,  que  de  fa  charge  il  s'élève  à  fa 
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nature,  &  de  fa  dignité  à  foneflence. 
L'effet ,  dont  il  ?oyoit  &  touchoit  la 
vérité,  c'cftàdirc,  larcfurre&ionde 
Icfus ,  conjoint  auec  ce  qu'il  auoit  def- 
ja  veuen  lui  durant  fa  vie,  lui  monftrc 
clairemér, &  le  perfuade  tres-legit  1  mc- 
mcnt,que  Iefus  eft  le  Chrift, véritable- 
ment envoyé  de  Dieu,&  reveftu  d'une 
puifTancc  &  autorité  diuinc,qui  paroif- 
(bit  à  l'œil  en  ce  qu'il  auoit  relevé  fon 
corps  du  tombcau,ence  qu'il  s'écoit  rc- 
prefenté  foudaincraent  en  ce  lieu-là, 
uns  qu'on  l'euftouï  heurterons  qu'on 
luicuft  ouucrt  la  porte;  &  enfin  en  ce 
qu'il  auoit  connu  les  paroles  de  Tho- 
mas, &  fa  conteftation  auec  Tes  compa- 
gnons ,  bien  que  ces  chofes  fc  fuffent 
paflecs  entr'eux  en  fon  abfence.  Tous 
ces  admirables  effets ,  qu'il  voyoit  & 
touchoitde  tous  fcsfens,nc  lui  permet- 
tent plus  de  douter  que  Icfus  ne  foie 
le  Chrift.  Mais  de  cette  vente,  il  s'a* 
uanec  encore  aune  autre  plus  relevée. 
Et  comme  par  fa  rcfurre&ion  ,  &  fes 
autres  effets^!  a  connu  qu'il  eft  vraye- 
menr  leSeigneurrG'eft  à  dire  le  Ghrift, 
le  Prinoe  de  l'figlife  s  auffi  par  cette 
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fîennc  dignité  ,  il  reconnoift  encore 
o^xxXefivrajement  Dieu  ,  digne  du  fou* 
ucrain  hommage  de  l'adoration;  étant 
clair,à  qui  le  eonfidercra  exactement, 
&  que  les  anciennes  Ecritures  nous  re- 
prefcnrrnt  fouucnt  le  Ghrift  ,  auccle 
nom  &  les  éloges  du  vray  Dieu  ,  Se 
qu'en  effet  la  dignité  de  Chrift  eft  fi 
haute  ,  &  deftiaée  à  de  fi  grands  &  fi 
diuins  effets  ,  que  nul  ne  la  fauroit 
exetccr^'ilii'eft  vray c ment  Dieu, Ain- 
fi  voyez- vous  qu'en  la  refurredion  du 
Seigneur  Iefus  eft  contenue  une  claire 
&  invincible  preuuc  ,  tant  de  fa  char- 
ge ou  dignité  de  Ghrift  >  que  de  fa  na- 
ture diuine.  Et  Saint  Paul  nous  fenfei- 
gneexpreffement,  quand  il  dit  que  le 
Fils  fait  de  la  femence  de  Dauid  félon  la  Kom* 
chair  a  été  flenement  déclare  F  ils  de  Bien  4* 
t  n  fuiffance  >  félon  l'ejprit  de  Çanfttfication% 
far  la  refurreftion  des  morts.  Mais  com- 
me ce  Iefus  rcfTufcité  ,  qu'il  voyoit  là 
prefent  &parlant,lui  prcfcntôic  toutes 
ces  belles  lumières  de  fa  charge  &  do 
fa  diuiniré ,  dans  les  objets  qu'il  expo- 
foitàfcsfens;auffincfaut-il  pas  douter 
qu'au  mefme  temps  fon  Efprit  tout 
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puiifant  ne  luiouvrift  les  fens  de  l'en- 
tendement ,  pour  apperceuoir,  remar- 
quer ,  connoiftre  ,  &  croire  les  ventes 
qui  lui  écoyent  prefentées.  Car  fans 
cela ,  quelque  claires  &  refplcndiflan- 
,    ces  qu  elles  fuffenc  ,  il  ne  les  euft  ni 
veuës  9  ni  creuës  ,  félon  ccqoc  le  Sei- 
gneur dit  lui  mefme,  que  nulnevient  À 
lui,  fi  le  Pere  ne  le  tire^é*  ne  Venfieigne  ;  ôc 
PUUi    Ê>n  Apôtre,  que  Ufoy  efi  vn don  de  Dieu^ 
i.Cor.1.  &  que  cefi  par  l'BJpri?>qui  nom  a  été  don- 
U'I4#    né  ,  que  fie  connotfifient  les  chofes  de  Dieu. 
Ge  fut  cet  Efprit ,  qui  rendit  l'appari- 
tion du  Seigneur  fi  efficace  envers  S. 
Thomas  j  qu'elle  lui  changea  tout  le 
cœur  en  un  inftant  ;  &  dun  prodige 
,    qu'il  étoit  d'incrédulité ,  &  de  dureté, 
en  fit  un  miracle  de  foy  &  de  recon- 
noiffanec.  En  fin>il  faut  encore  remar- 
quer un  autre  traie  admirable  en  cette 
confcffion  de  Thomas:  c'eft  qu'il  n'ap- 
pelle pas  Amplement  lefus  Ghrift  Sei- 
gneur ■&  Dieu  i  mais  fon  Seigneur ,  &  fion 
Dieu.  Et  en  effet  la  boute,  dont  le  Sei- 
gneur auoit  ufé  cnu t  rs  lui  ,  tant  à  fup- 
porter  patiemment  fon  incrédulité, 
qu a l'en guérir ,  dune faffon i  diurne, 
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ad  refont  nommément  fa  parole  ,  &c 
condefeendanr  à  tout  ce  qu'il  auaic 
defiic  pour  s'e'claircir  ,  lui  monrroic 
bicn,qu'il  l'aimoit  :  le  voy  bien  (dit-il  ) 
Seigneur,  que  tu  es  mien,  que,quelque 
indigne  que  ie  fois ,  tu  daignes  me 
prendre  pour  ton  fu  jet,  ton  diïciplc,  & 
ton  feruitcur  ;  &  pour  une  de  tes  chè- 
res créatures.  le  ne  feindray  point, 
puis  que  tu  as  tant  de  bonté  ,  de  t'ap- 
pellcr  mon  Seigneur  St  mon  Dieu. 
Telle  fut,  Frères  bien  aimés,la  confef- 
fion  de  Thomas.  Rcfte  la  refponfe  de 
Iefus ,  qui  receuant  la  repenrance  &  la 
foy  de  fon  difciplc  ,  Thomas  (lui  dit-il ) 
tu  as  creu,pource  que  îu  nias  veut  Bien-  heu- 
reux font  ceux  qui  nom  point  veu ,  &  ont 
creu.  Il  le  loue  de  ce  qu'il  a  creu;  il  ne 
le  loue  pas  ,  mais  il  le  blafme  douce- 
ment, de  fce  qu'il  a  ercu  fi  tard.  En  ef- 
fet fa  dociftié  ,  &  fa  foy paroift  en  ec 
qu'il  n'a  point^çgimbé contre  l'aiguil- 
lon ;  mais  a  foud^nement  plie  fous  la 
lumière  de  la  prcfchçe  de  Ghnft.lc  re- 
6onnoifTant,&  le  confelSki^t  excellem- 
ment ,  aufli  toft  qu'il  l'eut  vct*.  Mais, 
comme  nous  lavons  dit  ci  deuant ,  -il 
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tuoic  auflï  montré  une  incxeulablc  du- 
reté, en  ce  qu'il  auokrcjetté  le  témoi- 
gnage des  Apôtres  ,  &  rcfufé  de  eroi- 
re,jufques  à  ce  qu'il  euft  vcu,eoramc  fi 
la foy  depeadoit des  fens  , ccft à  dirc? 
comme  ne  faloit  rien  croirc>que  ce 
que  Ton  a  veu  ;  erreur  non  feulemeat 
pcrnicicufc  à  ) égard  des  ehofes  diui- 
ncs  j  maismefmc  groflierc  en  tout& 
par  tour,&  indigne  d'un  bon  entende- 
ment. Gc  que  le  Seigneur  ajoûtc,2?/>*- 
heureux  font  aux  qui  ri  ont  foint  veu ,  & 
drontereuy  eft  dit  pour  nous  ,  &pour 
tous  ceux  qui  ont  <*rcu  depuis  fon  af- 
ecn  Son  dans  les  deux.  Tu  as  voulu  me 
voir  pour  croire,  ô  Thomas,  &  tu  m'as 
veu.  Mais  à  l'avenir,quand  je  mêlerai 
retiré  là  haut  au  eiel ,  tels  defirs  ne  fe- 
ront plus  exauces. Il  faudra  croire  fans 
voir;  àc  malheur  à  ceux  qui  ne  vou- 
dront croire  que  ce  qu'ils  voyent.  Car 
puis  que  je  ne  me  montrerai  plus  au 
monde ,  &  que  fans  croire  en  moy,  nul 
ne  peut  eftreheurcux,tu  vois  bien  qu'à 
l'avenir,  il  n'y  aura  perfonne  heureux 
que  celui  qui  fe  fera  rendu  capable  de 
croire  fans  voir.  Chers  Frères,  foyons 
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de  ces  bien-  heureux. Croyons  la  refur- 
rcdion  du  Seigneur ,  encore  que  nous 
ne  Tayons  pis  veu  reflufeité.  Thomas, 
comme  nous  difions  ci  deuant ,  l'a  veu 
pour  nous.Nos  yeux,&  nos  autres  fens 
ont  écéafleurés  parfonépreuuc  ;  Ton 
exemple  nous  certifie  de  tour  point  le 
tcfmoignagc  que  les  Apôtres  ont  ren- 
du de  cette  rcfUrrcdion  ,  qu'ils  n'ont 
creuë ,  corrfmc  vous  voyez ,  que  forcés 
par  l'cuidcncc  de  la  chofe  mefme; 
quelque  étrange  &  incroyable  qu'elle  , 
leur  fcrablaft  au  commencement  aufli 
bien  qu'à  nous.  Gomme  la  lumière  de 
la  chofe  mefme  les  a  vaincus;que  la  lu- 
mière de  leur  tefmoignage  furmonte 
pareillement  nôtre  naturelle  incrédu- 
lité ,  d'autant  plus ,  que  â  nous  n'auons 
veu  la  chair  du  Seigneur  rcfTufcité, 
comme  Thomas  la  vit  alors  ,  le  Sei- 
gneur nous  a  donné  d'autre  part  di- 
uers  autres  argumens  de  cette  venté, 
qu'il  n'auoit  encore  faitvoir  alors  à  Tes 
difeiples.  Il  étoit  reifufeité  des  morts; 
mais  il  n'étoit  pas  encore  monté  au 
ciel.  Il  s'étoit  montré  à  les  Apôtres: 
mais  il  ne  s 'étoit  pas  manifefté  à  l'uni- 
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•icrs.  Il  auoit  eonucrti  quelque  peu  de 
dilbiples  \  mais  il  nauoir  pas  fubjugut 
le  monde  aucc  fa  croix  :  Thomas  n'a- 
uoit  pas  veu laecompliflcrnsnc  de fes 
prédictions ,  la  ruine  de  lerufalem  ,  la 
vocation  &  la  conuerfion  des  Nations, 
les  vi&oires  de  TEfprit.  Il  n'auoit pas 
veu  ce  diuin  mort  prefché  aux  Gentils, 
creu  au  monde  ,  &  cnlciic  en  gloire. 
Chers  Frères  ,  puis  que  lcScigncur  a 
daigné  fuppleer  au  défaut  de  la  veuë, 
dont  nous  nauons  pas  jouï  ,  com- 
me Thomas  »  par  ces  riches  &  inuin- 
cibles  argument  de  fa  diuinité  qu'il 
aous amis  deuant  les  yeux,  ne  laiflbn s 
pas  de  le  croire  ,  encore  que  nous  ne 
layonspas  veu  f  Mais  croyons- le  ,  Se 
Talions  chcrchcr,où  les  Apôtres,  &  les 
Ecritures  nous  le  montrent ,  là  haut 
dans  les  cicux,  où  il  cft  affis,  &  où  il  fe- 
ra contenu  jufques  au  rétabliffement 
de  toutes  chofes  ;  &  non  entre  les 
mains  d'un  mortel ,  ou  dans  des  petits 
ci  boires  ;  comme  Terreur  nous  le  veut 
perfuader  en  vain.  Car  encore  que 
nous  croyons  fans  voir  ;  cen'cftpasà 
dire  ,  que  nous  douions  croire  toutes 
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jchofes  en  cett#  forte.  La  foy  eft  do 
rouïc,&  l'ouïe  de  la  parole  de  Dieu.  Si 
vous  voulez  me  perfuader  ce  que  vous 
avouez  cftre  inconnu  à  nos  fcns>  mon- 
trez-le moi  dans  la  parole  de  Dieu:ie  le 
croirai,  s'il  y  eft,  encore  que  mes  yeux 
ne  le  voyent  point  en  la  nature.  Mais 
c'eft  une  vainc  &ridiqulc  témérité  de 
me  vouloir  obliger  à  croire  des  chofes 
que  la  parole  de  Dieu  ne  nous  montre 
non  plus  que  la  nature  ;  &  que  nôtre 
entendement  ne  peut  non  plus  dé- 
couurir  dans  les  Ecritures  ,  que  nos 
yeux  en  la  terre.  Or ,  chers  Frères,  fi 
nous  croyons  véritablement  que  Icfus* 

eft  rcfïufaité  des  morts ,  cmbraflbns-lc 

i  ____ 

auce  Thomas  pour  nôtre  Seigneur ,  & 
nôtre  Dieu.  Que  nôtre  foy  foit  viue  & 
efficace  comme  la  fienne,qui  le  fit  tra- 
uailler  toute  fa  vie  gcncrcufemcnt 
pour  la  gloire  de  fon  Maiftre,  jufqucs  à 
porter  fon  Euangile  au  bout  du  mon» 
de, dans  les  Indcs>où  paroiflent  encore 
aujourd'huy  les  traces  de  fa  prédica- 
tion. Rendons  auffi  chacun  de  nous  en 
nôtre  voeation,une  fidele,&  confiants 
obeiflanee  &  fervitude  à  Iefus  nôtre 
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Seigneur»  &  nôtre  Dieu  ;  afin  qu'après 
la  foy  &  les  combats  ,&  les  exercices 
où  elle  nous  oblige  ici  bas,nous  parve- 
nions un  jour  à  la  veuë  pour  jouïr  c- 
terne I lem enc  de  fa  prefence  &  defon 
falut  là  haut  dans  les  eieux  ,  lors  que 
nous  le  contemplerons  face  à  face,  & 
le  verrons ,  comme  il  cft  ,  étans  nous 
mefmes  transformés  en  fa  fainte  & 
gloricufe  image,  pour  vivre  &  régner 
ctcrncllcmcnt  aucc  lui.  Amen. 
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SERMON 

DIXNEVVIES  M,E 
Pour  le  jour  de  Noël. 

Prononce  un  Mccredi  1 5. Décembre 
1630.  jour  de  Noël. 

Lucê  Llo.iL 

» 

Vcrf.lQ.  ffayez  point  de  peur.x:ar  voici  je 
veut  annonce  une  grand*  joye>  qui  fêté  À 

tout  le  peuple; 
11.  C*eft  quaujourdhuy  en  U  cité  dej 
Dauid  vota  effnay  le  Sauveur  >  quieH 
Chriji  le  Seigneur. 

Ovs  celcbrafmes  Dimanche 
dernier  la  mort  du  Seigneur 
Iefus  i  Aujourd'huy  nous  fo- 
lennizons  fa  naiffanec.  Nous  le  vif- 
mes  alors  mourant  fur  une  croixjNous 
le  verrons  maintenant  naiflant  dans 
une  ccablc;  tant  le  commencement  & 
la  fin  de  Ton  aneantiflement  répon- 
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dent  exa&cmcnt  l'un  à  lautre.Et  com- 
me nous  cfprouuafmes  alors  l'efficace 
de  fa  morr,  j'efpcrc  que  nous  fentirons 
auffi  aujourd  huy  quelle  eft  la  vertu  de 
ilx  naiffancc.Garcc  mefmcEfprittouc- 
puitfant  ,  qui  accompagna  dans  nos 
cœurs  les  fymbolcs  de  fa  mort  pour 
mortifier  noire  vieux  homme,  rendra, 
s'il  lui  plaid,  efficace  en  nous  la  parolo 
que  nous  employerons  à  faire  la  com- 
mémoration de  fa  naiffanec  ;  en  telle 
forte,  quelle  nous  (éh  comme  un  p  ro- 
ui a  de  le  fus  <£hrift,le  fep  diuin  &  ccle- 
fte  ;  d'où  ilnaiftra  &  croiftra  dans  nos 
ames ,  jufques  à  ce  qu'il  y  ait  atteint  la 
mefurc  de  fa  parfaite  ftaturc.  Elevons 
donc  nos  •fprits,Freres  bicn-aimcs,cn 
une  attention  religieufe ,  puis  que  les 
chofes  que  nous  orrons  font  grandcs,& 
grand  encore  celui  qui  nous  les  annon- 
cera. Cet  Ange  envoyé  du  cicl,qui  rc£ 
plendit  autresfois  au  milieu  des  ber- 
gers de  Bcthlchcm ,  eft  celui  qui  nous 
communique  encore  maintenant  cet- 
te bonne  &  heureufe  nouucllc ,  qu'il 
leur  porta  alors  par  le  commande- 
ment de  Dieu.  Et  nous  pouuons  m  c  f- 
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me  dire,  qu'il  nous  la  donne  meilleure 
qu'à  eux ,  puis  qu'il  s'en  faut  beaucoup 
qu'ils  ne  compriment  fi  clairement, 
que  nous  faifonsaujourd'huy ,  la  gran- 
deur &  la  hauteffe  du  my itère  à  eux 
annoncé  ,  la  difpcnfation  de  Icfus 
Ghrift,quieft  vcnuëdcpuis,nous  ayant 
appris  des  mcrveilleSjqu'ils  ne  pouuey* 
ent  encore  fauoir  en  ce  temps-  là.  Fi- 
gurez- vouSjFidclc^quc  cafaint&  glo- 
rieux miniitre  dç  Dieu  cft  encore  ici 
au  milieu  de  nous^ouronne  de  rayons, 
&  veftu  d'une  lumière  tres-pure  (car 
vo*sfavez ,  que  ces  Efprits  bien- heu-*, 
reux  ic  trcuueat  volontiers  dans  ces 
faintcsaffcmbîées  )  Penfcz  que  d'en- 
haut  il  fait  encore  retentir  à  nos  au- 
rcilles  cette  douce  &  agréable  voix, 
dont  il  favoriza  ces  heureux  bergers 
de  Imàécy  &  qu'il  nous  adrefle  encore 
ces  mefmes  paroles  ;  N'ayez  point  de^> 
peur:  Car  voici  je  vota  annonce  une  grand* 
joye ,  qui  fera  a  tout  le  peuple  ;  C'ejl  quaz- 
iourd'huy  dans  la  cite  de  David  vous  ejl 
nay  le  Sauueur \qui  ejl  cbrijl  le  Seigneur.  Éc 
confiderans  en  fuite  quel  crime  ec  fc- 
xoit  de  rojettor  des  paroles  portées  par 
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un  fi  grand  &  fi  vénérable  Ambaffa- 
deur ,  recevons  cet  Euangilc  aucc  foy, 
auccque  je  yc&obciflancc,(ans  en  per- 
dre ou  en  me'prifcrune  feule  parole.  II 
commence  d'une  fiffen  exercmemenc 
douce  &  gracieufe  >  N'ayez  powtdc^t 
pt«r,dit-il.  Garces  bergers  n'étant  pas 
accoûtumés  à  de  femblablcs  vitïons, 
auoyent  été  faifis  de  frayeur  à  l'appari- 
tion de  l'Ange  ;  pour  cette  grande  te 
admirable  lumière ,  qui  refpiendiifanc 
foudainement  autour  d'eux ,  auoit  en 
un  moment  changé  la  minuit  en  plein 
midi.  Cette  crainte  cft  l'un  des  effets 
du  péché  en  nous.Si  nous  eulfions  per- 
feuci c  dans  la  pureté  originelle  ,  où 
nous  tuions  été  créés  au  commence- 
ment i  la  face  &  la  voix  de  Dieu  &  de 
fes  Anges  nous  feroit  douée ,  &  épan- 
droit  en  nous  une  joye beaucoup  plus 
grande  &  plus  pure,  que  n'eft  la  clarté 
qu'elle  allume  d  ordinaire  dans  l'air 
au  dchors,pour  marque  &  fyrabolc  do 
leur  prefonee.Mais  depuis  nôtre  rébel- 
lion ,toutcs  choies,  &  fur  tour  celles  du 
aiel ,  nous  font  deuenuës  contraires  & 
ennemies.  Cette  ancienne  frayeur  de 
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nos  premiers  pères  ,  cft  paiTéc  en  nous 
tous  auecque  leur  nature ,  qui  oyans 
la  voix  de  Dieu  s'enfuirent  prompte- 
ment  pourfc  cacher  de  deuanc  lui  par- 
mi les  arbrçs  d^denjauffi  cpcrdus,quc 
s'ils  euffent  (enti  fiffler  à  leurs  aurai- 
les  l'éclat  de  quelque  grand  coup  de 
foudre.  Le  feui  moyen  d'affranchir 
110$  ames  de  eette  peur,cft  dauoir  paix 
auec  Dieu.  Autrement  il  nous  femble- 
ra  toujours  que  fes  fervitcurs  ne  fe  pre- 
f  ment  à  nous ,  que  pour  exécuter  la 
fentence  de  nôtre  condannation  ;  nos 
confcicnccs  nous  conveincant  affez 
au  dedans,  que  nous  ne  méritons  de  la 
part  du  Scigneur,quc  la  mort  &  lama- 
lcdidion.  L'Ange  pour  lever  ces  ap- 
ptehcnlions  aux  bergers  de  Bcthlc- 
hem  >  leur  commande  d'abord  de  na- 
uoir  point  de  peur;  &  puis  il  les  affeure 
en  fuite ,  qu'il  vient  à  eux  pour  un  toàc 
autre  Tu  jet  ;  Car  voici  (dit-il  )  ie  vom  an- 
nonce une  grand"  ioye,qui  fera  s  teut  le  pem- 
Certainement  i'fcuangtlc  cft  la  feu- 
le ioyc  des  hommes.  le  confeffe,  que 
les  gens  du  monde  y  ont  leurs  plaifirs: 
mais  ils  les  ont  fi  rares  >  i  traverfés ,  fi 
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niellés  de  craintcs,dc  con  voitifes  &  de 
peines ,  &  après  tout  encore  fi  courts, 
&fi  coft  évanouis, ne  faifansque  pafifer, 
comme  un  éclair ,  qui  éblouît  piuftoft 
la  veuc  qu'il  ne  l'illumine  y  qu'à  vray 
dire  leurs plaifirs  ne  méritent  pas  dc- 
ftre  appeîlés  joyc.  le  eonfcfTe  encore, 
que  les  Iuifs  fous  la  nouuclle  alliance 
auoyene  leurs  contétemens  en  la  jquïf- 
fancedes  grâces  que  Dieu  leur  cornu-. 
niquoujMaisauiTi  faut-il  reconnoiftre, 
que  les  tonnerres  de  la  loy,qu'ils  oyoy- 
ent  gronder  inceffammenr  fur  leur  ce- 
ftc ,  avecque  les  fcux,&  les  foudres,  Se 
les  fumées ,  &  les  brouillards  -de  Sina, 
cenoyent  leurs  ames  dans  une  angoifTo 
très- pénible  ;  les  rayons  qu'ils  vdyoy- 
ent  briller  fur  le  vifage  de  Moïfe  à  tra- 
uers  le  voilc,qui  le  couvroit,nétant  pas 
capables  de  les  raffeurer  entièrement. 
Il  n'y  a  que  le  Soleil  de  jufticc  ,  donc 
l'Ange  nous  annonce  le  lever ,  qui  foit 
capable  de  chaffor  tous  ces  nuages  do 
nos  cœurs,&  d'y  femer  la  lumière  d'u- 
ne vrayejoye  ;  nous  montrant  la  face 
de  Dieu  tout  à  fait  appaifée  enuers 
nous  »  &  nous  affeurant  d'une  vie  & 
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d'une  gloire  éternelle  ;  auffi  parfaite, 
que  nous  la  pouvons  fouhaitter  pour 
nôtre  bonheur.  C'cft  donc  avec  beau- 
coup de  raifon,  que  la  nouvelle  de  fa 
venue  cft  ici  appelée  joye  ,  &  mefmes 
une  grand*  joye  ,  qui  doit  engloutir  en 
nous  le  fentiment  de  tous  nos  maux3& 
y  éteindre^  du  moins  y  adoucir  tous 
les  foucis,&  les  ennuis,que  nous  auons 
d'ail  leurs.  Et  afin  de  ne  les  pas  tenir 
plus  long  temps  en  fufpens ,  l'Ange,  a. 
près  auoir  ainfi  réveille  leurs  efprits  en 
une  grand*  attante,ajoûre  immédiate- 
ment i  fefi  qu&ujourdhuy  en  U  cité  dc_j 
Dduid  ,  vous  efi  n*y  le  Sauveur  >  quieft 
Chriji  le  Seigneur.  Pour  vous  donner 
une  pleine  intelligence  de  cet  Euangi- 
le  1  &  fatisfaire  par  ce  moyen  à  la  (o- 
lennité  de  ce  jour,  nous  aurons  à  trait-  V 
ter  par  ordrc,premicrcment  quelle  eft 
la  perfonne  dont  l'Ange  nous  annon- 
ce la  naiflanec;  Puis  après  quelles  font 
les  ci  r  confiances ,  la  fa  (Ton ,  le  lieu ,  lo 
temps  ,  &  la  fin  de  cette  naiffanec. 
Quant  au  premier  de  ces  deux  points, 
celui  dont  l'Ange  annonce  la  naiflan- 
èc,cft  aoftrc  Seigneur  Itfus ,  qu'il  do~ 
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Éric  par  les  noms  do  fa  charge,  1  appel- 
lanc  le  Chrifi  le  Seigneur.  Aujourdhuy  vota 
tjinayU  Sauveur  (  dit- il  )  qui  eft  Chtijl$è 
Seigneur .£n  vaincutt-il  ainii  parléàdes 
Paycns  ,  qui  ignoroycnccnricrc  mette 
&  la  nature  &  !c  nom  du  Ghnft.  Màis 
les  bcrgcrs,à  qui  il  porte  ccr  te  nouucl- 
lc,  étant  ïuifs,nays,&£  e'Icvcs  en  la  reli- 
.  gion  ludaïque,  entendoyent  au  moins 
confufe'ment  &  en  gros,  la  lignifica- 
tion de  ces  paroles.  Car  il  n'y  auoiç 
perfonne  en  ce  peuple  ,  quclquourudé 
&  gcoflîcr,  qu'il  fuft,  qui  n'attandift  le 
Chnft  ;  .tefmoin  la  Samaritaine  ,  qqi 
bien  que  née  &  nourrie  dans  une  par- 
tie d  llVael ,  qui  auoit  prcfquc  entière- 
ment renonce'  à  la  connoiffanee  de 
Dieu  y  &  bien  que  d'ailleurs  il  fcmble 
'<  que  les  ordures  de  la  vie  de  eelk~çi 
montrent  quelle  fuft  peu  curieufe  de 
de  ce  peu  de  vraye  do£trinc,qui  reftoie 
au  milieu  de  fes  citoyens  ,  ne  laifldit 
.  pourtant  pas  de  (avoir,  que  le  Mej^ps^ 
Veft  à  dire  le  Chnûyêieuûàvemrr^^r 
é»nqnetr  toutes  chofesi  comme  il  pàrpift 
par  la  converfotion  quelle  eut  auea- 
que  le  Seigneur*  ^ 
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douter,  que  ces  bergers  nourris  en  Iu- 
dée,&  non  en  Samarie,n  entendirent 
le  langage  de  l'Ange.Inftruics  dans  l'é- 
cole des  Prophètes  ils  favoyent ,  que 
quelque  jour  au  temps  ccabli  par  la 
providence  diuinc  viendroit  au  mon- 
de un  perfonnago  grand  &  illuftre, 
rempli  de  tous  les  dons  do  Dieu  en 
une  raefure  beaucoup  plus  riche ,  que 
tout  ce  que  Ton  auoit  veu  jufqucs-là 
de  Rois  &  de  Prophètes  en  Ifracl.  Ils 
favoyent  qu'il  naiftroit  de  lafemenee 
d'Abraham,de  la  tribu  de  Iuda>&  met- 
me  de  la  famille  de  Dauid  :  Ils  favoy- 
uoyent  qu'il  rétablirait  l'Eglifc ,  qu'il 
délivrerait  Ifraei  de  tous  maux  ,  &  le 
mettroit  en  un  érat  très- heureux;  qu'il 
eclairciroit  les  chofes  obfcurcs  ,  qu'il 
refoudroit  les  douteufes ,  qu'il  décou- 
uriroit  les  fecrctes,&:  enfeigneroit  une 
manière  de  fervirDicu  tres-parfaite. 
Peut  cftre  mcfme  qu'ils  n'ignoroyent 
pas  que  fa  venue  ne  pouuoit  plus  dé- 
formais tarder  beaucoup,  les  prépara- 
tions prédites  par  les  Prophètes  étant 
alors  accomplies  ,  &  les  termes  aflî- 
gnés  par  les  oracles  diuins  étant  tous 
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ccheus  i  û  clairement  >  qu'enuiron  cà 
temps- là ,  &  an  moins  fort  peu  au  def- 
fous  y  le  bruit  étoit  grand  non  entre  les 
luifi  fculcment,raais  mcfmcs  entre  les 
nations,  qu'il  deuoir  bien  toft  fortirun 
grand  Prince  de  Iudéc  >  comme  nous 
l'apprenons  des  hiftoires  desPayens. 
Ccft  celui  que  l'Ange  leur  annonce; 
Ce  Chrift  (leur  dit* il)  que  les  hommes 
do  Dieu  ont  prédit  à  vos  anccftrcs,que 
vos  Ecritures  vous  promettent  depuis 
le  commencement  jufques  à  la  fin;  Ge 
Chrift  après  lequel  toute  vôtre  nation 
foûpire  depuis  tant  de  ficelés  ;  que  le 
ciel  &  la  terre  attandent  avec  im- 
patience ,  dont  vous  mcfmcs  au  mi- 
lieu de  vos  troupeaux  ,  &  dans  vosea- 
baaeschampeftrcsayez  fouuentesfois 
ardemment  fouhaitté  la  venue  *  ec 
Ghriftcftnay  aujourdhuy  en  Bcthlc- 
hcm.  Voila  à  mon  avis  et  que  les  ber- 
gers conceurent  de  la  perfonne  dont 
l'Ange  leur  annonçoit  la  n  ai  flan  ce  ;  Et 
bien  que  ce  fuft  beaucoup  ,  cen'etoit 
pas  néant  moins  ee  qui  s'y  trcuuoi  t  de 
plus  admirable.  Caria  difpenfation du 
temps  de  le  permettant  pas  encore,  ils 
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ne  favoyent  pas ,  comme  nous,  que  ce 
nouveau-nay  fuft  Dieu  benit  éternel- 
lement.   Expliquons  donc  quant  à 
nous,les  paroles  de  l'Ange  félon  la  lu- 
mière de  l'école  ,  où  nous  auons  eu  le 
bonheur  d'eftre  nourris.  Entendons 
que  ce  Chrift,cc  Seigneur,qui  nous  cft 
nay  ,  cft  le  Fils  propre  &  unique  de 
Dieu,engendré  auant  toot  temps  de  la 
fubftancc  de  fon  Pcrc  ,  bien  que  con- 
ccu  en  temps  de  la  chair  delà  Vierge. 
Car  à  Dieu  ne  plaife  ,  que  nous  pen- 
sons, que  le  Sauucur  du  monde  n'ait 
commencé  deftre  en  la  nature  des 
chofcs,qu'au  temps  de  l'Empereur  Au- 
gure feulement.   Celui  qui  a  fauué  le 
monde  doit  cftre  plus  ancien  que  le 
monde.  A  Dieu  ne  plaife  que  nous  pre- 
nions pour  autre,  que  pour  cemefme 
Dieu  éternel,  quia  ereé  les  cieux  &  la 
terre ,  celui  que  les  Anges  appellent 
Amplement  &  abfolumcnt  le  Sauueur& 
le  Seigneur;  deux  noms,qui  n'appartien- 
nent qu'au  vray  Dieu.   Car  pour  vous 
le  dire  en  paffanr  ,  ce  mot  le  Seigneur 
dans  le  langage  des  Grecs  repond  au 
nom  propre  de  Dieu  * ,  qui  confifte  en  * 
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quatre  lettres  dans  la  langue  des 
Ebreux>&  que  les  Iuifs  auoycnt  en  une 
fi  grande  vénération  ,  qu'ils  ne  le  pro- 
nonçoyent  jamais,  &  qu'ils  reconnoif- 
fent  ne  fc  pouuoir  communiquer  à  au- 
cune creaturc  ;  les  interprètes  Grecs 
dans  tous  les  lieux  où  il  fc  rencontre 
dans  le  vieux  Tcftamcnt ,  l'ayant  pres- 
que toujours  traduit  par  un  nom ,  qui 
ûgniûc  Seigneur  en  leur  languc.L'Angc 
donc  appellant  ainfi  celui ,  dont  il  an- 
nonce la  ns i (Tance, nous  enfeigne  clai- 
rement, que  de  foy  mcfmc,&  en  fa  na- 
cure>il  cft  le  vray  Dieu,  benit  à  jamais» 
&  par  tout  ailleurs,  foit  dans  le  vieux, 
foitdans  le  nouucau  Teftamcnt,où  ie- 
fus  Ghrift  cft  appelle' le  Seigneur ,  fim- 
plement& absolument,  comme  en  ce 
lieu  :  Sachez  que  c'eft  toûjours  en  ce 
fens ,  pour  fîgnificr  fa  diuinité  éternel- 
le. D'où  il  rcfulte,quclc  vray  fens  des 
paroles  de  l'Ange ,  qu'il  y  a  grand*  ap- 
parence que  les  bergers  ne  pénétrè- 
rent pas  pour  rheurc,en  reuient  à  ceci; 
Chriji  le  Seigneur  vota  ejl  tf^c'eft  à  dire, 
le  grand  Dieu  ,  le  Saint  des  Saints, 

l'Ange  de  l'alliance ,  le  Prince  des  ar- 
mées 
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roécs,  le  Per c  de  l'éternité,  le  Kcy  &.  le 
Gardien  d'Ifracl  ,  cft  nay  aujourdhuy 
en  Bcthlchcm.  Car  comme  ce  me  fmc 
Dieu  apparoiflant  à  Abraham }  &c  à  Ja- 
cob fous  le  chefne  de  Mambré  &  ail- 
lcurs,nc  commençoit  pas  d'eftre  en  ce 
moment  ,  qu'il  le  manifeftoit  à  eux, 
mais  ayant  été  de  toute  éternité  il 
•  creoit  feulement  alors  les  formes  de 
ces  corps  vifibles  ,  fcuslcfrjuelles  il  fc 
faifoit  voir  aux  Saints  Patriarches ,  ne 
pouuanc  pas  eftrc  veu  en  fa  nature  pro- 
pre ,  qui  cft  invifible  &  incomprehen- 
fiblc  ;  de  mcfmc  aufli  fe  voulant  com- 
muniquer de  plus  près  au  genre  hu- 
main, &  venant  pour  cet  effet  dans  le 
monde,  il  ne  faut  pas  non  plus  s'imagi- 
ncr,qu'  il  ait  feulement  commencé  d'e- 
ftre, lors  qu'il  y  cft  paru,  (il  protefte  lui 
mefmc  ,  qu'il  tû  auant  qu'Abraham 
fuft)  mais  bien  qu'api  es  auou  formé  fa 5  ' 
chair  (c'eft  à  dire  fa  nature  humaine) 
comme  une  robbê  pure  &  fainre  ,  dans 
le  fein  &  de  la  fubftancc  de  la  Vierge, 
il  Ta  reueftue,  &r  ainfi  .s'eft  montré  aux 
hommes  ,  ïbuffrant  &r  faifaut  en  cllo 
toutes  les  ahotes  neceff^ir?  s  à  r  ôuc  fa- 
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lue.  Seul  cm  car  y  a-t-il  ceci  de  diffé- 
rent 5  que  ces  premières  ap p ar irions fc 
fous  le  vieux  Tcftamcnt  ,  n'ecoyeai 
que  comme  des  effays  &  des  modeiUÈ 
imparfaits  de  la  dernière  manifcft^.: 
tion  fous  le  nouueaù  ,  par  le  moyen 
dcfquels  il  nous  vouloit  deflors  facili- 
ter i  a  créance  de  (on  incarnation,  G*r 
quant  aux  formes,  dont  il  le  veftoitm 
lors,  il  ne  les  portoit  (  s'il  faut  ainfi  par- 
ler) que  fore  peu  de  temps ,  &  les  quît-  _ 
toit  aufli  toft  qu'il  auoit  achcué  fok 
œuvre  i  les  aboliflant ,  &  les  reduiftipk 
eu  à  u can t,ou  en  leur  première  marié* 
re  i  au  Heu  qu'il  confervera  éternelle- 
ment la  forme  humaine  ,  qu'ilaprifc 
en  la  plénitude  des  temps  dans  le  feià  • 
■  lh  labien-heureufe  Vierge.  Et  quant,- 
aux  premières,  elles  n'avoyent  aucune 
lia  i  fon ,  ni  eon  j  on<3  ion  perfonneltè  a* 
uec  Ça  diuinite  i  au  lieu  que  cette  def- 
niere  fubôftc,non  par  foy  mefmetmai* 
en  la  propre  perfonne  du  Fi  1s  tout  ai#fi ■> 
que  vous  Voyez,  que  le  corps  &  Vamm 
bien  que  natures  tres-dirTerentesJ'uiags, 
fpi  rituel  le,  &l'aurre  matérielle^ 
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mefmc  fujct  ,  une  feule  &  mcfme 
perfonne,  affauoir  un  homme  ;  exem- 
ple ,  qu'il  ne  faut  pourtant  pas  tirer 
plus  loin.  Gar  au  refte,  il  y  a, je  l'auouë, 
une  très- grande  diverfite  ;  lame  hu- 
maine ne  fubfiftant  pas  de  foy  mef- 
me ,  &  auanc  la  conception  du  corps, 
comme  fait  le  Fils  de  Dieu  auant  la 
nai (Tance  de  fa  nature  humaine ,  à  la- 
quelle auffi  il  ne  fert  pas  de  forme, 
comme  lame  au  corps;  mais  lafoûtient 
feulement ,  la  faifant  fubfifter  d'une 
fafifon  ineffable  dans  fa  propre  fubfi- 
ftence,  fi  bien  qu'elle  eft  unemefme 
perfonne  aueeque  lui.  Saint  Ican  nous 
exprime  ee  grand  myftcre  en  ces 
mots ,  que  la parole  a  été  faite  chair  ;  &  S.  jSJ 
Paul  en  ceux  ci ,  que  Dieu  a  été  manifèfté  \.rm.%. 
tn  chair ,  &  que  celui  qui  ètoit  en  forme  de  }6t\  _ 
Dteu^egala  Dieu,  a  pru forme  de  Jervt-  7# 
ieur,  En  effet  vous  voycz,que  les  pro- 
priétés de  la  chair  font  attribuées  à  la 
perfonne  dénommée  de  la  diuinité; 
comme  quand  il  eft  dit ,  que  Dieuaac-  ytB.x%i 
qui*  ÏEglife  par  (on  propre ÇangfiL  que 
$eigneurde  gloire  a  été  crucifie ,&  que  pa-  j, 
reillement  les  propriétés  de  la  diuinité 
font  attribuées  à  la  perionne  *enora* 
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mec  de  l'humanité  ;  comme  quand  il 
\a*.ij  cft  du ,  quun  homme  jugera  le  monde ,  &ç 
*h       que  celut,qui  cftnay  delà  Vierge,  cft 
JLuihtf.  appelle  le  Fus  de  Dieu.Dcù  il  s'enfuit 
ncceflfcircmcnt,  que  ces  deux  natures, 
la  diurne  qui  fubfiitc  de  coûte  éternité, 
&  Thumaine  ,  qui  a  été  conceue  en 
temps ,  ne  font  qu'une  feule  &  mefme 
perfonne  ;  qui  prend  fonnom  tantoft 
de  l'une,&  tantoft  de  l'autre.  Les  an- 
ciens Docteurs  de  TEglifc  pour  éta- 
blir cette  ycriré  contre  Theretique  N«- 
ftorius  ,  quidéchiroit  Icfus  Ghriften 
^  j        deux  perfonnes,  nommèrent  la  Sainte 
*  3n6-  Vierge  mère  de  Dieu  *j  ne  fignifiantau- 
ut.      tre  choie  par  là,  finon  que  cet  homme 
S**  qui  nafquit  d'elle  en  Bechlehcm  •  étoit 
^  „     vrayement  Dieu  éternel,  Créateur  du 
m  ^icl  &  de  laterrc,&non  une  autre  .'per- 
fbnne  différente  de  la  Parole,qui  habi- 
toit  en  lui.  Gar  bien  que  les  propriétés 
de  Tune  &  de  l'autre  de  ces  deux  natu- 
res foyent  demeurées  en  le  lus  Chrift 
entières  ,  pures  ,  &  non  meflées  ni 
brouillées  cnfemble ,  &  que  ni  la  diui- 
nirc  n'ait  point  été  changée  cn.rhtt- 
roamtc  ,  à  la  naiflance  de  celle-ci  ;  ni 
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l'humanité  fondue  en  la  diuinité, 
quand  elle  fut  rcfTufeitéc  des  morts, 
comme  un  autre  hérétique  ,  nomme 
Eutyches  ,  le  dogmatiza  peu  apresi 
ncantmoins  il  cft  aulli  clair  d'autre 
part ,  que  ces  deux  natures  ainfi  fauves 
&  cnticrcs,rercnât  chacune  par  devers 
foy  fes  propriétés  cffenticllcs  ,  ont  été 
tellement  unics,qu'cllcs  ne  font  toutes 
deux  qu'une  racfmc  perfonne;  un  fcul 
€hrift  ,  un  féal  Emmanuel  j  un  feul 
Dieu-homme,  un  fcul  Homme-Dieu. 
Vnion  admirable,  je  l'avoue  ,  &  bien 
haut  élevée  au  defTus  du  cours  ordi- 
naire de  la  nature;  mais  non  contraire 
ncantmoins  aux  vrayes  &  légitimes 
loix  de  la  nature?  Car  unphilofophc  **mm** 
Ghrécicn  a  fait  voir  il  y  a  long  temps,  "™J£Z 
que  les  chofes  fpirituellcs  &  intclligi-  pi°»* 
bles  fe  peuuent  unir  à  certains  fujets 
auffi  étroitement ,  que  fi  elles  étoyent 
changées  en  eux  mefmcs,  confervant 
neantmoins  dans  cette  union  leurs  na- 
tures &  propriétés,  tout  de  mcfmc  quo 
fi  elles  ny  étoyent  qu'attachécs,&  non 
unies.  Ccft  ce  qui  s'eft  fait  réellement 
en  Iefus  Ghrift ,  la  Parole  éternelle  du 
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Pcre,1a  première  de  coûtes  les  natures 
intelligibles  s'écant  unie  de  la  force  à 
l'humanité  forme'e  par  le  Saint  Efpric 
dans  le  corps  de  la  Vierge  ;  étant  par 
ce  moyen  deuenu  vray  homme  ,  non 
en  perdant  ou  en  quittant  ce  qu'il 
étoit ,  mais  en  prenant  ce  qu'il  n'étoit 
pas.  Et  pour  montrer  qu'il  etoic  vray 
homme,  il  voulut  demeurer  neuf  mois 
dans  le  fc in  de  fa  mcrc,&  ce  temps  fini 
fortir  en  la  lumière  du  monde  ,  félon 
les  loix  naturelles  de  la  naiffance  des 
hommes. En  effet  le  defTein  de  fanâif- 
fanee  requeroit  qu  il  fuft  Dieu  &  hom- 
me en  une  feule  perfonne.  Car  pour 
nous  rendre  fages  à  fal ut , il  falloic  qu'il 
fuft  pourvu  d'une  pui'flancc  diuinc,afin 
de  fubjuguer  nos  en ten démens ,  &  de 
nous  perfuader  la  vérité.  Pareillement 
pour  expier  nos  crimes ,  il  falloir  qu'il 
ofFrift  un  facrificc  d'un  prix  infini ,  afin 
d'égaler  par  ce  moyen  le  démérite  in- 
fini de  nos  offenfes;  &  en  fin  pour  nous 
gouuerner  &  conferver  il  falloit  qu'il 
euftune  autorité,  une  force  &  une  fa- 
geffe  fouueraine  ,  afin  de  confondre 
l'enfer ,  le  monde  &  la  mort ,  fie  créer 

*      v-  .......  ~ 

ce* 


Digitized  by  Googl 


: 


$VK  LI  IOVR  DE  NOËL.  7$ 

.  des  cicux  nouueaux ,  &  nous  rcffufci- 
ter  en  immortalités  cous  cfFcts,commc 
vous  voyez,d'unc  nature  infinie, &  par 
confequent  diuinc  ;  de  force  qu'il  ne 
pouuoit  nous  iauucr  fans  titre  Dieu, 
puis  que  nôtre  faluc  ne  fc  pouuoit  ac- 
quérir que  par  les  a&ions  &  les  effets 
d'un  Dieu.  Mais  de  là  racfmc  il  paroift 
auffi ,  qu'il  falloir  neceffaircraent  qu'il 
fuô  horame.Çar  s'ii  euft  cfté  Dieu  Am- 
plement ,  il  nous  euft  pluftoft  effrayez 
qu'inftruits  ;  il  neuft  peu  s'offnr  foy 
mefme  en  facrifice  pour  nous  ^d'autant 
que  la  nature  diuine  cft  &  irapaffible^ 
&  autre  que  la  nôtre ,  qui  ayant  péché 
deuoit  porter  la  peine  de  loffcnfe. 
Ioint  que  fans  le  patron  d'un  homme 
Saint ,  innocent ,  reflufeité  &  régnant 
dans  les  ci  eux,  nous  n  euffions  pu  croi- 
re que  nôtre  nature  foie  capable  d  une 
fèmblablc  gloire  ,  &c  par  confequent 
n'euffions  pû  cftrc  fauves.  Ainfi  il  e'toifc 
neeetfaire  que  le  Ghrift  fufttcl ,  que  le 
,  Perc  nons  la  donne' ,  Dieu  Se  homme 
tout  enfcmblc  j  voire  en  une  mefme 
perfonne.  Car  rcxcellcnce  de  la  diui- 
nite  neuft  de  rienrehaufle  le  prix  de* 

A 
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lbuftrances  de  l'humanité  ,  fi  c'eftoy- 
ent  deux  perfonnes  étrangères  Tune 
à  l'autre  ;  Au  lieu  que  maintenant  l'u- 
nion pcrfonncllc  de  Tes  natures  cft 
caufe  que  la  dignité  de  Tune  redondc 
fur  fautre.  Enfin  il  nous  falloit  pour 
nôtre  falut,ou  un  Dieu  pafliblc ,  ou  un 
homme  d'une  eflenec  &  dignité  infi- 
nie ;  ce  qui  ne  pouuoit  eftre,  qu'en  al- 
liant ces  deux  natures  ,  la  diurne  & 
rhumaine,en  une  feule  pcrfonne,paffi~ 
b!e  par  fhumaine,infinic  par  la  diu inc. 
le  ne  fais  qu'effleurer  ce  riche  fujet 
4>our  venir  au  refte.  Apres  la  qualité  do 
la  perfonne  du  Seigneur ,  il  nous  faut  , 
toucher  brièvement  les  circonftanccs 
defanaiflanec  &  premièrement  de 
quelle  mere  il  nafquit.Gar  les  infidèles 
v  trcuuent  étrange,  qu  ayant  voulu  eftre 
fcmblablc  à  nous  en  toutes  chofes,  ex- 
cepté le  peché,  il  n'ait  auflî  été  conceu 
à  la  faffon  des  autres  hommes  ;  mais 
foit  nay  d'une  Vierge.  A  quoy  nous  ré- 
pondons, que  les  oracles  du  vieux  Tc- 
ftamét  lavoyent  ainfi  prédit;  Vne  Fier* 
wfa.  ge{dit  Hfài^enfanter*  l'EmmânuekU  las 
*      types  lavoyent  figuré,  un  Ifaac,  un  Io- 
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fcpb,  un  Samibo,  tous  nais  de  femmes 
ftcrilcs  ,  prckjuc  auffi  incapables  d'à-  \ 
uoir  des  enfans ,  que  les  vierges  ;  &c  le      .  ; 
premier  Adam ,  formé  d'une  terre  pu-  1 
rc  ,  non  tranchée  par  le  foc ,  ni  ariôfc'c  ] 
par  lapluyc  ;  de  force  que  L*fus  n'euft  ) 
pas  été  le-Ghrift,  s'il  n  en  etift  eu  cette  ^ 
marque.  Dieu  la  peu.  Gar  à  une  main,  * 
qui  a  peu  cirer  Ifaac  de  Sara,  &  Iofcph 
de  kachel  ,&  Samfon  de  la  femme  do 
Manoa,  &  Eve  delà  côrc  d'Adam,  Se 
Àdâ  d'une  poigne'e  de  pouffierc,&  tout 
i'uniuers  du  néant,  il  n'a  pas  e'té  d  ffici- 
lc  de  former  la  ehaitdc  lcfusChiaft  dfc 
celle  d'une  vierge.  Ei  Dieu  l'a  voulu  ;  , 
premièrement  poui  fignalcr  à  fon  ordi- 
naire lanaiffance  d'une  perfonne  fiil- 
luftrc  ;  ic  comme  la  perfonne  cftuni- 
qï)e,a^?(îi  a- Ml  é\é  juftc,qiïela  marque 
defanafTa^ccfuft  tout  à  frit  fingulît- 
rej  Puis  apres  afin  que  le  Chrift  fuftuti 
Homme  celefte  ;  car  devant  cftic  nô- 
tre proche, c'eft  à  dire  homme  fembla- 
ble  à  nous  ,  pour  les  raifom  nagurres 
reprcfemc'cs  ,  il  afaliu  qu'il  n«*fcjuift 
d'une  femme;  mais  deuanr  auflî  cftro 

ce i cilc  à  caufe  de  fa  char- 
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gc ,  il  a  fallu  qu'il  f uft  eonceu  du  Saint 
Efprit  ;  le  ciel  &  la  terre  fe  rencon- 
trant miraculeufcmcnt  pour  former 
cet  homme  diuin,  le  Roy  fouuerain  de 
l'un  &  de  l'autre  ,  la  terre  lui  fournit 
font  la  matière  ,  &  le  ciel  le  principe 
&  lacaufe  de  fa  conception.  Déplus» 
s'il  fuft  nay  par  l'œuvre  du  mariage» 
,   comme  les  antres  hommes  ,  il  en  euft 
tiré  la  tache  du  péché  originel.  Or  il 
n'c'toir  ni  feant  à  un  Dieu  de  prendre 
à  foy  une  nature  fouillée »  ni  pofliblc  à  ' 
un  Médiateur  entaché  de  la  moindre 
ordure  du  péché  d'expier  nos  crimes» 
,    on  de  nous  enfeigner  les  myftcrcs  de  j 
Dieu  »  ou  de  régénérer  nos  ames  en 
jufttce.  Méditez  ces  chofes  pre fane,& 
vous  ne  treuverez  rien  qui  ne  foit  di- 
gne d'admiration  dans  la  difpenfation 
\  de  ce  miracle.  Il  arriva  dans  la  ville 
de  B  c  thlchc  m ,  chriji  (dit  l'Ange  )  vom 
ejl  nay  en  la  cité  de  D*uid>  ccft  à  d  ire  en 
B  thlchcnt  »  ville  de  la  tribu  de  Iudaf 
deftinée  à  eette  gloire  »  plufieurs  fie- 
«les  auparavant  par  l'oracle  de  Mi- 
éhée ,  que  S.Matthieu  rapporte,&  qui 
dit  formellement  f  que  de  là  (  e'eft  à 
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dire  de  Bethlehcm  )  fortira  le  conclu- 
&cur  &  Pafteur  du  peuple  de  Dieu  ;  &  Mifà. 
par  là  cft  clairement  prouvée  la  vericé  *• 
de  nôtre  Ghrift,&  de  plus  en  plus  con- 
ueineuc  la  beftife  des  Iuifr  ,  qui  attan- 
dent  encore  le  Mcflie.  Car  pourquoy 

#  cft-cc  que  Dieu  (bus  le  vieux  Tefta- 
ment  auoic  prédit  toutes  ces  particu- 
larités ,  que  le  Chrift  naiftroit  de  la  Ii- 
gnéc  de  Iuda, ,  de  la  famille  de  Dauid, 
dis  la  ville  de  Bcthlehé>&  autres  fem- 
blablcsjïnon  afin  qu'elles  nous  fuflenc 
autant  de  marques  &  de  lumières  pour 

-*  reconnoiftre  le  vray  Ghrift  quand  il 
viendroit  ?  Et  n'a- t- il  pas  été  necef- 
fairc  pour  cet  effet,  qu'il  confervaft  en 
leur  entier  toutes  les  chofes  d'où  dé- 
'  pcndêçccsmarqucs,jufqucsàlavcnuë 
du  Chrift?  puis  qu'autrement  elles  fe- 
royent  plus  obfcurcs  que  la  chofcfhef- 
mc,qu  elles  doivent  marquer  ?  Admi- 

[    rons  donc  ici  laprouidenec  de  Dieu, 

[    qui  nonobftant  les  confufions  de  la  ca- 
ptivité Babylonique  ,  &  des  guerres 

l    d'Antiocus,na  pas  manqué  de  oonfer- 
ucr  foigneufement  jufqu  a  la  venue  de 
;    Icfus  >  les  d  îft indiens  dos  tribus  &c  des 

\  Cca 
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familles  ,  &  lis  corps  &;  les  droits  de: 
villes  d'ifrad>afia  quo  venant  au  mon- 
z  de  on  pûft  ycrilicr  {ans  difficulté  de 
quelle  tribu  &  famille,  &  en  quelle  vil- 
le il  cft  nay  ,  pour  s'éclaireir  par  ce 
moyen  s'il  cft  le  vray  Chrift ,  ou  non. 
Mais  bien  toft  apresque  le  Seigneur 
Jcfes  eût  été  crucifié  ,  ôc  que  les  luifs 
fommés  en  vain  de  le  reconnoiftre, 
periifterent  dans  leur  incrédulité; 
Dieu  renverfa  toute  la  police  de  cet- 
te raifcrablé  nation  >  ruina  leurs  villcs> v 
confondit  leurs  cîcrcs  ,  aboiitlcurs  gé- 
néalogies ,  &  changea  toutes  chofes 
d  une  û  étrange  forte,  que  depuis  près 
de  fèizc  cens  ans  ils  ne  poiTcdent  »i 
Bcthlchcm  ,  ni  aucune  autre  ville  du 
partage  dô  luda  ,  &  ne  favent  ni  de 
quelk  roaifon ,  ni  de  quelle  tribu  cha- 
cun deux  eft  defeendu.  D  où  il  pa- 
roift ,  que  fi  le  Chrift  imaginaire  qu'ils 
attandent,vcnoït  maintenant  au  mon- 
dc,il  ne  feroit  pas  poffible  de  le  rceon. 
noiftre  par  aucune  de  ces  marqucsjqui 
à  ce  comte  auroyent.été  prédites  en 
vain  ;  ce  qui  ne  fe  peut  dire  ni  penfer 
fans  impiété.  Et  donc  que  reftc-t-il  à 

aonclurro 
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Gonclurrc  de  ces  rencontres  fi  admira- 
bles ,  finon  qu'il  faut  de  ncteflité  que 
lcGhrift  foie  venu  il  y  a  quinze  cent 
cinquante  ans  pour  le  moins  ?  puis 
qu  aurrement  l'Ecriture  nous  auroic 
donné  des  marques  pour  le  reconnoi- 
lfrrc,  incapables  de  nous  fervir  ?  ce  qui 
feroit  indigne  de  la  fageffe  diuine  ?  Et 
que  le  Seigneur  Icfus  cft  véritable- 
ment  lcChrift,puis  que  le  fortds  de  ces 
marques  a  fiibûltc  jufqu'à  fa  venue 
pour  adrefler  les  hommes  à  lui  ,  a  été 
aboli  auffitoft  après,  corttmc  une  cho- 
fe  déformais  inurile ,  le  Mollir  pour  la 
feule  vérification  duquel  elles  fubfî- 
ftoyenr,ayant  été  exhibé  &  reprefenté 
au  monde  ?  Mais  ne  vous  étonnés  pas, 
Fidèle  ,  û  Dieu  a  voulu  queccChrift 
attandu  depuis  tant  de  ficelés  pour  cf- 
.  tre  le  Monarque  de  l'univers  ,  nafquift 
non  à  RiOmc  ou  en  Alexandrie ,  ou  en 
Antiochc  ,  ou  du  moins  cnlcrufaîcm, 
les  plus  belles  &  plus  fleuriffantes  vil- 
les ,  %quifu(Tent  alors  au  monde,  &  les 
plus  dignes  en  apparence  de  le  recc- 
uoir,  mais  bien  dans  une  petite  villet- 
te,ou  bourgade ,  à  peine  connue  à  lau- 

Ccc  1; 
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,  trc  bout  de  la  prouince,&:  non  encore 
en  quelcune  des  plus  cbmmq.de s  mai-  \ 
fons  qui  y  ruffemr,  mais  dans  unehôte- 
leric,  &  mefmes  (fens  une  miferablc  é- 
tablc:$auveriez  vous  q^e  ce  Seigneur 
.   fouucram  fait  gloire  de  braver  aw$  1% 
vanité  des  hommes  ^honorant  ce  qu?ils 
tnéprifent ,  &  dédaignant  ce  qu'ils  ho-   '  * 
norent  ;  félon  i  enlèignemcnt  qu'il 
nous  en  donne  lui-  mefmc ,  que  ce  qui 
cft  haut  à  leurs  yeux  cft  abominable 
l  %ux  ficns.Pcnfcz  encore  que  ce  Prince 
celcfte  venoitau  monde  ,  non  pour  y 
»  régner ,  mais  pour  y  foufFrir  j  non  pour*  ' 
y  faire  d«  conqueftes  d  un  Alexan-  1 
dre,  ou  d*un  Cefar^mais  pour  nous  for- 
mera l'humilité  ;  non  pour  nous  plan-  > 
ter  êc  nous  faire  fleurir  en  la  terre,  . 
mais  pour  rous  élever  au  eifel  par  ta 
croix.  Pour  un  fcrablablc  deflein  que 
fc  pouvoir- il  faire  de  plus  convenable, 
que  de  nous  meure  devant  les  yeux 
une^ie ,  qui  nous  prcfchc  des  la  naif- 
fance  le  mépris  des  rieheffes^des  gran-    !  ' 
deu i  s , te  des  voluptés  mondaines  ?  une 
.  vie  r  qui  commence  dans  une  étable,  j 
fc  (mit  fur  une  croix  ,  &  fc  pafîb  dans 

) •  line  / 
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ukc  continuelle  fouffeance  de  la  pau- 
uretc',  des  peines,  &  des?  mifercs  de  ce 
ficelé  ?  C  eft  à  une  pareille  raiibn,qu'il  ; 
faut  rapporter  ce  que  le  Seigneur  ejrçh? 
uoya  Ton  Ange  à  des  bergers  pluftoft 
qu  a  des  Pontifes,  à  des  Sacrificateurs, 

.  à  des  Princes ,  ou  à  des  Grands  du 
monde  ,  pour  leur  communiquer  la 
nouuellc  de  fa  vcnuc.Cc  fut  un  e'chan- 
tilion  de  cette  admirable  predeftina- 
tiondcDieu  ,  qui  cache fes  myftercs 
aux  fages,&  aux  entendus,  &  les  reuc*  z;' 
le  aux  petis  enfans  ;  qui  confond  les 
nobles  ,  les forts  Se  les  fages  félon  ia  i.cv.t. 
chair^  Se  choifit  les  choies  folles ,  foi-  l6'17' 
bles  ôc  me'prifécs  du  monde. Quant  au 

;  temps  de  cette  naifTancc ,  l'Ange  l'ex- 
prime aux  bergers,  en  leur  difant ,  Au* 
iourdhm  (  c  eft  à  dire  ce  jour  là  mcfmc, 
qu'il  leur  parloit)^/?^  leChri&>  l^j 
Seigneur.  Mais  fi  cétoit  prceificment 
un  jour  de  lanne'c  pareil  à  celui  que 
nou's  célébrons  maintenant ,  ceft  à  di- 
rc  la  vint  &  cinquicfme  du  mois  de 
Décembre,*!  eft  très-  difficile  &  à  mon 
avis  imp(  flîblc  de  le  fauoir  au  vray, 
l'Ecriture  Sainte  ne  nous  en  ayant  rie* 

Ces  iij 
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dit  de  clair.  Et  la  tradition*  qui  folenr 
iiizc  aujourdhui  la  naiflanec  du  Sei- 
gneur ,  n'eft  ni  fort  ancienne  ,  ni  fort 
aifeuréc.  Car  pour  Tantiquiré  ,  il  cil 
origtn.  clair  qu'Origcne  (qui  ne  viuoit  que 

cTf.i.%.  ^cux  ccns  &  wntf  danne'es  aprcs  1* 
^.404.   nailîance  de  nôtre  Sauveur)  dans  un 
lieu  ,  où  il  rapporte  cxa&erncnt  les 
jours,  que  les  Chrétiens  de  fon  temps 
v  auoyent  coutume  dobfcrver  en  toute  , 
r  Tannée  ,  ne  fait  aucune  mention  de 
N-jëi3mais feulement  duDimanche,8£ 
âc  laPentecô;Cj&  on  peut  remarquer 
Tertutt*  la  mcfmccho  e  dans  Tcrtuflicn  ,  un 
dt  pàbîççù  plus  ancien  qu'Origcne  ,  dans 
ntlit  quelques  endroits  de  fes  livres  5  *cu  il 
à*\&i:  ix\i auflî un'fcmbiablc dénombrement 
l'9**z}t  fans  jamais  y  parler  du  jour  de  Noël; 


non  plus  que  les  autres  écrivains ,  cer- 
tains &  non  fuppofés ,  des  trois  pre- 
miers ficelés  du  Ch'riftianifme  ;  dont 
^  pas  Un  ne  dit  rien  nulle  part  de  cette 
frftc  de  Noël  }  figne  cuident,  ce  me 
fembîe ,  que  Tonne  laeelebroit  point 
encore  en  tout  ee  temps-là  i  n'y  ayant 
nulle  apparence ,  ni  que  tant  d'auteurs  ) 
n'en  euffent  laiflTc  quelque  mémoire  € 
♦  >  >  clic 
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»'  çllceuft  écé  dés  lors  enviagc,ciqu  Ori- 
gcnç  &  Tcriullien,deux  hommes  très. 
do&es&:  rres-chligens  ,  l'cuflent  tcuë 
en  des  licux,où  ils  reprefeotent  toutes 
les  autres  obfcrvationl  deecttenacu- 
re.  Mais  il  y  a  plus  encore,  Conque 
Clément  Alexandrin  d*ns  un  ouvrage  cimm. 
corapofé  lah  de  grâce  cent  quatre  f^o*. 
vingt  feize,  ayant  diurne'  de  l'anne'c  b.c. 
en  laquelle  cftoit  nay  nôtre  Seigneur, 
ajoute  fur  ce  fujet  ,  qu'il  y  avoit  auf- 
fî  des  gens  ,  qui  non  contens "de  dire 
l'an  de  la  naiflanec  du  Sauveur,  en  a-  < 
joûtoyent  encore  le  jour  avec  trop  de 
curiofite',&cn  rapporte  deux  opinions; 
Tune  de  ceux  qui  le  difoyent  nay  le 
vintierme  jour  de  May a,  &  l'autre  des  *  t 
hérétiques  Bafilidicns ,  qui  rappoitoy-  Jt^ST 
ent  fa  naiffanec  au  vintiefmc  d'Avril b. 
Gar  ccjc  écriuain  le  plus  dc&e&  le  M#- 
plus^wllent de fon temps, bien  loin  " 
de  IcmRcrux  qui  s'amufoyent  à  cette 
recherche  du  jour  de  la  naiflancedu 
Seigneur,  les  blafme  évidemment  do 
trop  decuriofite'  ;  ce  qu'il  n'auroiteu 
garde  de  faire  ,  fî  toute  l'fcglifc  de  fon 
ficelé  eufl:  tenu  pour  c^nftant  5c  cet- 
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tain  ,  qu'il- cccir  nay  le  vint  &' ciiir 
quicfmc  jour  de  Décembre  ,  &  en  enft 
mefme  rcligieufcment  célèbre  la  mé- 
moire par  robfcrvation  d'une  fefte  in- 
ftitu^îcxpreflement  pour  cela.  Cela 
rafeimc  paroill  encore  de  ce  que  Oc*- 
ment  ayant  rapporté  fur  ce  fu jet  deux 
opinions  difFcrcntcs>ne  fait  nulle  men- 
tion de  cette  trcufiefmc  ,  quiett  feule 
vrayc,feionlapretétion  de  Rome.Gar 
qui  ne  voit  que  fi  c'euft:  été  le  fend- 

menrpublic.de  TEglifc  de  ce  temps-la, 
il  n'euft  pas  manqué  dans  uù  tel  lieu 
de  le  rapporter,  &  de  ictablir,en  rejet- 
tent les  deux  autres  con\mc  faux  & 
abfurds  &  contraires  à  la  créance  des 
vrays  Chrétiens:  Ce  qu'il  ne  le  fairpas, 
ce  qu'il  ne  condanne  pas  les  autres  de 
fiuflcté ,  mais  de  curiofiué  feulement; 
montre  clairement  que  la  rradktan  de 
Rome  du  vingtcinquicfmc  d  ij|É<g:m- 
bre  lui  éçoit  entièrement incoraBe, & 
à  toute  l'Eglifc  de  fon  fiecle  pareille- 
ment.  A  quoy  il  faut  encore  ajouter 
deux  autres  remarques.  Lune  eftjqu'il 
cft  confiant  par  le  tcfmoignagc  de 
Ghty  foftome ,  qui  viuoit  près  de  deux 

acns 
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çens  ans  après  Clément  Alexandrin,  Nrfuk: 
qpclafcfte  de  Noël  commença  àcf-  D™m 
tre  en  éfagc  à  Antioche  d,  &  dans  lu  t. s: 
toutes  les  Eglifes  du  Dioccfe  d'Orient,  p«: 
qui  en  dependoyent  ,  quenuiron l'an  JjJ^ 
de  nôtre  Seigneur  trois  cens  foixante  r*»« 
&dix  ;  la  dévotion  du  viiîtcinquicfme  î;  r^ 
jour  de  Décembre,  ayant  eie  inconnue  mgfe  p; 
à  toutlePatriarçhat  d'Antiochc^'unc  4J^W 
des  plusconfiderabies  portions  de  TE  *i* 
giife  univerfclle  *  par  i'&pacc  de  près 
de  quatre  cens  ans;cc  qui  (croit  abfurd  S** 
&  ridicule  de  tout  poinr,fi  S.Paul  &  S. 
Pierre  les  fondateurs  de  cette  Eglifc, 
où  nafquit  n^cfmc  premièrement  le 
nom  des  Chrétiens  payent  ctc,commc 
on  prétend ,  les  auteurs  de  cette  tradi- 
tion de  la  fefte  de  Nocl.L/aurrc  remar- 
que cft,qu'il^aroiftpar  Epiphane,que  £piphgn; 
de  fon  temps ,  c'eft  à  dire  vers  la  fin  du  #*mi- 
quatricfme  fieele  ,  toutes  le?  Eglifes  ^h$'f[  *■ 
d'Egypte  &  de  1'ifle  de  Chiprc  ,  où  il  44*. 
étoic  Ëucfqùc ,  cclcbroycnt  la  mémoi- 
re de  la  naiffanee  de  Icfus  Ghrift ,  non  U  * 
vint  &cinquicfmc  dcDcccmbrc,com- 
me  les  Latins  ,  mais  le  fixiefmedu 
mois  de  Ianvicr  i  &  Gaffien  rapporte 

•  *  i  '..**'».': 
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Sermon  XIX.  A 
Ctfliân.  qUC  c'étoit  encore  de  fon  temps  (c  eft 
a  ciirç  ènviron  1  an  quatre  cens  vint 
ou  trente*)  la  coutume  des  Gfare'ticns 
d'Egypte.  En  effet  tous  lesfondemens 
de  la  tradition  des  Latins  pour  ic  vint- 
cinquiefmc  de  Décembre  foçt  û  foi- 
bles ,  qu'ils  ne  méritent  pas  feulement 
deftre  confidere's.  V  ôtre  Seigneur,  ô 
,  Chrétien,  a  voulu  expreffement  vous  • 
laiffcr  dans  ces  incertitudes  fur  le  jour 
de  fa  naiflanec,  pour  vous  apprendre  à 
n'attacher  plus  vôtre  religion  aux 
mois ,  aux  jours ,  ni  aux  heures  i  vous 
fouvenant  que  vous  cftes  citoyen  du 
ciel,  au  defius  duquel  il  n'y  a  point  de 
temps  ;  mais  feulement  une  éterni- 
té'bicnheurcufc  ,  toute  fi  égale,  &fi 
fcmblable  &  uniforme  ,  qu'il  fcmble 
,  qu'elle  ne  fait  qu'un  feul  momcnt,mais 
un  moment  qui  ne  coule  point  ,  qui 
demeure  ferme,  &  à  jamais  arrefté  fur 
un  fcuipoint.Qu*  les  autres  épient  les 
lunes  ,  &c  les  folcils  pour  les  a&es  do 
fJ|eur  rcligion:La  vôtre  eft  toute  au  def- 
fus  de  la  lune  &  du  folcil.  11  n'y  a  nul 
jour  en  Tannée  qui  ne  foit  vôtre  Noël 
&:  vôtre  Pafquc  ;  où  IeXiis  ne  naifïe  U 

MA 
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ne  meure  pour  vous.  Cela  n  cmpcfchc 
pas  pourtant,  que  les  Chrétiens  pour 
conferver  la  police  &  la  communion 
Ecclcfiaftiqucneceffairc  entr'eux  pen- 
dant qu'ils  font  ici  bas  fur  la  terre  ,  ne 
puiffent  avoir  certains  jours,  où  ils  s'af- 
femblentpour  leur  commune  édifica- 
tion &confolation  ;  pourveu  que  cela 
fc  fafle  fans  aucune  des  fupcrftitions, 
qui  ont  entaché  la  religion  de  ceux  do 
Rome.  Ainfi  voyez-  vous,quc  le  vray  & 
propre  jour  de  la  naiflance  du  Seigneur 
nous  cft  inconnu.  Mais  il  n'en  eft  pas 
de  mcfmc  de  l'année.  Gar  S.Luc  nous 
apprenant  que  larç  quinzielmc  de 
l'Empire  de  Tibère  étoit  cnuiron  le 
trcntiefme  de  l'âge  de  Iefus  Ghrift, 
nousrcconnoiffons  par  cette  marque 
qu'il  étoit  nay  environ  quinze  ans  a* 
uant  la  mortcTAugufte,  predeceflfeur 
de  Tibère  en  l'Empire  Romain;  c'eft  à 
dire  cnuiron  Tan  du  monde  trois  mil 
neuf  cens  cinquante,  félon  la  fupputa-  . 
cion  des  plus  cftimés  auteurs  de  la  » 
Chronologie.  Icila  raifon  charnelle  fc  ' 
formalife,queDieu  ait  tant  tardé  à  cn- 
uoyer  Ton  Fils  au  monde  j  Gomme  fi 
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vous  vous  plaigniez  de  ce  qu'il  n'a  pas  • 
crée  le  monde  deux  ou  crois  mit' ans 
phiftoft;  ou  comme  fi  chaque  homme, 
ou  mcfmcs  chafquc  animal  lui  de- 
mandoic  la  raifon  pourquoy  il  les  a  fait 
>  naiftre  precifement  au  remps  où  ils  I 
font  nais  ,  &  non  ou  piuftoft ,  ou  plus  i 
tard.  Apprenez  homme  ,  à  laifTer  les  I 
temps  &  les  faifons  à  la  puiffanec  &  di-  | 
fpofition  de  Dicu,qui  les  alîîgne  à  cha- 
que chofe  tels ,  qu'il  faut,  par  une  tres- 
cxquilfcfagcfFe  ,  &  pour  des  raifons  | 
fres-juftes,  bien  que  fccrctcs>qu'il  gar- 
de par  devers  lui. Contentez- vous,quc  1 
ça  été  (on  bon  plaifir  ,  &  qu'il  a  été  à  • 
propos  de  les  difpcnfcr  ainfi  puis  qu'il  ! 
l'a  voulu  ,  étant  certain  qu'il  ne  veut 
rien  qui  ne  foit  jufte  &  raifonnablc. 
Cette  reponfe  fuffit  aux  cfprits  mode- 
ftcsi  Mais  encore  pouuens- nous  dire 
aux  contentieux,  qu'il  e'toit  à  propos 
que  la  Nature,  &  que  Moïfe  marchaf- 
fent  au  devant  du  Chrift,pour  dtfpofer  j 
.  de  loin  le  genre  humain  à  le  reccuoir,  ' 

pour  faciliter  pardiverfes  prépara-1 
rions  la  créance  de  fa  perfonne  ,  &  de 
Ces  royftcfres.  Car  fi  nonobftahc  los  eris 
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de  tant  de  herauds,  qui  i'avoyent  pré- 
dit ,  &  les  averriflemens  de  tant  de  fi- 
gures &  de  modcllcs,qui lavoycnt  rc- 
prefenté ,  le  Inonde,  &  les  Iuifs  mcfmc  , 
nbnt  pas  laifTé  de  le  meconnoiftre; 
qu'euft-cc  e'téiî  des  les  premiers  temps  * 
il  fuft  venu  foudainement  en  la  terre, 
imprcvcu,non  promis  &  nonattandu? 
Rcfte  la  fin  de  fa  venue  ,  qui  ne  peut 
cftre  déformais  obfeurc ,  après  ce  que  y 
nous  auons  die  de  fa  venue  mefnxe. 
L*Angc  l'exprime  en  un  mot  ,  en  dir 
fanr,que  leSauueurzou*eJlxayyûgmûant 
clairement  par  là  qu'il  eft  venu  pour 
nous  fauuer.  Gar  quant  à  ce  que  l'An- 
ge dit  fimplemenc  il  vomeftnay  >  &" 
dans  le  verfet  précèdent  ,  que  la  ioye  en 
fera  grande  à  tout  le  peuple  ,  c'eft  à  dire  à 
toute  la  nation  des  Iuifs  ;  il  ne  faut  pas 
eftimer  fous  ombre  de  ccla>qu'il  vucii- 
lc  exelurre  les  autres  nations  de  la 
jouïflancc  du  Gbrift  ,  qui  eft  par  tout 
reprefente  dans  le  vieux  &  dans  le 
nouveau  Tcftamcnt  ,  comme  le  Do- 
â:cur,rilluminatcur,&  le  Rédempteur 
de  tout l'uni  vcrs,qut a  renverfe' la cloi- 
fon  1  qui  Teparoit  le  monde  d'avec 
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IfraçLMais  fAngetofé  de  ces  .ternies, 
parce  qu'il  parloit  à  des  ïuifs  ;  parce 
qu'en  rftrt  Chnft  a  commencé  par 
eux,  n'ayant  prefché  qu'au  milieu  de 
cette  narion  durant  les  jours  de  fa 
chair;  d'où  vient  que  Saint  Paul  rap- 
pelle Minijlïtdc  Ucirconcifion  ;  &  n'ay- 
ant depuis  envoyé  fes  Apôtres  aux 
Gentils,  qu  après  le  refus  des  Iuifs,  qui 
étoyçnt  à  hr vérité  le  feul  peuple  de 
Dieu  ,  auquel  nôus  autres  Gentils  a- 
vonsétéaggregés.  Us  font  la  mafle,  & 
nousfacccfloire,  qui  y  a  été  ajouré;  fis 
font  la  tige  de  1  oli  vier  franc  ,  &nous 
les  fauvageons ,  qui  y  avons  été  entés; 
fi  bien  qu'encore  que  le  falut  de  Icfus 
regarde  tout  le  genre  humain  ,  Ton 
peut  dire  neantmoins  en  quelque  fens, 
qu'il  n  appartient  qu  a  Ifrael  ;  puis  quo 
le  Ghrift  pour  nous  (auver  nous  a  chan- 
gés en  l'Ifrael  de  Dieu.  Au  refte  le  fa- 
lut, qu'il  nous  a  apporté  ,  confîfteen 
dcuxohofcs  ,  dont  laprerbierc  cft  la 
délivrance  de  l'extrême  mifere  où 
nous  étions  plongés  ,  &  de  tous  les 
maux  en  quoy  elle  conifte  ;  c'eft  à  di- 
re l'ignorance;  le  en  me,  le  peche ,  &  la 

mort, 
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mort-  Loutre  partie  du  falutdc  Iefus, 
cft  le  don^qu'il  nous  a  fait ,  de  tous  les 
biens  neecfTaires  pour  nous  rédre  heu- 
reux ,  la  juftifieation,  la  fagcfle/ia  fain- 
terc^  l'immortalité. Ainfi  avons-nous 
expliqué  le  fens  des  paroles  employées 
par  le  Saint  Ange  ,  pour  annoncer  le 
Sauveur  non  aux  bergers  de  Iudée 
feulement  ,  maisaufli  à  nous ,  quivi- 
uons  tant  de  ficelés  après  eux.  Vous 
voyez  de  quels  myftercs  elles  ibnc 
pleines.  C'cft  maintenant  à  nous,  Frc* 
res  bien-aimés  ,  dembraffer  le  trefor 
précieux,  que  cet  Efprit  celeftc  nous  a 
montré,  d'adorer  le  Sauveur,  auquel  il 
rend  tefmoignage;  dclaifler  toute  au- 
tre chofe  pour  courir  au  lieu  où  il  cft, 
&  ne  nous  point  donner  de  repos,  que 
nous  ne  l  ayons  trcuué.  Car.fi  ces  pau- 
urcs  bergers  aufli  toft  qujls  eurent  ouï 
ledifeours  de  l'Ange,  laiflerent  leurs 
cabanes  &  leurs  troupeaux ,  &fansac- 
tandrcle  jour  coururent  en  pleine  nuit 
à  grand*  hafte  en  Bcthlchcm  pour  a- 
dorer  l'enfant  couché  dans  une  cre- 
chcj&  fi  nous  jugeons  mefme  qu  après 
auoir  vc u  la  lumière ,  &  qui  la  voix  du 
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ciel  y  ils  ne  pouuoycnt  manquer  à  ces 
devoirs  fans  une  extrefmc  ou  ftupidi- 
tcjou  aaaiiee;  penfczje vous  pric,qucl 
fera  nôtre  erin;e  ,  &  quelle  à  propor- 
tion nôtre  peine  ,  fi  nous  n'auons  en- 
vers ce  Sauveur ,  ce  Seigneur ,  ce  CkriB> 
une  dévotion  pareille  au  moins  à  la 
leur  ?  L'Ange  avoir  parle  à  eux.  Il  cft 
vrayj  Mais  le  Chrift  n  avoir  pas  cncôrc 
parle  lui  mefoje.  Sa  bouche  facrécMi'a- 
uoit  pas  encore  public'  les  myftercs  du 
ciel  en  la  terre.  I  i  n'y  avoir  pas  fait  en- 
core des  miracles  ,  que  nul  navoit  ja- 
mais veus  ;  il  n'ecoit  pas  reffufeité  des 
morts  ;  il  n'écoit  p  as  monte  fur  le 
trône  du  Perfc>  il  n  avoir  pas  battizé  les 
Apôtres  de  ccrcc  eau ,  Se  de  ce  feu  ad- 
mirable ,  qu'il  fît  pleuvoir  du  ciel  fur 
eux;  il  n  avoit  pas  avecque  la  langue  &L 
la  main  d'un  fa? feu r  de  tentes, &  de  dix 
ou  douze  pefchcurs  confondu  l'enfer», 
&  fubjugue  le  monde  :  Non}  il  n'avoir 

encore  rien  fait  de  tout  cela.   ïl  étoit 

•    *       "       ^  * 

feulement  nay  d'une  femme,  mariée  à 
un  charpentier  ;  il  écoit  couché  dans 
une  ereehe ,  en  de  pauvres  langes ,  fur  K 
la  paille  des  animaux.  L'Ange  le  de- 
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clare  ainfi  aux  bergers  ;  Et  ncantmoins 
rien  de  tout  cela  ne  troubla  leur  foy. 
Ils  ne  dirent  point  ,  Quel  Sauveur ,  Se 
quel  Seigneur  cft  celui-ci  ,  qui  vient 
dans  fon  règne  avec  ce  pitoyable  équi- 
page ?  GomracAt  nous  garantira-r-il 
de  fervitude  &  de  mifere,  lui  que  nous 
voyons  dans  cette  extrême  baflTeffe? 
Ils.  né  foupçonnerent  point  la  vifion 
eclefte  d'illutïon  ;  Us  ho  dirent  point 
en  eux  mcûnc,Pcut  cftrc  qu  un  Ange 
dexenebres  s'eft  transfiguré  en  Ange 
de  lumière.  Ils  ne  dirent  &  ne  penfe- 
rent  rien  de  tout  cclajmais  recevans  le 
témoignage  de  Dieu  aueaquc  refpcft, 
ils  «eurent  ce  qui  leur  auoit  été  noti- 
fié de  fa  part.  Comment  ferons-nous 
dons  excufablcs ,  fi  nous  le  rejettons? 
nous,  qui  outre  cette  vifion  de  l'Ange, 
auons  eu  tant  d'autres  argumens  do 
fa  vérité  ?  Nous,qui  auons  veu  cet  en- 
fant diuin  au  fortir  de  fa  crèche  &  de 
fon  antre  de  Beihlehero  fournir  fi  plei- 
nement toutes  les  prcuues  de  fa  diui- 
ftité  ?  Nous ,  qui  lavons  veu  renaiftre 
encore  une  fois  dans  nôtre  Occident 
du  temps  de  nos  percs  en  une  nouucl- 
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le  ftethlehcm  ,  &  de  là  malgré  lçs 
cruautés  cTHerodc ,  &  les  oppofiçions 
des  Pontifes,  des  Preftres  ,&  des  Scri- 
bes,!es  fureurs  des  peuples,  les  contra- 
didions  des  fages  6c  des  ignorans, 
malgré  les  exils  &:  les  fuppliçes,  les  gi- 
bets &  les  fepulcrcs  croifuc  &  s'élever 
peu  à  pcu,&  régner  enfin  (elon  les  pro- 
phéties anciennes  au  milieu  de  fes  en- 
nemis ?  Reccuons-!c  donc  pouf  nôtre 
Sauueur \%  pour  le  Ghnft  de  Dieu  ,  &t  le 
Seigneur  du  monde,  comme  il  lcft  en 
ctfcr.  Accourons  aucc  ces  bcrgcrsilaif- 
fons-!à  le  foin  des  animaux ,  qui  rem- 
plit le  cœur  des  hommes  charnels. 
Adorons  l'Enfant  eclefte  qui  nous  a 
été  donné.  Confiderons  en  la  lumière 
de  la  foy  toutes  les  parties  de  fa  dif- 
prnfation,  &  employons  particulière- 
ment ce  jour  en  la  méditation  de  fa 
naiffanec.  Quand  il  n'y  aur  oit  autre 
chofe  quelc  miracic  mcfmc  d'un  fait 
fi  étrange  ;  n'eft  ce  pas  dequoy  ravir 
nos  fens ,  &  remplir  nos  ames  d'écon- 
nement  &  de  joyc  f  de  voir  le  ciel  dot- 
cendre  en  la  terre  ,  la  diuinité  alliée  à 
Uftè  chair  humaine,  le  Créateur  de  Ta- 
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niucrs  forcir  du  fcin  d'une  créature; 
çclui  que  les  deux  ne  peuuenc  com- 
prendre emmaillotcé  dans  un  peu  de 
langcs,&  le  Roy  de  gloire  couche  dans 
une  crèche  ?  N'cft-cc  pas  encore  de- 
quoy  féliciter  nôtre  pauvre  nature,  do 
la  toir  par  cet  incomprchcnfiblc  mira- 
cle élevée  en  une  fi  haute  digniié?afïb- 
ciéc  en  unité  de  perfonne  avecque  le 
Fiis  unique  de  Dieu  ?  aflîfe  au  do  (Tu  s 
des  Anges  &  des  Séraphins  dans  le 
propre  thrône  du  Pcre  ?  &  dequoy  s*c-  N 

cier  avecque  lePfalmifte ,  2t!L€ftmCt  &  *&%f* 
l'homme que  tu  ayts  fouuenance  de  lui  ? 
du  Fils  de  l'homme  que  tu  le  vifttes  ?  Tu 
far  couronné  de  gloire  (jr  d'honneur ,  &  as 
mû  toutes  chofes fous  fes  pieds.  Mais  nous 
auons  encore  beaucoup  plus  de  fujet 
d  cftre  attentifs  &  aflîdus  en  la  eonfî- 
deration  de  ce  myftere;parce  qu  outre 
la  gloire  &c  les  miracles  qui  y  éclattent 
de  toutes  parts  ,  nôtre  intereft  nous  y 
oblige.  Car  ces  merveilles  fe  font  tou- 
tes faites  pour  nous.  Ccft  pour  vous,  6 
homme,  que  ce  Soleil  a  quitté  fon  ciel, 
ficeft  venu  luire  en  la  terre.  Ceftpour 
vous  que  IcTout-puifTant  s'eft  fait  in- 
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firme  ;  Ceft  pour  vous  qu'il  a  voulu  c£  . 
trc  pané  neuf  mois  dans  le  corps  d'u- 
ne  femme  ,  te  c'eft  pour  vous  encore 
qu'il  cft  nay  dans  une  crèche.  Son  a- 
noantifTcmcnt ,  que  les  Anges  du  ciel 
admiront  ,  &  qu'ils  ne  regardent  ja- 
mais qu'avec  frayeur,  n  a  eu  autre  def- 
fein  que  vôtre  faiuc.  Auoir  eu  ce  def- 
fein,&  pour  l'exécuter  auoir  vouluain- 
fi  naiftrc,8£  ainfi  vivre;  cela  feul,quand 
il  n'y  auroit  autre  ehqfe  ,  devroit  fon- 
dre'tout  ce  que  vous  avez  de  cœur  &  , 
d  arac  en  l'amour  de  celui  qui  vous  a 
tant  aimé*  Mais  beni  foie- il  à  jamais  de 
«c  qu'outre  le  dcfïcin  il  a  auffi  eu  le 
fueccs,qu'il  idefiroit  pour  nous.  Il  neft 
pas  feulement  venu  pour  nous  fauvers 
Il  nous  a  fau vés  en  cfïcr.Par  fa  pauvre-  ' 
té,  i  1  non  s  a  acquis  les  vray  es  richeffesi  J 
S  alfujcttiffantau  temps,  il  nous  a  mé- 
rité l'éternité  ;  NaifTant  dans  une  erc* 
che ,  il  nous  a  donné  le  droit  de  naiftrt 
te  de  vivre  dans  le  ciel,*  Mourant  fur  I 
une  croix  ,  il  nous  a  élevés  au  deffus 
du  monde  dans  le  fanduaire  de  Dieu. 
Q  jcIs  remereimens  &  quelles  louan- 
ges quelle  amour  ,  quels  ferviecs  te 
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quelles  obcilfances  lui  faurions-news 
jamais  rendre  ,  qui  répondent  à  fin- 
comprehenfiblc  grandeur ,  foit  de  l'a- 
mour qu'il  a  eue  pour  nous  ,  foit  des 
biens  qu'il  nous  a  procures,foit  des  rai* 
racles  par  lcfqucls  il  nous  les  a  acquis 
Se  mérites  ?  Ne  ferons- nous  pas  au 
moins  ce  que  firent  les  Mages  de  l'O- 
rient,  Payons  &  barbares?  Ils  l'adorè- 
rent gifant  dans  la  crèche.  Ne  l'adorc- 
rons-nous  point  régnant  dans  lecicli 
Ils  lui  offrirent  leur  or,  leur  myrrhe,& 
leur  encens.  Ne  lui  prçfcntcrons-nous 
point  ce  peu  que  nous  auons  en  nos  a- 
mcs,en  nos  corps,  Se  en  nos  biens  ?  No 
ferons-nous  point  ce  que  firent  ces 
bergers ,  qui  divulguèrent  par  tout  ce 
qu'ils  favoyent  de  fa  gloire  ?  Ne  com- 
muniquerons-nous  pas  à  nos  prochains 
la  lumière,  que  nous  auons  veu'rciuirc 
des  cieux  ?  i'Euangile,  que  nous  en  a- 
uons  ouï  ?  Reluirons-nous  pas  nous 
msfnics,  comme  les  étoillcs  du  firma- 
ment pôuradrcffer  &  conduire  par  les 
rayons  d'une  vio  fainte  les  Sages  du 
monde  dans  nôtre  Bethlehcm  ?  en  la 
vraye  maifon  du  pain  cclcftc  ,  où  ces 
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Eafant  divin  n'cft  pas  feulement  nay, 
mais  où  il  a  vefeu  ,  &  où  il  vivra  à  ja* 
nuis  ?  Ne  le  cherchons  point  ailleurs 
que  là.  Et  ne  nous  oflfenfons  pointâmes 
Frères,  fi  nous  n'y  r rcuuons  pas  les  fou- 
ucrains  Pontifes  ,  les  Sacrificateurs ,  6C 
les  Sages  prétendus  d*l(rac!;les  Grands 
du  monde  &  les  merveilles  de  la  ter- 
re i  Si  nous  n'y  voyons  qu'un  petit 
> nombre  de  bergers  proftcrne's  aux 
pieds  de  l'enfanr.  C'cft  là  fon  naturel. 
Il  hait  l'orgueil  &  la  pompe.  Il  fc  plaift 
entre  les  petits,  &  fc  communique  vo- 
lontiers à  eux.  Il  cft  ainû  nay  ;  Il  veut 
ainfi  vivrc.Prcnons  ces  bafiVs  apparen- 
ces pour  les  marques  de  faprefence, 
fclon  l'avcrciffbmcnt  de  l'Ange  ;  Vom 
aurez  (dit-  il)  ces  en  feignes,  Ce  fi  que  vom  1 
treuucrez,  le  petit  enfant  gifant  dans  une 
crèche.  Devenons  petits  ca  fuite  ;  de-, 
poaïllons- nous  de  la  vaniré  dumon- 
de.  C'cft  ainû  que  nous  entrerons  en 
B  ;thkhem  ;  dans  cette  bien-heureufe 
ctable'du  Sauveur  de  l'uni vers.où  fous 
ces  triflcs  apparences  de  pauvreté  & 
demilcrc  ,  nous  verrons  la  grand  joyç 
du  peuple  de  Dieu;  nous  goûterons  lçs 
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délices  du  ciel  ,  &  en  toucherons  des 
maintenant  les  arres  &  les  prémices, 
pour  po{fcdcr  quelque  jour  le  falut  c- 
tcrnel ,  que  la  naiflance  &  la  more  du 
F)ls  de  Dieu  nous  a  acquis.  Amen. 


SERMON 

VINTIESME,  DE 

la  n  ai/Tance  de  lefus 

b  • .  «  -  r 

Chrift.  V 

...  „  v  vl  -  - 

•  *  I 

Prononce  le  Dimanche  2  f  .Décembre 
J  1659.  jour  de  Noël. 

Efaïe  IX.verf 

'  *  •*••*«       *  * ,  .  * 

L'enfant  nom  cjl  nai;  le  Fils  nom  a  été  d*n- 
ne,  ér  l'Empire  a  été  posé  fur  fon  épaule y 
&  on  atelier*  fon  nom  l'Admirable ,  le 
ConÇeiller, le  Dieu  Forty &  puijfantylcs 
Pere  d'éternité  y  le  Prince  de  paix. 

U Hers  Frcrcs  ,  enrre  les  mar- 
ques ,  qui  nous  montrent  quo 

nôtre  Seigneur  lefus  Chrift  t 
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vraycmcnt  été  envoyé  de  Dieu ,  J  une 
desjplus  illuftres  Ôc  des  plus  puifîantes 
tant  pour  édifier  les  bonnes  ames,  que 
pour  conveincrc  les  profanes  ,  cft  à 
mon. avis  la  predi&ion,  que  nous  treu- 
uons  dans  le  vieux  Tcftament  dérou- 
la otmP  tes  les  ehofes  qu'il  a  faites  &  fouffer-  * 
tcs  (oll$  jc  nouveau.  Des  i  entrée  le 

aV,*'  Seigneur  avertit  l'homme,  qu'il fulci- 
c  GentftcvjL  une  fcmcnce^dc  h  femme  qui 
Totut-btifetz Jatcfte .derenncmiai  Ij  ajoute 
is.ï*.  long  temps  après,  que  ce  fera  îa  benc- 
c  Gtwt/:  ji#jon  ^  mon(jc  b   luttante  ôc  le 

f  Mal*,  bonheur  des  Gentils  c,  le  Maiftre  &  le 
■  *  Prophète  de  (on  peuple  d.  11  marque 
10.  #  le  temp«JcsGommenccmens,ies  pxc- 
?  ères  ,  &  tous  les  accidens  de  ia  vie 
hlff4Wi  parle  menu  ;  qu  avant  que  lima  per- 
7-u.H.  de  f  autorité  du  gouucrnemcat  c  }  & 
f£'iuu  qu'il  voye  la  ruine  de  jfon  fécond  ie.m- 
uy^otç.  pie  IcChnli  viendra,  forçant  delà 
5*37  triba  de  luda  ^  de  ia  famille  de  Da- 
*5.  uid  h ,  &  naiftVa  en  Bcthiehem  1  ;  que 
î^Mkki.  nonobilaat  les  lumières  de  fa  déda- 
le *y*.fj.  nc&  miraaies ,  il  fcrarcjccté&  m 
9>J  méprife  k  par  les  {iens  feandalizés  de 
t£    '  la  balicfle  &  pauvrcte,cn  laquelle  il  Te 
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manifeftera  ;  qu'il  fera  meime  battu  Se 
f  outrage ,  &  fouffrira  une  mort  violen-  ' 
te  *,  les  mains  &c  Les  pieds  lui  étant  per-  1 

•  m        >i   '      J     4  *.  7.8. 

ces  par  les  ennemis    ;  qu  il  epandra  Dan49. 
fon  fang  pour  nos  pechés  ,  &  recevra  *6-  ** 
les  pemes  que  nous  méritions n  ;  que  ™ 
du  fonds  de  cette  ignominie  il  fera  n  */5r.5$. 
élevé  en  une  gloire  fouveraine0,  &  af-  J^f^ 
fis  à  la  dextre  du  Pcre  éternel  >  qu'il  c-  10.  u.n. 
clairera  l'univers  pf  &  appellera  toutes  ^P10-1- 
nations  a  fa  eonnoiffanec ,  &  épandra  pjEjb^u 
fa  vérité'  &c  fon  fervice  depuis  l'Orient  6-  £  & 
jufqucs  en  l'Occident  X  Quand  donc  q^Ite. 
plufïeurs  ficelés  après  cesr  anciens  ora- 
des  rendus  Se  cnrcgiftiés  dans  les 
Ecritures  d'Ifraël  ,  votjs  voyez  nôtre 
Iofus  paroiftre  un  peu  aûant  la  ruine 
du  fécond  temple  des  Iuifs,&  l'entière  * 
dcfolation  de  leur  état  ;  quand  vous  le 
voyez  fortir  du  fang  de  David  &  de  fa 
ville  Bethlchem ,  accomplir  de  point 
en  point  tout  ce  qui  avoit  été  prédit, 
appcller  fon  peuple  ,  lui  juftifierfafa- 
pienee  &  fa  diuinité  par  fa  predicatioû 
&  par  fes  miracles  ,  le  tout  dans  une 
condition  baffe  &  mcprifab<c  félon  le 
mode,  cftic  rejette  &  emeifié  par  ceux , 
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qui  le  dcvoycnc  embraffcr  &  adorer, 
puis  reflufeicer  du  tornbcau3&  monter 
au  cià\ ,  Se.  de  ce  hautihcoue  de  gloire 
raflkmblcr  au  ion  de  fa  voïx  les  divers 
peuples  du  monde  dans  une  feule 
Eglifc,  abbatre  par  une  force  fecrece  &c 
invincible  l'empire  des  idoles  &  des 
démons ,  &  convertir  fes  plus  grands 
ennemis  à  Ion  feruicc,oueft  l'homme» 
s'il  neil  tout  à  fair  abbruti  ou  par  i'i- 
gnerance.ou  par  la  paflîon.qui  ne  doi- 
uc  rcconnoirtre  aucc  une  profonde 
admiration,que  c'eft  ici  un  ouvrage  de 
D;eu?  que  ce  lefus  cft  fans  doute  le 
Mviiic  promis  par  les  Prophètes  d'If- 
racl ,  &c  le  Fils  de  celui  qui  iauoit  pré- 
dit (i  long  temps  auant  fa  venue  ?  Car 
qui  pourrait,  autre  que  le  grand  Dieu 
touc-puiflanc  \  créateur  du  eiel  &de  la 
terre,  avoir  ainfi  difpofé  tout  ce  myftc- 
re  ?  qui  pourvoit  autre  que  lui  ou  avoir 
exécuté  ces  merveilles  en  leur  temps, 
ou  lesauoir  prédites  avaiu  leur  temps? 
Que  l'homme  impure  tant  qu'il  vou- 
d  a  ,  les  autres  etenemens  ou  à  la  for- 
ttine,ou  à  dos  car. ("es  purcmetu  hvmai- 
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cftrc attribués  qu  a la diuiqitc^qui feu- 
le affile  au  deflfus  des  ficelés  voie  dans 
la  lumière  de  fon  intelligence  infinie 
les  chofcsabfcnfcs  Se  futuresaufli  net- 
tement &;  aullî  certainement  que  les 
prefemes.  Que  peut  alléguer  Timpietc 
contre  une  verite'  £1  cuidente  ?  Dira-t- 
elle  que  les  Chrétiens  ont  forgé  ces 
oracles  en  faveur  de  leur  Icfas  i  Mais 
les  Iuifs,nos  ennemis  mortels,  confef- 
fenr  &  foûciennent ,  que  ce  font  les  li- 
vres de  leurs  anciens  Prophètes,  écrits 
&  digérés  comme  nous  les  lifons  au- 
jourdhui  pluficurs  ficelés  avant  lanait 
fanec  de  nôtre  Iefus  eh  la  terre.  Dira- 
c-  elle,  que  nous  les  détournons  de  leur 
vray  fens  ?  Mais  leurs  paroles  font  fi 
claires  ,  qu'elles  ne  fc  peu  vent  inter- 
préter autrement.  le  ne  pourfuivray 
pas  ce  difeours  plus  auanr.  Ce  jour  Se 
<ete  table  facrec  nous  appellent  à  d'au- 
tres méditations.  Mais  biffant  là  les 
autres  exemples  ,  je  vous  prie  feule- 
ment, mes  Freres,deeonfiderer  le  tex- 
te que  nous  venons  de  vous  lire  ;  pro- 
noncé &  écrit  pat  Efaïe  plus  de  fept 
cens  ans  auant  la  venue  de  Iefus.  Ya 
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do  nos  Euangeiiftes  cuft-il  peu  nous 
rcprcfcnccr  plus  clairement  fa  bien- 
heureufe  naifïanee  ,  donc  nous  célé- 
brons aujourdhui  la  mémoire?  L'enfant 
nome Jlnai  (dit-il)  /r  Fils  nout  aité  donné\ 
&  l'empire  a  été  posé  fur fon  épaule  >  &  on 
appellera  fon  nom  l'Admirable ,  le  ConfeiU 
leryle  Dieu  Fort ,  &  Puiffant ,  le  Pere  d'é- 
ternité Je  Prince  de  paix.  le  fay  bien  que 
les  luifs  modernes  pour  ne  pas  recon- 
noiftre  la  gloire  du  Ghrift,  qui  reluit  fi 
viùement :  dans  cepafFage,  le  rappor- 
tent à  Ezechias  ;  comme  fi  c'étoit  fa 
itaifTancc  que  prédit  ici  le  Prophète. 
Mais  outre  qu'en  cela  ils  abandonnent 
le  fens  de  leurs  pères ,  qui  exempts  de 
la  p affion  qui  aueuglc  maintenant  leur 
paftôrite ,  ont  bien  veu  que  ce  paffage 
appartient  au  Chrift,  &  ly  ont  rappor- 
té ,  comme  il  paroift  par  l'interpréta- 
tion",  ou  paraphrafe  Galdaïqwo  ,  qui 
nomme  ici  le  Meffie  expreff-ment; 
outre  cela,  dif-je  $  la  gloffe  de  ces  gens 
*ft  fi  impertinente  &  fi  ridicule  ,  qu'il 
«friiifc à  voir,  quellene  leur  a  été  di- 
&eé  que  par  la1  feule  fureur  &  mali- 
iu8rt'  de  mk  haine  «onttë  nous.  '  Car 
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où  cft  l'homme  de  bon  fens ,  qui  ofaft 
attribuer  ou  à  Ezcahias ,  ou  à  tel  autre 
Prince  terrien,  que  vous  voudrez  ,  ce 
que  dit  ici  ie  Prophète  de  l'enfant  di- 
uin  ,  dont  il  parle,  que  fi*  nomejl  l  Ad- 
mirable Je  Conftillerjte  Dieu  Fari^  P"if- 
favhér  k  f*H  d'ctcrxitèîCzs  choies  font 
trop  gloricufcs  pour;  les  donner  à  un 
homme  Amplement  homme.  De  les 
rapporter  à  Dieu  le  Pere  ,  comme  fi  le 
Prophète  vouloit  Amplement  dirc,que 
Dieu  le  Pere  nommera  cet  enfant  qui 
nous  cft  nai ,  Brime  de  paix  ,  cela  ne  fc 
peut  non  plias  foûtenir.Gar  à  quel  pro- 
posée Prophète  auroit-il  ici  emafle 
tant  d'epithetes  les  uns  fut  les  autres 
pour  fignifïer  Dieu  le  Pcre,véu  que  fon 
deffeineft  cuidemment  de  nous  par- 
ler,non  de  lui  >  mais  de  fon  Fils,  de  cet 
enfant  fraifehement  nay,à  la  gloire  du- 
quel ce  paffage  eft  contacte?  Ioint  que 
le  titre  de  Confetller  ,  qui  îui  cft  içi 
donné  auecque  les  autres,  ne  convient 
nullement  à  Dieu  le  Pere.  Que  le  I  u;f 
dife  &  faffe  tout  ce  qu'il  voudra.  Il  cft 
clair  comme  le  jour  v  que  cette  predir 
#ion  n  appartient  qu  a  nôtre  Chtift; 
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à  cet  unique  enfant ,  donc  le  Prophète 
auoi  t  desja  parlé  ci  deuant  dans  le  cha- 
pitre fcpriefme  ,  fils  dune  Vierge ,  5C 
Fils  de  Dieu,  l'Emmanuel,  Dieu  aucc- 
que  nous,Dieu  &  homme  tout  enfem- 
bie  dans  une  feule  &  m  ci  me  perfonne. 
Ceft  pourquoy  nous  auons  ehoiû  ce 
texte  pour  cfti  e  le  fujet  de  cette  action, 
où  nous  auons  à  fo! en nizer  auecque  la 
grâce  de  Dieu  la  naiflance  du  Sei- 
gneur lefus  >  &  à  nous  préparer  auffi  à 
célébrer  la  mémoire  de  fa  more  en 
participant  à  fa  faintctable.'Car  le  Pro- 
phète dans  ce  peu  de  mots  nous  mon- 
tre magnifiquement  quelle  eft  la  per- 
fonne ,  la  qualité' ,  &  la  charge  de  co  K 
grand &Souuerain  Seigneur  ,  nai  & 
mort  pour  nôtre  falur.  Examinons  di- 
ligemment fes  paroles  ,  &  en  tirons 
les  fruits  fpiticuels  qu  elles  nous  pre- 
Tentent  à  nôtre  édification  &  eonfola- 
tion.  Pour  vous  en  donner  une  pleinf 
&  entière  expofition ,  &  fausfairc  par  % 
ce  moyen  à  la  dévotion  de  ce  jour  ,  je 
considérerai  premieremenr.quicft  cet 
enfant  /ou  ec  Fils,  dont  Efaïc  parle,  & 
puis  en  fécond  lieu  comment  &  pour- 
V        m     *  quoy 
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quoy,  &en  fa\eur  de  qui  iJ  fcllnai  ;  &C 
en  rroificfme  lieu  quel  cil  cet  empiro 
qui  a  été  mis  (tir  Ton  épaule  ;  &  enfin 
enqiwrricfme  lieu  ,  quel  cft  ce  nom 
merveilleux ,  donc  il  d'ut  eftrc  appel- 
pcllé,a(Tauoir  l'Admirable ,  le  Çonfeiller^ 
le  Dieu  FM  à*  Putjjknt  ,  le  Pere  d'éterni- 
té >  le  ?  rince  de  paix.  Qc  fo  n  t  i  c  s  qu  at  rc 
points  que  je  me  propofe  de  traitter 
dans  cette  a&ion.  Ecourcs  atrentive- 
ment  ,  Ames  fidèles ,  &  biffant  là  les 
çhofes  baffes  &  terriennes  ,  nepenfés 
qu'au,  Fils  de  Dieu ,  fait  Fil* de  1  hom- 
me pour  vous  ,  &  defeenchr  en  vôtre 
terre  pour  vous  élever  dans  fon  ciel. 
L'Ecriture  pour  nous  exprimer  cette 
pcribnDelacree>quc  le  Percacnvoyéo 
au  monde  pour  le  racheter  en  la«piem- 
tude  dcs>  temps  ,  lui  donne  divers 
noms  ,  qui  fe  rapp ottentics  »ns  à  fes 
natures,  les  autres  où  à  fa  charge  ,  ou  à 
fes  qualités.  EUeTappelle  lafemenco 
de  la  femme ,  le  fils  de  l'homme,  la  fc- 
mencedf  Abraham,  le  fils  de  Dauid  àc 
Dauid  mefmejSilo,^  cftà  dire  paifible 
&  pa<jifiqu$HfcProphetc  ,  le  Roy  ,  lo 
Chrift,  (Voft  à  dire  l'Oiat  )  lcliiftp,  lo 
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-  Soleil  de  iufticc>&  d'autres  fembhbles 
noms  Cernés  ça  &Jà  dans  ies  livres  du 
vieux  &  du  nouveau  Tcftament.  Ici, 
comme  vous  voyez,  H  (aïe  lui  en  donna 
deux;  En  premier  lieu  ii  le  nomme  En- . 
faat,L' Enfant  nota  ejl  n*i\VoÀs  il  l'appel- 
le le  Fils  y  ajoutant  le  Fils  nom  a  été  don- 
ne. Le  premier  lignifie  lagc  &  la  con- 
dition^ laquelleii  viendroitau  mon- 
de^ fe  rapporte  à  mon  avis  à  la  predi- 
c  diondu  Prophète,  contenue  dans  le 
.  2  chapitre  fcptiefme  ,  c'eft  à  dire  deux 
chapitres  feulement  auant  celui  ci; 
Mf.7'i6-  Voici  une  Vierge  fera  enceinte,  &  enfantera 
m  Fils  ér  appellera  fon  nom  Emmanuel. 
Mais  datant  que  l'Enfant  fâche  rejetter 
le  mal,  é  élire  le  bien,  la  terre  que  tu  as  en 
âeteftation  fera  delaifèe.  Maintenant 
donc  regardant  à  cette  prophétie  il 
dit  i  que  hnfant  nous  ejl  nai ,  cet  enfant 
(dit-il)  que  i  ay  nagueros  promis  à  If- 
rael,  Dieu  aecompliffant  fon  oracle  Ta 
fait  naiftre  pour  nous  au  rnondc.L/au-  ' 
tre  nom>affauoir  celui  du  J/7x,eft  ajou- 
te pouréciaircir  la  fignifieation  du  pre- 
mier ,  &  pour  nous  montrer  que  cet 
onfant,dont  il  annonce  la  naiffaoceà 
}  J  y  l'Eglife 
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TEglifc,  cft le  Chhft, l'cfperancc^e fa-  - 
lue  &  la  gloire  des  Fidcles.  Car  encre 
les  noms  du  Mcffic  celui  de  Fils  eft 
l'un  des  plus  connus  &  des  plus  célè- 
bres parmi  le  peuple  de  Dicu>r ire  fans 
doute  de  Tilkiftre  prophctie,ou  le  Sci-  , 
gneur  predifant  à  Dauid,  qu'il  le  fufci- 
teroit  de  fa  femcnce>&:  lui  en  reprefen- 
tant  la  dignité,  Itlui  ferai  ?ere$rilme^>  %  s«*7* 
fera  Fils ,  dit-il  >  &  de  celle-ci  encore,  y 
Tu  es  mon  Fils,  le  fay  dujourdhui  engen.  Pfafc 
drê.  Chacun  fâchant  par  cette  prophé- 
tique le  Mcffie  feroitle  Fils  de  Dieu, 
Efaïe  l'appelle  Amplement le  Fils  j  re- 
louant autant  (à  dignité  par  ce  nom 
glorieux ,  au  il  fembloit  l'auoir  abbaik 
fée  par  celui  dÈ  enfant  ;  pour  nous  ap- 
prendre que  cet  enfant  fraifehement 
nai  d'une  femme,  cet  enfant  que  la- 
gc&  l'infirmité  rend  contemptible  en 
apparence ,  cft  ncantmoins  le  Fils  de 
J)icu  i  voire  le  Fils  par  excellence  & 
d'une  faflToo  particulière  ,  qui  ne  con- 
fient à  nul  autre  qu  a  lui.  De  là  vient 
que  dans  le  nouveau  Teftament  le 
Seigneur  cft  fouûent  appelle /t  F  ils  km*' 
plcmciir,  au  ftilc  de  nôtre  Prophète/ 
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*  &ù  d'un  nom  emprunté  de  ce  paffage. 
i.ïu*  ï<2$i  akFiisy  alavie^  dit  Saine  Ican  :  & 

8  ai  lie  urs ,  Si  le  Fils  veut  affranchit \vom  fê- 
lé.   "  rezvujtmcnt  francs.   1*  voue  que  plu- 
fisurs  avtrcs,quc  là  Chrift.,  (ont  nom- 
rocs  fils-  de  Dieu  dans  l'Ecriture.  Mais 
coût  ainfi  suc  dans  une  grande  mai- 
,£o\k  y  comme  #n  celle  d'Abraham  par 
exemple  j  bien  qu'il  y  ait  pîulïcurs  en- 
fias ,  ncantmoiîîS  quand  on  nomme  le 
f  is  lunule  ment  ,  on  enteud  prceiic- 
menr  iliac,non  Ifmac^ni  aucun  autre* 
de  mcfmscn  eftril  dans  la  maifon  de 
Dieu,  iî  s'y  trcuuc  diuexfes  perfonnes, 
-    qui  pcuuent  pour  qudques.raifbns  ,  &c 
,    à  certains  e'gards  eître  norame's  fils  ou 
enfens  de  Dieu  ;  Mais  quand  on  y  parle 
Amplement  du  Fils ,  on  entend  Fifaac 
myftiquc ,  le  Chrift,  Tunique,  le  bien- 
aimé  du  Pcre  $  en  coràparaifon  duquel 
,  tous  les  autres,!  parler  proprement, ne 
font  que  des  fcrviccurs.Ccft  pourquoy 
l'Apôtre  en  vctiu  de  ce  nom  éleva  le 
Ghnft  au  deffus  non  des  hommes  feu- 
lement, mais  des  Anges  mcfmcs  ; 
HA.  u%.  quel  des  Angçs  a-t~il  iarnats  dit*  Tu  es 

F  As;  le  t'ay  âujourdhui  engendre!  Et  q$umt 
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i  Moife  y  il  a  bien  été  fidèle    toute  U  mai- 
fonde  Dieu.commejerviteur.  MakchriH* 
comme  Fils ejl  fur  toute  fa  maifon.  Et  cet-    s , 
te  différence  cft  expreifement  remar- 
quée en  la  parabole  des  mauuais  vi-  ) 
gnerons  ,  ou  il  cft  dit  que  le  maiftre 
leur  envoya  premièrement  fes  fervi-  Mvfà 
teurs,e'c  °i  à  dire  fes  Prophètes,  &  puis 
enfin  le  Fils  ;  c  cft  à  dire  le  Ghrift.  En  / 
cfïvt  ê  vous  conûderez  la  chofe  au  i 
fonds  y  vous  verrez  qu'il  eft  feul  digne 
de  cenom>à  parler  propremcnr,&exa-  - 
dément.  Car  il  a  en  foy  très-  parfaite- 
ment &  trcs-exccllemmcnt  toutes  les 

■ 

raifons  pour  lefquclîes  l'Ecriture  nom* 
me  les  autres  en  fans  de  Dieu     ce  qui 
cft  le  principal,  il  en  a  une  que  nul  des 
Anges  ni  des  hommes  n'a  ni  ne  peut  ♦ 
nullement  avoir.  Pour  le  premier,  le 
S.Efprit  appelle  Fils  de  Diest ,  ceux  que  ' 
Dieu  a  formés  de  fa  main;&:  c'eft  pour- 
quoi Adam  cft  ainfi  nommé  en  S.Luc.  Luc  $1 
L'Ecriture  honore  du  mcfme  nom1**** 
ceux  qui  ont  quelque  communioha- 
uec  Dieu ,  &  qui  portent  en  eux  quel-  * 
que  reflemblance  ,ou  de  (à  nature, 
comme  les  Anges,  dontrimmortalité 
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^eiï  uu  rayon  &  une  image  de  l'éternité 
J  r      de  Diéu,  ou  de  (es  qualités^ommc les 
perfonnes  bonnes  ,  lainecs  &c  charita- 
bles ;  ou  enfin  de  Ton  autorité,  comme 
-  les  Rois,  &  les  autres  Princes  &  Magi- 
ftrais,  qui  exerceau  une  fouverainc 
puiflanec  dsns  la  focieré  du  genre  hu- 
rtti  main.   Céft  pour  la  première  de  ces  , 
T*K  *©.  raï{bns,queles  Anges  font  nommés/// 
i*.    v  de  Dieu  en  Iob,&  ailleurs  ;  &  les  Saints 
reffufeités  en  état  d'immortalité,  Ils  ne 
foutront  plus  mourir  (dit  le  Seigneur) 
d'autant  quils  feront  pareils  aux  Anges,  &  - 
feront  fils  àe  Dieu  étant  fis  de  U  refurre- 
%\  "  ■   Sien.  C'cft  pour  la  fcconde,quc  les  fi- 
dèles regenctés  pat  ce  S.Eipdt  en  ju- 
ftiee  Sainteté  fonç  nommés  enfans 
de  Dieu  ;  comme  il  paroift  par  ce  que 
Math.],  dit  le  Seigneur  dans  ï'Euangile,  Faites 
44'4*'    bien  a  tovu  ,  afin  que  vom  foyez  enfans  d0 
Perecelejle.  Enfin  ccft  pour  la  croiâeË 
y  ^  medeecsconlidcrationsquclesPrin- 
ces  &  \èl  Rois  font  appellés  erifans^d* 
Souderai».  Or  toutes  cesjaifpns  iur  lcl- 
-  quelles  ^Ecriture  fonde  quelquefois  la 
nqfm  de  fils  de  Dieu,  fc  treuvent  en  Icfes 
Cliafty  JSc  mcfmc  d'une  fatfon  &  en 
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une  mefure  beaucoup  plus  excellence 
&  plus  illuftre*  qu'en  tous  les  autres. 
Gar  il  a  e'ce'  forme  de  la  main  de  Dieu      v  ; 
immédiatement  dans  le  fein  de  la 
Vierge,  en  efprit  viuifiant,  &  non  fini- 
plenjent  cnamcviuanrc  ,  commefut 
le  premier  Adam  autrefois.  11  eft  non 
feulement  immortel ,  mais  le  principe 
&  la  caufe  de  i'immortaiitéila  vie  &  la  : 
refurredion  mefme.  Il  eft  le  Saint  des 
,  Sainps,  la  bonre'  &  la  charité' mcfmè,  • 
Tunique  fource  &  le  patron  cres-ac- 
compli  de  toute  iufticc  &«fainteté.  Il  • 
eft  enfin  le  Rby  des  hommes  &c  des 
Aogçs ,  fandifié  par  le  Perc,  &  e'tabli 
lugCj&  Monarque,Souvcrain  de  l'uni- 1  /yw.g. 
ucrs.Ainii  voyez- vous  qu£  quand  il  ne 
(eroicqucftiond'aimech'jfe,il  devroit  14.1s,  efr- 
pour  toutes  ces  raifons  élire  nommé k  iA6M-  < 
Fils  par  excellence  :  Mais  H  y  a  bien  4' 
plus»  Gàr  l'Ecriture  ne  le  nomme  pas  eu* 70: 
feulement  Fils  de  Dieu.Mc  dit  de  plus,  **** 
qu'il  eft  le  propre  Fils  de  Dieu  *;&  ai  1  leurs, 
fin  Fils  unique^  \  &  ce  qui  revient  à  un 
jnçfme.fens  ,  [on  Fils  bien-aimé  ;  car 'au  :J£9S\* 
langage  des  Prophètes  &  des  Apôtres 
un  fils  bien  urne  ,  fignifie  un  fis  unique c.  f£ 
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Mais  fi  le  Chrift  n'avoit  que  ce  qu* 
nous  venons  dedire,il  cft  clair  qu'il  ne 
feroit  ni  le  pr§pre¥ite  de  Dieu  ;  puis 
que  nulle  de  ces  cottfiderations  ne 
contient  la  vraye,  propre>&  cffcnticlle 
raifon  de  ce  nom  j  ni  fon  Fils  uniques* 
puis  qu'à  ce  conte  &  les  Arigfcs,&  ceux 
des  hommes  qui  font  honorés  de  et 
nom  ,  feroyent  fils  de  Dieu ,  àmcfme 
droit  que  lui.  11  faut  donc  dirc,qu'il  cft 
Fils  de  Dieu  d'une  autre  forte  particu- 
lière à  lui  fcul ,  &  incommunicable  à 
tout  autre  ;  aflTauoir  parce  qu'il  a  été 
engendré  du  Pcrc  ,  &  par  dCttc  géné- 
ration éternelle  &c  ineffable  a  reccu  de 
lui  fa  natuçc  &  fa  fubftance  propre, 
écant  Dieu  bénit  à  jamais  auecque  lui, 
la  rcfplcndcur  de  fa  gloire  ,  &c  la  mar- 
que engravée  de  fa  perfonne.  C'eft 
proprement  de  là  que  lui  vienr.  le  nom 
&  le  titre  d«  Fils.G  cft  à  raifon  de  cela, 
qu'il  eft  foui  nommé  le  F  ils  unique  d^j 
Dieu  fin  propre  Fils,  &  purement  ôc  Am- 
plement ie  Fils  ;  n'y  ayant  que  lui  au 
ciel  &  en  la  terre ,  qui  foit  le  Fils  en  go 
fens.  Tel  eft  celui  dont  le  Prophète 
nous  annonce  le  don  &  ianaii&nce; 


§ 
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le  Fils>>  la  parole  &c  lafegcfTc  du  Pcre, 
un  Dieu jfouvcrain  fubfïftant  détoure 
éternité  dans  le  fein  du  Pçrc ,  le  Créa- 
tcur  de  l'univers,  le  Sauueur  &  le  con- 
dudeur  de  l'Eglife.  G  eft  de  lui  qu'il 
dit,qu'//  q*il  nom  a  été  donné.  le , 

ne  m'arrefterai  pas  à  vous  dire  çc  que 
vou$  favez  affez  ^qu'Efaïc/elon  le  ftile 
ordinaire  des  Prophètes  ,  parle  d'une 
chofe  qui  n'arriva  que  plus  de  fept 
cens  ans  apres,  comme  fi  elle  euft  def- 
ja  écéaccoraplie  de  fon  tcmps,pour  en 
«  montrer  la  certitude.  Bien  que  future 
tant  d'années  après  illavoyoit  néant- 
moins  comme  faite,dans  la  lumière  da  / 
l'cfpr ici  L'enfant  nous  ejl  nay,le  Fils  nom  a 
été  donné.    Diriez-  vous  pas,  qu'il  étoit 
dans  i'écable  de  Bethlchcm  à  l'aecou- 
chement  de  la  Sainte  Vierge  ?  rclmcin 
&fpc&arcur  de  cette  merveille  ?  Car  / 
que  pûrent  dire  autre  chofe  ces  bien- 
heureux Bcrgcxs  de  l'Euangilc  3  quand  1 
après  auoir  veu  Iefus  fr^ifchèmenr 
nai ,  gifant  dans  une  crèche  félon  l'a-  tue 
uertificment  des  Anges  ,  ils  divulgue-  l6m 
rent  par  tout  ce  qu'ils  en  favoy  cm  ?  De 
.    quelles  autres  paroles  pouuoy ont-ils 
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'fe  fcrvir,  que  de  celles-ci  mcfmc; 

,  fant  nota  ejl  ndjte  Fils  nous  a  été  donnèïïx 
/m  ncantmoins  ô  mcrvfcillc  »  Efaïc  plu- 

,  ficurs  ficelés  auparauant  en  auoic  par- 
lé en  la  mefrac  forte  ;  tant  la  foy  de 
Diéu  cft  certaine  &:  affeurée  »  Le  temps 

.  peut  changer  les  defTeins  des  hommes. 
Mais  il  n'y  a  point  de  ficelés  capables 
de  changer  ni  daltcrcr  ce  que  Dieu  a 
penfé  &  ordonné.  Ici^chers  Frères,  il 
«fcft  pas  befoin  que  je  m'étende  fur 
toutes  les  parties  de  cette  myftcrieufe 
paiffanceduFils.  Ccft  unfecrec,  quil 
vaut  mieux  adorcr,que  fonder îâ  haut 
*  élevé  au  deffus  de  l'intelligence  des 

créatures,  que  les  Anges  mcfmes  ne  le 
peuucnt  affez  ni  comprendre, ni  admi- 
>  i.P,Vy.i.  ter  ,  fe  tenant  courbés  pour  le  regarder  mf 
**•       ques  au  fonds.  Contentons-nous  de  fa- 

\  uoir  &  de  croire  ce  que  nous  en  ap» 
^  prend  TEuangile ,  que  le  Fiîs  de  Dieu 
s'eft  fait  fils  de  l'homme ,  ayant  veftu 
nôtre  chair  dans  le  fein  de  la  Vierge; 
Que  la  parole  s  cft  faite  chair  ,  non  en 
changeant  (a  nature  ,  non  en  la  quit- 
tant ,  ou  en  la  méfiant  aucc  une  autre, 
mais  en  prenant  la  nôtre  à  fay^&  fe  Tu* 

ï     *  ^  ^  Biffant 
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niflfant  en  unitédc  pcrfonnc  ;  en  celle 
forte  que  l'enfant  qui  naift  a  *ourdhui 
en  Bcîhlchcm  félon  Foracle  du  Pro- 
phete,eft  tout  enfembie,  mais  fans  au- 
cune confufion,& enfant  de  Dauid,  & 
Fils  de  Dieu  >  &  vray  homme  fclon  la 
chair,  &  vray  Dieu  félon  ffifpritj  cha- 
cune de  ces  deux  natures,  qu'ira  mira- 
culcufcmcftt  unies  cnfcmblc  en  une 
feule  perfonne ,  confervant  fa  fubftan- 
ce  &  fes  propriétés  pures  &c  entières; 
fans  que  la  diuinc  ait  englouti  l'humai- 
ne, ou  que  l'humaine  ait  amoindri  la 
diuine.Sa  diuiniré  cft  toûjours  éternel- 
le,infinie,  incomprehenfiblc,&  invifi- 
ble  ;  Sa  chair  cft  née  en  temps,  finie 
dans  les  bornes  8e  fa  quantité  ,  diftin- 
guee  en  fes  membres ,  vifiblc  en  fa  for- 
me &  en  fa  couleur.  Que  cette  vérité 
demeure  ferme ,  comme  un/iccefTaire 
&  inébranlable  fondement  de  nôtre 
falut  contre  ceux  qui  par  une  égale, 
bien  que  differnblablc  &  contraire  fu- 
reur ,  ont  voulu  ou  diuifer  la  pcrfonnc 
de  Icfus  ,  ou  confondre  fes  natures. 
Mais  cela ainfi  pofé,conûderons  main- 
tenant les  caufes  d'un  fi  grand  rayftc- 
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rc  i  powxiuoy  il  a  fallu  que  le  Fils  naf- 
quift.  Czr  premièreme  nt  écant  Dieu, 
neuf!»  il  pas  peu  nous  cftte  donne  fans 
(e  faire  homme  ?  neuft^  il  pas  peu  guai- 
rir  notre  nature  fans  la  prendre  ?  &  la 
fauver  fans  en  eftrc  revcftu  ?  Puis  après 
fi  l'amour  qu'il  nous  a  portécla  oblige 
à  (e  faire  honfmc;  tousjours  fcmblc-t- 
ii  que  du  moins  il  n  «oit  pas  neseflai- 
rc  qu'il  paffaft  par  les  infirmités  &L  le*  i 
bafleffes  de  nôtre  naiffance.  Il  pouvoir 
duc  vray  homme,  comme  Adam>fans 
auoir  été  enfant.  Il  pouvoir  veftir  nô- 
tre nature  dans  le  dei ,  &  de  1  à  venir  fc 
manifefter  au  monde  d'une  faffon  qui 
euft  été  y  ce  (èmble  ,  plus  digne  de  fa 
grandcur,quc  d'y  cntrfcr  ,  comme  il* 
fait.  A  cela  nous  difons ,  mes  Frères, 
que  ce  font  là  des  penfées  &  des  ima- 
ginations de  la  chair,qui  aime  la  pom- 
pe, &  hait  ou  méprife  la  baffe  fie.  Mais 
nôtre  falut ,  l'unique  deflein  du  Sei- 
gneur dans  ce  grand  myfterc  ,  reque- 
roit  que  la  choie  ailaft  autrement.  Gar 
puis  qu'il  vsnoit  au  monde  pour  ex- 
pier nôtre  péché  ,  la  première  &  uni- 
que caufc4c  iitôtce. malheur  i  qui  no 
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voit ,  que  pour  épandre  le  fang  necef- 
fairc  à  eette  expiation ,  &  pour  fouffrir 
la  mort ,  la  jufte  &  légitime  rançon  de 
nôtre  liberté  ,  il  a  fallu  que  le  Fils  de 
Dieu  fuft  homme  ,  fa  nature  diuine 
étant  immortelle  &  impaflible?  Et  qui 
ne  voit  encore  que  pour  nous  înftrui- 
re  &  enfeigner  familièrement  ,  il  étoit 
tuffi  à  propos  qu'il  fuft  homme,  la  feu- 
le mention  &  prefenec  de  Dieu  nous 
effrayant  tous  naturellement ,  depuis 
que  nous  fommes  pécheurs  ?  Ces  mc& 
mes  raifons  lobligeoyent  non  feule- 
ment à  cftre  homme,mais  à  eftrc  hom- 
me fcnablable  à  nous  en  toutes  ehofes, 
excepté  le  péché  ;  &  par  confequent  à 
naiftre  de  nôtre  chair.  Gar  s\l  nous 
euft  apporté  une  nature  humaine ,  fai- 
te &  formée  dans  les  cicux  ,  il  neuft 
paslaiffé  pour  cela  d'eftre  vray  hom- 
me ,  je  l'avoue  ;  mais  il  n'euft  pour- 
tant pas  été  nôtre  proche  ,  nôtre  pa^- 
rent,  nôtre  frère  ;  titre  qui  lui  étoit  ne- 
ceffaire  &  pour  entreprendre  légiti- 
mement nôtre  rachat  ,  &  pour  nous 
communiquer  ce  qu'il  a  fait  &  fou ffert 

pour  nous.   Ioint  qu'ayant  paffé  par 
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toutes  nos  intirmués  ,  ïclhy  qu'il  en  a 
faille  rend  6c  pi  us  cendre  à  les  reflen- 
j  tir,  &  plus  prompt  à  les  fbulager,  félon 
ce  que  dit  l'Apôtre ,  qu'en  ce  qu'il  a 
fouffert  étant  tente ,  il  eft  aufli  puiffant 

^«frr.x.  pourfedourir  ceux  qui  font  tcntc's.  En 
^  fin  cela  a  été  neceffaire  pour  nôtre 
confolation.  Gar  fi  la  nature  humaine 
•  du  Seigneur  euft  été  tirée  des  cicux,  la  ( 
différence  qui  fe  fuft  treriuée  cntr'clle 
Se  la  nôtre  à  cet  égard ,  nous  euft  em- 
pefché  d  cfperer  pour  la  nôtre  la  gloire 
&  rimmortalitéjOÙ  il  a  élevé  la  fienne. 
Il  nous  euft  femblé  que  l'extraction 
de  nôtre  chair  ieuft  tendue  incapable 
d'une  telle  dignité  j  au  lieu  que  main- 
teaanfla  conformité  de  la  tienne  a- 
uecque  la  nôtre,  nous  ôtc  toutfcrupu- 

»  le  ,  &  nous  fait  attan4rcauec  certitude 
le  bonheur  qu'il  nous  a  promis  en  fui- 
te &  ^  la  fcmblance  du  fien.  Ainfi  vous 
voyez ,  chers  Frères  >  qu'il  failoic  pour 


il 

II 

ime  ,  &c  qu'il  nafquifl:  au  monde 
comme  il  a  fait.  La  raifon  &  le  deffein 
de  fa  charge  lobligeoit  à  s'abbaiffer 
jufques-là.  Mais  au  refte  fa  naiflance 

'  -  1.1»  . 


n'a 
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n'a  pas  lajflc  de  porter  des  marques  do 
fa  grandeur.  Gar  s'il  cft  liai  d'une  fem- 
me dans  les  baflcfîes  ordinaires,  tant  y 
a  que  cette  femme  éroit  Vierge.  C'a 
été  l'une  des  infirmités  où  il  eftdef- 
cendu  pour  nous ,  d'eftre  conceu  dans 
le  fein  d'une  fiile  mais  c'eft  Tune  des 
marques  de  fa  divinité  d  y  auoir  été 
conceu  par  la  vertu  du  Saint  Efprit 
fans  œuvre  d'homme.  Outre  !a  gloire 
de  faperfonne,  nôcrefalut  le  requeroit 
ainû,  afin  que  celui,  qui  venoit  nous  le 
procurer ,  fuft  exempt  des  ordwes  du 
peché,  dont  la  génération  de  l'homme 
cft  ncccfïairemcnt  entachée  depuis  la  , 
çheute  d'Adam. le  tacts  auflî  entre  les 
ornemens  dont  Dieu  a  voulu  enrichir 
la  naiflan'ec  de  fon  Fils, la  defeente  des 
Anges  en  la  tcrre5lcur  joye,lcqr  chant, 
&  leur  lumière  i  l'étoile  qui  parut  aux 
Sages  d'Orient,lcur  vcnue,lliommagc 
&J  adoration  qu'ils  rendirent  à  ce  di- 
uin  enfant,  noncbftant  toutes  les  infir- 
mités de  l'érat ,  où  ils  le  treuverenn 
Cette  gloire  qui  rcfplcndit  à  l'entour 
de  fon  berceau  ,  nous  montre  claire- 
ment, que  les  balle  tics  da  fa  naiffansc, 
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*}ui  fcandahzcnt  fi  fort  le  monde ,  ve* 
noyent  de  ion  deticin  ,  &  non  de  Ton 
infirmité'  ; #  de  fa  volonté  &  non  de  fa 
ncGeiîité.  S'il  y  a  de  l'indignité  &:  de  la 
honte  en  fanai  flan  ce,c'eft  nous  qui  la- 
i  uoas  cauféeic'cft  pour  nous  qu'il  t'y  cft 
aflu  jetei.  Gar  ceH  pour  nota  quil  efi  naiy 
eeft  à  nom  quil  a  été  donnée  dit  le  Pro- 
■  phetc.  il  cft  venu  au  monde  pour  noire 
profit,  &  non  pour  le  fien  ;  pour  nôtre 
bonhcur,&  non  pour  fes  interefts.  Car 
quant  à  lui, il  pouvoit  jouïr  dans  le  !cin 
du  Perc  d  une  fouveraine  gloire  &c  fc- 
i  licité.Mais  voyant  les  hommes  perdas 
par  le  pcché,ii  cft  nai  &  venu  en  la  ter- 
re pour  les  racheter ,  tant  par  la  volon* 
té  de  fon  Perc  ,  que  par  la  fienne  pro- 
pre; &  c'eft  ce  qu'il  nous  montre  en  S. 
itmi  Ican,  quand  il  dit,  que  Dieu  a  tant  aimé 
i&  le  monie,  quil  a  donné  fon  Fils  unique :afin 
que  quiconque  croit  en  lui  ne  perijfe  point  y 
•  maù  ait  la  vie  éternelle.  Dans  ces  paroles 
du  Prophète  nous  auons  deux  ehofes  à 
remarquer.  Lune ,  que  quelque  éloi- 
gnés qu  Efaïe  &c  ecux  de  fon  fiede  fut 
font  de  cette  naifTance  ,  ils  ne  làiffont 

pas  de  dire  ici,  il nom efi  mai  j  il  nom  * 

été 
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été  donné  *  parce  que  tous  les  fidclcs  en 
quelque temps  ôc  Ibusquelqac  difpcn- 
fation  qu'ils  le  foyer* t  trcuvés,n'ont  ja- 
mais  veieu  que  dekfusChrift  ,  ni  et© 
fauve's  &  r^chcre's  qtic  par  lut. Et  com- 
me les  ficcics  qui  (c  lotit  pa&e$  depuis 
fa  croix,  ne  nous  empefehent  pas  d  ca 
tiier  nôtre  jufticc  te  nôtre  vie  ;  ainfi 
c&ux  qui  le  de  voyait  paffer  jufqtyesà 
elle  ,  n'empefehoyent  pas  non  plus  le 
premier  peuple  d'en  jouir.  Ils  ont  tous 
mangédefa  manae.Ksonttoust.eado  , 
j'eau  de  ce  Roehar.  Les  eonfolatioqs 
Scies  grâces  que  Dieu  leur  commuai-  s 
quoit  tut  la  terre  ,  l'immortalité  &  la 
gloire,  dont  il  les  a  couronnés  au  ciel, 
étoyent  les  unes  &  les  autresdes  fruits 
de  la  sujfîancc  5.:  de  la  mort  du  Fils  de 
Dieu.  A^iii  voyez- vous 'que  Dauid 
Tappclle  ton  Seigneur ,  tant  de  ieeks  p^u 
auant  fa  mamfeftation  en  la  ehajir.D  où 
il  s'enfuit  de  neccifité  que  Ghrift  nous 
a  fauves,  non  par  le  fimple  exempio 
de  fa  vie  &.dc fa  mort  (  car  à  ce  cen- 
te  il  i>  euft  de  rien  (ërvi  à  ceux  qui  onc 
vefeu  devant  fa  mort)  mais  par  la  fàtis- 
fadion  qu'il  a  rendue  à  Dieu  fon  Pore 
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pour  l'appaifer  ,  6c  par  l'acquifition 
de  rimiiiorcalité  y  qu'il  a  achetée  au 
prix  de  fon  dimn  faog,  pour  eftrc^don- 
née  à  tous  ceux  qui  croyent  à  la  pa- 
role de  Dieu  »  en  quelque  fieele  que 
ccfoit.   Sans  cclani  Efaïo  ni  ceux  de 
fon  fieele  n'auroyent  point  eu  de  part 
au  Fils  de  Dieu ,  ni  en  ia  naiffanec ,  ni 
en  fes  grâces  ;  contre  ce  qu'ils  prorc- 
ftent  ici  cxprclTemcnt ,  en  difanr ,  que 
l9  enfuit  leur  ejt  nai&  que  le  Fils  leur  a  été 
donqé.  L  autre  point,qucnous  auons  à 
'  remarquer ,  eft  qu'encore  que  le  Pro- 
<  phete  rapporte  ici  au  bien  desUuifs, 
au  nom  deiqucls  il  parle  »  la  naiffanec 
du  Fils  de  Dieu  ,  ce  n'eft  pourtant  pas 
pour  ctfclurrc  de  la  jouïflancc  de  ce 
bénéfice  les  autres  nations  j  mais  d'au- 
tant que  le  Chrift  ac'ié  premièrement 
&:  principalement  envoyé  pour  Ifrael, 
le  premicr-nai  des  peuples  de  la  terre: 
D'où  vient  qu'il  exerça  fonminiftere 
durant  les  jours  de  fa  chair  au  milieu 
de  cette  nation  feule,  &  voulut  que  fes 
Apôtres  s'adreffaffent  à  elle  avant 
toute  autre.  Mais  en  fuite  les  Gentils 
ont  aufliétc  appelles  ;  &  cela  precife- 

s  ment 
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Naissance  de  Christ.  S 15 
ment  félon  le  deflein  du  Pcrc ,  reyele 
à  Efaïe  mcfmc  en  ce  livre  ,  où  le  Pere 
parle  ainfi  au  Fils,/*  te  ferai  ejlre  l'allian* 
te  du  feu  fie  ,  &  la  lumière  des  nations  ;  &  &*9% 
ailleurs ,  C'efipeude  chofè  9  quetumefots 
ferviteur  four  rétablir  les  tribus  de  lacob, 
pour  rejlaurer  les  defolations  d'ifrael  ,  & 
pourtant  iay^  je  donné  pour  lumière  aux  na- 
tions y  afin  que  tu  fou  mon  falutjufques  au 
bout  de  la  terre.Soit  donc  conclu  que  go  , 
Fils  e  ft  nai  &  a  etc  donne,  non  à  Ilraël  . 
fculcmenr,mais  à  tout  le  monde ,  pour 
tous  les  hommes  ,  de  quelque  nation 
qu'ils  puiffent  cftre ,  &  que  déformais 
il  ny  en  a  point  qui  ne  puiffe  entrer  cn; 
la  communion  du  peuple  de  Dieu  >  & 
chanter  auecque  le  Prophète,  L'enfant 
nom  efi  nai;  le  Fils  nous  a  été  donné.  G'eËb 
ce  qu'il  dit  de  fa  naiifance.  Dans  le  re- 
fte  de  ce  palTagc  il  nous  reprefente  la 
charge  &  les  qualités  de  cet  enfant  ' 
nai  &  donne  pour  le  falut  des  hora-  ' 
mes  î  &  il  dit  premièrement  que  l'em- 
pire a  été  posé  fur  fon  épaule.  Quelques 
uns  rapportent  ces  paroles  à  ce  que 
nous  lifons  dans  l,£vangile>que  le  Sei-  15? 
gneur  Icfus  ayant  été'  eondanné  à  la  ,7* 

Fff 
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mort,  on  le  chargea  de  fa  croix  ;  com- 
me nousfavons  que  cetoit  ancienne- 
ment  la  coutume  de  faire  porter  à  cfcux 
qui  avoyent  été  condannés  à  ccfup- 
plicc ,  la  croix  où  ils  devoyent  cftre  at- 
tachés ,  jufqucs  au  lieu  où  fe  faifoit  l'e- 
xécution. Et  les  Turcs  en  ufent  en- 
core aujourdhuy  ainiî  pour  les  cri- 
minels, qui  doivent  cftre  empalés.  le 
confeffe  que  la  croix  du  Seigneur  fait 
partie  de  festrofées  ,  &  qu'elle  cft  le 
fondement  de  fon  empire  ;  ce  Prince 
de  vie  ayant  tellement  changé  lana- 
turc  de  ce  bois  infâme  ,  que  d'un  in- 
ftrument  de  honte  &  d'ignominie  il 
eft  devenu  le  fymbolc  de  bénédiction 
&  de  gloire  ;  fi  bien  que  quand  il  char- 
gea fa  croix  Ton  peut  dire  en  quelque 
forte ,  que  l'empire  fut  mis  fur fon  épaule* 
parce  qu 'cri  fouftrantee  fupplicc^  s  y 
abbaiflant  jufqu'au  dernier  point  ,  il 
veinquit  par  mefee  moyen  les  enfers 
&  toute  leur  puiflance  ,  il  anéantit  la 
loy,  il  appaifa  la  colcre  du  Pcre,  fie  ac- 
quit le  diadefmc  glorieux  >  dont  il  fut 
couronné  au  fortir  de  ce  combat,ayant 
cté  élevé  par  le  Pcrc  au  delTus  de  tou* 

- 
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te  puiflance  terrienne  &  ce  ctte.  Mais 
parce  que  cette  expofitîon  eft  tirée  do 
loin,  &  que  le  Prophète  en  ce  lieu  par* 
le  proprement  <3c  la  gloire  du  Sei- 
gneur ,  &  non  de  Ton  ancanriffemenr, 
jeftime  qu'il  vaut  beaucoup  mieux 
prendre  ces  parole*  ûmplcmcnt  pour 
îàixe  qu'il  a  ére  inftaile  enuncchargô 
ôc dignité  royale,  ou  que  l'empire  lui  a 
été  mis  entre  les  mains.  Cette  façoa 
de  parlercftfcmblablcàcequediraci 
^apres  Efaïe,  otï  pour iîgnificr  que  Dieu 
elevera  Etulcm  en  la  principale  di- 
gnité de  la  court  du  Roy  de  Iuda,&lui 
<cn  donnera  l'honneur  &  l'a ùmintftra- 
tion,il  dit  qu'il  mettra  la  clef  de  la  maifon  ÈfiiiMà. 
de  Indu  fur  fon  tpaale.  Ici  il  dit  tout  de 
mcfmc ,  que  l'empire  feramis  furNpaule 
de  cet  enfant  diuin ,  don?  il  parle,  pour 
Signifier  qu'il  fera  établi  Roy,& recevra 
l'empire  du  monde  en  les  main*.  Et  il 
fcmblc  que  par  cette  manière  de  Jâga- 
ge  il  neus  veut  donner  à  entendre  que 
ces  grades  dignite's  font  des(charçes,&: 
non  Amplement  des  honneurs;des  far- 
deaux pefans ,  quiontbefoindetouto 
la  force  de  ceux  à  qui  cl  Je?  font  doi& 
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nées ,  pour  les  porter.  Quoy  qu'il  eti 
{oit  y  il  çft  bien  certain  que  ce  Koy  cc- 
lcftc  ,  dont  il  cft  ici  particulièrement 
queftion,  ne  s'eft  pas  repofe  de  ladmi- 
niftration  de  Ton  empire  ,  fur  Tes  fla- 
tcurs  &  fes  fauoris  ,  comme  font  les 
Princes  foiblesî  II  la  porte  tout  entiers 
fes  épaules  ont  foûtenu  ce  grand  faix, 
capable  d'accabler  tous  les  hommes 
&:  tous  les  Anges  mefmes.G'cft  ce  que 
le  Prophète  exprime  très- élégam- 
ment en  difant,quc  l 'empire lui  a  été  mis 
fur  l'épaule  ,  non  en  la  main  ou  fur  le 
front ,  pour  lui  fervir  Amplement  d'or- 
nement &  de  parure,dont  il  euft  Vhon- 
ncur,&unautrcla  peine  ;  mais  furl'c- 
paule^out  en  porter  lui-  mcfmc  la  char- 
ge, &  en  fo^tenir  tout  le  poids  ;  fon 
épaule  diuinc  (  s'il  faut  ainfi  parler)  c'eft 
à  dire  fa  force  &  fa  puifTancc  propre 
étant  la  ferme  &  inébranlable  colom- 
ne  ,  &  Tunique  appui  de  fon  grand  &c 
éternel empircJcftime auffi que  Tob- 
*Gnu  fervation  de  quelques  uns  *  n  eft  pas  a 

,   méprifer  >  qui  rapportent  le  langage 
du  Prophète  à  la  coutume  des  Prin- 

^  ces  anciens  ,  qui  a  duré  bien  auanc  >u£* 

ques 
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qucsauxEmpcrcursdclaGrccc,quand 
il  leur  naiffoitun  héritier  de  leur  roy- 
auté ,  de  le  faire  deflors  envelopper  +Comm 
dans  la  pourpre  ;  pour  une  marque  de  umik. 
la  dignité  où  ils  étoyent  deftinés  , 
comme  facrés  dés  leur  naiffanccjQu^E- 
faïc  entend  que  le  Ghrift  naiftra  dans  ***£r,jâ 
une  pareille  condition  ;  que  Ton  lui  ^t'o- 
mettra dés  le  berceau  la  pourpre  de  »**  p°r- 
l'empire  eclefte  fur  l'épaule  ;  quelle 
fleurira  fur  fon  corps  ;  pouvant  en  ce  M«*  * 
fens  cftrcappcllé  Vorfhyregtnttt  (c'eft  à  Jjjf 
dire  nai  dans  la  pourprc)avec  bien  plus  apptU 
de  raifon,que  les  fils  des  Empereurs  de  |J^5j[ 
Gonftantinople  ,  dont  quelques  uns  j#>V  u 
ont  fait  gloire  de  ce  nora^'ayant  porté  fw** 
toute  leur  vie  *.  Quant  à  la  chofe  mef-  ^,/c*£ 
me  elle  n'a  nulle  difficulté ,  étant  cvî-  ™»«  dt 
dent  que  cet  empire  mis  fur  Icpaule  [^rffcn." 
du  Seigneur  ,  auquel  il  fut  deftinc  &  /w/>c- 
eonfacré  dés  fa  naiflance,  étant  nù  pour 
eftre  Roy*  ,commc  ildifoit  lui  mcfme  à  mit- 
Pilatc,  n  cft  autre  chofc,quc  cette  roy-  £^ 
auté  fpirituelle  &  éternelle,  qui  corn-  i"\x. 
prend  la  puiflanec  que  le  Pcrc  lui  a  *  "** 
donnée  fur  toutes  chofes  haute  s,moy- 1  ' 37ê 
«nnes,&  bafifcs,avccquo  le  droitdc  ju- 
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$to  Sermon  XX.  i^e  la 
ger  fouvcraincmcnt  de  tous  les  homr 
mes.  Il  fut  deftiné  &  comme  dedié  à 
cette  gloricufc  charge  dés  lecommen-* 
cemenc  de  fa  vie  par  ion&ion  fpiri- 
tucllc,  ayant  reccu  iEff  rit  fans  mefu- 
re  y  à  raifbndcquoy  il  cil  appelle  le 
Cbrilt yCcù.  à  dite  l'Oint-  Mais  comme 
Daaid  après  avoir  e'té  confacre  &conir 
mc  invefti  de  laroyautç  par  lon&ioi* 
de  Samue!,.vcîquit  encore  long  temps 
çn  homme  particulier  julqucs  àxre 
qu'ayant  achevé'  toutes  fes  épreuves  il 
s'aflit  fur  le  thrône>&  entra  en  la  jouît 
fanec  réelle  de  fa  charge  ;  ainfi  le  Sci- 
gncurlefus^cDauidmyftiquc^prcs  a- 
uoir  éié  oint  par  TEfprit  duPercfut  tê- 
te &:  confacre  par  divers  grands  côbats 
auac  quedeporter  à  découvert  les  mar- 
ques gloricufçs  de  fonempirc,&:  avant 
que  d'en  exercer  les  plus  hautes fon- 
âions.Mais  ayant  enfin veincu tous  fc& 
cnnemis&  les  nôcrcs,il  reccut  du  Pere 
ce  grand  nom  au  deflus  de  tout  nom, 
&  fut  folcnncllcmcnt reconnu  parles 
Anges  &z  par  les  hommes  pour  luge, 
Prince,  &  Monarque  fouverain  de  IV- 
aivcrsJScbié  qu'il  ait  le droit  &  la  puiP  • 
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fancc  d  v^ifpofcr  de  routes  créatures 
à  fon  planSr  >  neantmoins  à  parler  pro- 
prement il  eft  le  chef  &  le  Prince  do 
î'EgUfe.  Geft  vrayment  le  royaume 
qui  lui  a  été  donné  ;  l'empire  qui  a  été 
rais  fur  fon  épaule;  la  charge  de  la  gou- 
uerner  &  conduire  par  fa  providence» 
de  la  conferver  contre  toutes  les  puik  j 
fanecs  qui soppofent  àfonfalut,  con-j 
tre  le  monde  &:  ienfer,  contre  la  chair 
&  le  peché  ,  &  enfin  contre  la  mort 
mefme  ,  l'élevant  Jans  les  cicux  pour 
f y  faire  jouir  éternellement  de  la 
bienheureufe  immortalité-  G'eft  là  le 
vray  objet  de  fe&ibins,  &  de  fon  admi- 
aiftration;  c'eft  fon  royaume  &  fa  gloi- 
re. S'il  commande  aux  Anges,s'il  châ- 
tie les  hommcs,s3il  tourne  &c  change  la 
nature  &  fcselcmensen  diverfes  for- 
tes ,  tout  cela  ne  fc  fait  que  pour  TEgli- 
{cy&c  autant  que  fes  interefts  le  requiè- 
rent. Mais;  afin  que  vous  fie  treuvics 
pas  étrange,qu  un  empire  fi  grand  &  fi 
glorieux  foit  mis  fur  les  épaules dua 
enfant  *  le  Prophète  nous  montre  en 
fuite  quelles  font  fes  forces  &  fes  qua- 
lités} OflAPpeUerA  fonnom(àit-i\)  l'Ady 
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mirablty  le  ConÇeiUery  le  Dieu  Fort,é*  Pnfi 
fitnt  y  le  Père  d'éternité  >  le  Prince  de  paix* 
N  eftimcz  pas  chers  Fr.cres,que  le  nom 
pppre  du  Mcfïïe  >  particulièrement 
impofe'  à  fa  perfonne  ,  doive  cftrc  ou 
l'un  de  ces  mots ,  ou  eux  tous  enfem- 
fcmblc.  Vous  favez  que  Iefus  eft  le 
non*  du  Seigneur  ,  qui  lui  fut  donnq 
par  Tordre  exprès  de  fon  Pcrc.  Mais 
ccft  une  iaflbn  dé  parle;  ordinaire 
<  #  '  âans  le  langage  dqs  Hébreux  ,  de  dire 
qu'une  perfonne  fera  appellcc  jufte  ôu 
puiflante,  ou  de  quelque  autre  titre  ou 
qualité,  pour  fignifier  premièrement; 
qu'elle  fera  telle  en  cfFct  ^  &  fecondc- 
ment  qu'elle  fera  reconnue  pour  tcllcj 
comme  quand  le  Prophète  parlant  du 
mcfmcfujetdifoit  ci  deuant  *  que  le 
nom  du  Fils  delà  Vierge  fera  appelle 
£f-7.  i4*  Emmanuel,  c'eft  à  dire  Dieu  auecque 
nous,  il  entend  que  ce  diuin  enfant  fe- 
ra en  cfFcft  Dieu  auecque  nous ,  &  que 
TEglifc  le  reconnoiftra  &  l'adorera  ça 
ectee  qualité.  Ici  tout  de  mefmc,en  di- 
sant ,  que  fon  Nom  fera  appelle  ï Admira- 
ble Je  ConfeiUer,  le  Dieu  Puijfanty  &z  le  re- 
ftci  il  fignifîc  qu'il  aura  toutes  ces  qua- 
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lires  en  clïc  c ,  qu'il  les  montrera  &  les 
fera  paroiftre  par  fes  œuvres  &que 
le  monde  les  rcGonnoiftra  en  lui,  &lui 
en  donnera  lagloire.Ic  co*feffe  qu'el- 
les e'toyent  en  lui  auant  qu'il  nafquift 
en  Bcthlehcm,  &  qu  a  l'égard  de  fadi- 
uinité,  qui  fubfiftc  de  toute  éternité, 
elles  pcuuent  &  doivent  luieftre  attri- 
buées ,  puis  qu'en  effet  il  cft  un  mcfmc 
Dieu  auecque  le  Pére ,  dont  elles  font 
pour  la  plufpart  les  plus  glorieux  &  les 
plus  ordinaires  attributs.  Mais  puifque 
le  Prophète  le  confidere  ici  ,  comme 
nai  au  milieu  de  Ton  peuple  ,  cumraé 
donné  aux  hommes  pour  leur  rédem- 
ption ,  comme  revcftu  de  la  charge  do 
fon  empire  (c'eft  à  dire  entant  que  Mc^ 
diatcur  entre  Dieu  &  nous)  il  faut 
les  lui  attribuer  ,  &  les  chercher  en 
lui  particulièrement ,  entant  qu'il  cft 
Dieu  manifefté  en  chair  ,  entant  que 
naiflant ,  vivant,  mourant ,  refTufcitant 
&  régnant  pour  nous  ,  &  non  Ample- 
ment entant  que  fubfiftant  éternel* 
lement  dans  le  fein  du  Pere.  La  pre- 
mière des  qualités  que  le  Prophète 
lui  donne,  cft ,  qu'il  fera'  l'Admirable^, 
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Dieu  difoit autresfois  à  Manoe, qui lui 
demandait  fôn  nom  ,  Pounjuoyien- 
quiers  ifê  de  mon  nom  ,  à ' autant  qiiiltft 
émervei/lable  ?  fîgnifianc  par  là  que  la 
gloire  de  fa  diuinité  cft  fi  haute*,  que 
nul  des  hommes  ne  fauroic  la  com- 
prendre ,  ni  en  foûtcnîr  la  lumière,  le 
nom  deu  à  une  Majcftc  fi  fainte  de-  , 
meurant  neceffaircment  caché  ,  &  ne 
pouuant  eftre  autrement  cxprimé,quc 
par  l'adoration  &  par  Tctonnement 
des  créatures,  qui  en  ont  quelque  con- 
hoiffanee.  Certainement  Ton  peut  à 
jxm  droit  dire  la  mcfmft  chofo  du 
Chrift  que  Dieu  nous  a  donné  ;  fon 
nom  cft  vrayment  grand  &  admirable, 
au  deflus  de  tout  ce  que  Ton  en  fauroit, 
dire  ou  penfer.  Soit  cjuc  vous  confide-* 
riez  fa  perfonne  ,  foit  que  vous  regar- 
diez fes  œuvres ,  foit  que  vous  penfiez. 
à  fa  vie  f  foit  que  vous  méditiez  fa 
mort,  foit  que  vous  jettiez  les  yeux  ou 
fur  fes  grâces  ,  oafur  la  faffon  dont  il 
gouucrne  fort  Eglife ,  vous  n'y  treuuc-, 
rez  que  des  miracles.  Quant  à  fa  per^ 
.  fonne  ;  quel  Prince  ont  jamais  veu .1» 

*  à  celui-ci ,  qui  cft 
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tout  ehfemble  Dieu  &  homrac>vifiblo 
&invifiblc)ctcrnc])&nairntcmps>fini 
&  infini  î.lc  vray  miracle  des  miracles» 
qui  a  rallie  en  fey  îa  gloire  de  Dieu  & 
l'infirmitédc  rhômeiefpnt&lachair» 
le  temps  &  letcrniré  ,  ta  fouffranec  àC 
rimpafliDilité5lanr3ort&  Timmortalitc» 
la  nouveauté  &:  iancjfUire ,  la  toute- 
puifsâcc  &  ia  fojbleffcyrcnQpirc  &  la  fiN 
)Cttion?La  vie  qui)  mena  ici  bas,qu  cft- 
ce  finon  un  tiflu  de  merveilles?!!  y  en- 
tre fans  blefler  la  virginité  de  celle  qui 
le  mit  au  monde.  Pour  cftrc  merc  elle 
mo  laifla  pas  de  demeurer  Vierge.  11 
nafquit ,  &  n'eut  point  de  pere.  Vnc 
stable  fut  le  palais  qui  reccut  ce  Roy 
des  âcclcs^  celui  que  les  Anges  ado* 
rent  au  deffus  des  deux  >  fut  veu  cou- 
che dans  une  crèche.  Les  mammcllcs 
d'une  pauvre  fille  allaitterent  celui  qui 
nourrit  toute  chaire  &lcs  bras  foiblcs 
dune  créature  portèrent  celui  qm 
foûtient  toutes. chofes  par  là  parole. 
Les  cieux  ne  pcuucnt  corrpiendrc  fa 
grandeur  infinie*  &  néanmoins  il  crût 
en  la  petite  mavfon  d'un  charpentier* 
llgouuernc  les  Anges  ;  &  il     iujet  à 
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un  pauvre  homme ,  &  à  fa  femmÉr  A 
1  age  de  douze  ans  il  ravie  les  plus 
grands  Doftcurs,  &  étant  depuis  entre 
en  l'exercice  de  fa  charge  y  toutes  fcs 
paroles  &L  fes  a&ions  ne  font  plus  que 
des  merveilles.  Aucc  un  mot  de  fa  bou- 
che il  rend  Sa  veuë aux  aveuglcs^ouïo 
auxfourds  ,  la^rolc  aux  muets ,  les 
nerfs  &  le  mouuemcnt  aux  paralyti- 
ques ,  la  fan  té  aux  malades ,  Il  vie  aux 
morts.  Avec  un  mot  de  fa  bouche  il 
chaffe  les  démons ,  il  abbat  l'orage ,'  il 
calme  la  mer ,  il  confond  les  plus  ro- 
fe's  de  fes  ennemis  ,  &  renverfe  leurs 
troupes  armées.  Mais  h  mort  eft  U 
plus  grande  de  fcs  mer  veilles,  où  il  ac- 
quit la  gloire  par  rignominie,la  beae- 
di&ion  par  la  malcdidion^'eft  là  que 
f  on  vit  la  jufticc  &  la  miferi corde  ,  la 
rigueur  &  la  grâce ,  la  punition  &  i'ab- 
folution,  le  châtiment  &  rimpunité,Ia 
colère  &  lafaveur  ,  le  ciel  irrité  &la 
terre  criminelle  s'entrebaifer  amiablc- 
ment.Sa  conduite  pour  former  Se  con* 
fer  ver  fon  Eglife  neft  pas  moins  ef- 
frange ;  où  cet  enfant  diuin  fubjugue 
f  orgueil'du  monde  auciquc  la  langui 
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àc  douze  pcfchcurs ,  confond  la  fagef- 
(c  par  leur  fimplicité  ,  la  do&rinc  par 
leur  ignorance  ,  l'éloquence  par  leur 
rudefic ,  la  puiffance  par  leur  {implici- 
te; vi&oricux  par  leurs  morts  >  trion- 
fant  dans  leurs  opprobres.  Sans  ar- 
mées j  &  fans  forces  auecque  la  feulé  > 
parole  de  fa  croix  ,  dénuée  de  tous  les' 
'  attraits  de  l'artifice  mondain  il  ren- 
ucrfc  les  plus  fuperbes  &  les  plus  ot> 
ftinées  puiffanecs  de  la  terre  ,  &  les 
contraint  enfin  d  adorer  un  crucifié. 
Il  nous  gouucrnc  encore  en  la  mcfmc  . 
forte,nous  éleuant  au  ciel  par  la  croix, 
nous  conformant  dans  les  defaftres, 
maintenant  fa  paix  dans  la  guerre  ,  fai- 
sant abonder  la  joye  dans  l'affliction, 
l'efperancedaÀsledefefpoir,  accom- 
pliflant  fa  vertu  dans  la  foiblcffc,choi- 
fiffant  ce  que  le  monde  méprife,&  m  t> 
prifant  ce  qu'il  adore;  mettant  de  pau- 
ures  brebis  en  te  lie  à  des  loups  &  à  des 
lyons  ,  &  les  faifant  veincre  dans  unfe  , 
partie  fi  inégale  ,  &  les  conduifant 
après  tout  dans  une  fouuerainc  gloire 
malgré  toutes  les  eontradiâions  &  ré- 
gences dos  ho  to  mes  Se  dos  de  mon  s, 
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Et  quant  aux  grâces  ,  qu'il  nous  otfrft 
dans  fon  Evangile*,  que  (aurions- nous 
dire  ou  pcnfbr  de  plus  admirable* 
Nous  admirons  labonrédeDieu  ,  &c 
^uecque  raifon  ,  qui  donna  à  Adam 
au  commencement  une  ame  fi  excel- 
lente, une  vie  fi  heureufe,  le  inonde 
tout  entier  pour  s'en  fervir,&  le  jardin 
d'Eden  pour  y  vivre*  Mais  cela  eft  peu 
de  chofe  au  prix  des  dons  de  Icfus 
Ghrift.  Gar  fi  Adam  n  avoir  mérité  pas 
un  des  prefens  de  Dieu  ,  il  n'avoit  au 
moins  rien  commis  qui  l'en  rendift 
indigne  ;  au  lieu  que  ceux  que  ic  Sei- 
gneur Icfus  gratifie  de  (es  faveurs ,  a- 
uoyent  mérité  la  mort  &  l'enfer,  Et 
neantmoins  il  efface  tous  leurs  crimesj 
les  lavcvdans  fon  fangi  il  les  prefente 
au  Pere;  il  les  approche  d<5  lui;  il  les  a- 
nime  de  fon  Efprit éternel;  il  leur  don- 
ne non  un  jardin  en  la  terre ,  mais  un 
paradis  dans  le  ciel  i  une  *ie  non  ani- 
male,mais  fpiritueile  ;  non  humaine, 
mais  diuine;  il  les  fait  fils  de  Dieu,  frè- 
res des  Anges ,  &  ce  qui  furpaffe  tout 
ce  que  Ton  fçauroit  jamais  dire ,  il  les 
fait  fes  membres  &  fes  coheritief s f« 


Naissance  de  Ghrist.  Si*  I 
les  qniflfant  û  cftroiccmcnc ,  qu'ils  font 
un  mcfmc  corps  &  un  incline  cfprit 
auecquelui.  Ainfi  voyez- vous,  chers 
Frères ,  combien  cft  véritable  ce  que 
die  le  Prophète  ,  que*  l'enfant  diuin 
dont  nous  ccl'cbrons4a  naiffancc,fcroit 
appelle'  l'Admirable.  Les  deux  autres 
qualite's  qu'il  lui  donne  fonc,  qu'il  fera 
ie  Conseiller  $  le  Dieu  Vuifî&nt.  L'impru- 
dence &c  la  foiblcfTc  accompagnent 
toujours  l'enfance  ,  £z  !e  plus  fouucnc 
tous  les  âges  de  l'homme.  Mais  i'en- 
fant,dont  nous  parlons ,  n'eft  pas  de  la 
nature  des  autres.  Il  cft  fage  &  puif-~ 
fant  ;  ccft  la  fagefle  &  la  puilïui- 
cc  mcfme.  Il  fait  tous  les  feercts  du  : 
Pcrc  ,  &  il  n'y  arien  quinc  foitnu  &  v 
découucrt  deuantlui.  Mais  le  mot  de 
donfeiSer  emporte  plus  que  cç!a  ,  &  fi- 
gnific  qu'il  cft  fage  pour  autrui,  &  non 
pour  foy  mefmc  feulement  ;  c'eft  à  di- 
re ,  qu'il  communique  à  ceux  qui  le 
<rroycnt  l^a  vraye  &  falutaire  fagefle. 
C'eft  pourquoy  l'Apptic dit ,  que  tous 
les  trefors  de  fapience  &  de feience  font  ca- 
<hés  en  lui.  Et  l'Ecriture  nous  le  repre-  Cah%.$ 
fente  comme  nôtre  Prophète  &:  nôtre 
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Maiftre  ,  qui  nous  dcclarc  toutes  1 
chofcs ,  dont  la  connoifTancc  nous  c 
ncccffaire  pour  dire  heureux.  Il  er 
mis  la  plcnicude  dans  fonEuangile, 
regiftre  fidèle  4c  fes  confeils ,  &  il  < 
rafraifehift  la  mémoire  &  en  fuggc 
la  pratique  à  Tes  difciplcs  en  toutes  1 
occafions  de  leur  vie;  les  confoiant,! 
adreffant,  &  inlfruifant  li  foigneul 
ment,  qu'il  n'y  a  ni  pièges,  niembi 
ches  capables  de  les  tromper.  Ceft  p 
la  lumière  de  fes  falutaires  confc 
qu'il  conferve  Ion  Eglifc  ;  Ceft  pan 
le  mefme  qu'il  conduit  chacun  de  I 
fidèles  ,  les  demellant  des  difficuli 
où  la  chair  &:  le  tang  les  embaraffei 
les  éclairant  dans  leurs  perplexité*  , 
les  tirant  de  leurs  douces.  Mais  fa  pi 
fanco  n'eft  pas  moindre  que  fa  fagel 
Car  il  çft  D/>/* ,  comme  ajoure  le  Pi 
phetc,  voire  un  Dieu puiffant.  En  cfï 
s'ilnétoit  Dieu ,  il  neferoit  pas  nô 
Sauucur.  Ec  comme  nous  difionsqi 
a  fallu  qu'il  tu  il  homme ,  afin  de  pc 
uoir  mourir  pour  nous  s  auffi  dife 
nousfcmblabJcmcnt  ,  qu'il  faut  q 
foit  Dieu  >  afin  de  veinorc  pour  ne 
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Car  nous  nauons  pas  affaire  à  de  pe- 
tits ennemis^  Ccft la loy de E)ieu,qui 
nous  condk»«e  à  la  raalcdi&ionj  G'cft 
le  diable  auee.  toutes  fes  légions  ,  qui 
fait  tous  fes  efforts  pour  nous  retenir 
dans  la  fer  vitude  de  péché.  Et  la  mort 
enfin,  qui  prend  nos  corps,  &  les  ren- 
ferme dans  fes  prifons  au  fortir  de  ce 
ficelé  i  cft  le  dernier  de  nos  ennemis; 
Qui  pourroit,  autre  qu'un  Dieu,  nous 
arracher  d'entre  les  mains  de  tant  do 
puiffances  fi  redoutables  ?  Qui  pour- 
roit  autre  que  lin'fsrisfairela  juftiee  du 
Pcre,&impofcifih:nccàfa  loy  ?  Qui 
pourroit  autre  que  lui  ou  nous  défen- 
dre contre  les  demeirs  ,  ou  nous  rcle- 
uerdu  fcpuhcrc  en  une  vie  éternelle? 
Bcnit  foit  donc  à  iamais  le  Pcre  de 
toute  mifericorde  ,  qui  nousadonné 
un  tel  Sauueur  ,  doué  très- parfaite- 
ment &  de  toute  la  (âgefTc,&  de  toute 
la  puiffanec  neccfTaire  pour  nôtre  bon- 
heur.   La  quarriefmc  qualité  que  lo 
Prophète  lui  donne  c(ï}qn'ilf£r*lePeri 
dleternitèy  ccft  à  dire  l'auteur  du  ieclo 
à  venir  »  de  ce  nouveau  inonde,  dont 
parlent  les  Ecritures.  Sous  ce  nom  j  o 
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«omprcns,non  feulement  le  bienheu- 
reux c'rat ,  où  fera  i'£glifc  après  la  rc- 
Ébrredion  des  morts ,  mai*  auflï  routes 
les  chofesqui  s'y  n>pporccnr,!a  foy  & 
Icfpcrance,  la  confolation  &!ajoyc 
des  fidcîcs  è»o  ce  ûede  ,  &  leur  repos, 
leur  gloire  &  Icurimmorraliré  enl'au- 

■  *  tre;!c  commencement  &c  la  finies  pré- 
mices &  la  ma<Te  du  royaume  oclclVé 
C'eft  ce  qtc  le  Prophète  appelle  ici 
h'ettrniiè ,  l/oppnfant  à  la  condition  du 
monde  pr<  fent ,  qui  n  eft  qu'une  vani- 

c"-  7-  te',  &  comme  parle  l'Apôtre  >  une figurt 
qui  pajfe  y  au  heu  que  le  royaume  de 
Dieu  &  fa  juftice  demeure  éternelle- 
raenr.C'eft  un crabliffement  qui  ne Cc- 
ra  jamais  charge'.  Chnft  eft  i  auteur^ 
comme  le  Prophçtc  parle  >  leperedcj 
€€tt€€terhiii\  parce  que  c'eft  lui  qui  la 
faite  &  forme'c  toute  entière.  11  en  a 
jette  les  fondc'mens  fur  fa  croix.  Il  c  na 
tuciîc  un  très- accompli  patron  en  foy 
mcfme,fc  relevant  du  fcpulcrc  en  une 
vie  immortelle.  Il  y  prépare  &  y  fa- 
çonne tous  les  fidèles  parla  vertu  de 
là  parole  Sx.  dcfonEfpric  i  &C  enfin  il 
tonfer  c  &  maintient  tout  ce  nouveau 
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Naissakce  bi  Christ.  8jj 
monde  par  fa  puiiTanfc.  Et  c  cft  ce 

,  qu'entend  l'Apôtre,qu and  il  dit,quelo 
Seigneur  le fw  a  détruit  la  mort ,  érquila  %.rim$ 

,   mis  en  lumière  la  vie  &  l'immortalité  par  l<u- 
ÏEuangile.  Le  dernier  titre  que  le  Pro- 
phète donne  ici  au Scigneur,c'cft  qu'il 
eft  le  Prince  de  paix.    C'cft  ce  que  te£ 
moignerent  les  Saints  Anges ,  quand  J 
ilsjchantcrent  à  fanaiffance  ,  Gloire  à  nt%>$ 
Dieu  dans  les  lieux  très-hauts^  &  en  terres 
faix.  Et  la  paix,qui  fleuriffoit  alors  par 
tout  dans  le  monde  fous  l'empire  do 
Cefar  Auguftc  étoit  le  fymbolc  do 
celle  que  lefus  y  apportent  ,  bien  que 
d'ailleurs  infiniment  plus  belle  &  plus 
heureufe  que  celle  du  monde.  Gar 
c  eft  lui  qui  a  vrayement  pacifié  Tu*\ 
ni  vers ,  plein,  fans  lui,  de  guerre  &  de 
confufion.  .  C  cft  lui  qui  a  fait  la  paix  , 
entre  le  ciel  &  la  terre  ,  entant  qu'il  a 
reconcilié  les  hommes  à  Dieu  par  lo 
fan  g  de  fa  croix,  &  qu'il  les  a  par  mef- 
jne  moyen  ralliés  auecque  les  Anges; . 
d'où  le  péché  les  auoit  feparés.  C'oft 
lui  encore  qui  a  reiini  les  parties  duL 
genre  humain  divifées  les  unes  d'au  ca- 
que les  autres  ;  qui  a  rappelle  les  Gcn- 
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tiis  cala  famille  de  Dieu ,  doù  fido- 
latrie  les  auoit  ehaffés.  Il  a  abbatu  la 
muraille  qui  les  en  tenoit  éloignes ,  la 
ioy  &  fes  ecremenics ,  &  leur  a  ouvert 
le  fanduaire  ,  dont  l'encrée  leurécoir  , 
défendue  auparavant.  11  a  enfin  mis  la 
paix  dans  le  cœur  d'un  chacun  des 
hommes  >  en  ôtant  la  funefte  diuifion 
que  le  peché  y  auck  ferrfée,  accordant 
lcsafFc&ions  auecque  leur  entende- 
ment >  &  toutes  les  penfées  de  leur 
commence,  qui  fc faifoyent une  cruel- 
le guerre,  Que  fi  vous  voulez  prendre 
la  paix  à  la  faifon  des  Ebrcux ,  pour  la 
profpcrité  &  le  falur,  il  eft  auflî  le  Prin- 
ce de  paix  en  ce  feus  ,  puis  quéccftlui 
qui  nous  a  délivres  des  vrais  malheurs, 
de  la  malcdidion  &  du  pcché,&nous 
a  donné  les  vrais  biens  rtms  Icfquèll  j 
nous  ne  pourrions  eft re que  trcs-trùfe* 
rablcs,  la  grâce  &  la  faveur  de  Dieu,  la 
lumière  &  la  cohfbiation  d^  fon  Ef- 
prirja  vie&  Timmorraliré;  Nefoyei 
donc  peint  feand alizés ,  arnes  Fideles> 
de  l'enfance  &c  de  Tinfirmicé  de  co 
Fils^q :e  Dieu  vous  a  donné  ;  Que  ré- 
tabli ,  e  u  il  eft  nai  aujourdhui  ;  que  la 
crée hc,o ù  il  eft  gifant  ;  que  la  pauvreté 
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Naissance  de  Christ.  8jy 
&  la  baffcffc^ù  vous  le  voycz,nc  vous 
\  trouble  point.  Il  cache  fous  ces  triftes 
apparences ,  tous  les  trefors  du  ciel,  & 
toute  la  plénitude  de  la  diuinite'.  Ne 
craignez  point  j  Cette  épaule,  qui  vous 
femblc  fi  foiblc  &  fi  tcndre,portera  af- 
fament l'empire  dont  clic  a  été  ehar-v 
géc.Gct  enfant  vous  fera  voir  auecque 
le  temps  qu'il  a  véritablement  tout  ce 
que  prédit  ici  le  Prophète  ,  qu'il  eft 
XAdmirabltyle  Confeillct,  le  "Dieu  puiffa»ty 
le  Pered' éternité ,  le  t rince  de  paix.  Que 
dis-jc  qu'il  le  fera  voir  ?  Gela  eft  dcsja 
fait,mcs  Frères.  Cet  enfant  a  été  plei- 
nement juftifîé  en  efprit,  reconnu  «les 
Anges,prefché,&  enfin  adore' au  mon- 
dcjélcvecnune  fouveraine  gloire. Ve- 
nez donc  &  remerciez  premièrement 
le  Pcre.qui  vous  a  fait  ce  riche  prefent. 
Admirés  fa  charité  ,  qui  vous  a  aimes 
jufqucs  à  ce  poinr,que  de  vous  donner 
fon  Fils.  Pour  vous  tirer  de  l'enfer  il  a 
voulu  que  fon  Fils  defeendift  en  la  t«r- 
rejqu'il  fe  veftift  de  vôtre  chair,afin  do 
vous  communiquer  fa  nature  j  qu'il 
fuft  fait  malediâioh  ,  afin  que  vous 
«oyez  benediétion  ;  qu'il  moumft  fm 
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une  eroix  dans  un  cxtrcfmc  oppro- 
bre ,  afin  quo  vous  viuicz  fur  les  cieux 
dans  une  gloire  Couverai  ne.  Adorez 
en  fuite  6e  diuin  enfant.  Abbatez  à 
fes  pieds  l'orgueil  de  vôtre  chair  ,  & 
toute  la  hautclTj  de  vos  penfées.  Prc- 
fenceVlui  jComme  firent  les  Mages  au- 
ticsfois  ,  vôtre  or  &  vôtre  encens ,  ce 
cjuc  vous  aucz  de  plus  précieux, con fa- 
cran  t  vos  corps  Se  vos  ames  à  fa  gloi- 
re. Rcccucz-le  tout  entier  dans  vos 
*     ■»  «       *  ' 

cœursiQu'il  y  naiffe  aujourdhuy,com- 
mc  il  fi*  autresfois  en  Bcthlehera;  Que 
fon  humilité ,  que  fa  charité,  fa  pureté 
&  fa  fainteté  y  habitent  à  jamais, 
cheurs,  ne  craignez  point  d'approcher 
de  lui.  Il  eft  débonnaire  &  humble  de 
cœur  ;  Confcffez-ïui  hardiment  vos 
fau t e s,&  il  vous  les  pardonnera.  G  cft 
pour  vous  qu'il  cft  venu  au  monde; 
C  cft  pour  vous  qu'il  a  épandu  fon 
fang  i  G'cft  pour  vous  qu'il  a  été  cloiié 
à  une  croix;  Quant  à  vouSjFidclcs,  qui 
auczdesja  expérimenté  fa  grâce, vivez 
en  afsûranec  &c  en  joyc  fous  l'ombre 
cte  fes  faintes  aifles.  Puis  que  vous  avez 
un  Maiftrc  fi  bon  &  fi  puiflant ,  ni  lo 

.  monde 
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Naissance  dv  Christ.  8*7 
monde  ni  l'enfer  ne  vous  doivéc  point 
faire  peur.  Si  vous  vous  trcuuczca 
des confufions,doù il  ne paroific point 
d'ifftiCjfouuenez-vous  que  le  nom  de 
vôtre  Chrift  cft  ï Admirable  ;  pource 
qu'il  a  mille  moyens  merveilleux  de 
conferver  les  fi  rns  contre  l'apparence 
des  chofcs,&  l'cfpcrancedes  hommes. 
Si  la  prudence  &  le  confeil ,  fi  les  for- 
ces &  le  pouvoir  vous  rnanquent;pen- 
fez  que  ce  n'eft  pas  en  vain  ,  qu'il  cft 
ici  appelle  le  ConfeilUr  &  lt  DieuPuif- 
fwt.  Si  les  frayeurs  de  la  mort  vous  cn- 
uironnent,  qu'il  vous  fou uienne,  que 
ce  Roy,à  qui  vous  aucz  l'honneur  d'ap- 
parteair,  eft  le  Pere  de  l'éternité  ;  &  que 
maigre'  les  tempeftes ,  &  les  morts,  où 
vous  paffez,  il  vous  fera  vivre  à  jamais 
dans  fon  royaume.  Si  Satan  tafche 
quelquefois  de  troubler  vos  confeien- 
ces  parle  fentiment  que  vous  avez  de 
vos  infirmités ,  ayez  recours  au  Prince 
de  paix,  qui  peut  avec  une  feule  parole 
oalmcr  les  ames  les  plus  agitét^com- 
mc  il  appaifa  autresfois  les  flocs  &  la 
tourmente  de  la  mer ,  où  fes  Apôtres 
rftoycat  en  péril.  Do  quelque  nature 
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Sj8  Sermon  XX.dk  la 
que  puiffe  cftrc  le  mal ,  où  nous  nous 
treuuerons  ,  nous  en  avons  le  remède 
&  la  délivrance  en  Icfus  Chrift.  Ces 
penices  font  utiles  &  faUitaires  en  tout 
temps  i  mais  eues  nous  font  neceflai- 
jes  cp  celui-ci,  où  ce  Fils  de  Dieu,  nai 
&  mort  pour  nous ,  fe  donne  encore  à 
nous  fur  fa  table  facrec  en  nourriture 
de  vie  éternelle;  où  il  nous  communi- 
que fa  chair  &  fbn  fang;où  il  nous  offre 
les  fruits  précieux  de  fa  mort,  la  remif- 
fioa  de  nos  pcche's ,  la  paix  dè  fon  Pc- 
re  ,  la  aonfolation  &  la  fan&ification 
de  fon  Efprir.  Recevons  ce  don  de  fa 
main  avecque  refped  &  reeonnoif- 
fa née.  Donnons- nous  à  lui,  puis  qu'il 
«ft  û  bon  que  de  fc  donner  à  nous. 
Gonfacrons  nôtre  vie  à  fa  gloire, com- 
me il  a  mis  la  fienne  pour  nôtre  fa  lut. 
Il  a  quitte  le  ciel  pour  nous ,  &  au  lieu 
de  la  forme  de  Dieu  a  pris  la  figura 
d  un  fervitcur.  Serons-nous  fi  mifera- 
blcs  ,  que  de  ne  point  renoncer,  pour 
l'amour  de  lui,  aux  vaines  pompes  du 
monde ,  &  à  la  fauffe  gloire  du  ficelé? 
Pour  nous  il  s'eft  affujetti  à  nos  infir- 
mités  i  il  n  a  point  eu  honte  de  la  crè- 
che 
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Naissakci  de  Ghrist.  859 
chc  de  Bethlehem,ni  do  la  pauvreté  &c 
bafïcffe  de  la  maifon  de  Io(cph.  Il  n'a 
point  eu  d'horreur  de  la  mort,  ni  mef- 
mc  de  la  croix  &  Se  lamaledi&ion. 
Serons-nous  fi  ingrats,  que  d'avoir 
honte  de  la  bafTcfTcprefentc  de  fa  mai- 
fon ,  ou  de  refufer  de  foufFrir  pour  fon 
nom  ces  légères  incommodius,  &  ces 
opprobres  imaginaires,  qui  en  accom- 
pagnent  la  profeflion  ?  11  a  eu  de  l'a- 
mour pour  nous ,  quiécions  fes  enne- 
mis &  fes  rebelles  ;  N'en  aurons-nous 
point  pour  nos  frères  ?  Il  nous  a  par- 
donné mille  crimes  mortels  ;  Ne  leur 
remettrons- nous  point  quelques  pe- 
tites offenfes  ,  &  encore  pour  la  plus 
part  plûtoft  prétendues  que  vrayes  ?  Il 
nous  a  donné  tout  fonfàng  à  nôtre  be- 
foin,fans que  nous  l'en  euffions  jamais 
requisi  Leur  refuferons-nous ces  mie- 
tes  de  nôtre  pain,  ces  gouttes  de  nôtre 
abondance ,  qu'ils  nous  demandent  a- 
ueeque  tant  d'inftances  &  de  larmes? 
A  Dieu  ne  plaife ,  Frètes  bien- ai  m  es, 
que  nous  nous  trcuvioÀs  eoûpabïcs 
d'une  dureté,&  d'une  ingratitude  fi  c- 
norm c.  Qu c  le  ciel  &  la  tetro  r c con- 
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connoiffcnt  pluftoft  par  nos  bonnes 
oeuvrcs>quc  nous  avons  reccu  le  Ghrift 
de  Dieu  ;  qu'il  nous  a  été  donne  véri- 
tablement ;  qu'il n'eft  pas nai , &  qu'il 
n'eft  pas  more  en  vain  pour  nous  ;  que 
fabonté  nous  a  touchés,  que  fa  niffan- 
ce  nous  a  changés ,  que  la  mort  nous  a 
vitrifiés.  Lui  mcfmc  vuciile  félon  la 
forco  de  fa  puilTancc  nous  transfor- 
mer en  hommes  nouveaux  ,  afin  que 
naiflantaujourdhui  auecquelui,  nous 
menions  déformais  dans  les  épreuves 
de  ce  ficelé  une  vie  digne  de  lui ,  plei- 
ne de  fa  charité  &  de  fa  pureté  ,  de  fa 
patience  &  de  (à  confiance  pour  ré- 
gner en  fuite  dans  fon  empire  bien- 
heureux là  haut  au  ciel  en  l'éternelle 
communion  de  Dieu ,  Pere ,  Fils ,  &  S. 
Efprit  j  auquel  foit  honneur  &  gloire 
aux  iecles  des  ficelés.  Amen, 
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Page  4.  ligne  6.  auant  la  fia ,  liftn  entre- 
tenir, pag.io.liga.fes  parties,  p.jo.1.7.  auJa 
fin,  appartenant,  p.49  1-9-  ne  faut.  p.ioi.l.i4. 
nely.  p.io8.UlcChrift.  P.169.K17.  le  trou- 
ble. p.i88.1.i6.  &  les.  p.ipi.l.pcnult.  ccquU 
pag.19j.lig.13. aimant.  P.U8.I.17.  dune  natu- 
relle, p.ijo.l.y.treuueront.  p.272.1.2o.àcclle. 
p. 528.1.14.  plus  part,  p.jicj.l.n.m  rien.  p.353. 
I.18.  qui  y  a.  p.356.1.17.  vous  fauez.  p.480.1.11. 
auoirouï.  p.512.1.5.  attendre.  $.w.\.y*H.lafin> 
enflamma.  p>  532,1.8.  recevrez,  p.579.1.9.  auec 
une,  p.<5i2.1.io.  attaché.  pag.625J.15.  rfj^r^V. 
pag.635.lig.20.  &  inufitéc,rEfprit.  p.648.1.20. 
moins  fupportable.  p.6j2.1i.5,  anJa fin,  Tout- 
puiffant,donnant.  p.67o.I.penult.  cft  peu  im- 
portante. p.673.1.3.4«./.^»:me(mc>neantmoins 
pag.719.L9.  alors  le.  p.724.1.20.  qui  fïg-. 
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